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trait  de  la  plus  noble  figure  de  Ceglise  chretienne 
trace  par  celui  quiy  nouveau  saint  Jean,  s^etait  penche 
sur  le  sein  de  son  maltre. 

Laissez-moi penser  que  cette  publicaiion  vient  a  son 
heure,  Saint  Francois  nest  ni  assez  aime,  ni  assez 
connu.  Lorsquilse  leva  pour  jeter  au  monde  son  mes-^ 
sage  de  pauXy  Assise  delestait  Perouse,  Spolete  sacca^ 
geait  Foligno,  Francois  achevera  son  cruvre ,  les^ 
antiques propheties  se  rcaliseront,  ledesert  refleurira. 

Vhymne  de  paix  que  seuls  les  anges  pouvaient 
chantery  ity  a  dix-huit  siecles,  au-dessus  de  la  creche 
de  Bethlcem,  que  toutes  vos  cloclies  s^entre-repondent 
en  cette  belle  nuit  de  Noel,  eclatera  dans  le  ccrur 
des  hommes,  et  un  jour  viendra  ou  tous  les  peu^ 
ples  de  la  terre  s'aimeront,  comme  s^aiment  aujour^ 
dhui  toutes  vos  cheres  cites  Ombriennes.  Ah!  croyez-^ 
moi,  le  jour  n'est  pas  loin,  oii  celle-la  sera  estimee 
la  premiere  nation  du  monde  qui  sera  non  la  plus- 
riche,  ni  laplus  vaste,  nila  mieux  armee,  mais  celle 
qui  $'appropriera  la  devise  du  Poverello :  Mihi  absit 
gloriari  nisi  in  cruce,  cest-a-dire  celle  qui  placera 
toute  sa  gloire  dans  le  devouement,  dans  Vimmolation 
€L  la  grande  et  sainte  cause  de  Vamour  et  de  la  liberte. 

Ce  jour-la,  Assise  sera  veritablement  la  seconde 
Bethleem,  et  on  pourra  redire,  avec  une  joie  et  une 
verite  nouvelle,  la  parole  de  Vimmortel  poete  : 

....  Chi  d'esso  loco  fa  parole 

Non  (lica  Ascesi,  ch(^  direbbe  corto 

Ma  Oriente,  se  proprio  dir  viiole. 

Pall  SABATIER. 

Assise,  Nodl  1897. 
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vie  de  se>  «lisciples  au  commencement  dc  Tordre.  5"  Sur  ses  souf- 
frances  ph>siques  et  morales.  (>"  Sur  ses  rapports  avec  sainte 
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Ce  n\'.st  ptis  sans  nno  vive  joio  qne  j'offre  aiijonrcrimi 
au  pnblic  la  l)iographie  de  saint  Fran^ois  par  frere  Leon. 

Cette  (envre  a  ete  ecrite  crnn  trait,  moins  crnn  an 
apres  la  niort  du  saint,  et  terniinee  le  11  niai  1227,  a 
la  Portioneulc»,  a  Tendroit  meme  oii  Fran^ois  avait  vonlu 
rendre  le  derni(»r  soupir. 

EUe  n'est  pas  seulement  la  j)lus  ancienne  en  date, 
elle  est  aussi  cellc  ou  la  pliysionomie  dn  P(>V(M'v1Io  si» 
di''tacli('  avec  le  plns  de  vio^uour,  (roriglnalitc  ct  (l(! 
po<'»si(». 

Thomas  de  Celano  ('crivit  j)en  de  mois  [)lus  tard,  mais 
son  travail,  (rune  bien  meilleure  latinitc,  est  l^envre  (run 
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disciplo  et  non  celle  d'un  compagnon.  II  raconte  moins 
d'apres  ses  souveiiirs  que  d^apres  les  recits  des  autres, 
ct  pense  surtout  au  saint  qu'il  salue  dans  la  gloire. 

Frere  Leon,  au  contraire,  raconte  la  vie  d'un  homme 
dont  il  a  partage  Texistence,  doiit  il  fut  le  secretaire  et 
Tami,  le  confesseur  et  le  garde-malade ;  mieux  que  per- 
sonne,  il  connaissait  la  vie  interieure  de  son  lieros; 
jamais  deux  vies  ifont  ete  plus  iinies,  jamais  deux  ames 
ne  se  sont  mieux  penetrees. 

De  la  les  caracteres  speciaux  de  cette  legende.  Elle 
ressemble  a  ces  lettres  ecrites  dans  les  nuits  de  deuil, 
pour  raconter  aux  absents  la  fin  de  ceux  qui  viennent 
de  partir  et  sans  lesquels  on  ne  croit  pas  pouvoir  vivre  : 
moments  d'affreuse  angoisse  oii  nous  decouvrons  en 
nous  une  inenarrable  capacite  de  tristesse  et  de  douleur. 

On  ecrit  devore  par  une  sorte  de  flamine  interieure, 
et  Ton  met  tant  d'ame  a  ce  que  Ton  ecrit  qu'on  eroit 
faire  revivre  celui  qui  n'est  plus.  On  rappelle  ses  pa- 
roles,  ses  gestes,  ses  sourires  et  on  pense  en  fixer  le 
souvenir  pour  toujours. 

Quelques  annees  s'ecoulent,  et  nos  souvenirs  se  trans- 
forment.  Nous  voyoris  mieux  la  vie  de  ceux  (pie  nous 
avons  aimes,  mais  nous  nous  rapp(dons  moins  bien  leurs 
dernieres  souffrances,  et  si  nous  veiions  a  raconter  leur 
vie,  nous  croirions  nous  i'endre  coupables  envers  leur 
memoire  en  insistant  sur  d(»s  douleurs  corporelles. 

II  n'est  peul-('»tre  pas  un  s(Md  document  du  Moyen  ago 
ou  Ton  sente  une  pareille  intensite  dV^notion.  Celui-ci 
nous  fait  entendre  les  soupirs  de  Fran^ois,  ses  g(3inis- 
sements  et  nous  fait  voir  riiomme  pliysicpus  en  m(>me 
temps  qu'il  nous  fait  p(''n(}trer  dans  le  cceur  de  rhomme 
spirituel.  Les  lettres  et  le  Testament  de  Fran^^ois  ont 
trouv(';  leur  vrai  cadre.  L^inivre  du  maitn»  et  celle  du 
disciple  se  comphHent,  S(j  correspondent  et  sont  d('*sor- 
mais  ins(!'parables. 


PREFACE  XIX 

II  ne  faut  cependant  pas  eacher  que  cette  oeuvre  de 
frere  Leon  a  un  grave  defaut.  Comme  tous  les  ouvrages 
franciscains,  c'est  une  ceuvre  de  parti. 

Elle  a  ete  ecrite  au  moment  ou  frere  Elie  tout  puis- 
sant  manifestait  hautement  ses  intentions  de  transformer 
Tesprit  meme  de  la  famille  franciscaine  et  repandait 
habilemcMit  le  hruit  que  Frangois  avait  lui-m(^me  juge 
qu'avec  Taccroissement  .de  Tordre  des  changements 
s'imposaient. 

Le  Speculum  Perfectionis  est  la  reponse  des  vrais  dis- 
ciples  du  maitre  a  ces  tentatives.  Reponsc  ou  Tindigna- 
tion  des  fils  qu'on  veut  sournoisement  spolier  de  rheri- 
tage  paternel  ne  parvient  pas  toujours  a  se  contenir. 

On  ne  trouvera  donc  pas  ici  la  serenite  historique, 
plus  apparente  que  reelle  des  autres  h'gendes  francis- 
caines.  Ce  sont  les  preoccupations  du  moment  qui  ont 
inspire  le  titre,  les  grandes  divisions  et  tous  h?s  pre- 
miers  chapitres. 

Mais  elles  sont  loin  de  penetrer  reeuvre  tout  entiere. 
L'auteur  s'est  mis  au  travail  pour  attaquer  Elie,  mais 
le  voici  qui  tout  a  coup  voit  Franeois,  ne  peut  plus  en 
detacher  h»s  regards,  et  fait  malgre  hii-menu»  a^uvre 
d^liistorien. 

On  fera  donc  bien,  pour  une  preniiere  lecture,  de 
laisser  de  cote  les  premiers  chapitres,  C(?ux  ou  rintention 
poU^mique  est  la  pensee  maitresse,  pour  aller  droit 
a  ceux  qui  ne  sont  plus  que  Texprt^ssion  de  Tardent 
amour  et  d(?  Tadmiration  de  frere  Leon  pour  son  maitre. 

Si  celte  belle  legende  est  enfin  retrouvee,  nous  le  de- 
vons  uniquement  a  hi  criti([ue  scientifi(pie,  et  a  la  per- 
sevt»rance  avec  laquelle  on  a  appli(jue  ses  princi[)es  a 
Tetude  des  documents  franciscains.  Hien  des  gens  ne 
voient  encore  en  elle  que  le  marteau  des  deniolitions 
retentissantes.  Ceia  est  tres  injuste,  car  elle  sait  aussi, 


XX  SPECULUM    PERFECTIONIS 


le  momenl  venu,  prendre  la  truelle  du  ma^on  et  elever 
sur  les  ruines  des  constructions  d'une  solidite  a  toute 
epreuve. 

Lorsqu'il  y  a  quelques  anneesje  demontrai  *  (jue  laplus 


1.  Parmi  les  tinidits  qui  ont  eludie  depuis  lors  cc  probltTne  soit  en 
AllemaKne,  soit  ailieurs,  il  n'en  est  pas  un  seul»  que  je  saclie,  qui  n'ait 
pas  accepl^  ines  conclusions.  Elles  n'onl  ete  contestees  que  par  des 
amateurs  qui  n'ont  eu  d'aulre  argufnent  que  la  phrase  suivante  ou 
d'anaIogues  :  «  On  aura  bien  de  la  peine  a  faire  adniettre  a  des  hom- 
mes  sans  prejuges  c[ue  pendant  de  longs  siecles  on  a  lu  et  relu  un 
fragmenl  de  la  legende  des  Trois  Conqiagncms  en  croyant  avoir  celte 
legende  dans  son  inlegrite.  II  a  fallu  des  >eux  tout  specialement  exer- 
ces  pour  voir  celle  dechirure.  a  moins  peut-^tre  que  la  dechirure 
n'existe  que  dans  rimagination  du  critique.   u 

Mes  honorables  contradicleurs  me  permetlront-ils  de  leur  faire  re- 
marquer  tout  (Pabord  qu'ils  font  un  peu  erreur  sur  la  place  occupee 
par  la  Legenda  Trium  Sociorum  dans  la  iilterature  franciscaine.  Ge 
qui  est  vrai,  c'est  (pie  lnrs(|u'eile  fut  imprinic^e  pour  la  premiere  fois 
par  les  Hollandisles,  en  1768,  eile  etail  oubliee  depuis  des  siecles,  et, 
comme  ils  ont  soin  de  le  remaniuer,  \Vadding  lui-nu^me  n'en  avait 
eu  qu*une  connaissance  assez  defeclueuse  (A.  Sy.  (k-I.,  t.  II,  p.  549).  II 
a  fallu  attendre  jus(|uVi  rannt^e  1828  pour  qu'il  en  fut  donne  une  nou- 
velle  (^dition.  M.  Le  Monnier  a  trrs  (inement  relevt»  celt(5  inuiilisation 
de  TdMivre  des  a  Soc.  et  niontn»  qu'elle  n'a  pas  vW'  lue  ou  mal  lue  par 
les  bi(»grapheh  Jlisloire  de  sainl  Franrois.  t.  I.  p.  XIII:. 

('ela  dit,  je  prends  la  libertc^'  de  rappeler  a  me*^  C(Uitradict«*urs  les 
principales  con>idcrations  qui  nront  amen(''  a  croire  (jue  la  k'gende 
actuelle  des  3  Soc.  n'est  (ju'un  morceau  de  roriginal.  .le  les  invite  a 
les  pf^er  serieu^ement  et  a  rt'jK»n(Ire  par  autre  clios«»  que  par  des 
raiM)ns  de  •^enlinKMit.  Les  r('*peler  nest  pas  hors  de  projKis,  puis(|ue 
le  com|»l('Mn:'nt  rcslc  tMicore  a  Irouver. 

1"  Dans  unc  legende  comjjusi^e  jiar  l(\s  fr.  Leon.  .Vnge  (*l  Hunn,  nous 
nous  atlendons  uatnrelhMiKMit  a  lrouv(M*  avec  des  dclails  (out  parti- 
cuIi(MS  lcs  fails  dc  la  vie  de  rrain;ois  dont  ccs  fn'M'es  onl  vic  lc.^  lemoins. 
Or,  la  lcijcniic  des :{  5>oc.  s*arr('le  bnis(ju(Miicnl  au  inomcnl  nKMiie  ou 
ccs  frcj'cs  (Mil  (*'le  iiiclcs  (rune  manicre  jilu^  intime  a  sa  vic. 

2"  C.eci  est  (ranlant  \Au>  ctonnant  (jue,  poiir  dcs  raison>  (jue  jc  n'ai 
pas  a  rapj»clcr  ici.  Thomas  dc  ('clano  dans  la  Prcmicre  Vie  |);isse 
bricvenicnl  Mir  lcs  (lcrnicrcs  annccs  dc  sainl  rraiKjois.  Lcs  ."{  Socii 
voulant  fairc  un  siijqdciiitMil  a  ccUc  vic  tlc\aicnt  tlt)iic  ("Irc  j)t)ur  cetle 
j)erio(le  lout  sj)crial(Mnenl  (icvcloj)j)c-i. 

3"  La  lcHre  au  trciicral.  tjui  e>t  (Mi  t(*lc  iW  ccltc  lci;cn\lc  cl  lui  sert 
de  prcfacc.  iitiu>  tltmnc  le  tlclail  dc  vc  tjuc  lcs  jtulciir.-  y  onl  inis.  Quoi- 
qu*clle  st>it  cn    l(''lc  de  leur  a'u\re,   cllc   a  clc  conijM»«.cc  jijjrc-^  celte 
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grande  partie  de  la  Legende  des  Trois  Conipagnons  avait 
disparu,  il  y  eut  chez  beaucoup  d'amis  des  choses  fran- 


ipuvro  ot  nous  dit  non  co  qu'ils  so  sont  propost^s  de  faire,  mais  ce 
qu^ils  onl  fait.  Or,  its  nous  donnent  du  conionu  do  lour  li^gende  un 
somniairo  cjui  ne  correspond  pas  du  tout  a  ce  que  nous  avons  au- 
jounriiui. 

Non  seulomonl  ils  on  appollont  do  la  faron  la  plus  solonnelle  au  t<5- 
moigna^^o  de  froros  dont  le  nom  no  parailra  plus.  mais  ils  ajoutent 
qu*lls  n'ont  pas  C'l6  contenti  narrare  solum  miracula  quiv  sanrtilatem 
non  fariunt  sed  oslendunf,  sed  etiam  sanrtiv  ronrersalionis  ejus  m- 
signia  et  pii  beneplariti  voluntalem.  Or,  ahsolumonl  rion  de  tout  oela 
ne  s'y  trtmvo. 

'*•  l^O'^  biof^raplios  annoncont  qu'ils  n*ont  pas  suivi  rordrohistorique. 
Or.  si  YiMi  voul  bion  se  rapporlor  a  la  iogonde  que  nous  avons,  on 
verra,  au  contrairo.  quo  rordre  liistoriquo  y  ost  slrictomonl  suivi,  ot 
cola  esl  si  vrai  que  cost  prestpio  tonjours  do  co  coto  quo  los  historions 
reoonls  sont  allos  «•herchor  le  lU  destim^.  u  olablir  la  successlon  dos 
<^v#^nomonls. 

5"  Los  doux  dorniers  chapilros  dos  3  Socil  actuols  no  sont  pas  du 
m«^mo  style  quo  lo  roste  do  rouvrago.  Si  on  los  compare  avec  1  Cel., 
on  s*apori;<ul  qu'ils  on  sont  un  simple  rosumo. 

On  Irouvora  plus  loin  rindication  <Iu  contenu  prosunu^  i\o  la  parlie 
mampiante  do  cetto  l(>ijron<le  ;  j'ai  d<''duit  <'o  plan  do  raisons  (jui  me  [)a- 
rais-iont  du  m<>me  gonre  que  c<'llos  dont  les  arcliiloctos  so  sorvent 
p*»ur  lours  roslauratlons.  Mais  quollos  qiie  soi<Mit  I<^s  surprises  que 
pourrait  nous  r<Vorvor  la  d^M!ouvorto  <lu  documont  lui-m(>mo,  il  nous 
roservo  pou  <le  faits  nouvoaux.  Jo  n'ai  pas  pour  rinstant  lo  plus  polit 
brin  de  lumit^^ro  pour  voir  doquol  <'ol<^  il  faut  chorchor.  ot  malgre  cola 
je  cimvio  on  particulier  mes  amis  de  ritalio,  dc  la  Holgitpio  ot  dos  Pays- 
Bas  a  chorrher  avec  ardour.  fOn  vorraa  la  tin  du  chap.  sur  la  doscrip- 
tion  dos  mss.  p<mrquoi  je  mentionno  spocialement  ccs  pay.<.. 

Pourquoi  chorcher  si  fon  attond  p<'u  de  faits  noiivoaux  do  cotle 
trouvaille  probI<>matique  ?  ( Xost  ((ue,  nu^nu^  si  on  n'avait  [)as  un  soiil 
fait  ncnivoau.  on  aurait  fait  uno  docouvorle  dc  promicro  importance 
pour  co  qu'on  nie  pormettra  liion  <rapf»eIor  la  philosophie  de  riiagio- 
fcraphic^ 

Los  lc''jj:endes  dos  saints  onl  on  <3.n*ot  une  valeur  Ircs  diffrronlos  sui- 
vant  qu'(m  y  cherche  dos  indicatlons  historicjuos  sur  un  saint  donnc'*, 
ou  dos  donnc''os  psycholo<?iquos  siir  IV-lal  d'ospril  d(»  coux  (jui  los  ont 
fedi<?iW.  ot  surtout  sur  lo  sons  daiis  lccjuol  ollos  ovohn^nt. 

Tous  cps  documcmts  ne  ncms  pormoltront  dom*  pas  M'nh'mont  do  voir 
de  plus  pn'»^  le  plus  sympalhi<|iio  <l('s  sainls,  ils  p<'rnu"llrorit  un  jour 
a  un  historien  philosopho  (U'  montror  mnx  pliisla  vic  dii  saint,  mais  hi 
vie  de  sa  legonde. 
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ciscaines  iine  exclamation  de  tristesse.  II  leur  semblait 
qu'on  les  depouillait  de  ce  qu'ils  avaient  cru  posseder, 
et  ne  sapercevaient  pas  que  savoir  quon  a  perdu  un 
document  est  la  premiere  condition  pour  se  mettre  a  le 
chercher.  Dans  le  domaine  de  hi  science  historique^ 
comme  dans  les  autres,  c'est  deja  presque  trouver  une 
chose  que  de  la  eherclier. 

On  trouve  souvent  meine  mieux  que  ce  qu'on  cherche, 
et  c'est  ce  qui  est  arrive  cette  fois.  Je  cherchais  les  trois 
quarts  (rune  legende  composee  en  124G,  et  c'est  une 
legende  entiere,  datee  de  vingt  ans  plus  tot,  qui  est 
venue  recompenser  ces  elforts. 

Les  personnes  tres  au  courant  des  choses  franciscai- 
nes  seront  peut-etre  etonnees  h)rsqu'eHes  commenceront 
a  feuiHettM*  c(»tte  legeiuh.^  d'y  trouver  tant  de  recits 
deja  aper^uis  ailleurs,  mais  malgre  cela,  on  peut  dire 
quVdle  va  rencmveler  de  fond  en  eomble  Thistoire  de 
saint  Fran^'ois,  car  si  h^s  faiLs  (prelle  donne  ne  sont 
juis  tous  nouveaux,  elle  h'ur  donne,  (»11  h\s  racontant, 
une  attestation  de  tout  [)r(Mnier  ordre. 

Quand  011  rencontrait  certains  r('^cits  dans  (h*s  com- 
pilations  teUes  (pie  h*  S])(»eulum  Vitiv  de  1509,  ou  les 
Conformit(''s,  noy(''s  au  milieu  d(;  fragments  de  mau- 
vais  aloi,  la  (i(''lian('e  trvs  l('*gitime  (pu»  provoquaient  la 
plupart  deiitre  euxn^jaillissait  fataleuuMit  sur  les  autres, 
(^t  les  plus  savants  historiens  de  saint  Fran^ois,  le 
Bollandiste  Suyskeue,  Papini,  h^iy  Ilase,  les  ont  d(»lib('*- 
ixmient  t(Mius  a  r(*»cart. 

Je  fis  tout  autrement.  La  crrtitude  ([u'une  partie  des 
sources  primitives  avait  (lis|)aru,  m'avait  amen(''  ii  en 
rechereher  les  lambeaux  dans  le  Speculum  Vita»  de  1509. 

En  ('»liminant  successivemeut  (h^   ce    reeueil : 

i"  Les  Fioretti, 

2**  D(»s  fragments  de  H(uiaventur(\ 

3'^  (^uelques  fraginents  monasti([ues  (}diliants, 
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4**  Les  Chroniques  de  rOrdre, 

5**  Une  parlie  des  oeuvres  de  saint  Fran^ois, 

6**  Quelques  groupes  de  documenls  sur  le  pardon 
d'Assise,  on  trouve  un  residu  d'une  homogeneitp  remar- 
quabh%  ou  le  style  et  Tinspiration  restent  les  memes  a 
travers  toutes  les  pages  et  ou  rien  ne  decele  le  travail 
posterieur  de  la  legende. 

Ce  document,  tel  que  je  Tavais  reconstitue,  compre- 
nait  118  chapitres  que  j'employai  comme  une  des 
sources  de  la  vie  de  saint  Frangois.  Sur  ces  118  cha- 
pilres,  IIG  se  retrouvent  dans  le  Speculum  Perfectionis 
qui  en  nmferme  au  total  124. 

J'ai  tenu  a  rappeler  ces  faits  non  seulement  pour  rae 
disculper  aupres  des  critiques  qui  m'avaient  reproche 
de  phicer  sur  la  meme  ligne  le  Speculum  Vita?  et  les 
biographies  primitives,  mais  surtout  pour  montrer  a 
quels  resultats  remarquables  peut  conduire  retude  pa- 
liente  des  textes  et  Ki  comparaison  des  documents. 

La  reconstitution  des  118  chapitres  n\ivait  absohi- 
ment  rien  darbitraire.  J'etais  tres  tente,  a  la  verite, 
d'y  voir  la  partie  suj)prime(i  des  3  Socii,  mais  phi- 
sieurs  coiisiderations  nf  empecherent  de  formuh^r  cette 
these  comme  absolue  et  definitive  *. 

Je  n'y  trouvai  en  elFet  pas  le  meme  plan  que  dans 
les  3  Socii,  et  si  les  analogies  de  styh\  et  surtout 
de  pensee,  y  etaient  souvent  tres  apparentes,  il  fallait 
pourtant  reconnaitre  que  hi  phrase  sacramentelle  Nos 
qui  ciiin  eo  fuimus  ne  se  trouvc»  guen»  que  dans  la 
lettre  dVnvoi  des  3  Socii  ^.  Enlin  hi  vocation  de  fr. 
Egide  se  trouve  racontee  dans  les  deux  docuinents,  non 
pas  d'une  fa^on  contradictoire,  niais  d'une  facon  assez 


1.  Vie  de  sainl  Franrois  d'A-j<i*o.  1"  ediUon,  p.  LXXII. 

2.  On  ne  pouvait  du  resle  pas  s^aMendro  a  la  trouver  tres  souvent 
dans*  les  3  Soc.  actuels  puisipfils  raconlent  *^urt«)ut  des  faits  auterieurs 
au  moment  ou  ils  ont  (!'le  l<*s  intinici?  de  Francois. 
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differento  pour  qu*on  ne  puisse  pas  voir  dans  les  deux 
r^cits  los  ropetitions  d'un  seul  et  m^me  ecrivain  qui,  a 
quelquos  pages  de  distanco,  revient  sans  y  ponsor  a 
un  fait  qu'il  a  deja  mentionne. 

On  devine  combien  j'etais  porploxe,  aussi  pris-je  le 
seul  parti  sciontifiquoment  possible  :  1"  utiliser  un  docu- 
mont  que  la  critiquo  externo  aussi  bion  que  la  critique 
intorno  mottaient  au  premier  rang  ;  2**  attendro  do  nou- 
velles  lumior(»s  pour  so  prononcer  sur  son  origino. 

Cos  nouvc^Uos  lumieros,  le  Mz.  1743  me  los  a  four- 
nios  en  fixant  la  composition  a  1227,  et  la  logondo  oUe- 
momo  prouvo  bion  qu'elle  est  Ta^^uvro  de  colui  qui  s'en 
declaro  tros  clairement  rauteur,  frore  Leon  dWssiso  *. 

On  s'etonnora  pout-etro  qu'il  m'ait  fallu  de  si  longuos 
anneos  pour  arrivjr  a  une  constatation  pourtant  si  facilc 
a  fairo  '*.  JVn  suis  otonne  lo  tout  promior,  ot  meme 
un  peu  humilie,  mais  j^avais  un  prejuge.  Lo  critique  le 


1.  An  cliap.  1  raiiloiir  raconte  (pie  lors  de  la  composilion  de  la  regle 
5aint  Franrois  prit  avec  lui  fr.  Bonyzus  et  fr.  Lc^on.  Au  chap.  2  il  dit : 
A'o5  vero  qui  cum  ipso  quando  scripsit  regulam  fuimus  ei  fere  omnia 
alia  sua  scripfa.  V.  ci-apres  p.  2,  2  el  28,  13, 

2.  Un  ln''s  savant  critique  italien,  pour  la  science  duquel  j'ai  une 
Yi^rilable  aduiiration,  M.  le  Prof.  I.  Della  Giovanna,  a  eu  roccasion 
a  propos  de  ses  travaux  sur  le  Gantique  du  soleil,  d'(?tudier  divers 
manuscrits  ou  se  trouve  le  Speculum  Perfectiimis,  en  parliculier 
le  Riccardi  1407  et  le  2697  de  runiversit»^  de  Bologne  :  il  a  mc^me 
connu  la  dale  qui  fij^ure  sur  le  Mz.  17W,  mais  entraine  par  le  courant, 
impressionne  peut-t^tre  un  peu  plus  quede  raison  par  les  grossieret6s 
de  Papini  a  Tadresse  d'lJbertin  de  Casal,  il  est  arrive  a  la  conclu- 
aion  que  le  Spec.  Perf.  a  610  compose  apres  1305  par  un  audacieux 
imposteur  :  San  Francesco  Giullare,  p.  26-57.  On  trouvera  des  indi- 
calions  detaillees  sur  le  litre  de  cetle  «''tude  et  d'une  autre  du  mt^me 
auleur  a  la  p.  290. 

Je  suis  d'autant  plus  fAcIu^  de  ne  pouvoir  souscrire  aux  conclusions 
de  M.  Della  Giovanna  que  ces  deux  brocliures  sont  si  remarquablcs 
par  la  siirete  et  la  precision  des  dctails,  mais  j*espere  quo  le  prt^^ent 
ouvraRc  le  convaincra  pleinement  que  le  Spec.  Perf.  esl  bien  la  pre- 
iniere  des  bioj;rai>hies  de  saint  Franrois. 
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plus  libre  a  bien  de  la  peine  a  voir  les  textes  sans 
aucnne  idee  precongue. 

J'ai  aborde  jadis  riiistoire  francisoaine  par  la  lecture 
des  etudes  du  P.  Suyskene  et  du  D''  llasc»,  et  malgre  tous 
les  points  sur  lesquels  je  trouvai  dc»  prinie  abord  un 
peu  courts  quelques-uns  des  raisonnements  de  ces  doc- 
tes  critiques,  je  m^etais  habitue  a  regarder  comme  clos  lc 
catah)gue  des  sources  primitives. 

On  me  permettra  bien  aussi  d'invoqu«»r  plusieurs  cir- 
constances  attenuantes.  La  premiere,  c'est  le  recit  m(»r- 
veilleux  par  lequel  s'ouvre  le  Spec.  Perf.  Le  caractere 
particulier  de  ce  morceau  s^explicjue  fort  bien,  mais  la 
vue  du  monument  aurait  excite  un  tcnit  autre  interet  s'il 
n'avait  pas  ete  precede  de  ce  porche. 

I)'un  autre  cote,  il  fallait  IVvidence  complete  a  laquelle 
on  est  arrive  aujourcrhui,  pour  comprendre  que  la  plus 
belle  des  biographies  de  Fran^ois  ait  cHe  presqut»  oubIi('*e 
par  les  membres  de  sa  famille  spirituelle  *. 


1.  Cel  oubli  n>st  pas  plii**  plnrinant  (jiu»  roliu  dos  (nivres  nu^ines 
«lo  sainl  Franrois.  Malgrt^  U's  li^nos  sl  brulantos  (rainour  ou  il  avail 
Oiinjure  si's  disciplcs  do  liro  el  dc^  relire  ses  Iftlres,  de  1»»^  cnpicM*  ot 
tle  les  reproduire,  on  no  leur  voil  aucuno  innuonco  sur  la  pons('M3 
franoiscaine.  Depuis  rtulition  dos  Opusculos  donneo  par  Waddin^, 
plusieurs  (Mileurs  ont  reiinprimo  son  Iravail,  nuds  aiicun  ofTorl  ifa  el('' 
fait.  que  je  sache,  pour  lo  r(';vis(M*,  ni  surlout  pour  lo  coinpl(''lor. 

Lorsque  les  Hollandislos  ctunpo«<('M*onl  co  (pio  jappollorais  |o  dossior 
de  saint  Franoois,  ils  n\'uront  des  dissortalions  sans  lin  coiicornant 
les  reliques  do  Fran(;ois,  et  surtout  sur  la  po^ilion  do  son  coips  dans 
son  tonibeau  (I  ,  personno  no  sonsroa  a  h^s  onlrot(Miir  dos  roIi(]uos  «^piri- 
luelles.  El  pourtant.  n*est-ce  pa>  dans  sos  ocrils  quo  sa  ponsoo  vit 
4*ncore  apres  tanl  do  si(*clos  ? 

L'ipuvre  de  frero  L(V»n  n*osl  on  (piohpio  M)rt»*  (juo  lo  proIont^MMiioiil 
«les  opuscules  de  Fran(;ois,  car  olle  rolraco  W.^  inomonts  (h'i  cos  opus- 
cules  furent  conipost»s,  rournissfint  ainsi  lo  cadro  nalurol  du  tabloau. 
Le  Speculum  Perfocti(mis  ost  in^Mmqdot  sans  Io>  oi)uscuIi«s.  los  opu*^- 
cules  sans  le  Speculum.  Aussi  bicn  I(Mir  snrt  a-t-il  ('to  lo  nu^iiio  a 
travers  les  sif»cles.  Comme  on  pourra  le  voir  f)ar  la  d(>>(Miptioii  di'- 
taiU^e  des  manuscrits,  il  nVn  ost  pas  un  soiil  (jui  no  conli^Mino  pas 
Jes  principaux  opuscules  a  la  suilo  lU"  la  L<^i^(Mido  do  IV.  L«''oii.  Los 
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11  nous  reste  a  indiqiier  brievement  eomment  ce  nou- 
veau  document  va  transformer  riiistoire  du  plus  grand 
des  saints. 

Ce  (|ui  fra|)pe  au  premier  regard  dans  le  Spec.  Perf. 
c'est  la  masst»  dindications  de  temps  et  de  lieu  qui  don- 
ncnt  a  cette  legende  un  aspect  absolument  original.  Ceci 
pourra  un  instant  impressionner  defavorablement  cer- 
tains  criti(pies.  Ce  fut un  truc,  au  Moyen  age,  chez  (^ertains 
scribes  de  bas  etage,  cpii  fabriquaient  de  toutes  pieces 
les  l(''gend(\s  d(»s  saints,  de  faire  intervenir  un  certain 
nombre  de  p(M'sonnages  dont  ils  donnaient  complai- 
samment  le  nom  ;  mais  ces  sup(»rcheries  sont  ais(^ment 
percees  a  jour  et  la  juVMMsion  apparente  de  ces  sortes 
d'histoires  est  surpass(''e  par  leur  impr('*cision  fonciere. 
S^mlllez  sur  ees  noms,  et  il  ne  vous  reste  plus  que  des 
fant(^mes  de  miracuh'^s  d(»vant  le  fant(Nme  d'un  saint. 
Votre  beUe  k'g(»nde  devi(»nt  en  un  instant  un  passe- 
partout  et  rien  au  monde  ne  pourra  vous  dire  si  cest 
celle  crun  saint  du  Xord  (m  du  Midi,  du  cpiatrieme  ou 
du  douzi(»me  siech». 

Dans  le  Spee.  Perf.,  rien  de  semblabh».  On  p^mrrait 
y    sup])riiner   tous   h's   noms    propres   sans   pour   cela 


pitMix  rcliificux  (|ui  onl  oomi^osi'  ccs  r»'i'uoils  n'elai(Mil  a  aucun  tl(»gr(> 
(lcs  criliciucs.  luais  a  drfaut  de  priucipe^s  scionliliqut»s,  ils  avaient 
\v  tUsctMMKMUtMil  spirlluol  qui  ItMir  ri''vt'lail  1  etroilt^  partMittj  tlt^  ce* 
tiivtM''^  tlotMinitMils. 

I)e  int^nie  pour  lt?s  hislorien>:  Watldiiii,',  Clialipj)e,  et  lous  ceux  qui 
ont  accorde  une  place  (riuHineur  aux  opUM  ules.  tuil  tilt^  c(ui(luils  par 
le  tacl  fi-aiK  i.-cain  a  glauer  tlaiis  le*^  compilalioiis  pt>sl(*ri(Mires  pres- 
tpie  tous  le>  recils  tlu  J^pec.  Perf. 

Papini.  au  ciuilraire,  et  tous  ceiix  tpii  onl  tHe  ainent''s,  soil  par  un 
rati(uiali>ine  etroit,  soil  par  ItMirs  prejuijes  de  (Jtuiventuels,  a  iTjoler 
les  recits  du  Sjum*.  Perf.,  t{uand  \U  eii  oiil  Irouve,  sonl  aussi  ceux  qui 
n"ont  accordt»  tpi'une  placc  lout  a  lait  secondaire  aux  (i'uvres  de 
Fran(;ois.  S(»uv(MiI  int^nie  ils  tMi  paraisstMil  coniiiie  ^t^nes  et  en  disent 
ce  tpfil  faul  pour  quon  iie  soil  pa**  tente  de  les  liie.  V.  Papini,  StoriH, 
I.  1,  p.  138  ss. 
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se  trouver  devanl  ime  legende  sans  vie  et  sans  ca- 
racten». 

Essayez  d'y  reraplacer  le  noni  de  Frangois  par  celui 
d'un  autre  saint  personnage  et  vous  aboutirez  aux  plus 
grotesques  non  sens.  Dans  son  ensemble,  comme  dans 
ses  details,  le  Speculum  Perfectionis  est  peut-etre  la 
pirce  liagiographique  la  plus  remarquable,  'parcc  que 
toiit  V  est  incommunicable. 

II  y  a  la  une  preuve  de  verite,  de  sincerite  et  d'au- 
thi»nticite  sur  laquelle  il  serait  superflu  d'insister. 

Ce  (jue  je  viens  de  dire  pour  la  personne  m(>me  de 
Fran(^ois,  je  pourrais  le  rep^Her  pour  Assise.  La  locali- 
sation  des  faits  racontes  dans  le  Speculum  Perfectionis 
est  continuelle,  plus  r(*elle  encore  qu'apj>arente.  QuV)u 
veuille  bien  se  reporter,  a  Tindt^x,  au  mot  Assisium,  et  on 
y  verra  un  nombre  vraiment  (^tonnant  (rindications  topo- 
graphiques ;  mais  cela  n'est  rien  comparativement  a  la 
raasse  de  passages  oii  sont  contenues  des  indications 
im[)licites.  L'aut(nir  voit  les  endroits  (ui  les  faits  se  sont 
passi»s,  etil  faut  connaitre  ces  endroitspour  traduire  ses 
expn^ssions.  lci,  c\\st  Saint-Fabien  en  face  de  Rieti,  la, 
Montc  Casale  au-dessus  de  Borgo  San-Sepolcro  ;  autre 
part,  riuNpital  des  Crucigeres  qui  (»st  a  ntoitie  cheniin 
entre  la  Portioncule  et  Assise ;  aill(*urs,  Egide  qui  descend 
de  IVglise  Saint-Ceorges  pour  aller  trouver  Fran(;ois 
(jiii  residait  alors  vers  r/tospice  d(\s  lepreux  et  s^arrvle 
perplexe  au  carrefour  des  routes,  se  demandant  quelle 
est  au  juste  celle  (ju'il  doit  premlre. 

La  Premiere  Yie  par  Thomas  de  Celano  n\\st  que  tres 
peu  post(^rieure  a  celle-ci,  mais  (pielle  dilF('*rence  a  c(^t 
egard !  Certes  il  y  a  chez  lui  encore  (juelques  passages 
quela  connaissance  des  lieux  ('clairc  singulieremeut,  mais 
coraine  on  voit  bien  quil  n  etait  pas  dAssise.  11  connait 
la  ville,  la  Portioncule  et  Saint-Damien ;  mais  ce  n\'*tait 
pas  sa  patrie,  la  toute  petite  patrie  dont  on  aimait  cha- 
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•f|ue  maison,  chaque  t'our,  chaque  arbre  et  chaque  pierre  ; 
la  petite  patrie  qui  common^ait  a  Satriano  et  n'allait 
guere  au-dela  de  Tlsola  Romanesca.  Elle  est  comine  blot- 
tie  contre  le  mont  Subasio,  et  frere  Leon  en  connait  les 
eglises  et  les  couvents,  reveque  et  le  podestat,  les  cha- 
iioines  et  les  moines  par  leurs  grands  et  leurs  petits 
ccMes.  Ah  !  cette  chere  Assise  !  il  Taime  plus  qu'il  ne  le 
dit,  plus  qu'il  ne  le  croit  peut-etre,  et  s'il  ne  partage  plus 
sa  haine  a  Tegard  de  Perouse,  il  la  mentionne  pourtant. 

Jamais  les  racines  d\ine  legende  n^avaient  plonge  si 
profondement  dans  le  sol  d'un  pays. 

Peu  a  peu  toutes  ces  particularites  generont  des 
compilateurs  qui  ne  verront  plus  a  quoi  elles  font  allu- 
sion,  et  ils  les  elagueront.  L'aureoIe  du  thaumaturge 
resplendira  de  feux  nouveaux,  raais  peu  a  peu  aussi,  le 
Subasio  deviendra  une  montagnequelconque,  les  oliviers 
des  ccMeaux  et  les  ch<>nes  de  la  plaine  disparaitront ;  la 
derniere  alouette  s'envolera  a  tire  craile,  il  nous  restera 
un  saint,  un  tres  grand  saint,  mais  le  Poverello  (FAssise, 
le  (iiuUare  di  Dio  se  sera  evanoui. 

Ge  que  le  Speculum  nous  revele  ensuite  c'est  le  style 
de  saint  Fran^ois,  et  ici  encore  notre  document  nous 
presente  une  physionomie  qu'on  avait  pu  soup^'onner, 
deviner  pcHit-etre»  mais  qu'on  n'avait  pas  le  droit  histo- 
rique  de  fixer  avec  (h*s  traits  si  originaux. 

Les  disc(mrs  que  Bonaventure  met  dans  la  bouche  de 
son  h(»r()s  nous  (h)nnent  rimpression  que  Fran^»ois  (Hait 
<run  d('»vouement  parfait  et  que  sa  seconde  vertu  mai- 
tresse  fut  la  prudence,  mais  chez  lui,  comme  dans  la 
Seconde  Vie  par  Tliomas  de  Celano,  il  y  a  je  ne  sais 
quel  mampie  de  cohesion  (»t  (runitr*  entre  les  diverses 
manifestations  de  la  vie  iut('*ri(»ure  de  Fran^^ois.  Ce  sont 
-d^adinirables  fragments  de  mosaiquc»,  classrs  et  rtique- 
.t('*s,  mais  on  pr(''f('*rerait  les  voir  sur  le  monument  au(juel 
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on  les  a  enleves,  moins  bien  nettoyes,  mais  a  leur  place- 
historique. 

Avec  la  Premiere  Vie  par  Celano  et  la  Legende  des 
Trois  Socii.  le  progres  est  immense.  A  travers  toutes  les 
paroles  qu^ils  attribuent  a  Fran^ois  on  sent  courir  Temo- 
tion  :  la  voix  a  un  timbre  special.  On  est  saisi  des  Fabord 
et  prevenu  par  un  vague  et  lointain  leit  motw  de  la 
presence  du  lieros. 

Le  voici  enfin  dans  le  Speculum  Perfectionis,  amene 
par  son  disciple  de  predilection,  et  tout  aussit6t  les  phra- 
ses  qui  flottaient  dans  les  lointains  imprecis  prennent 
une  intensite  de  vie  et  de  force  inexprimable.  Frangois 
est  la  devant  nous  plein  de  joie,  d'ardeur  et  de  fierte. 
11  pourrait  disparaitre  a  la  minute  ;  nous  Taurions  vu,^ 
et  vu  pour  toujours.  Ah  !  la  merveilieuse  chose  que  la  vie 
et  la  verite  !  Quand  on  a  vu  saint  Fran^ois  ainsi,  on  ne 
peut  plus  le  voir  autrement ;  ou  plutcH,  toutes  les  visions 
anterieures  n'apparaissent  plus  que  comme  des  preludes 
de  eelle-ci. 

Fils  de  marchand,  Fran^ois  avant  sa  conversion  stu- 
peliait  ses  concitoyens  par  ses  manieres  de  grand  sei- 
gneur.  Devenu  reformateur  de  la  vie  r(»Iigieuse,  il 
garda  les  memes  allures.  Le  ccrur  elait  transforme, 
rimagination  restait  la  meme  et  le  langage  aussi. 

La  reforme  de  TEglise  lui  apparait  comnie  uik^  sorte 
de  chevauchee  epique.  Les  gest(\s  des  chevaliers  sont 
pour  lui  sur  le  meme  plan  que  les  actes  des  martyrs  ^. 


1.  Caroliis  imperator,  Holandus  el  Oliverius  et  omnes  palatini  et 
robusti  visi  qui  polentes  fuerunt  in  prtvlio  proseqnemto  infideJes  cum 
multo  sudore  et  tattore  usque  ad  morfem  haf)uerunt  de  ittis  victoriam 
memorinliter  et  ad  ultimum  ipsi  sancti  martyres  sunt  morfui  pro  fide 
ilhristi  in  certamine.  Spoc.  Perf..  \\.  10-11. 

Le  parlor  de  Franpois  «lerivail  avaiil  lout  i\\.^<  roinaiis  (!<•  chovaltMie, 
niais  il  avail  aussi  subi  profoiKlciheiit  riiinuence  l»ii)Ii(iue.  CvA  l;i 
un  aulre  oaraclere  original  ([ui  se  fail  bcaucoup  nioin>  mmiI  ir  tians  lc> 
aulres  legendes  que  ilans  le  Spec.  Perf.  Le  labhMiu  do  ciliiliuns  bibli- 
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On  (lirait  par  moments  (ju'il  m(^t  Charlemaj^m^,  Roland 
et  Olivier  au-ch^ssus  de  saint  Augustin,  d(»  saint  Benoit 
et  de  saint  Bernard  K  Le  personnage  qui  hante  son  ima- 
gination  eest  remp(Teur*,  et  quand  il  veut  Miciter  ses 
amis  il  les  appelle  ehevaliers  de  sa  TaWe-Ronde  ^, 

Mais  la  magnificenee  de  ee  style  n'a  d'egah.»  que  Thu- 
milit(*^  de  hi  pensee  et  de  Taetion.  Tandis  que  tous  ies 
autres  documents  font  de  Fran^'ois  et  de  ses  premiers 
disciples  surtout  des  missionnaires  (jui  ont  choisi  le 
minist()re  de  la  parole,  h»  Spec.  Perf.  nous  montre  en  eux 
des  ouvriers  de  mis(}ricorde,  (h*s  serviteurs  des  l(3preux. 
Se  d(}pouiller  de  tout  et  distrihuer  ses  bicns  aux  pauvres 
Jiest  ([u'un  devoir  en  quelque  sorte  negatif  ;  soigner  les 
](3preux  est  robligation  positive,  contract(»e  par  les  nou- 
veaux  freres.  Quand  ils  sont  a  Assise,  ils  demeurent  a 
Rivo  Torto  dans  une  eabane  abandonn(!'e  de  la  l(>pro- 
serie,  la-bas  vers  San  Rufino  dWrce  et  Santa  Maria 
Maddalena  ;  et  (|uand  ils  partent  en  mission,  c'est  pour 
voyager  de  leproserie  eu  leproserie  ^,  travaillant  a  la 


t]Ufs  (|iie  rnii  trouvcra  ii  la  lin  ilu  volumc  (p.  33r>;  cst  luiu  (I*(»puiser 
toules  les  aUusiou'*  l)il>li(jU(^s  (|uou  rei(»ve  claus  ce  dorumeul. 

Frau(;ois  avail  de  la  Bible  uwv  rouuaissauec  loute  vi\aule,  ties  op- 
posee  soit  a  la  eouuaissauce  veibale  (|u'eu  avaieut  les  doeleurs  de 
sou  temps,  soil  a  la  eouuaissance  hist(ui([ue  ou  (\\i\a:eti(|ue  (|u'eu  (uil 
les  savants  daujcuirdliui.  II  s'etait  af«sinnl(>  la  foi  des  iionnnes  (|ui  y 
parlenl.  Pour  bieu  ju.^er  t(Uit  eela,  il  faudrait  aual>>er  rinspiration 
l)ibli(pij?  des  ivi^les,  el  des  lellres,  et  surtoul  eelle  do  rolliee  dc  la 
Passion.  ()n  V\  verrait  assoeiant  parlout  des  id('(*s  et  inui  des  niots. 
Ses  meditatiou^  >V*tai(Mil  portees  de  prt'ference  sur  les  Psaumes  et 
rKvanj^ile  selou  .saint  Jean. 

1.  \'olo  quod  non  noniinelia  milii  ali(/uam  regnlam  neque  sancli 
Jienedirii,  neque  sancli  Angusfini,  neque  sancti  liernardi,  p.  132, 
15  ss. 

2.  Chap.  8r,.  p.  lyr,,  23;  225,  7.  Cf.  Vie  de  fr.  ligide  ])ar  fr.  L«:*on. 
XXIV  Gener.  :  An.  fr.  III,  ]).  75,  ID.  ou  ei-a]uvs  j).  2iw;,  20. 

3.  fsti  sunl  fratres  niei  TahuUv  Uoiund.c,  ]>,  IW.  27.  Voir  aussi 
p.  lyo,  17  ss. 

4.  Voir  ci-ai)ivs  p.  78  s.  el  note  ;  p.  25,  uot(f  1  ;  p.  10;;-l08  ;  p.  lOD,  4. 
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conversion  des  peuples  par  leur  parole  et  surtout  par 
leur  exemple  ^ 

Les  legen^les  posterieures,  au  contraire,  sont  tout 
aussi  reservees  sur  le  travail  manuel  quc?  sur  le  soin  des 
lepreux.  II  n'y  a  qu'un  seul  autre  document,  ou  cet  ideal 
de  labeur  et  d'humilite  soit  dessine  avec  cette  ampleur 
et  cette  precision,  cVst  le  testament  de  saint  Fran(;^ois. 
On  devine  des  Fabord  ce  qu'une  telle  parente  confere 
d'autorite  a  notre  document  *. 

Pour  de  fort  bonnes  raisons,  sans  doute,  Tordre  des 
Franciscains  a  tres  vite  renonce  a  faire  du  travail  ma- 
nuel  une  obligation,  il  n'en  est  pas  moins  certain  que 
son  fondateur  Tavaitimpose  a  ses  disciples. 

En  quelques  annees  cet  ideal  fut  perdu  de  vue,  et  si 
Tordre  d(?s  freres  Mineurs  n'a  jamais  raancpK';  de  r(*for- 
mateurs  pour  tacher  de  Je  ramener  a  ses  origih(»s,  on 
peut  dire  cependant  que  la  grande  (pu»stion  pour  eux  a 
toujours  et(3  celle  de  la  j)auvret('*.  Ils  ont  (*t(';  sollicit(>s 
par  celle-ci  assez  puLssament  pour  cprils  n\u(mt  gu(»re 
pu  aborder  celle  du  travail  manuel  ou  des  s(»rvicos 
hospitaliers. 

On  voit  (pren  passant  rapidement  en  revue  les  apports 
du  Spec.  Perf.  a  riiistoire  de  la  vie  d(»  saint  Fran(;ois 
nous  mettons  par  la-m(*'me  en  lumiere  des  c()nsi(l(*«rations 
qui  suiliraient  a  elles  seules  a  prouver  sa  sup('riorit(''  sur 
les  autres  sources. 

Mais  il  y  a  encore  bien  d^autres  points  ou  rimnge  du 
poverello  est  transformee  et  prt'cis(''(?  par  le  Sper.  Perf. 
Les  renseignements  donn(''S  par  fr.  Jourdain  de  Giano, 
rapproches  des  indications  indirectes  cont(»nu(\s  dans  l(»s 
documents  diplomatiques,  avai(Mit  (h^ja  prouv('^  combien 


1,  Cf.  ci-apres  la  leUre  df^  Jaci[iU's  do  Vilry,  Mirt(nit  p.  .{00. 

2.  V.  ci-apri'S  p.  24,  ly :  55,  28  ;  911,  22  ;   12S  iinto  1  ;  TiO,   15;  147.  14 
ss. :  p.  148  et  la  notc  ;  1(31.  8.  C.f.  Toslanieiit,  p.  311,  1  ss. 


XXXII  SPECULUM    PERFECTIOMS 

la  crise  racoutee  en  termes  trop  emus  par  la  Chronique 
des  Tribulations  avait  ete  reelle ;  le  Spec.  Perf.  vient 
jeter  sur  cette  delicate  question  toute  la  lumiere  desirablc. 

Les  aulres  legendes  en  effet  nous  racontent  mieux 
que  lui  les  efforts  missionnaires  de  Fran^ois  pour  con- 
querir  le  monde  au  culte  de  la  pauvrete,  mais  lui  nous 
raconte  cette  lutte  plus  dramatique  encore  ou  le  pove- 
rello  fut  oblige  de  se  retourner  vers  ses  propres  colla- 
borateurs  ;  lutte  a  laquelle  il  succomba,  emportant  de 
cuisantes  angoisses,  et  se  deraandant  si  ceux  qui  ne  le 
comprenaient  pas  etaient  tout  a  fait  sinceres,  et  ne  fai- 
saient  pas  expres  de  ne  pas  le  comprendre  K 

Voila  pour  les  soulTrances  morales.  Pour  les  souf- 
frances  physiques,  frere  Leon  n'est  pas  moins  explicite. 

Durant  ces  dernieres  annees  ])Iusieurs  medecins  ont 
publie  des  essais  sur  les  maladies  de  Frangois.  IIs  peu- 
vent  reprendre  leurs  travaux  et  appuyer  leur  diagnostic 
sur  tant  dindications  precises  qu'ils  sont  silrs  d'aboutir 
a  un  resultat  nettement  scientilique. 

J'avoue  cependant  ((ue  la  joie  qu^ils  eprouvent  a 
determiner  et  a  classer  raireetion  gastrique  a  laquelle 
succomba  Francois  me  touche  assez  peu,  mais  les  details 
donnes  par  frere  Leon  ne  m'en  paraissent  pas  moins 
inliniment  precieux.  N'indiquent-ils  pas,  eux  aussi,  a  leur 
maniere,  et  raut(iur  de  ces  pages,  et  les  reIations([u'iI  eut 
avec  son  maitre  ?  Aucun  autre  biographt»  n\i  nott'^  avec 
cette  simplicitt^  h*s  soupirs  et  les  giMnissements  de 
Fran^^ois,  ])arce  qu'aucun  autre  ne  h»s  a  (Mitendus  durant 
des  mois  et  des  annees,  eMtrenit*'Ies  (facct^s  (h?  joie  spi- 
rituelle  et  (riieures  de  sombre  abattement  '. 

Frere  Lc^on  ])arle  eu  h(3riti(M*  d(»  la  jXMisre  d(?  son  j)(}ni- 
tent  et  en  gar(l(?-mahule.  (Vcsl  lui  (jui  avait  retenu  sur 


1.  V.  p.  5-12;  !i8-2');  30,  11   ss.  ;  119,  Hi.  Voir  aiis-i  cliap.  'il  et  08. 

2.  V.  p.  22,  4;  ly'i  v{  VJb;  W,  1'*  ss.;  (>5.  1-8;  115, '.»;  183,  2-10 ;  20(i-207; 
173,  3  s>  ;  111,  3  ss.  ;  205,  6  ;  211,  IG  ;  21U,  U)  ss.  ;  22(i.  1'*  ss. 
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sa  couche  le  pauvre  malade,  lorsque  se  dressant  dans  les 
visions  de  la  fievre,  il  avait  voulu  s'elancer  apres  les  loups 
qui  venaient  lui  ravir  son  troupeau.  Cest  lui  qui  durant 
des  nuits  et  des  nuits,  Tavait  soutenu,  avait  senti  son 
front  brulant  se  glacer,pendant  que  d'atroces  souffrances 
soulevaient,  tiraillaient,  brisaient  sa  poitrine.  Que  de 
fois  a  Sienne,  a  Cortone,  a  Noeera,  il  avait  cru  que 
cetait  la  derniere  crise !  Que  de  fois,  auxpremieres  lueurs 
de  Taurore,  il  avait  senti  le  moribond  se  detendre,  et  il 
Tavait  repose  sur  son  lit  avec  des  precautions  infinies. 
Franc^ois  faisait  un  signe.  II  voulait  mourir  au  milieu  de 
sf*s  freres,  les  benir  tous  une  derniere  fois  K 

Et  voici  qu\ni  leur  parlant,  la  vic  semblait  lui  revenir. 
Au  fond  de  son  Ame  il  enteudait  la  douce  voix  de 
Jesus  qui  lui  disait  :  «  Tu  ne  peux  pas,  tu  ne  dois  pas 
mourir ;  je  veux  que  tu  benisses  encore  tous  tes  autres 
freres,  que  tu  ne  meures  que  la-bas  dans  la  luitte  de 
la  Porlioncule,  apres  avoir  dejoue  toutes  les  manaMi- 
vres  des  ministres,  leve  tous  les  doutes,  fixe  avec  une 
indefectible  precision  Tideal  minorite  ^.  » 

Frere  Leon  etant  seul  a  connaltre  tous  les  tn'»sors  du 
coeur  de  saint  Fran^ois,  devait  etre  aussi  le  seul  (pii  piit 
appeler  Tattention  sur  certains  ciMes  tres  humains,  tres 
humbles  de  la  vie  de  son  maitre.  En  histoin»,  comine 


1.  V.  chap.  41,  p.  73  ;  chap.  87,  p.  173  ;  ohap.  123  el  la  notc  de  la 
p.  241. 

2- A  la  fln  de  chacune  de  ces  orii?os,  il  faisail  do  nouvoaii  soii  Irsla- 
nipnl.  Oulrecelui  qui  e^t  plus  parliouli»Tenient  coniiu  ol  «juoii  tidiivoia 
plu»  loin,  Doniinus  ila  dedit,  p.SOS  ss.,  le  Spooulnin  Poif»;  tjoiiis 
nous  conserve  celul  qu'il  dicta  a  fr.  Benoil  do  Piralro  '«  lia[).  87,  [>. 
173  ss.;.  II  nous  donne  a  ponsor  qu'il  y  en  eut  pout-olre  uii  autro 
conoornant  s|)eciahMnent  la  Portionoulo  (']>.  yy,  i\  ss.\  Knllii  iinus  sa- 
vons  par  sainte  Clairo  cpio  Fraiirois  ocrivit  pour  vWc  aii^-i  r\  puur 
ses  sipurs  sos  dornioros  volontos.  V.  p.  182.  29  ot  l(»ut<'  rriio  notc. 
(in  verra  plus  loin  (pie  cette  niaiii»*re  de  roj^rondro  «^aiiscr^se  >(•*  tra- 
vaux  pour  les  compleler  et  los  parfairo  ost  un  trait  caiiutoi  i>ti«pie 
de  Francois. 


XXXIV  SPECULUM    PERFECTIONIS 

ailleurs,  ramour  parfait  bannit  la  crainte.  Cest  parce 
qu'il  n'avait  pas  si  parfaitement  connu  et  aime  son  pere 
spirituel  que  saint  Bonaventure  a  elagueavec  un  si  grand 
soin  de  sa  legende,  tant  de  souvenirs  emus  qu'il  avait 
lus  chez  ses  predecesseurs.  II  lui  semblait  que  la  gloire 
du  saint  n*y  etait  pas  interessee.  Qui  sait  ?  Peut-^tre 
m6me  rougissait-il  un  peu  qu'on  Teiit  represente  dans 
une  attitude  si  Immaine  ?  Un  saint  qui  la  veille  de  sa 
mort  pense  a  autre  chose  qu'a  prier  ou  a  cdifier  les 
autres  par  sa  bonne  contenance.  Un  saint  qui  entredeux 
oraisons  r^ve  de  poisson,  d'ecrovisses  *  ot  de  mostac- 
cioli  2  !  Quelle  tristesse  !  On  taiicerait  un  simple  couvors 
qui  en  ferait  autant.  II  faut  donc  taire  ces  faiblesses 
maladives  et  les  oublier. 

Certes,  la  tentation  eprouvee  par  Bonaventure  se  com- 
prend  fort  bien.  Elle  etait  inevitablo,  et  il  dovait  m(>me 
faire  ce  qu'il  a  fait,  puisque  son  but  n'otait  pas  de  ren- 
seigner  des  lecteurs  curieux  d'indications  historiquos, 
mais  de  fournir  un  aliment  a  la  piote  dos  fidelos,  un 
type  de  saintete  a  la  dovotion  des  Franciscains. 

Une  autre  sorio  do  rocits  qui  a  bion  ombarrasso  Bona- 
venture  et  mome  Thomas  de  Colano,  cVst  co  quo  frore 
Loon  dit  touchaut  los  rapports  do  saint  Fran^ois  avoc 
sainto  Glairo  ot  Jacquolino  de  Sottosoli  :  il  otait  dans 
une  situation  si  diiroronto  de  c(41o  ou  so  trouvoront  los 
biographos  oIBoioIs  ({u'il  no  pouvait  momo  pas  pr(}voir 
los  consoils  (pio  la  prudonco  hnir  inspirorait. 

Ploin  d'uno  rospoctuouse  et  ardoute  adniiration  pour 
Glaire,  froro  L(''on  Taimait  sans  douto  pour  oIIo-m(*'mo, 
pour  le  rayonnom(Mit  do  sa  boaiit(^  spirituolle  et  de  sa 
saintot(^*,  mais  il  Taimait  aussi  pour  la  forco  qu'oIlc  savait 
communiquor  a  lour  poro  commun.  II  sontait  trop  bion 


1.  Ghap.  111  (p.  219  s.-. 

2.  Pour  la  signilication  de  ce  mot,  voir  p.  221,  5  ss. 
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H?e  que  Claire  dovait  a  Fran^ois,  ce  que  FranQois  devait 
a  Claire,  pour  pouvoir  penser  a  Fun  sans  penser  a  Tautre, 
•et  peut-etre  le  corameree  spirituel  de  ces  deux  ames 
lui  apparaissait-il  comme  une  partie  du  ministere  de  son 
•maitre,  et  une  des  voies  ou  sa  raaniere  d^agir  devait 
♦t^tre  proposee  en  exemple. 

Cest  lui  qui  nous  montre  Fran^ois  allant  chercher 
•a  Saint-Damien  quelque  allegement  a  ses  angoisses  et 
y  composant  le  Cantique  du  soleil  ^.  Cest  lui  qui  nous 
lle  fait  voir  dans  les  derniers  temps  ne  divStinguant  plus 
•dans  son  affection  entre  ses  fils  et  ses  filles,  leur  adres- 
sant  a  elles  aussi,  des  lettres,  un  testament  spirituel, 
•et  m^me  un  cantique  dont  il  avait  compose  les  paroles 
•el  la  musique  ^. 

Plus  tard  encore,  quand  la  mort  s'avan^ait  a  grands 
;pas,  le  pauvre  patient  recjut  un  message  de  stmir  Claire. 
Malade  elle  aussi,  elle  tremblait  de  ne  plus  le  revoir.  II 
♦eut  un  instant  d'iIIusion  et  luifit  prometire  sa  visite  ^. 

On  vient  de  voir  que  frere  Leon  nous  indique  les  cir- 
constances  dans  lesquelles  fut  compose  le  Cantique  du 
soleil.  II  nous  donne  aussi  le  texte  complet  de  ce  mor- 
eeau,  et  ne  songe  pas  du  tout  a  nous  cacher  le  poele  pour 
inieux  parler  du  saint  ^. 


1.  V.  Chap.  100,  p.  195  ss. 

Dans  son  beau  travail  :  Die  Anfange  des  Claris^enordens  (Zeil- 
.schrin  fur  Kirchengeschiclite  de  lirieger  l.  XIII  (1892)  p.  181-2'i5}, 
M.  Ed.  Lenipp  a  parfailement  mis  eu  lumiere  revolulion  que  la 
voKnile  du  cardinal  Hugolin  fil  accomplir  a  rinslilution  des  Pauvres 
Dames.  En  la  cr<5ant  Francois  avait  porle  raccenl  avaid  tout  sur  la 
pauvrel*».  En  1219  pendant  rabsence  du  fondaleur,  la  regle  fut  trans- 
formre  et  Taccenl  porlti  surlout  sur  la  claustration  des  s(i'urs :  V. 
loc.  cit.  p.  200  ss. 

2.  V.  Ghap.  90  p.  180  ss. 

3.  V.  Chap.  108  p.  214  ss. 

'*.  On  verra  que  Fran^ois  s'y  reprit  a  Irois  fois  pour  composer  le 
'fnmeux  Cantico  del  yole,  mai*  ces  indications  ne  sonl  pas  seulenient 
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Lcs  tentatives  poetiques  de  Fran^ois  ont  assez  g6ne 
Bonaventure  pour  qu'il  n*y  ait  pas  fait  la  plus  petite 
allusion.  Ici  eneore,  sans  doute,  il  aurait  cru  diminuer  son 
heros,  mais  il  est  elair  qu'a  force  de  lui  enlever  ainsi  tous 
ses  traits  particuliers,  il  lui  a  enleve  une  partie  de  sa 
realite. 

Deja  Thomas  de  Celano  avait,  lui  aussi,  dans  la  Pre- 
miere  Vie,  passe  tout  a  fait  sous  silence  les  cantiques  de 
Frangois;  et  dans  la  Seconde,  il  leur  consacre  des  lignes 
si  vagues  que  sans  le  renfort  des  autres  sources  on  ne 
leur  pourrait  donner  aucun  sens  precis  K 

Comment  un  autre  que  celui  qui  avait  chante  rhymne 
du  soleil  nuit  et  jour  au  pauvre  malade,  aurait-il  pu 
en  parler  avec  la  m^me  insistance  et  la  m6me  emotion? 


uliles  en  noiis  renseignant  sur  rorigine  de  celle  pirce,  elles  le  sonl 
plus  encore  en  nous  niontrant  le  processus  de  Tinspiration  cliez  nolre 
IH)ele  et  ses  liabitudes  de  composition. 

Si  on  veut  bien  lire  dans  le  Spec.  Perf.  cc  qui  concerne  ses  opus- 
cules,  on  verra  cpie  tous  ont  ce  caractere  d'^lre  insplres  par  des- 
circonstances  ^peciales,  et  qu'il  scmble  (*lre  revenu  a  plusieurs  dentre 
eux  pour  les  coiiipleter. 

Peut-tHre  devra-t-on  un  jour  moditler  dans  le  detail  quelques-unes 
des  idees  jkMMH''raleinent  adoplees  sur  la  r«'*gle  de  1221.  Elle  esl,  je 
pense.  la  n'w:le  api^rouvee  par  Innocent  III,  dans  laciuelle  on  aura 
enciiA^se,  cliaque  annt'*e,  a  la  suile  des  cliapitres  generaux,  les  conslj- 
tutions  nouvelles  edictees  par  cetle  asseinblee.  Semel  in  anno  conve- 
niunf...  et  consilio  bonoruni  virorum  faciunt  et  promulgant  instilu- 
tiones  sanctas  et  a  domino  papd  confirmatas  :  Jaccjues  de  Vilry  V. 
ri-apivs  p.  .'Joo.  C.eci  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  tlisent  les  Irois 
JSt^cii  35  'IX  el  :>:  L\IV;;Cf.  Anonvni.  Perus.  A.SS.  (»ct.  t.  II  p.  590; 
Kccl.  5;  Jord.  II  et  15:  2  Cel.  3.  «8  el  lio:  et  cela  expliqiierait  les 
l(»xtes  i)a^<ablenienl  ditr(''rents  (lue  nous  avoiis  de  la  ivijle  de  1221. 
CU'ux  (pii  ra]q»(»llenl  preniiere  ri't(le,  ou  ivifh»  de  1210,  auraicnt  ralson 
et  ceux  qui  rapi>ellent  rt*t?le  de  1221  n'anraienl  pas  Itn-I. 

II  faut  noter  de  plus  (jue  les  ]»ro(edt''S  de  (•(iinposillon  dc  saint 
Fran(;ois  devinrent  aussi  ceux  de  frt^re  L(''on.  Toul  nous  le  niontrt»' 
comme  sans  cc^se  occupt-  a  coinplt'ter  ce  tpril  avait  crril,  et  cela 
n'est  inallieureii^cment  pas  sans  danger  j)our  ih^^  rccit^  lii^lnri(Hic<. 

1.  V.  2  Ccl.  3,  138  et  1311.  M.  Della  Giovanna  par  excinplc  na  pus 
cru  sulTisanls  ces  dcnx  passages  pour  admettre  rautliciiliciU'  du  Caii- 
tique  du  soleil.  V.  ci-nprcs  p.  290,  18-20. 
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Pour  frere  Lcon  c'etaient  les  instants  u  la  fois  les  plus 
-entenebres  et  les  plus  raclieux  de  sa  vie  qui  se  levaient 
lorsqu'il  songeait  au  Laiidatu  sii,  Misignore.  C  est  au 
murmure  de  cette  cantilene  qu'il  avait  vu  partir  sonpero 
spirituel.  II  avait  desire  en  avoir  des  reliques,  mais 
combien  celte  poesie  et  cette  rausique  remouvaient 
davantage. 

Nous  touehons  ici  a  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  dans 
son  a^uvre :  je  disais  plus  haut  qu'clle  ferait  la  joie  des 
medecins  par  la  precision  de  ses  donnees  sur  les  mala-? 
dies  de  Franc^ois,  elle  fera  aussi  la  joie  des  psycholo- 
gues.  A  la  precision  exterieure  des  lieux,  des  paroles, 
•des  faits,  correspond  rharmonie  interieure,  Tunite  orga- 
nique  de  rensemble.  Une  ame  est  devant  nous,  qui  ne 
ressemble  a  aucune  autre.  Je  ne  traite  pas  ici  la  ques- 
tion  d^authenticite,  et  cependant  puis-je  me  dispenser 
de  faire  remarquer  reclatant  temoignage  d'authenticite 
■f|u'il  y  a  dans  cette  puissance  de  vie  et  d^originalite 
que  frere  Leon  a  donnee  a  son  lieros  ? 

AUez  aux  legendes  de  la  troisieme  generation  et  vous 
verrez  des  verlus  alterner  avec  des  vertus,  et  des  mira- 
cles  suivre  des  miracles;  cela  ressembh»  au  saint  rosaire. 
Ici  nous  nous  trouvons  devant  un  homme  qui  a  su  tous 
les  secrets  de  la  vie  interieure  de  Fran^ois,  et  quand 
il  nous  raconte  comment  celui-ci  entrait  en  extase,  il 
nous  donne  des  lignes  destinees  a  devenir  classiques 
<lans  les  traites  de  psychoh)gie  mystique.  Jamais,  je 
crois,  on  n\avait  decrit  avec  une  telle  exactitude  Ten- 
semble  si  complexe  des  predispositions  generales  que 
■suppose  la  faculte  du  ravissement,  ainsique  des  moyens 
^xterieurs  auxquels  Textatique  fait  appel^ 

Dans  son  beau  chapitre  sur  la  joie,  frere  Leon  nous 
revele  le  fond  meme  ihi  ca.^ur  de  son  maitre,  ii  rheurc 


1.  Chap.  93,  p.  185. 
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des  grands  espoirs  et  Jes  bienfaisantes  illusions,  et  il  le- 
termine  par  une  parole  digne  d'6tre  tombee  des  levres 
duprophete  Galileen  araurore[de  son  ministere,  et  qui 
semble  sonner  le  glas  du  formalisme  et  de  rhypocrisie. 
Ad  Diabolum  et  ad  membra  ejus  pertinet  contristariy 
ad  nos  autem  seniper  in  Domino  gaudere  et  Isetari^, 

Au  moment  de  terminer  cette  preface,  je  ne  puis 
m'emp^cher  de  songer  avec  tristesse  a  Thomme  de  cceur 
et  de  savoir  qui  avait  suivi  avec  une  si  affectueuse  soUi- 
citude  le  debut  des  recherches  dont  je  presente  aujour- 
d'hui  le  resultat  au  public.  Le  P.  Marie  Leon  Patrem, 
des  freres  Mineurs  de  rObservance,  a  ete  jusqu'a  son 
dernier  soupir  h\  providence  des  erudits  en  quete  dc 
renseignements  sur  les  choses  franciscaines.  11  y  a  de 
longues  annees,  jeus  le  bonheur  de  visiler  en  sa  com- 
pagnie  la  plupart  des  monasteres  Ombriens  consacres 
par  le  souvenir  dc  saint  Fran^ois,  et  depuis  lors,  il 
s'etait  etabli  entre  nous  non  seulement  des  rapports 
scientifiques,  mais  une  conimunion  spirituelle  tres  supe- 
rieure  a  de  pauvres  preoccupations  ecclesiastiques. 

Que  n'aurait-il  pas  fait  sil  eiit  pu  se  consacrer  com- 
pletement  a  ses  cheres  etudes  ?  II  etait  du  petit  nombre 
des  nobles  esprits,  vraiment  humbles,  qui  preferent  la 
contradiction  a  Teloge,  et  n'hesitent  pas  a  revenir  sans 
cesse  sur  ce  (|u'ils  ont  fait  pour  ranieliorer.  Dans  soa 
dernier  travail '-,  on  trouvera  de  nombreuses  traces  de 
cette  disposition  d'esprit  si  j)rofondement  franciscaine 
et  scientifique. 

Qu'il  me  soil  permis  de  faire  suivre  ce  nom  (jue  je 
venc're  entre  tous  de  celui  du  R.  P.  De  Smedt  S.  J.,. 
suj)(}rieur  de  la  Socii*t('^  des  Bollandistes. 


1.  Gliap.  95,  p.   1H8. 

2.  Appunli  crilici  siiUa  oroiidlogia  dolla  vila  di  S.  Francosco.  Orienle 
Serafico,  Rivisla  j^acro-francoiscana.  S.  Mariadegli  Angeli.t.  VII  (1895), 
p.  101  ss. 
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On  devine  avec  quelle  joie  j'ai  accepte  roffre  qu'il  a 
bien  voulu  me  faire  de  me  confier  les  trois  recueils  con- 
tenant  les  pieces  et  docuraents  de  toute  nature  rassem- 
bles  au  XVI I®  et  au  XVIII®  siecle  par  ses  illustres  pre- 
deeesseurs,  et  formant  sur  rhistoire  de  la  vie  de  saint 
Frauf^ois  une  collection  d^une  importance  unique. 

Ce  qui  frappe  surtout  quand  on  commence  Fetude  de 
ces  recueils,  c'est  de  voir  la  place  enorme  occupee  alors 
dans  la  pensee  des  Franciscains  par  deux  questions  qui 
aujourdhui  paraissent  bien  secondaires.  Les  freres 
Mineurs  de  toute  denomination  ayant  ote  sollicites  par 
les  Bollandistes  de  fournir  tous  les  renseignements 
qu'ils  jugeraient  utiles  sur  la  vie  de  leur  pere  spirituel, 
furent  surtout  preoccupes  de  prouver,  les  uns,  —  les 
Observants,  —  rindulgence  de  la  Portioncule,  les  au^ 
tres,  —  les  Conventuels,  —  la  legende  du  merveilleux 
etat  du  corps  de  saint  Fran^ois. 

Une  autre  remarque  que  Ton  fait  en  feuiilettant  ces 
dossiers,  et qui  est  tout  a  rhonneur des  Bollandistes,  c'est 
le  grand  nombre  d'etudes  qu'on  y  rencontre  sur  les  ma- 
nuscrits  du  Speculum  Perfectionis,  et  la  comparaison  de 
ces  manuscrits  avec  les  diverses  editions  du  Speculum 
Vitc^  S.  Francisci.  L'attention  de  Papeubroeck  et  de  Du 
Sollier  semble  deja  avoir  ete  sollicitee  par  cet  ouvrage*, 
et  plus  tard,  lorsque  vers  1760,  Stilting  prepara  defi- 
nitivement  les  materiaux  de  la  vie  de  saint  Franc;:ois, 
le  document  sur  lequel  il  fit  les  plus  longues  recher- 
ches  et  les  phis  patientes  comparaisons,  est  precisement 
le  recueil  renfermant  le  Spec.  Perf.,  la  Vita  trium 
Sociorum  et  les  Actus  b.  Francisci  et  sociorum  ejus. 
Cette  predilection  prouve  assez  cju'il  avait  tout  au 
moins  entrevu  la  valeur  reelle  des  pieces  composant 
ce  recueil,  et  je  ne  doute  pas  que  s'il  eiH  acheve  ses 


1.  Cerlaines  pieces  dat^es  de  la  fin  du  dix-scplieme  siecle  leur  son 
adress^es. 
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travaux,  il  neM  donne  la  place  d'honneur  parmi  les 
sources  a  roeuvre  de  frere  Leon. 

II  mourut  en  1792,  et  malheureusement  le  P.  Suyskene, 
charge  de  continuer  son  oeuvre,  porta  tout  de  suite  son 
attention  vers  des  sources  plus  officielles.  Dans  son 
gros  travail,  il  ne  consacre  que  trois  colonnes  au  Spe- 
culum  Vita?  qu'il  eut  le  tort  de  considerer  comme  iine 
ocuvre  au  lieu  d'y  voir  une  collection  d^oeuvres  d'epo- 
ques  tres  diverses.  II  semble  avoir  ete  choque  des  titres 
invraisemblables  dont  les  derniers  editeurs  decoraient 
les  reimpressions  successives,  et  chaque  fois  remaniees 
de  cet  ouvrage*,  et  puis  peut-^tre  aussi  fut-il  favora- 
blement  impressionne  par  le  parfum  de  critique  qui  se 
degageait  des  communications  qu'il  recevait  des  Con- 
ventuels  de  Rome  et  dWssise. 

Cest  en  eflFet  vers  cette  epoque  que  se  fondait  a 
Rome  recole  historique  qui  devait  avoir  en  Papini  le 
dernier  et  le  plus  glorieux  de  ses  representants.  Sbara- 
glia  (Sbaralea),  Azzoguidi,  Stefano  Rinaldi,  Ubaldo 
Tebaldi  sont  comme  lui  des  hommes  auxquels  Fhistoire 
franciscaine  doit  beaucoup,  mais  leur  zele  critique  etait- 
il  Aii  uniquement  a  la  passion  de  la  verite  ?  II  serait 
bien  difficile  de  le  soutenir,  car  les  m6mes  hommes  qui 
criaient  Vanitas  !  Mendacium  !  Somnium  !  quand  il 
s'agissait  du  Speculum  Vitie  et  de  traditions  cheres  a 
rObservanee,  avaient  un  tout  autre  poids  et  une  toute 
autre  mesure  quand  il  s^agissait  des  traditions  des 
Conventuels  -, 


1.  On  trouvera  plus  loin  la  description  sonimaire  des  principales 
^dilions. 

2.  Non  seulement  ils  admeltaient  avec  une  incroyable  facilite  lous 
les  romans  raconlant  les  visiles  faites  a  saint  Franrois  debout  et  in- 
corrompu.  enlourede  lous  ses  disciples  dans  une  eglise  myslerieuse, 
creust^e  dans  le  roc,  sous  rt^glise  inft^rieure  d'Assise,  niais  ils  remet- 
taient  a  lous  les  pelerins  qui  visitaient  la  basili«pie  une  altestation 
oii  au-dessous  d'une  image,  ou  sunt  repr(!'senlees  toutos  les  reliques 
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II  fallait  dire  cela  pour  marquer  a  quoi  remontent 
<juelques-unes  des  erreurs  courantes  concernant  les 
•sources  de  la  vie  de  saint  Fran^ois.  La  plupart  des  his- 
toriens  ont  d'autant  plus  volontiers  accepte  sur  une 
partie  des  documents  les  jugementsportespardes  freres 
Mineurs,  que  ceux-ci,  en  rejetant  pardessus  bord  certains 
•ouvrages,  semblaientdes  critiques  sans  prejuges,  etque 
leurs  optnions  etaient  du  reste  confirmees  par  un  rapide 
^xamen  des  ouvrages  eux-memes. 

Dans  quelques  annees,  cette  influence  ne  sera  plus 
qu'un  souvenir.  La  jeune  ecole  historique  des  Francis- 
•cains  de  Quaracchi  tient  de  jour  en  jour  avec  plus  d'eclat 
les  promesses  do  ses  premieres  annees.  Les  jmbiica*- 
tions  de  textes  vont  se  multipliant.  Veritas  magna  est 
-et  praevalebit. 

Les  procedes  si  aftectueux  et  d'un  si  complet  desinte- 
ressement  scientifique  dont  je  remercie,  avec  tout  le 
respect  et  toute  la  reconnaissance  dont  je  suis  capable, 
les  nobles  successeurs  de  BoUand,  ne  sont  heureusement 
pas  tout  a  fait  exceptionnels.  Par-dessus  h^s  frontieres 
politiques  et  religieuses  s'etablissent  peu  a  peu  des  rela- 
tions  tres  douces  et,  je  Fespere,  tres  utiles  pour  tous. 

Je  viens  de  parler  des   Franciscains  de  Quaracchi, 


^u'on  y  v(^*nere,  s'en  Irouve  une  autrc  ou  est  reprc^sentt^e  la  crypte 
imaginairc  :  In  eadem  sacrd  BasUicd  Assisiensi  sic  requiescit  integrum 
corpus  Seraph.  P.  S.  Francisci  mirafnlifer  stantis,  cum  afiis  corpo- 
rihus  Heatorum  sociorum  partim  incorruptorum  et  afiis  duobus  nempe 
B.  Gttidonis  Cardinalis  el  B.  Jacofnc  Settesofi.  J'ai  deux  de  ces 
curieuscs  gravures,  une  avec  cetlc  inscription,  1'autre  avec  un  libelie 
dilTt^rent,  malheureusement  d«'rhire. 

Le  P.  Angeli  poussa  plus  loin  raudace,  et  dans  une  (ruvre  (lui  a  des 
dehors  scienlinques,  il  donna  non  seulement  la  vue  de  celle  ep:lise  qui 
n*exi^ta  jamais,  niais  il  eut  soin  de  racconipaKnier  dune  eciielle  des 
lonifueurs:  Collis  Paradisi  Amcrnitas  seii  Sacri  Conventiis  A-^sisiensis 
historiie  Libri  II,  opus  postluinmni  P.  M.  fr.  rrancisci  Marijr  Ani^^eli  a 
Rlvo  Torto  Monlefalco  170'*,  8, 104,  78,  p.  1  f«)lio  et  Iti  p.  in-folio  avec 
12  pl.  gfciveesl.  La  gravure  dont  il  est  ici  question  se  trouve  dans  la 
premiere  parlie,  p.  8. 
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et  vers  eux  aussi  mon  souvenir  s'en  va  plein  de  recon- 
naissance.  Ils  ont  eu  rextr^me  obligeance  de  m'envoyer 
les  feuilies  de  la  Chronique  des  XXIV  Generaux  au  fur 
et  a  mesure  du  tirage,  ce  qui  m'a  permis  de  faire  de  cette 
oeuvre  importante  un  usage  bien  plus  frequent  que 
je  n^aurais  pu  le  faire,  si  j'en  avais  ete  reduit  aux  notes 
que  j'avais  prises  sur  les  manuscrits  d^Assise  et  de 
Florence  K 

Le  D''  Max  Perlbach,  rillustre  savant  allemand  vou- 
dra  bien  me  permettre  aussi  de  lui  renouveler  Texpres- 
sion  de  ma  reconnaissance.  Non  seulement  il  m'a 
gracieusement  accorde  toute  liberte  pour  publier  et 
faire  usage  de  rexcellente  description  du  Ms.  196  de  la 
Bibl.  Royah^  de  Berlin,  mais  il  a  ajoute  a  cette  descrip- 
tion  des  annotations  manuscrites,  tres  longues,  tres 
detaillees,  que  Ton  trouvera  plus  loin  et  qui  contribue- 
ront  pour  leur  grande  part  a  Tutilite  de  cet  ouvrage. 

M.  le  D''  H.  Lisco  et  son  frere  M.  Lisco,  Rechtan- 
w  alt,  ont  su  trouver  du  temps,  aii  milieu  de  leurs  occu- 
pations  et  j^endant  qu'ils  prodiguaient  leurs  soins,  helas^ 
inutHes,  a  ia  fiMnme  distinguee  dont  la  societe  litteraire 
de  Berlin  ganh^ra  longtemps  h»  souvenir,  pour  repon- 
dre  a  toutes  nies  questions  et  me  donner  de  longs 
extraits  de  ce  meme  manuscrit. 

II  est  vraiment  bien  doux  irecrire  des  livres  Iorsqu'on 
rencontre  sans  cesse  sur  son  chemin  tant  de  coUabora- 
teurs  si  parfaitement  aimabh.'s  et  desinteresses.  Je  ne 
jniis  h*s  nonmier  tous,  mais  ne  saurais  pourtant  termi- 


1.  Cofi  ex]»li»|U(M'a  lc  maiKiuc  (runirorinilo  i\\ii\  y  a  (lansrindicatioi> 
des  rt'V'r(Mn*(»s,  ct  |Mnir(|U(>i  tantol  j'in(ii(iiio  le  rnannscril  (PAssise,  et 
tantut  IVditidii  d<'s  AnaU-rta.  Lo  P.  Quinzianus  Muller,  qui  est  la  clie- 
viile  ouvriero  dc  Inu^^  lcs  travaux  iiist()ri(iu(^s  enlreprisa  Quaracchi,a 
eu  riieureuse  id(''e  (rajouler  au  volunie  le  De  Laudibus  de  Bernard 
de  Besse.  Je  irai  pu  i'uliliser,  rayanl  reru  au  moinent  ou  la  (In  de  mon 
volume  etail  a  rinipression.  ()n  trouvera  vi\  et  la  entre  Ie<  le«;ons  qufr 
nous  donnon^  Tun  et  lautie  des  varianles  a>ant  quel(|ue  int(>r^t. 
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ner  sans  exprimer  ma  cordiale  reconnaissance  a  M.  le- 
professeur  Samuel  Bergcr  qui,  par  sa  patience,  sa  mer- 
veilleuse  activite,  fait  en  une  heure  ce  que  d\iutres  ne 
sauraient  faire  en  une  journee,  et  auquel  je  dois  tant 
de  conseils  excellents. 

M.  F.  Madan  de  la  Bodleienne  ;  M.  G.-F.  Warner 
du  British  Museum;  M.  le  D'' J.  Korzeniowski  de  Lwow 
(Lemberg) ;  M.  Alberto  Bacchi  della  Lega  de  Bologne  ; 
M.  Alexandre  Chouillet  de  La  Haye  et  M.  Arnold 
Rey  de  Liege  m'ont  aussi  puissamment  aide,  et  si  le 
livre  publie  aujourd'hui  arrive  a  rendre  des  servicos  aux 
erudits  franciscains  et  a  restituer  la  veritable  physiono- 
mie  du  grand  prophete  du  Moyen  i\ge,  c'est  envers  tous 
ees  bommes,  dont  la  courtoisie  et  la  complaisance  ega- 
lent  la  science,  que  les  lecteurs  devront  aussi  etre 
reconnaissants. 


Faire  du  prt^sent  ouvrage  un  inslrument  de  travail  facile  a  consullcr- 
a  6le  ma  grande  pr^occupation.  I)e  la  le  developpement  donn^  aux 
descriplioiis  de  manuscrits  et  aux  index.  Cest  aussi  ce  qui  m'a  sug- 
g^r6  une  U\^e  que  je  prends  la  libertti  de  soumettre  au  lecteur.  Celle 
d*atlendre  queiques  mois  pour  publier  les  Addenda  et  Corrigenda  par 
lescjuels  se  terminent  dordinaire  les  publications  de  ce  genrc.  De 
celle  fa<^on,  le  tableau  que  j*en  donnerai  pourra  i>tre  fait  sans  liate, 
elce  qui  vaudra  mieuxencore  je  pourrai  profiter  des  correclioiis  et  des 
remarques  qu'auront  bien  voulu  m'adresser  les  t^rudils  franciscains. 
Je  sollicile  donc  de  !a  fa^on  la  plus  pressante  et  la  pius  respectueuse 
la  collaboration  de  tous  ceux  qui  s'intt^ressent  a  ces  6tudes  pour  me 
signaler  en  particulier  les  manuscrils  qui  auraienl  pu  m'ecliapper. 

Le  premier  de  ces  Supplementa  parailra  en  aout  1898.  II  renfermera, 
outre  les  additions  et  corrections,  la  lisle  des  arlicles  bibliograplii- 
ques  parus  sur  le  Speculum  Perfeclionis  et  qui  m'auront  ^le  adresses. 
II  donnera  aussi,  s'il  y  a  lieu,  les  resultals  du  voyat^e  que  je  vais  en- 
Ireprendre  en  Belgique  et  en  HoUande  pour  refrouver,  si  possibie,  le 
prototype  des  manuscrils  tHudi6s  ci-apre^. 

Ces  supplements  seronl  mis  en  venle  cliez  Todileur  Fisclibacher  a 
Paris,  mais  je  me  ferai  un  plaisir  de  les  adresser  moi-mcme  silut 
qu'ils  sortiront  de  presse,  et  a  tilre  gracieux  bien  enlendu.  a  lous  les- 
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lecleurs  qui  auronl  bien  voulu  m'en  manifesler  le  tk^sir.  (PritVre 
tl'adresser  les  lettres  k  Ghantegrillct,  pres  Grest,  Drtnne). 

L'innovation  n'est-eUe  pas  de  celles  qui  doivent  ^lre  encouragt^es  ? 

Si  cette  habitude  se  rt^pandait  n'y  aurail-il  pas  \ii  un  moyen  tres 
simple  d'augmenter  beaucoup  les  services  que  peuvent  rendre  cer- 
tains  ouvrages? 

Les  gens  sludieux  surchargeant  de  notes  les  marges  de  leurs  livres 
<^viteraient  ainsi  Tachat  de  nouvelles  ^ditions  et  Tennui  de  faire  con- 
naissance  avec  des  volumes  ou  Ton  ne  sc  retrouve  plus  comme  dans 
ccux  qu'on  avait  Thabitude  de  feuilleler. 

Enfin  le  dtivoloppement  pris  par  cerlaines  branches  des  ^tudes  his- 
loriques  dans  ces  derniers  temps  rend  dt^sirable,  me  semble-t-il,  Tad- 
jonction,  k  plus  ou  moins  longue  tVh<}ancc,  aux  ouvrages  d'(^rudition, 
d'une  nole  bibliographique  des  recensions. 

II  est  facile  de  voir  les  obslacles  auxqutMs  la  realisation  de  celle 
id<5e  pourra  venir  se  heurter,  mais  doivent-ils  la  fnire  abandonner  ? 
Tel  auteur  pourra  citer  avec  trop  dc  complaisance  les  articles  qui  lui 
seront  favorables,  mais  son  enfantine  partinlite  sera  bien  vite  corri- 
gee  par  les  lecteiirs  independants.  II  y  a,  il  cst  vrai,  surlout  en  Alle- 
magne,  cerlains  recueils,  cr^eS  tlans  le  but  de  signaler  les  r<}censions 
ayant  un  caractere  scientifique ;  mais  ces  recueils  sont  peu  rt^pandus 
k  rtUranger,  et  s'ils  sont  en  gt»nt^ral  bion  faits  pour  les  articles  parus 
en  Allemagne,  ils  sont  extr^mement  dofoclueux  pour  ce  'qui  parait 
dans  les  autres  pays.  Des  rOcensions  insignifiantes  y  seront  signal<^es 
de  la  fagon  la  plus  minutieuse,  et  trautros  d'une  reelle  valeur  n'y  sont 
pas  mt^me  indiquoos.  Du  reste,  cos  recueils  pourraient  t>lre  parfails 
que  la  rt^alisalion  do  ridee  que  je  j^rojtose  aujourd'hui  ne  me  parai- 
trait  pas  moins  dosirable,  par  le  groupoment  qu'oIle  pormotlrait  de 
faire  d'indications  bibliographiquos  disporstVs. 

Les  livros  d't^rudition  historiquo  dcviondront  singulioremont  plus 
vivants  Iorsqu'on  los  fora  suivro,  au  bout  do  quolquos  mois  ou  dc 
•quolques  annoes,  d'un  appondico  indicjuant  par  dos  notos  tros  pre- 
H:isi?s  les  articles  ou  ils  auront  olo  examinos. 
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SoMMAiRE.  —  Umte  du  Speculum  Perfectionis.  Examen  de  la 
rubrique  qui  la  conlredit.  —  Unit6  de  plan,  d'inspiration  et  de 
slyle. 

CiRCOXsTAXCEs  DE  SA  coMPOsiTiON.  —  II  a  (^16  t^crit  en  1227  au 
moinent  ou  frt^re  Leon  venait  de  briser  le  vase  en  marbre  plac6  par 
fr.  Elie  pour  recevoir  les  offrandes  en  faveur  tie  la  basilique.  — 
Diff^rence  de  ton  entre  cet  ecrit  et  les  rnanifestes  des  Fraticellos 
da  XIV'  siecle.  —  Des  propheties  allribu(^es  a  saint  Fran^ois  par 
le  Speculum  Perfectionis.  —  Place  que  la  regle  primitive  ou  rt»gle 
de  1221  y  occupe. 

J'ai  raconto  plus  haut  *  comment  en  constatant  Tetat 
fragmentaire  de  la  legende  actuelle  des  Trois  Compa- 
gnons  je  fus  amene  a  reoherclier  la  partic  disparue. 

Le  document  quc  jarrivai  a  degag"(»r  du  Specuhim 
VitcT^  pris  pour  base,  vi  compare  avec  les  fragments 
altrihues  a  frere  Leon,  dans  la  Chroniqne  des  Tribula- 
tions,  dans  les  a?uvres  d'L^bertin  de  Casal,  et  quelques 
autres  ouvrages,  me  paraissait  meriter  toute  confiance, 
mais  il  ne  s  emboitait  pas  d'une  fa^on  assez  satisfaisante 
sur  hi  h^gendc  des  Trois  Socii  pour  pouvoir  en  etre  con- 
sidiTi' (le  plano  comme  la  partie  supprime(». 

J Vn  etais  hi  lorsque  mon  attentlon  se  porta  du  Ms. 
Vaticanus  4354  -  qui  n^avait  fait  que  redoubler  mes  in- 
certitudes,  et  a  Tetude  duquel  j'avais  passtj  de  h^ngs 


1.  Dans  la  prti-face  p.  XIX  ss. 

2.  Pour  sa  descrlplion  el  cellos  des  manuserits   indiques  dans  les 
ligiies  >uivantes,  voir  ci-ai^n'-. 
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inois,  tachant  d'en  determiner  les  diverses  couches,  sur 
lems.  Riccardi  1407.  Celui-ci  me  prouva  definitivement 
runite  du  Speculura  Perfectionis,  et  me  permit  de  com- 
pleter  les  rares  lacunes  du  document  restitue  dont  j'ai 
parle  tout  a  rheure. 

Peu  apres  le  Mazarinus  1743  achevait  de  faire  la 
lumiere  on  me  fournissant  la  date  de  la  composition. 

Cettc  date,  aussi  bien  que  rattribution  a  fr.  Leon  me 
paraissent  desormais  incontestables,  mais  pour  que  cette 
etude  soit  complete,  nous  grouperons  plus  loin  toutes 
les  preuves  externes  et  internes  que  Ton  en  peut  fournir. 
II  faut  auparavant,  semble-t-il,  bien  mettre  en  lumiere 
runite  de  rceuvre  et  les  circonstances  dans  lesquelles 
elle  a  ete  composee. 

La  rubrique  placee  en  t(>te  de  tous  les  manuscrits 
etudies  jusqu^ici  parait  dementir  absolument  Tunite. 
Incipil  Speculum  Perfectionis  status  fratris  Minoris 
scilicet  beatiFrancisci,  Istudopus  conipilatuni  estper 
moduni  legendw  ex  quibusdam  antiquis  qua^  in  diver- 
sis  locis  scripserunt  et  scribi  fecerunt  socii  beati Frna- 
cisci^.  Voila  des  lignes  precises  et  apres  les  avoir  lues 
on  ne  pouvait  guere  s'imaginer  qu'on  avait  devant  soi 
autre  chose  qu  un  ramassis  de  fragments  disparates. 

La  presence  de  cette  rubrique  peut  s'expliquer,  soit 
comme  ne  s(»  rapportant  pas  seulemeiit  au  Spec.  Perf.  mais 
a  la  collection  de  tous  les  i!'crits  franciseains  cjui  vien- 
nent  a  sa  suiU*  dans  les  meines  manuscrits,  soit  comme 
etant  un  titre  imagine  par  le  possessijur  dun  manuscrit 
d'oii  d('*riveraient  plus  ou  moiiis  directement  tous  ceux 
que  nous  connaissons.  Enfin,  il  estuneautre  hypothese 
(ju'()n  (loit  aussi  proposer.  Si,  sousle  gdMUTalat  de  Bona- 


1.  Mz.  1743  1  a  1  ;  Mz.  989  112  a  1  ;  Ms.  dc  Liege  n»  3W  28  a :  Ms.  de 
Lorulres,  Brilish  Museum,  Gleop.  IL  II72a;  Ms.  Riccardi  l'i07  25a; 
Ms.  de  rUniversitt^  de  Bologne  2<>y7  27  b.  Pour  le  Ms.  de  Spello,  v. 
Miscellanea  fr.,  t.  VI,  p.  47. 
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venture,  le  chapilre  general  preside  par  lui,  eut  le  cou- 
rage  de  prescrire  la  destruction  dans  1  ordre  et  hors  de 
l'ordre  de  toutes  les  legendes  anterieures  a  la  sienne 
(on  trouvera  le  texte  de  cette  constitution,  ci-apres  p. 
135,  ligne  21  ss)  *,  on  peut  en  inferer  avec  quel  zele  sous 
des  generaux  partisans  declares  de  la  large  observance 
on  pourchassa  les  legendes  primitives. 

Voila  qui  explique  pourquoi  sur  la  longue  serie  de 
manuscrits  latins  que  nous  allons  etudier  on  n'en  trou- 
vera  pas  un  seul  de  provenance  italienne.  Presque  tous 
arrivent  de  bibliotheques  non  franciscaines,  et  si  Fun 
d'entre  eux  se  trouve  aujourd'hui  au  Vatican,  un  simple 
coup  d^oeil  suffit  pour  en  montrer  Torigine  septentrionale '-. 

II  est  donc  fort  possible  que  la  rubrique  indiquee  plus 
haut  ait.ete  placee  lii  pour  depister  le  zele  inquisitorial 
des  partisans  de  la  large  observance,  et  c'est  peut-etre 
aussi  avec  les  m^mes  intentioas  que  les  premieres  edi- 
tionsdu  Speculum  Vitce  s  ouvrent  par  des  extraits  de  la 
legende  de  Bonaventure. 

Peu  importe,d'aiIleurs,  la  valeur  de  ces  explicalions. 
L'essentiel,  c'est  que  la  rubrique  est  en  desaccord  fla- 
^rant  avec  le  contenu  de  Toeuvre. 


1.  On  n*a  pas  encore  etudu^  cette  onlonnance  inonie  avec  toul  le 
soin  desirable.  II  me  parait  t^vident  quVIIe  visait  surtout  el  peut-iMre 
tiniquement  le  Spec.  Perf.  el  les  3  Sor.  Piuiniuoi  m'  seraii-on  ainsi 
acharm^  conlre  1  et  2  Gel.  ?  Le  niotif  alle^ue  est  liistorique,  niais  en 
realite  on  avait  de  tout  aulres  prroccupalions.  On  \oulail  supprinier 
la  charte  de  I  etroite  observance,  el  pour  \  arriver  on  donnait  la  nou- 
velle  lei^ende  comme  renfermant  (oat  ce  (ju'on  avail  pu  recueillir  de 
sur  de  la  bouchc  des  compa^nons  du  sainl,  qmim  Ula  legendn  qux 
facta  est  per  generalem  sit  compilata  proiit  ipse  hobuit  ah  ore  itlo- 
rum  qui  cum  beato  Francisco  quasi  semper  fuerunt  ef  cuncta  certi- 
tudinalHer  sciverunt  el  probata  ibi  sint  posita  ditigenter.  Pour 
confondre  frere  L«^on,  on  employait  sa  projire  arme.  el  a  son  \os  qui 
cum  eo  fuimus  on  r^pondait  en  disant  quon  stUait  approprie  tout  ce 
<]a'on  avait  appris  de  sur  aupres  de  lui. 

2.  Partout  il  ^crit  mansveta,  lingva,  volt  ou  nn\iuv  wott  pour  man- 
sueta,  iingua,  ro//,  etc,  etc. 
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Un  coup  d'oeil  sur  le  sommaire  des  chapitres  (voir 
ci-apres)  montre  deja  Tidee  exprimee  par  le  litre  miroir 
de  perfection  penetrant  et  animant  toute  roeuvre  et 
Jui  donnant  son  unite  organique. 

Si  de  cet  examen  exterieur  on  passe  a  une  etude 
patiente  du  contenu,  on  voit  Funite  du  style  marquee- 
par  je  ne  sais  quelle  fervor  spiritus  quon  ne  trouve  dans 
aucune  autre  des  legendes  franciscaines,  et  par  la  repe- 
tition  instinctive  de  certaines  idees  qui  arrivent  commo 
une  sorte  de  refrain  a  la-  fin  de  tous  les  chapitres  impor- 
tants.  Par  exemple,  celle  des  tristesses  de  Fran^ois  qui 
se  sent  impuissant  a  obtenir  Tobservation  stricte  de  la 
regle  ;  il  voudrait  la  voir  etre  Tame  et  la  vie  de  ses 
disciples  ;  etre  une  inspiration,  une  force,  une  impul- 
sion,  et  au  lieu  de  cehi  il  la  voit  devenir  uiie  sorte  de 
code  sur  lequel  on  epilogue,  qu'on  cherche  a  surcharger 
de  gloses,  et  avec  lequel  on  voudrait  tricher. 

Et  alors  fr.  Leon  nous  montre  le  pauvre  moribond 
cherchant  quehjue  tranquiUite  dans  la  pensee  qu'il  ne 
peut  pas  devenir  le  bourreau  de  ses  freres,  les  faire 
obeir  par  la  force  ;  qu'il  sera  innocent  de  leur  sang,. 
s'il  leur  fournit  par  sa  vie  Timage  de  lobservation 
vivante  de  la  regle,  a  laquelle  aussi  bien  que  hii  ils  ont 
jure  detre  Hdeles  *. 

L'idee  de  donner  Texemple  serait  toute  simple,  mais 
ici  elle  se  complique  des  angoisses  de  Fran^ois  et  des- 
reproclies  quil  s'adressait  a  lui-meme  sur  sa  faiblesse. 
Cette  phrase   est    le   temoin   emu   du  drame  interieur 


1.  El  quia  valde  limebai  scandalum  et  in  se  et  in  frafribus  nolebal 
conlendere  cnm  ipsis  sed  condescendebal  invifus  roluntati  eorum  et 
coram  Domino  se  excusabat,  Sed  ut  non  rerertcretur  ad  Dominum 
vacuum  i^erbum  suum  quod  in  ore  ejus  ponebat  pro  utititalc  fratrum, 
voleMat  in  se  illud  implere  ut  mercedem  inde  consequeretur  a  DominO' 
et  finaliter  in  hoc  quiescebat  et  consololmtur  spiritus  ejus.  V.  .Spec. 
Perf.,  page  6,  ligiie  21  ss. 
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dont  sa  conscienc^e  fut  le  theatre  durant  les  dernieres 


anneesV 


Rien  d'analogue  ne  se  trouve  dans  les  autres  legendes 
et  cela  est  tout  naturel  puisque  leurs  auteurs  n'avaient 
pas  vecu  dans  1'intimite  du  saint. 

Cest  a  peine  si  dans  tout  ce  livre  on  trouve  quelques 
lignes  rappelant  de  loin  les  amplifications  oratoires  si 
eheres  aux  hagiographes.  Partout  ailleurs,  comme  dans 
le  cas  qui  vient  d'etre  indique,  la  pensee  deborth»  IVx- 
pression. 

Cela  est  egalement  vrai  du  fameux  Nos  qui  cum  eo 
fuimus  qui  revient,  lui  aussi,  comme  un  refrain  presque 
a  chaque  page.  Pas  plus  cette  attestation,  que  Tidee 
dont  il  etait  question  tout  a  Theure,  ne  se  ti'ouve  tlans 
d'autres  biographies  de  Fraiu^ois,  et  ce  rappel  constant 
donne  au  Spec.  Perf.  une  unite  d'aspect  qu'on  remarque 
des  la  premiere  lecture  ^. 

Mais  ces  mots,  en  depit  de  la  forme  presque  invaria- 
blement  la  m^me  sous  laquelle  ils  reviennent,  sont  loin 
d'avoir  partout  un  sens  uniforme. 

Le  plus  souvent,  il  est  vrai,  ils  sont  la  fiere  reponse 
de  Fentourage  immediat  de  Fran^ois  aux  glossateurs  de 
la  regle,  a  tous  ceux  qui  se  couvraient  de  riiabit  francis- 
cain  pour  abuser  de  rengouement  des  peuples  pour 
Fordre  nouveau. 

Mais  que  de  fois,  aussi,  il  y  a  tout  autre  chose  que  cette 


1.  Voir  entre  autres  passages  analogues,  Ics  suivants  :  pa^e  9,  8  ; 
34, 10  ;  47,  19  ;  56,  21  ;  116,  10 ;  118,  8  ;  130,  11  ;  139,  19 ;  159.  13. 

2.  Le  nos  qui  cum  eo  fuimas  se  Irouve  aussi  dans  d'aulros  h'^i?endos 
el  en  particulier  dans  la  Chroniquo  des  Tribulations,  et  Ul)oriin  de 
Ca»a\ ;  mais  ce  sonl  alors  des  citations  quc  nons  examinorons  ]dns  loin 
ei  toujours  nriarqu^es  par  un  sicut  fr.  Leo  referl,  ou  queh|uo  plirase 
analogue. 

Quant  au  r^it  du  Spec.  Perf.  6  et  de  2  Col.  3,  'i,  oii  cliacun  des 
auteurs  se  donnc  comme  ayant  «>te  le  disciple  nialado  jolc^  hors  de 
la  maison  des  fr^res  de  Bologne.  nous  aurons  a  rexaniiner  qiiand  nous 
^tudierons  la  vie  de  fr.  L^on.  Voir  ci-apros  p.  LXIV,  note  3. 
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arriere-pensee  de  polemique.  Que  de  fois,  on  n'y  Irouve 
que  le  senliment  du  passe,  disparu  pour  loujours  :  «  Nous 
Tentendions,  et  c'est  fini !  »  Que  de  fois,  c'esl  une  expres- 
sion  d'humble  admiration  pour  une  stature  morale  doni 
on  voudrait  redire  la  hauteur.  Nemo  novit  nisi  qui 
accepit!  Que  de  fois  enfin,  cette  phrase  sonne  comme 
le  sanglot  de  Thomme  dont  la  poitrine  se  souleve  tout  a 
coup  invinciblement,  parce  qu'il  a  revecu  la  minute  d'an- 
goisse  supremeou  runique  ami  expirait  entre  sesbras^ 

II  ost  encore  une  autre  idee  qui  penetre  tout  notre 
documcnt  et  marque  son  unite  mt^me  pour  un  regard 
distrait,  c'est  celle  de  Tidentite  substantielle  de  la  vie 
selon  Tevangile  avec  la  vie  franciscaine  ^. 

La  these  qu'elle  exprimait  fut  solennellement  con- 
damnee  par  Gregoire  IX  dans  sa  declaration  de  la  regle» 
par  la  bulle  Qito  elongati  du  28  sept.  1230  "^,  et  si  par- 
fois  elle  reparait  chez  des  ecrivains  franciscains,  cest 
sous  une  forme  oratoire  qui  lui  eiileve  toute  precision. 

Ces  coniinuelles  repetitions  des  memes  mots  et  des 
memes  idees  marquent  assez  que  nous  avons  a  faire  a  une 
anivre  hative,ou  tout  est  determine  par  les  circonstances. 

On  ne  devrait  mc^me  pas  lui  donner  le  nom  de  legende, 
car  ou  ne  voit  nulle  part  le  dessein  de  raconter  toute 
la  vie  de  Franvois. 


1.  Voir  oi-apn-s  p.  6,  12  ;  20,  22  ;  28,  13  ;  2U,  11  ;  35,  8  ;  56,  7  ;  62,  22 ; 
70,  1  ss  ;  82,  ly  ;  IKS,  17  ;  116,  5  ;  130,  21  ;  18'».  18;  202.  18;  207,  2'i;  225, 
5  ;  227,  ly  ;  228.  5  ;  232,  16.  Cf.  p.  16.  8  ;  'i5.  23  ;  107,  2'i.  Imvit  Leon 
n'(Mn|)i()io  le  sin^uIicM*  (|uo  clans  ocs  Irois  dorniors  passa^os.  Dans 
tous  los  aulros,  il  so  sorl  du  pluri^n.  Tlionias  iW  C»^lano  lui  aussi  a 
oniployt»  indiiroroniuionl  lo  pluriol  ou  lo  siuis'ulior.  V.  1«'  l*rol.  do  la 
la  Vila;  1  Col.  88  ot  118  (Ila  pars.  I  ol  X;.  1  Col.  127  Illa  pars,  rub. 
oai».  1   ;  1  Col.  151  'III»  par'^,  \l    ol  iW  nirMiio  daiis  la  Socuiido  Vio. 

2.  V(dr  onlro  aulros  p.  8  ol  9  ;  p.  :i8  I.  5  ;  IV.».  «J;  160.  16;  17'j,  1'*;  212, 
10;  215.2.  Collo  listo  iioromprond  quc  lo>  |»as>aLri'>  los  [dus  frapiiants. 

3.  Voir  oi-apros  lo  lo\U»  do  la  bull«»  p.  31'!  ».  Lo  loxlo  «losiijuo  Wa 
>o  trouvo  p.  316  1-20. 
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II  s\igissait  simplement  pour  frere  Leon  et  ses  amis 
de  sonner  le  ralliement  des  vrais  Franciscains  et  de 
confondre  les  efforts  de  ceux  qui  s'en  allaient  de  tous 
cAtes  surchargeant  la  pensee  pourtant  si  claire  de  Fran- 
^ois  de  commentaires  insidieux. 

II  recrivit  a  la  Pontioncule  et  la  termina  le  mardi 
11  mai  1227.  Gette  oeuvre  n'etait  en  quelque  sorte  que 
la  consequence  du  grand  acte  de  courage  accompli  par 
lui  peu  de  jours  auparavant. 

Lorsque,  au  moment  ou  Frangois  n'etait  pas  encore 
refroidi  dans  son  tombeau,  il  avait  vu  Elie  non  seulement 
<?ncourager  un  esprit  contraire  a  celui  de  leur  pere  spi- 
rituel,  mais  annoncer  bruyamment  son  projet  d'eriger 
une  fastueuse  basilique  pour  servir  de  tombeau  aupetU 
pauvre  du  boti  DieUy  il  ne  sut  pas  contenir  son  indi- 
gnation.  Frere  Egide  Tavertit  bien  des  dangers  qu'il 
courrait  s'il  levait  Tetendard  de  la  revolte,  mais  il  avait 
trop  vecu  de  Tame  de  Franc^iois  pour  permettre  ce  qu'il 
considerait  comme  la  profanation  de  son  tombeau,  et 
nide  de  quelques  amis,  il  brisa  le  vase  de  marbre  place 
-aux  abords  de  Templacement  de  la  future  basiliquc,  pour 
rec(»voir  les  dons  des  visiteurs. 

Elie  le  fit  batonner  et  expulser  de  la  ville  d'Assise. 

Ces  renseignements  nous  sont  fournis  par  un  docu- 
menl  qu'on  pourrait  intituler  Vita  fratris  Eliie,  insere 
dans  le  Speculum  de  1509 :1G7  a-172  a)  et  qui  n'a  pas  ete, 
<\Ui*  je  saclie,  etudie  a  fond.  En  lui  appliquant  les  prin- 
^•ijies  qui  ont  permis  de  degager  de  ce  Speculuni  de  1509, 
le  Speculum  Perfectionis  presque  entier,  on  arriviM-ait  a 
en  faire  une  precieuse  contribution  a  riiistoire  si  (liilicile 
-des  premiers  successeurs  de  saint  Franc^^ois. 

En  voici  le  commencement  : 

Pos(  morte.m  he.aii  Franciscl  ef  ejiis  ohitnm  ^loriosnm  lcgilnr  reli^ 
quisse  ordinem  safj  mana  frafris  lletiiv,  Fraler  isfe  llelias  sfnfim 
post  mortem  fteali  Francisci  incepit  xttificinm  floxle  x(lificare>  mira' 
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magnilttdinis  erigere  Jujrla  Assisium  in  quadam  voragine  quie  CoUis: 
Inferni  dicehatur.  Postmodum  a  honx  memorios  Gregorio  papd  nono- 
ibidem  primarium  lapid^m  pro  struciurd  ecclesix  beaii  Francisci 
Jaciente  Collis  Paradisi  vocata  est.  Ex  iunc  pro  illA  fahricd  idem 
fr.  Helias  variis  modis  ca*pii  extorquere  pecaniam  et  quamdam  con^ 
rham  marmoream  ante  fabricam  collocari  prxcepit  in  qud  venienies 
projicerent  pecuniam  pro  ecciesia. 

Quidam  vero  fratres  mirx  sanctilatis  et  puritatis  hoc  videntes 
iverunt  Perusium  ad  consulendum  fratrem  /Egidium  virum  sanc- 
ium  et  bonum  quid  super  fabricd  tam  exressivA  et  modo  colligendi' 
pecuniam  sihi  videretur,  quum  expresse  contra  regulam  facere  vide-^ 
batur,  quibus  fraler  .Egidius  respondit:  «  Et  si  usque  Assisium  fuerit 
longa  domus  illa  sufficit  mihi  unus  angulus  ad  morandum. »  Quum- 
que  qwvrerent  quid  de  ilid  concliA,  conrersus  ad  fratrem  Leonem 
dixit:  «  Si  mortuus  es,  vade  eb  frange,  et  si  vivis  (lexte  :  si  non  vis)' 
dimitle,  nam  perserutiones  hujus  fratris  Ilelix  non  poteris  sustinere.  » 

Audiens  hxc  frater  Leo  ivit  rum  sociis  suis  et  fregit  concham  illam 
iotaliter.  Frater  vero  Ilelias  hoc  audiens  fecit  eos  per  famulos  for- 
iiter  verberari  et  expelii  de  Assisio  cum  magnd  confusione.  Quo  facto 
magna  confusio  est  orta  inter  fratres. 

Convenientibus  autem  frutribus  ad  capitulum  generale :  iumprop- 
ier  excessus  prxdirtos,  tum  quia  fraler  Ilelias  maximam  destruc- 
iionem  regulx  prxtendebat  fratres  ipsum  ab  officio  deposuerunt  et 
fratrem  Johannem  de  Florentid  roncorditer  elegerunt. 

Voila  qiii  est  clair  !  Poiir  infirmer  les  indicalions. 
fournies  par  ce  recit  il  faudrait  avoir  des  donnees  pre- 
cises  fournies  par  d'autres  documents.  Or  nous  les. 
voyons  au  contraire  confirmees  par  dautres  sources*. 

Je  ne  puis  donc  partager  ici  Tavis  des  erudits  qui 
ces  dernieres  annees  ont  pense  qu'il  y  avait  la  un  ana- 
chronisme,  et  que  tous  ces  faits  sY'taient  passes  plus 
tard  sous  le  generalat  proprement  dit  (1232-1239)  de 
frere  Elie^. 


1.  Par  excmple  par  la  Vie  de  fr.  Egide  dans  la  Chronique  dcs 
XXIV  Generaux  :  An.  fr.  t.  III  p.  89  (mais  sans  rindlcalion  du  mo- 
ment  ou  cela  se  passa) ;  par  la  Vie  de  fr.  L(^on  du  nu^nie  recueil,  loc. 
cit.  p.  72,  et  enlin  par  la  Clironi(jue  des  XXIV  Gt^niTaux  proprement 
dlte,  loc.  cit.  p.3'4.  Glassberger  calqua  son  recil  sur  celle-ci  :  V.  An.fr. 
t.  II  p.  45. 

2.  Voir  les  notes  dont  les  (^diteurs  des  Analecta  ont  accompagn6 
les  passages  citc^s  plus  haut  et  en  particulier  t,  II  p.  45  note  7,  elc. 
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Cette  maniere  de  voir  semble  basee  sur  des  deduc- 
-tions  plus  que  sur  des  textes. 

On  se  persuade  que  les  evenements  n'avaient  pas  pu 
se  precipiter  ainsi,  que  la  question  de  la  construction 
•de  la  basilique  ne  put  prendre  ce  degre  d'acuite  qu'a- 
pres  la  canonisation  de  Frangois,  et  que  c'est  apres  cette 
ceremonie  seulement  quon  put  se  preoccuper  de  la 
«hasse  qui  devait  renfermer  son  corps. 

Ces  arguraents  seraient  excellents  pour  un  cas  ordi- 
naire.  Avec  un  komme  tel  que  frere  Elie,  tous  les  cal- 
culs  sont  dejoues. 

La  mort  de  saint  Franyois  est  du  3  octobre  1226,  sa 
"Canonisation  du  IGjuillet  1228,  il  semble  que  ies  conve- 
nanccs  auraient  dii  prescrire  rattentc  de  la  decision  offi- 
cielle  du  Saint-Siege :  or,  Tacte  solennel  de  donation  dtt 
Collis  Inferni  est  du  29  mars  1228,  et  il  est  donne  afrere 
Elie  ad  habendum  tenendum  possidendum  facien- 
dum  onines  utilitates  tt  usus  fratrum  in  ed  i>idelicet 
iocum  oratorium  vel  ecclesiampro  beatissimo  corpore 
sancti  Francisci  vel  quidquid  ei  de  ipscl  re  pla- 
-cuerit  * . 

Cet  acte  n'avait  pu  etre  passe  sans  de  longs  pour- 
parlers,  soit  avec  le  proprietaire,  soit  surtout  avec  le 


1.  Cet  insti^ument  a  6t^  publi^  par  Azzoguidi  dans  les  notes  de  son 
^dition  aux  Sancti  Antonii  Sermones  in  psalmos  (Bologne,  1757, 
in-f*),  p.  53,  puis  par  Fea :  Descrizione  ragionata  della  SS.  Palriarcal 
Basilica  (Rome,  1820,  in-f»),  p.  25 ;  et  enfln  par  M.  7'hode,  Franz  von 
Assrsi,  p.  .S39.  Cf.  Papini,  Nolizie  sieure,  p.  186 ;  Sbaralea,  Bulia- 
rium,  t.  I,  p.  60,  note  c.  L'originai  est  l'instrument  n»  1  du  'i*  Reeueil 
dlnstrumenta  div.  des  arcliives  d'Assise.  Cest  un  parchemin  de 
/orme  a  peu  pres  r6guliere  de  22/11  centinielrcs. 

Les  textes  qui  en  ont  616  publies  ne  sont  pas  absolument  corrects 
et  cela  vient  de  ce  que  Azzoguidi  avait  transerit  le  contenu  sur  un 
ieuiilet  qui  est  rest^  dans  le  recueil  d'Assise  en  vue  de  Toriginal,  et 
les  ^diteurs  s*en  sontr6fer6s  acettetranscriptionplus  claire  que  Tori- 
ginal.  Mais  ces  difTdrences  ne  portcnt  que  sur  des  deluils  sans  impor- 
.tance.  Voir  aussi  Felice  Tocco,  rEresia  nel  Medio  Evo  (Florence, 
1884,  in-12  de  VIII  et  565  p.).  V.  en  particulier  p.  437. 
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Saint-Siege.  Frere  Elie  y  agit  comme  mandataire  du 
pape.  II  s'etait  donc  entendu  expressement  avec  Gre- 
goire  IX  qui  depuis  son  exaltation  n'avait  pas  quitte- 
ie  Latran. 

Toutes  ces  demarches  et  leur  succes  avaient  cu  un 
douloureux  retentissement  dans  le  coeur  des  disciples 
de  Fran^ois  restes  fideles  a  Tideal  primitif,  et  expliquent 
rattitude  respectueuse,  mais  si  reseryee,  que  prit  dans^ 
son  oeuvre  frere  Leon  a  Tegard  du  nouveau  pontife. 

II  est  donc  evident  que  les  travaux  du  CoIIis  Inferni 
commencerent  bctiucoup  plus  t6t  qu'on  ne  serait  tent4 
de  le  croire  a  premiere  vue.  Peut-(^tre  au  moment  ou 
frere  Leon  alla  consultor  Egide  ne  s'agissait-il  encore 
que  du  couvent  ?  La  reponse  d'Egide  parlant,  d'une 
domus  semblo  du  moins  rindiquor. 

Psychologiquementroclatde  fr.  L6on  s'oxpIique  beau- 
coup  mioux  au  commoncomont de  1227 que plustard.  Sous 
le  gonoralat  d'EIie  la  quostion  dos  quetes  et  de  la  recep- 
tion  do  Targont  etait  roglee  en  fait  et  en  droit,  et  il  ne 
restait  plus  a  frero  Leon  ot  a  ses  amis  qu'a  sc  soumet- 
tro  aux  docisions  pontificalos,  en  rovant  du  glorieux 
passo,  ot  en  soupirant  apres  lavonir. 

Le  Speculum  Perfoctionis  n'a  pas  du  tout  les  allure» 
d'un  manifosto  contre  dos  faits  doja  existants ;  frere 
Li^on  y  proviont  dos  dangors  futurs.  H  sont.rinfluence 
que  los  gons  d'Assise,  heuroux  do  voir  leur  potite  cite 
devonir  une  des  capitalos  du  inonde  roligiiuix,  vont 
avoir  sur  los  affairos  de  Tordro,  Tappui  docisif  qu'il& 
pretoront  a  frore  Elie  (»t  la  oommunaute  de  ponsee  qu'il 
y  a  ontro  Grogoire  IX  etlui. 

Boaucoup  de  fragments  du  Spoculum  Porf(»ctionis  se 
rotrouvent  dans  los  apologios  par  lesquollos  l(»s  Fran- 
ciscains  spirituols  du  commencement  du  XIV®  sieclo 
repondiront  aux  partisans  de  la  large  observance,  mais 
il  ne  faut  pas  le  juger  a  travers  cos  (}crits  d  ardente 
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polemiquc.  La  differencc  de  ton,  qu'il  y  a,  par  exemple 
dans  Ubertin  de  Casal,  entre  les  citations  du  Spec. 
Perf.  et  le  commentaire  qu'il  en  donne,  montre  assez 
que  si  nous  avons  ici  une  oeuvre  tendancieuse,  elle  est 
cependant  singulierement  plus  sereine  et  plus  calme 
que  les  apostrophes  passionnees  du  fameux  Frati- 
celle^ 

Le  Spec.  Perf.  nous  indique  parfaitement  par  quels 
moyens  detournes  les  partisans  de  la  large  observance 
cherchaient  a  detruire  ce  qui  faisait  ressence  meme  de 
la  regle.  Ils  professaient  une  veneration  profonde  pour 
siiint  Fran^ois,  et  allaient  repetant  que  Dieu  inspirait 
toutes  ses  resolutions ;  puis  ils  ajoutaient  que  le  develop- 
pement  presque  fantastique  de  Tordre  avait  apporte 
quelques  modifications  a  ses  vues  primitives. 

Dc  la  tous  les  chapitres  de  notre  documcnt  qui  sont 
pour  ainsi  dire  des  dialogues  entre  frere  Elie,  arguant 
des  changements  que  les  circonstances  avaient  amenes 


1.  Cetle  diff^rence  de  ton  sautc  aux  veux,  el  elle  auralt  du  sufTlre, 
a  d^faut  d'autres  indices,  pour  pr^inunir  de  doctes  critiques  conlre 
des  accusations  absolument  gratuites.  Chacun  esl  libre  de  n'avoir 
pas  les  idt^es  d'Ubertin,  mais  avant  de  Taccuser  d'tHre  un  imposteur 
fiefft^,  on  aurait  du  avoir  d'autres  preuves  a  en  fournir  que  de  vagues 
inductions.  Je  crols  que  c'est  au  P.  Ireneo  Affi),  un  des  plus  savants 
Franciscains  du  XVII*  siecle,  que  remontent  ces  caloranies.  Rimon- 
iando  alV  origine  di  lali  marrazioni,  e  non  vedendole  noi  entro  le 
opere  dei  roevi  scriltori,  prendiamo  a  discorrere  dei  sussequenti  e 
eominciamo  a  veder  simil  fatto  descritio  dal  mentovato  frate  Ufter- 
tino  da  Casale,  ii  quale  per  farcelo  credere  afferma  che  avanti  a  tutti 
ce  ne  lasciasse  memoria  fra  Leone,  uno  deiprimi  compagni  di  S.  Fran" 
cesco  in  cerii  rotoli  depositati  gia  nel  convento  disanta  Chiara.  Con- 
fessa  perd  di  non  averli  potuii  vedere  e  per  togliere  a  ciascuno  la 
curiosita  di  cercarli  aggiunse :  «  Cum  multo  dolore  audivi  itlos  rotu- 
los  fuisse  distractos,  »  A  questa  maniera  e  lecito  a  chiunque  fin- 
gersi  monumenti,  ed  ingannar  sulla  fede  i  leggitori.  Affo,  Vita  dl 
frafElla,  p.  21.  Cette  manit^re  de  voir  a  ^te  adoplee  lout  r«icemmcnt 
par  M,  I.  Della  Giovanna,  S.  Francesco  giullare  p.  45  ss.  el  92.  On 
trouvera  plus  loin  une  etudc  des  principaux  passages  dXbertin  sur 
l'oeuvre  de  fr.  L^on. 
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dans  la  volonte  du  maitre,  et  frere  Leon  lui  prouvant 
que  cette  pensee  n^avait  jamais  varie^ 

Avant  de  terminer  les  reflexions  que  suggere  la  cri- 
tique  interne  du  Spec.  perf.  il  faut  dire  quelques  mots 
de  la  place  qui  y  est  occupee  par  les  propheties  de  saint 
Fran^*ois.  Cette  place  est  extn^mement  restreinte,  si 
toutefois  elle  existe.  Un  des  principes  les  plus  feconds 
de  la  eritique  historique  moderne,  c'est  qu'un  document 
est  toujours  posterieur  aux  evenements  (ju'il  raconte 
comme  ayant  ete  prophetises.  Cest  la  un  principe  fort 
peu  respectueux  pour  ceux  qui  pretendent  lire  dans 
ravenir,  mais  son  application  a  sans  cesse  des  resuitats 
remarquables.  II  suffit  de  i^appliquer  aux  legendes  fran- 
ciscaines  pour  les  voir  venir  se  placer  chacune  a  sa  date. 
On  trouvera  plus  loin  dans  une  note  (Voir  ci-apres  p. 
LXXX  noteljun  exemple  curieuxdumecanismepresque 
inconscient  par  lequel  nous  attribuons  a  ceux  qui  nous 
ont  preeedes  dans  Tau  dela  le  don  de  prophetie. 

Lorsque  frere  Leon  vit  paraitre  h\  secte  l)izarre  des 
Apostoli  de  Segharello :  «  Voila  bien,  s\''cria-t-il,  trem- 
blant  d\»lTroi,  les  apcHres  du  diable  dont  le  b.  Frangois 
avait  annonce  la  v(;nue  !  » 

II  n'est  pas  douteux  que,  par  une  ilUusion  d'optique 
toute  naturelle,  il  n'ait  cru  au  moment  ou  il  vovait  un 
(ivenement  se  produire  en  trouver  la  pn';diction  dans 
les  parol(»s  de  son  maitre. 

Au  XI IP  siecle  pr('^dire  Tavenir  (''tait,  comme  le  don 
de  gut'»rison,  un  des  signes  essenti(*ls  de  la  saintet(*.  Tout 
saint  devait  avoir  proph(Hise.  Frere  Leon  chercha  donc 
dans  la  vie  de  son  h(3ros  les  faits  qu'il  avait  anmmctis 
d'avance,  et  intitula  le  dixi('me  chapitre  de  sa  l(''gende : 


1.  Voir  par  exemple  p.  5,  4;  23,  18  oii  colle  i(ir*o  est  exprim<5e  de 
la  fa^on  la  plus  explicite.  Cest  elle  qui  inspire  les  chapitrcs  2,  7,  8, 
9,  10,  11,  etc. 
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De  spiriiu  prophetiss.  Or  que  trouvons-nous  dans  ce 
'Chapitre  ?  Des  evenementbi  de  la  fin  ou  du  milieu  du 
XIII®  siecle  ?  En  aucune  maniere.  Rien  que  des  faits 
tres  simples,  tres  humbles,  tous  anterieurs  a  Tann^e 
1227.  Cest  d^abord  Fran^ois  manifestant  Tespoir  que 
Teveque  et  le  podestat  se  reconcilieront,  si  les  freres  leur 
chanlent  le  Cantico  delle  Creature  avec  un  nouveau 
verset  compose  a  leur  intention  ;  puis,  c'est  le  saint  qui 
predit  la  chilte  d'un  frere  dont  il  demasque  rhypocrisie  : 
plus  loin,  il  ne  se  laisse  pas  tromper  par  le  zele  d'un 
jeuiie  noble  qui  voudrait  entrer  dans  Tordre ;  ailleurs 
enfin,  il  promet  au  cure  de  Saint-Fabien  une  grosse 
recolte  de  raisins  malgre  les  degats  qulon  a  faits  a  sa 
vigne. 

Ces  chapitres  sont  suivis  de  quelques  autres  du  meme 
genre,  et  partout  on  a  le  sentiment  qu'en  employant  le 
terme  de  prophetie,  frere  Leon  a  un  peu  enfle  le  ton.  Sans 
vouloir  faire  du  rationalisme  a  tout  prix,  on  a  le  droit 
de  ne  voir  la  en  somme  que  des  presscntiments  tres 
explicables  et  tres  naturels. 

Mais  si  le  caractere  des  propheties  contenues  dans 
le  Spec.  Perf.  est  tout  special ;  il  faut  remarquer  aussi 
dans  cette  oeuvre  Tabsencc  de  eertaines  propheties  qui 
devaient  occuper  quelques  annees  plus  tard  la  plaee 
dlionneur  parmi  les  predictions  attribuees  a  saint 
Fran^ois. 

L'annee  1227  fut  marquee  par  deux  grands  evene- 
ments,  une  terrible  famine,  et  rexaltation  du  eardinal 
•  llugolin  au  souverain  pontificat.  Or  le  Speculum  Pcrfee- 
tionis  a  ete  ecrit  avant  qu'on  eCit  songe  a  en  attribuer  la 
prediction  a  saint  Fran^ois,  par  consequent  sous  le  coup 
m(>me  de  ces  evenements. 

Quinze  ou  dix-huit  mois  plus  tard,  Thomas  de  Celano, 


1.  Ghap.  101-109.  On  peut  y  ajouter  le  chap.  112. 
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dans  la  Premiere  Vie,  raconte  avec  de  longs  deiaila 
comment  Fran^ois  avait  predit  le  souverain  pontificat 
a  Hugolin  ^  L'iIIusion  etait  d'autant  plus  facile  que 
Frangois  avait  rhabitude  d^appeler  pape  le  cardinal 
protecteur  de  Tordre.  Par  ressouvenir  peut-etre  du  cere* 
monial  chevaleresque  de  T^poque,  il  rendait  au  repre- 
sentant  du  pape  les  memes  honneurs  qu'au  pontife  lui- 
m6me.  Cest  ce  qu'exprime  tres  clairement  le  Spec.  Perf. 
lorsqu'iI  fait  dire  a  Frangois,  s'adressant  a  Hugolin  : 
«  Existens  ergo  apiid  vos  qui  estis  Dominus  et  Apos-* 
tolicus  noster  2.  »  C'est  dans  le  m^me  sens  que  Frangois 
avait  dit  a  Honorius  III :  «  Multos  mihi  papas  dedistiy 
da  unum,  cui  quum  necesse  habeo  loqui possim  ^.  » 

Cette  simple  ligne  du  Spec.  Perf.  est  donc  de  la  plus 
haute  importance,  et  indique,  pour  ainsi  dire,  Theure  a 
Iaqu(»lle  cet  ouvrage  a  ete  compose.  Plus  tard,  en  lisant 
ces  pages  les  copistes  crurent  a  quelque  ftiute,  et  ajou- 
terent  uu  eritis  indispeusable,  a  leur  point  de  vue,  pour 
donner  un  sens  a  la  phrase  ;  ils  ecrivirent :  Estis  Domi- 
nus  et  eritis  Apostolicus  noster^. 

De  meme  pour  la  famine  de  1227,  quand  il  la  vit 
decim(»r  une  partie  de  ritalie,  frere  Leon  fut  bientcH 
persuade  que  Fran^ois  la  lui  avait  predite  ^. 

Parmi  les  evenements  du  XIII"  siecle  dont  on  attribua 
ainsi  apres  coup  la  prophetie  a  saint  Franc^ois,  furent 
plus  tard,  au  pr(»mi(»r  rang,  les  troubles  qui  remuerent 
si  profond(')ment  Tordre.  Ou  se  rapj)ela  qu'il  avait  eu  la 


1.  1  CkA.  99  et   100    2a  pars,  cap.  V)  ;  voir  aussi  3  Soc.  67  (XVI);. 
Bon.  78  (VI).  Cf.  Papini,  yioria  t.  II  p.  22. 

2.  Spec.  perf.  pago  48,  2. 

3.  Jord.  An.  fr.  I,  p.  5. 

4.  IVxtc  (iu  Spcc.  1509  19  a.  V.  ci-apr(>s  p.  48,  31. 

5.  2  Cel.  2, 21 ;  Vita  fr.  Lconis,  XXIV  Gcner.  An.  fr.  III  p.  70-71.  Cf. 
Salimljcne  p.  7  ad  ann.  1227;  la  bulle  crHonorius  III  CvlesUs  aUi- 
tudo  dans  Iluillard-Bnhollcs,  Fridcrici  Stuuindi  Hist(U'ia  Diploniatica 
t.  II  i>.  710  s.  (in-V,  Paris,  1852.  Cf.  PoUhasl,  H(»^'csla  Uom.  PonU 
7661.  Richard  de  S.  Gcrmano,  Ann.  1227  (Pertz  bS.  t.  19  p.  347). 
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vision  d'une  statue  analogue  a  celle  que  vit  Nabucho-- 
donosor  et  a  cliaque  crise  nouvelle  la  vision  se  precisa 
un  peu  plus  durant  tout  un  siecle. 

La  defection  de  frere  Elie  et  sa  reconciliation  in  extre^ 
mis  avec  rEglise,  Telection  de  Nicolas  III  comme  souve- 
rain  pontife,  furent  aussi  regardees  par  la  suite  eomme 
predites  par  le  saint. 

L'absence  de  toute  allusion  a  ces  evenements  dans  le 
Speculum  Perfectionis  est  donc  un  indice  remarquable 
de  son  antiquite. 

Une  preuve  encore  plus  frappante,  et  qu'on  ne  peut  pas- 
taxor,  comme  la  precedente,  d^argumentum  a  silentiOy 
c'est  le  rdle  extrSmement  remarquable  qui  est  joue  dans^ 
cette  legende  par  la  premiere  regle  ou  regle  de  1221*. 

A  partir  du  chapitre  general  de  1224,  oii  fut  distribuee 
aux  freres  la  regle  approuvee  par  Honorius  III  le  29  nov. 
1223,  les  Franciscains  n'eurent  plus  a  en  connaitre 
d'autre.  Elle  fut  la  regle. 

Or  que  voyons-nous  dans  le  Spec.  Perf.  ?  Ce  docu- 
ment  connait  certes  fort  bien  la  regle  de  1223.  Cest 
meme  par  le  recit  de  la  composition  de  cetto  regle  qu'il 
s'ouvro.  Les  debats  qu'elle  a  souleves  planent  en  quolque 


1.  Le  Spec.  Perf.  ne  connait  que  deux  regles,  la  r^gle  primitive,  et 
la  nouvelle  regle  ou  r^gle  de  1223.  De  m^me  tous  les  documents  fran- 
ciscains  he  parlent  jamais  que  de  celles-Ia  (s'ils  en  ajoutenl  une- 
troisi^me,  c'est  celle  qui  fut  pcrdue  par  fr.  Elie,  Idcntique,  dil-on, 
&  celle  qui  fut  approuv^e  en  1223). 

Ceci  n'est  pas  inconciliable  avec  les  belles  6tudes  de  M.  le  Prof. 
Karl  Muller  (Die  Anfflnge  des  Minoritenordcns,  Fribourg,  1885,  in-^'» 
de  XII  et  210  p.).  II  a  surab<mdamment  d^monln''  que  la  regle 
g<^n^raleraent  cit^e  comme  prima  regula  date  en  reaiite  de  1221. 
L*6tude  du  8pec.  Perf.  m*a  conduit  a  penser  que  cette  rrgle  est  cn 
elTet  la  premifere,  mais  remani6e  sans  cessedepuis  1210  jusquen  1221. 

Papini  de  son  c6t^  ^tait  arriv^  ix  des  r^sultats  tout  a  Tait  analogues 
k  ceux  de  M.  Kari  MuUer.  Voir  dans  la  Storia  di  S.  Francescc»,  IVtude 
qui  a  pour  titre :  Le  varie  regole  composle  da  5.  Francesco  (t.  I  p.  208- 
234)  Cf.  Ibid.  p.  56,  68,  110,  176. 
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-sorte  sur  tout  le  livre ;  et  pourtant,  Tauteur  revient  avec 
4ine  predilection  marquee  a  la  premiere  regle  qui  n'exis- 
tait  pour  ainsi  dire  plus,  puisqu'on  lui  en  avait  substitue 
iine  autre !  Non  seulement  il  y  revient,  mais  chaque 
fois  qu'il  a  une  citation  a  fairc  c'est  a  celle-la  qu'il  se 
refere  ^ 

Ceci  est  d'autant  plus  frappant  qu'il  n'y  a  la  aucune 
tentative  pour  meconnaitre  ou  rabaisser  la  valeur  de 
la  regula  biillaia  comme  on  appelait  celle  de  1223. 
Frere  Leon  plus  que  personne  en  exalte  rautorite  ct 
rinspiration  divine.  11  faut  donc  en  conclure  que  si 
rautre,  la  primitive,  occupe  une  si  grande  place  dans 
^a  pensee  c'est  qu'il  n'a  pas  eneore  autant  pratique  la 
nouvclle,  il  ne  s'est  pas  familiarise  avec  elle,  sa  pensee 
n'a  pas  pris  riiabitude  de  ce  nouveau  cadre.  11  y  a  la 
quelque  chose  d^analogue  a  Terreur  si  frequente  qui,  les 
premiers  jours  d'une  annee  nouvelle,  nous  fait  dater  nos 
lettres  de  rannee  precedente. 

Cette  place  donnee  instinctivement  a  la  regle  primi- 
tive  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  document  francis- 
cain.  Les  Tres  Socii  ^,  et  Thomas  de  Celano  ^  a  leur 
suite,  nous  parleront  bien  de  differeutes  regles  compo- 
sees  [par  saint  Fran^*ois,  mais  les  vingt-trois  annees 
<{ui  s(j  sout  ecoulees  depuis  1223  les  ont  peu  a  peu  habitues 
a  la  regula  bullata,  et  ils  parJent  de  Tautre  sur  le  ton 
oii  Tou  parle  d'une  venerable  relique  historique. 

A  partir  de  Bonaventure,  la  regle  primitive  tombe 
<laus  roubli.  Les  Franciscains  spirituels  du  commence- 
ment  du  XIV''  siecle  ne  songerent  pas  a  len  tirer,  et 
c(^la  seul  suflirait  a  monlrer  rimpossibilite  absolue  qu'il 


1.  Voir  d-apns  p.  52,  5;  chap.  42  (p.  74  s);  chap.  44  fp.  78  s).  Cf. 
p.  38,  22 ;  04,  21  ;  74  nole  4 ;  78  note  1 ;  94,  37 ;  12fi,  21 ;  12S,  21 ;  133,  31 ; 
148,  2&;  173,  21;  190,  31;  205,  25. 

2.  3  Soc.  35   IX;  ct  57  (XIV);  Gf.  Jord.  11  et  15. 

3.  2  Cel.  3,  6«et  110. 


INTRODUCTION  LXI 

y  aurait  a  supposer  que  le  Speculum  Perfeclionis  ait 
ete  fabrique  par  quelqu'un  de  Tentourage  d'Ubertin  d(^ 
Casal. 

Quoique  Thomas  de  Celano  ait  ecrit  la  Prima  Vita 
fort  peu  de  temps  apres  que  frere  Leon  avait  fait  lo 
Spec.  Perf.,  la  regle  dc  1221  y  parait  a  peine.  Cest  sans 
doule  qu'il  etait  moins  ancieri  dans  Tordre  que  frere 
Leon.  Ayant  vecu  plus  loin  de  saint  Fran^ois,  la  vieille 
charte  de  la  famille  lui  etait  moins  connue,  il  n'v  avait 
pas  coUabore,  et  n'eut  par  consequent  pas  la  meme  peine 
a  s'en  deshabituer. 

CV»sl  ainsi  que  tout  dans  le  Spec.  Perf.  nous  ramene 
a  Tepoque  qui  suivit  inlmediatement  la  mort  du  saint, 
a  Tetat  d't\me  de  ses  plus  anciens  et  de  ses  plus  fideles. 
disciples. 


1.  I  Cel.  32. 


NOTES  BIOGRAPHigUES  SUR  FR^RE  L^ON 


^OMMAiRE. —  Le  chapilre  de  lajoie  parfaite  (appr^ciation  de  Papini). 

—  Fr.  Leon  fut  bien  le  malade  de  Bologne.  —  La  b^n^diction  (auto- 
graphe)  que  lui  donna  saint  Fran^ois.  —  Qu'il  fut  sans  cesse  aux 
cot«is  de  son  mattre  de  1220-1226,  —  Ses  talents  de  sccr(itaire.  — 
Billet  que  Frangois  lui  6crivit.  —  Qu'il  devint  le  gardlen  de  la  Iradi- 
tion  franciscaine  etrinspiraleurdetoutes  les  tentatlves  de  rc^forme. 

—  Ses  rapports  avec  Angelo  Clareno;  avec  sainte  Glaire. —  Du 
br^vlaire  qu'il  6crivit  pour  elle.  —  Tristesses  de  ses  dernieres 
annt^cs.  —  Sa  mort. 

11  eat  lemps  de  nous  arr<^ler  un  peu  autour  de  Tauteur 
lui-mt^me  du  Speculum  Perfectionis.  L'homme  nous  ex- 
pliquera  roeuvre  et  plus  tard  par  un  justcretour,  roeuvre 
iious  ouvrira  ie  coeur  de  celui  qui  s'y  est  mis  tout  entier. 

Jusqu'a  ces  dernieres  annees,  frere  Leon  n'etait  guere 
connu  que  par  les  pages  si  chaudes  et  si  radieuses  des 
Fioretti.  Parmi  les  saints  et  les  bienheureux  qui  vont, 
<]ui  vienncMit,  qui  parlent,  qui  rient,  qui  pleurent,  dans 
ces  merveilleuses  histoires,  il  n  etait  cependant  pas  au 
])remier  rang.  Une  phice  bien  phis  grande  est  faite  a 
Hernard,  a  Egide,  a  sainte  Chure,  a  Rufin,  a  Junipere  et 
a  bien  d'autres,  et  pourtant  il  sembh'nt  qu'apres  celle  de 
Fran^ois  c\''tait  Tame  de  fr.  Leon  qui  ilhiminait  ces  pages. 

L'instinct  po[)ulaire  ne  se  trompait  pas.  Si  frere  Leon 

n\ivait  j)as  ete  ce  qu'il  fut,  saint  Fran^ois  n'aurait  pas 

pu  avoir  avec  lui  cet  entretien  sur  la  joie  parfaite,  qui 
est  reste  a  hnn  droit  comme  le  resume  et  la  Ihuir  de 

revangih'  omhrien  K 


\.  Dans   plii>i(Mir>  •'(lilioiij*   des   Moiuiinfnla   ordiiiis   Minoniin,   W. 
vieux  reoucil  souvre  par  co  morceau.  l)e  nuMue  beaucjui)  de  uianus- 
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li  csi  bien  probable  que  son  maltre  prodiguait  les 
tresors  de  son  coeur  devant  frere  Elie^  el  devant  le  car- 
dinal  Hugolin,  aussi  bien  que  devant  lui,  mais  ils  ne 
nous  Tonl  pas  fait  savoir.  Us  avaient  d'autres  soucis. 
Lui,  ecoutait  avec  amour,  et  t&chait  de  redire  en  bega- 
yanl  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu.  U  le  redisait,  irresis- 
tiblement  pousse  parcette  force  qui  rend  renthousiasme 
incapable  de  se  contenir. 

Cest  a  cause  de  cela  sans  doute  qu'il  y  a  dans  tout 
ce  qui  remonte  a  lui  directement  ou  indirectement,  une 
allurc  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs,  une  nettetc  de  son 
plus  facile  a  sentir  qu'a  analyser. 

A  mesure  que  les  documents  franciscains  reviennent 
a  la  lumiere,  la  figure  de  frere  Leon  se  precise  et  se 
ilegage,  inais  aucun  Irait  n'est  change  a  cette  pure  et 
poetique  physionomie  ^ 


<*rits  entre  aulres  le  1424  de  la  Riccardi.  Tout  ccla  sera  (5tu(Ji6  en 
<1^lail  dans  li^dition  que  nous  preparons  de  ce  joyau  littc^raire  et 
rt»li|fieux. 

II  faut  pourtant  dire  que  radmiration  quMnspirent  les  Fioretti  en 
X*'»neral.  et  le  chapitre  sur  la  joie  parfaite  en  particulier,  nVst  pas 
Inut  a  fait  unanime.  Le  V.  Papini,  pour  la  science  et  rerudilion  du- 
quel  on  ne  saurait  avoir  trop  de  respect,  ne  s'ost  pas  borne  a  laisser 
^rlater  dans  les  marges  des  manuscrits  qui  tombaient  sous  ses  mains 
^'♦'cho  de  ses  coleres  contre  un  esprit  (jui  avait  le  tort  de  ue  pas  <Mre 
le  sien  voir  par  exemple  le  Ms.  des  Kioretti  (rAssise  n*  651  au  f*  15  a), 
mais  dans  ctdui  de  ses  livres  qui  est  c(mime  son  testamenl  spirituel 
el  en  It^te  duquel  il  rappelle  llerement  son  titre  de  pjeneral  successore 
an  fempo  dellinclilo  Palriarca  nel  gorerno  dei  Minori  (lonventaali,  il 
qualine  le  chapitre  de  la  joie  parfaite  de  nausecnte  cicalata,  et  de 
peur  qu'on  n*ait  pas  compris,  il  ajoule  :  «  In  sostanza  ella  non  r  che 
un  ampli/icnzione  ad  nauseam  usque  del  discorso  det  Santo  riferito 
ai  rapifolo  V  g  VI.  Sloria  di  S.  Franc('sco,  t.  II,  p.  Til-rri.  Cf. 
Ibid..  p.  24*>. 

1.  La  Vita  fratris  Leonis  qui  a  (M(>  insrr(''0  dans  !a  (llin)ni(|uo  dcs 
XXIV  Gen(Taux  (An.  fr.,  t.  III.  p.  65-72  ne  nons  donue  in;iIlit'iireu>o- 
ment  pas  <-e  que  s(m  titre  fait  esp^Tcr.  ('Vst,  a  re  «jiiil  >(Mnhle,  uu 
re««unit»  hatif  d*une  l(.'*gende  ant(''rieure  ct  beniicdiip  ]>his  (l«''V(.'h)pi)(''e. 
CHa  pourrait  i^tre  aussi  une  coUcclion  d(;  traifs  qiw  1«»  coiiipihi- 
tiMir  a  lrouvt's  plus  tMitlants  que  les  aulirs  et  (ju'ii  a  cmiirunlc^  a  uu 
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Les  chroniqueurs  de  Tordre  sont  d'accord  pour  nous- 
diro  qu'il  fut  parmi  les  premiers  hommes  qui  s'attache- 
rent  a  saint  Fran^ois  apres  Tapprobation  de  la  regle 
par  Innocent  III  ^ 

La  vivacite  avec  laquelle  le  Spec.  Perf.  raconte  ia  vi& 
des  freres  dans  la  hutte  de  Rivo  Torto  revele  en  elTet  un 
temoin  oculaire^. 

Au  mois  d'aoiH  de  1220,  il  se  trouvait  malade  a  Bolo- 
gne  dans  le  couvent  que  Fran^ois  fit  evacuer^,  et  il  fut 


rt^siinie  <16ja  cxi2$tant.  Kn  tout  cas,  les  Conformites  (49  a2-r»0a  2,  6d. 
l.MOi  noiis  ont  conserve  une  st^rie  de  souvenirs  sur  fr^re  Leon,  plus 
abondanle  que  celle  des  XXIV  Gt^nc^raux  et  qui  cependant  semble 
provenir  de  la  m^nie  source. 

1.  XXIV  Gem^raux,  An.  fr,  t.  III,  p.  8;  Wadding,  Ann.  1210,  32 
't.  I,  p.  Ul);  Agostino  di  Stroncone,  Umbria  Seraflca,  Miscellanea  fr., 
t.  II,  p.  28. 

2.  Voir  en  particulier  les  chapitres  24,  27,  36,  hb  et  106. 

3.  Voir  ci-apres  Spec.  perf.  6  (p.  16,  8),  cf.  2  Cel.  3;  4.  M.  Della 
Giovanna  (S.  Francesco  giullare,  p.  36)  a  parfaitement  vu  qu'il  fallait 
rapproclier  ici  le  Spec.  perf.  de  2  Cel.  3,  4,  mais  il  en  conclut  que 
Pauleur  du  premier  a  voulu  s'approprier  le  temoignage  de  Thomas 
de  Celano.  Supposons  un  instant  que  toute  la  question  de  priorit^ 
de  lun  ou  Tautre  document  soit  a  elucider  d'apres  ces  lignes.  I/^mi- 
nent  professeur  la  r^sout  en  faveur  de  Celano  sous  prctexte  que 
«  jamais  persimne  n*a  doute  de  la  sinc(>rit6  nl  de  l'honni^tett^  »  de 
Thomas  de  Celano.  Si  donc  il  se  donne  comme  t«imoin  oculaire, 
c'est  qu'il  Ta  H6j  et  que  Tauleur  du  Spec.  Perf.  est  un  impudent 
imposteur. 

Celte  mani6rc  de  poser  la  question  laisse  A  d(>sirer  parce  qu'elle 
ne  tient  pas  compte  des  coutumes  du  Moyen-Age.  Dans  les  «^crits 
hagiographiques,  on  trouve  sans  cesse  des  compilaleurs  qui  Inserent 
des  passages  d't^crits  anterieurs  sans  averlir  qu'il  ne  s'agitpasdeleur 
propre  temoignage.  Ou  peut  le  rcgretter  au  point  de  vue  litt<^raire, 
ou  meme  au  point  de  vue  de  uos  habitudes  actuelles,  mais  on  ne  sau- 
rait  crier  au  menscmge.  ou  a  la  duplicitci.  Dans  ces  sortes  d'(icrils, 
la  personne  de  rauteur  devait  disparailre,  tout  ce  que  la  sincerit^ 
exigeait  c*est  que  le  t(?moignage  rem(mti\t  bien  au  temoin  oculaire. 
La  j)hrase  de  Celano  ne  veut  pas  dire  :  Moi,  Thomas  de  Celano, 
je  rends  l(}moignage  de  cc  fait,  mais :  celui-la  qui  y  a  assist6  en  rend 
tt^moignage. 

Je  sais  un  gr(5  infini  k  ce  savant  professeur  d'aborder  ainsi  les 
plus  petils  d6tails  de  la  qucstion.  II  rcnd  par  la  un  grand  senice  a 
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certainement  de  famille  a  la  Portioncule,  lors  du  sejour 
que  son  maltre  y  fit,  durant  Thiver  oii  Pierre  de  Catane 
exer^a  les  fonctions  de  ministre  g^neral  (1220-1221)  ^ 

La  dlsparition  de  la  majeure  partie  de  la  legende  des 
Trois  Compagnons  nous  prive  evidemment  d'une  quan- 
tite  de  renseignements  sur  son  activite.  II  semble  avoir 
ete  temoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  raconte  dans 
le  Speculum  Perfectionis  ^,  mais  ces  faits,  quoique  se 
repartissant  sur  toute  la  vie  de  Fran^ois,  concernent 
d  une  fa^on  speciale  les  trois  dernieres  annees  ^. 

A  partir  du  jour  ou  Franc^ois  se  retira  a  rermitage 
do  Fonte  Colombo  *  pour  composcr  la  regle  definitive, 
frere  Leon  fut  sans  cesse  a  ses  c6tes. 

Des  lors  il  nous  raconte  les  angoisses  morales  et  les 
souffrances  physiques  de  son  maitre  presque  jour  par 
jour  et  heure  par  heure. 

II  etait  aupres  de  Frangois  lorsque  celui-ci  eut  a  subir 
Topposition  du  groupe  de  ministres  provinciaux  qui  ne 
comprenaient  pas  grand  chose  ii  la  profondeur  de  la 
renovation  par  laquelle  le  Poverello  aurait  voulu  trans- 


ces  etudes  en  obligcant  ceux  qui  s'y  adonnent  k  allor  jusqu'au  fond 
des  queslions. 

Pour  le  convaincrc  cetle  fois  que  Topinion  quo  je  vicns  dVxposer 
n'e>l  pas  une  explication imaginee pour  les bosoins de  la causc,  il nest 
pas  necessaire  d'aller  clierciier  de  lointains  exeinples.  Le  fait  raconle 
par  2  Cel.  3,  4  et  par  ie  Spec.  perf.  6  l'est  dereclief,  trois  ^eneralions 
plus tard,  par lev^que  Alvarus  Pelagius qui  lui  aussi  ajoule  :/<  Qui  lia'c 
scripsit  testimoniuin  perliibet  quod  de  eA  intirnius  exivit.  »>  I)e  phmctu 
Ecclcsia?  lib.  II  cap.  61  (f*  150  b  1  de  VM.  Venise  1500).  A  (|ui  fera-t- 
OQ  croirc  que  cc  c6lebrc  ecrivain  ait  voulu  se  faire  passer  pour  con- 
lemporain  de  saint  Fran<;ois? 

1.  Voir  les  chapitres  4,  8,  38-40,  58,  61,  etc. 

2.  Voir  k  l'index  alphabt^lique  des  matieres,  au  mot  Tvslimo- 
nium. 

3.  Voir  ci-apr6s  ressai  de  classement  chronol(),i?i(|ue  des  faits  ra- 
cont^s  dans  le  Spec.  Perf. 

4.  Spec.  Perf.»  p.  2,  2  et  28,  13;  XXIV  Oener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  29; 
Tribul.  Ms.  Laurent.  18a. 
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forinor  reglise  K  II  raccompagna  a  Rome  duranl  ces 
heures  de  penibles  demarches  ou  le  saint  eut  a  se 
rencontrer  avec  des  prelats,  des  docteurs,  des  cano- 
nistes  ^.  Aussi  avec  qucUe  joie  malgre  rhiver,  le  vent» 
la  pluie,  ils  sortirent  de  la  Ville  eternelle  pour  retourner 
vers  le  pauvre  ermitage  de  Fonte  Colombo  ^  ! 

Une  seule  lacune  subsiste  encore  dans  les  recits  de 
cette  periode  :  elle  porte  sur  le  dernier  voyage  a 
rAlverne  et  les  stigmates.  Frere  Leon  n'y  fait  qu'une 
allusion;  mais  combien  utile  pour  la  psychologie  de  son 
maitre  :  il  nous  Ty  montre  en  proie  aux  plus  ameres 
tentations^. 

Ce  silence  presque  absolu  sur  le  point  culminant  de 
la  carriere  de  Fran^ois  est  parfiiitement  naturel.  II  sufiit 
pour  le  comprendre  de  se  rappeler  le  moment  ou  ecrivait 
Leon  ainsi  que  son  but. 

II  ne  s'agisssait  pas  alors  le  moins  du  monde  d'ecrire 
la  vie  du  saint,  mais  uniquement  de  sauver  son  heri- 
tage  spirituel.  Cest  cette  necessite  qui  a  mis  la  plume 
a  la  main  de  frere  Leon,  lui  a  fourui  le  plan  de  son  tra- 
vail  aussi  bien  quo  le  choix  de  ses  recits. 

L(»s  quarante  jours  passes  a  rAlvermi  etaient  du  do- 
maiue  de  eequeles  mystiques  appellent  i'iia  abscondita 
cum  Christo^  la  vie  cachee  avec  Christ  en  Dieu.  Saint 
Franoois  y  avait  vecu  en  un  cortain  sons  pour  lui,  se 
guorissant  dos  anii»rtumos  dont  il  avait  ote  abreuve  au 
moniont  (h»  \\x  r(''(hiction  do  la  r(»gh\  ot  ohorohant  dans 
ruuion  intimo  avc»o  J(''sus  la  foroo  do  foiirnir  h»  roste 
do  sa  onrri('ro. 


1.  Spj»i-.  |n'i-r.  1.  V.  rindcx  nlpliabrticinc  jui  inol  Minisfri. 

*2.  Conronn.  o(i  a  1,  rd.  l.MO:  'i^ia  1,  ('d.  \h\:i.  Ce  pas-a'-,M*  a  «Hi'' sup- 
priii)'  dan^  rrdHion  {\c  \y.n),  ainsi  (pn'  bcancoup  (ranhcs  (rails  sur 
fr.  L»'«ni.  Trihnl.Ms.  I.anrcnl  l«Ja.  {>  fra^MniMil  a  «'(c  puldir  par  le  P. 
V:\ivU\  Arrluv  III,  p.  col  s.  Voir  au-^si  Ms.  Val.  't\yi   Cn\).  MX;,  f"  18  b. 

3.  Voir  Spcr.  pcrT.  oliap.  r>7. 

'i.  Voir  p.  ll»'i,  -21  ss.  ;  Cf.  p.  2:J0. 
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Voila  pourquoi  dans  le  Spec.  Perf.  Leon  lourne  cette 
page  de  la  vie  interieure  de  son  pere  spirituel.  Cest 
par  piete,  par  delicatesse,  et  parce  qu'il  lui  aurait 
repugne  d'etaler  ce  que  le  stigmatise  avait  si  soigneu- 
sement  cache. 

II  avait  a  montrer  en  Fran^ois  non  pas  le  saint  mais 
le  fondateur,  Tinstituteur  des  freres  Mineurs,  et  c'est 
pourquoi  il  porte  raccent,  non  sur  les  rapports  de  Fran- 
<;ois  avecDieu,ou  avec  les  hommes  en  general,  mais  sur 
ses  rapports  avec  les  freres. 

Plus  tard,  Leon  reprit  avec  de  plus  vastos  preoccupa- 
tions  la  vie  de  son  heros,  il  v  raontra  le  missionnaire 
ot  lo  mystique,  comme  le  prouve  ce  qui  subsiste  de  la 
Legenda  Trium  Sociorum,  et  les  epaves  qui  nous  en  sont 
parvenucs  a  travers  les  remaniements  et  les  suppres- 
sions  de  Thomas  de  Celano  ^.  Mais  sa  presence  a 
rAlverne  nous  est  garantie  par  un  document  d'une 
valeur  tout  a  fait  exceptionnelle,  je  veux  parler  de  la 
benediction  autographe  qui  lui  fut  donnee  par  Fran^ois. 

Les  apprehensions  et  les  tristesses  de  son  maitre 
l'avaient-elles  gagne  ?  Se  lassait-il,  lui  jeune  et  ar- 
dent,  de  celto  solitude  alpestre  rendue  glaciale  par  les 
longues  pluies  de  septembre  ^  ?  Nous  ne  savons.  Ce 
qui  est  sur  c'est  qu'un  jour  Fran^ois  devina  que  son 
4-<Mnp«Tgnon  avait  besoin  d'un  encouragement  et  (Fun 
reconfort. 

11  lui  dicta  une  formule  de  benediction  :  Bencdicat 
iibi  Dominus  et  custodicit  te,  ostendat  facieni  suani 
tibi  et  misereatuv  tui^  convertat  vultuni  suum  ad  te  et 
ilet  tibi  pacem,  Puis  de  sa  grosse  ecriture  un  peu  en- 
fanline,  il  ajoutaliii-menie  :  Dominus  benedicat  f.  Leo  te; 
f*l  il  signa,  c'est-a-dire  qu'il  traea  au  bas  de  la  paiicarte 
nne  croix  on  forme  de  thau. 


l.  Volr  ci-apres  le  paragraplie  tiur  les  rapporls  du  Spoc.  l^orf.  el» 
1  Ce\, 
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Inutile  de  dire  avec  quel  soin  Leon  giarda  ce  souvenip.. 
Au-dessus  des  paroles  tracees  de  la  main  m6nie  de- 
Fran^ois  il  ecrivit  :  Beatus  Franciscus  scripsit  mami 
sud  istam  benediciionem  mihifratriLeoni^  et  au-dessous 
du  thau  :  Simili  modo  fecit  istud  signum  thau  cum 
capite  manu  sud,  Enfin  pour  authenliquer  le  tout,  il 
ecrivit  dans  la  marge  superieure  :  Beatus  Franciscus 
duobus  annis  ante  mortem  suam  fecit  quadragesimam 
in  loco  Alvernx  ad  honorem  beatx  Virginis  Marue, 
matris  Dei  et  Beati  Michaelis  archangeli  a  festo  as- 
sumptionis  sanctas  Mariae  Virginis  usque  ad  festum 
sanctiMichaelis  septembris  etfacta  est  super  eum  ma^ 
nus  Dominiy  per  visionem  et  allocutionem  seraphym- 
et  impressionem  stigmatum  Christi  in  corpore  suo, 
Fecit  has  laudes  ex  alio  latere  cartulw  scriptas  et  man  u 
sud  scripsit  gratias  agens  Deo  de  beneficio  sibi  col- 
lato  ^ 


1.  Dt'»»  XTkl^  de  longues  ann(!;es  par  constViucnt  avant  la  Tnort  de- 
frdre  L('!on  (f  1271\  celle  relique  est  dtVrite  avec  dtitail  parThomas 
de  Gelano  (2  Cel.  2,  17),  et  depuis  lors  une  s6rie  ininterrompue  de 
t6moignage.s  nous  assure  sa  conservation  et  son  idenlit6  :  Bon.  164 
(XI);  Fior.  2"  consid.  sur  les  stigmates  ;  Conform.  148  a  1  et  183  b  1 
6d.  1510;  Ridolfl,  Hist.  Ser.  119  a;  Gonti,  Asio  Serafico  p.  46.  Wad- 
ding,  Ann.  122'«,  7  (II  p.  87) ;  Collis  Paradisi,  pars  I,  p.  52 ;  Bini,  Ve- 
rita  sroperta  p.  139-147;  Lipsln,  Gompendiosa  historia,  2a  pars  p.  47; 
Papinl,  Sloria  t.  I  p.  l;iO,  nole  8.  On  en  trouvera  une  reproduction 
dans  Touvrage  du  P.  L^opold  de  Ght^ranc6  (Paris  1885)  p.  233,  mais 
pour  en  avoir  une  idc^e  lout  h  fait  nelte,  il  faut  avoir  recours  k  la 
photographie  qui  en  a  di^i  faite  par  M.  Paul  Lunghi  d'Asslse. 

L'authenticite  fut  vivement  combattue  vers  1720,  par  animosit^  con- 
tre  les  Conventuels  qui  la  conscrvent  dansle  trt^sor  du  Sacro  Gon- 
vento.  CVst  dire  que  dans  celte  discussion  les  considerations  scien- 
tifiques  furent  au  second  plan,  voirBini,  loc  cit.  Prosper  Lambertini, 
le  futur  Benoil  XIV,  prit  la  dt^fense  de  ses  coHegues,  dans  une  bro- 
chure  imprim(''e  a  Foligno  qu'il  rappelle  dans  S(»n  l)e  Servorum  Dei 
beatilicatione  (lib.  IV.  pars  II.  cap  XXIV  n.  6,  t.  IV  p.  835  de  Til^di- 
tion  de  Rome  1749). 

Dans  la  liste  ci-dessus  j'ai  (?numtir(5  seulement  les  auteurs  qui  pa- 
raissent  parler  de  ce  document  de  viau  ^vitant  d'y  ajouter  la  longue 
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L'authenticite  d^sormais  bien  assuree  de  ees  lignes 
•est  d'une  importance  capitale  pour  les  etudes  fran-» 
ciscaines,  moins  pour   leur  t^moignage  si  categorique 


rs^rie  de  ceux  qui  en  parlent  seulement  par  oui-dire.  Oi%  chose  c^trange, 
personne  n*avait  encore  song(^  k  demander  k  cette  rclique  un  t^moi- 
gnage  hislorique,  lorsque  dans  la  Vie  de  S.  FranQois,  j'atlirai  Tatten- 
tion  sur  sa  valeur  documentaire  (Vie  de  saint  Frangois  !•  6d.  p.  XII 
note  8  et  p.  405}.  De  plus  amples  d^tails  et  le  texte  de  la  laude  ^crite 
par  Frangois  au  vcrso  furent  donnt^s  dans  la  1"  (^dition  allemande  du 
m^me  livre  :  Lebeu  lies  h.  Franz,  Berlin,  Reimer,  1895  p.  344-346. 

Par  une  lettre  publi^e  dans  le  n*  15  de  1895  (t.  XX  col.  404)  de  la 
Theologische  Literaturzeitung  dirig^e  par  M.  Ad.  Harnack,  M.  le 
Prof.  F.-X.  Kraus,  de  Fribourg,  critiqua  vivement  le  jugement  que 
j'avais  formul(^,  ajoutant  que  lab^n<^diction  6tait(icrite  cn  minuscules 
italiennes  du  15*  ou  du  16*  si^cle. 

La  direction  de  la  Revue  eut  la  bonne  idt^e  de  porter  le  ddbat  de- 
vant  les  principaux  pal(iographes  de  TAllemagne,  auxquels  des  pho* 
tographies  du  document  furent  envoy6es.  Apres  un  examen  attentif, 
MM.  SVatlenbach  de  Bcrlin,  Wilh.  Meyer  et  Dzialzko  de  Goeltingue 
d^cJar^rent :  1*  qu*il  n'y  avait  aucune  raison  palt^ographique  pour 
suspecter  rauthcnticitd  de  la  relique  ;  2*  qu'il  titait  tout  k  fait  impos- 
sible  d*y  voir  une  6criture  du  XV*  ou  du  XVI*  sidcle.  (Theol.  Litz.,  n*  24, 
'loc.  cit.,  col.  627.) 

M.  le  prof.  F.-X.  Kraus,  sur  le  vu  des  phothographies,  se  rangea 
aussi  a  Tavis  de  ses  illustres  confrdres.  V.  m6me  p^riodique,  1896, 
n*  2  (l.  XXI,  col.  60.) 

J'ai  cni  devoir  rappeler  avec  quelque  d^tail  cette  discussion,  parce 
que  soit  dans  le  prt^sent  volume,  soit  dans  ceux  qui  suivront, 
.  jVspore,  nous  aurons  plus  d'une  fois  Toccasion  de  prendre  les  anno- 
tations  de  fr.  L6on  sur  I'autographe  desaintFrangois  comme  point  de 
comparaison  pour  v^riHer  T^criture  de  son  secrdtaire  sur  les  ujuvres 
qui  lui  sont  attribu^es. 

Cet  exemple  montre  aussi  le  parti  historique  qu'on  pourrait  tirer 

de  Tetude  minutieuse  de  reliques  et  de  souvcnirs  qu'on  se  pr6occupe 

'iTop  peu  d'inlerroger.  A  Assise  m6me,  il  y  a  encore  une  grande  quan- 

tit^  de  ces  objels  dont  Thistoire  reste  a  faire,  et  qui  fourniraient  de 

.precieux  eI6ments  d'information. 

Depuis  lors,  bien  des  travaux  ont  paru  sur  la  question  de  la  b(5n6- 
diction  autographe  de  saint  Fran(^ois  :  MonsignorFaIoci-Fulignani,Tre 
Autografi  di  S.  Francesco,  avec  trois  fac-similes:  fcelui  delab6n6- 
diction,  2*  celui  du  revers,  avec  Ics  laudes,  3'  une  leltre  do  Frangois 
•a  fr.  L^on  dont  il  sera  question  plus  loin  (Santa  Maria  degli  Angeli, 
'Tipographia  della  Porziuncola.  Cf.  Miscellanea,  t.  VI,  p.  33-39).  P. 
Edouard  d'Alengon,  archiviste  g^n^ral  des  FF.  MM.  Capucins,  la 
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Huv  les  stigmates,  que  par  les  indications  qu'elles  nous. 
fournissent  sur  les  relations  de  fr.  Leon  avec  saint 
Fran^ois,  et  sur  vingt  autres  questions. 

On  est  tellement  habitue  a  ne  considerer  les  legendes 
que  comme  le  tres  vague  eclio  de  larealite  historique,  qu'il 
faut  bieu  ici  ou  le  Spcc.  Perf.  et  la  benediction  nous 
mettent  en  presence  de  deux  documents  d'une  exception- 
nelle  exactitude,  marquer  ce  caractere. 

Lisez  le  recit  de  la  stigmatisation  dans  1  Cel.  Cest 
revenement  vu  de  loin,  c  est  dejii  le  temoignage  indirect. 
Jetez  les  yeux  sur  le  document  d'Assise,  c'est  le  temoi- 
gnage  direct,  simple  et  emu.  Que  de  choses  dans  la 
rencontre  de  ces  deux  ecritures  sur  le  mc^me  parchemln  ! 
Elles  nous  renseignent  sur  le  degre  d'instruction  de 
Fran^ois  et  sur  le  savoir-faire  graphique  de  son  secre- 
taire.  Ces  quelques  lignes  sont  bien  courtes,  mais  ne 
constituent-ellespas  un  echantillon  du  style  de  fr.  Leon  ?' 

Ceux  qui  ont  irreverencieusement  qualifie  de  «  ritour- 
nelle  «  le  JVos  qiii  cum  eo  fuimus  du  Spec.  Perf.  ne 
retrouvent-ils  pas  dans  le  Mihi  fratri  Leoni  la  meide 
preorcupation  touchante  et  candide  ? 

Frere  Leon  n  avait  certainement  que  bien  peu  de  res- 
semblance  avec  lesbeaux  esprits  de  lafin  de  notre  siecle, 
puisqu*il  croyait  au  diable,  aux  tentations,  et  qu'il  pensait 
echapper  aux  embuches  de  VEnnemi  en  serrant  contre 
sa  poitrine  un  petit  morceau  de  parchemin.  Ce  ne  fut 
cependant  pas  un  esprit  faible  et  on  aurait  tort  d'inter- 
pr^ter  dans  ce  sens  le  surnom  de  Frate  Pecorella  que 
saint  Franc^ois  lui  avait  donne. 

Le  Speculum  Perfectionis  surtout  siTon  faitabstraction 
du  premier  chapitre  qui  a  eu  tant  a  souffrir,  est  bien  loin 


BtTK^diction  de  Saiiit  Franrois^.  Histoire  et  auliienticit(^  de  la  reliquc 
dWssise  (Paris,  18%,  in-f°  de  16  pa^es,  avec  trois  gravures).  Voir 
aussi  la  Civilta  Cattolica,  n»  du  21  mars  1896  (Serie  XVI,  vol,  V,. 
fasc.  1098,  p.  723-728. 
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de  reveler  un  esprit  borne  ou  enclin  au  merveilleux  d'une 
fagon  maladive.  On  peut  tres  bien  croire  qu'en  louant 
«  sa  simplicite  et  sa  purete  *  »  Frangois  voulait  autant 
designer  des  qualitesde  Tespritque  des  vertus  du  coeur, 
Tabsence  de  toute  duplicite,  Thabitude  de  voir  juste  et 
de  dire  franchement  ce  qu'on  a  vu. 

11  faut  chercher  Texplication  de  ces  mots  dans  los 
lourments  que  causaient  au  maitre  ceux  de  ses  freres 
qui  ne  voulaient  pas  comprendre  la  regle  pure  et  sim- 
pliciter  ^.  Ce  qu'il  admirait  en  fr.  Leon  c'etait  Fabsence 
de  tous  ces  raisonnements  scolastiques  par  lesquels 
certains  pretendus  freres  Mineurs  aneantissaient  le 
principe  mc^me  de  la  reforme  tentee  par  lui  ^. 

Comme  sainte  Claire,  a  laquelle  il  se  iia  par  une  indi- 
cible  amitie,  fr.  Leon  fut  un  caractere.  Son  indomptable 
perscverance  n'a  pas  tout  a  fait  triomphe  des  circons- 
tances,  le  levain  minorite  ne  put  pas  accomplir  la  rege- 
neration  de  la  chretiente,  nidonner  aFEglise  une  orien- 
tation  nouvelle,  mais  du  moins  il  sauva  la  personnalite 
historique  de  son  pere  spirituel.  11  alla  pendant  phis  de 
quarante  ans  apres  la  mort  de  Frangois  ecrivant  sans 
cesse,  rechauffant  renthousiasme,  racontant  les  mag'* 
nalia  *  du  Poverello.  11  fit  tant  et  si  bien  que  malgre 
les  persecutions,  la  suppression  ou  raneantissement 
des  doruments,  il  grava  au  coeur  du  peuple  italien  ce 
portrait  de  Fran^ois  qu'on  n\i  jamais  pu  en  deraciner. 
Cest  a  frere  Leon  apres  Fran^ois  que  nous  devons  la 

1.  Spec.  perf.  8.5  (p.  167,  7). 

2.  Testament :  Sictit  dedil  Dominus  pnre  el  simpliciier  dicere  et  scri- 
bere  regnlam  et  ista  verba :  ita  simpliciter  et  pure  sine  glosa  intelli- 
gaiis.  Voir  ci-pr6s,  p.  313. 

3.  In  hor  esi  dolor  meiis...  quia  in  hiis  qux  cum  multo  lahore  ora- 
tionis  ei  meditationis  obiineo...  aliqui  fratres  ejr  auctoritate  sn,r 
scientUt  ei  falsw  providentix  mihi  snnt  contrarii  et  evacuant  ea... 
8pec.  perf.  11. 

4.  Ambo  multa  magnalia  de  beato  Francisco  ab  ipso  fratre  Leone 
audiveruni:  XXIV  Gener.  An.  fr.,  l.  III,  p.  428. 
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suave  et  poetique  image  qui  flotte  comme  une  benedic- 
tion  au-dessus  de  la  chere  Ombrie.  Cest  a  fr.  Leon 
et  aux  documents  laisses  par  lui  que  Wadding  et  ses 
successeurs  doivent  la  brise  seraphique  qui  vivifie  leurs 
oeuvres.  Cest  rabsence  de  ces  memes  documents  et  leur 
meconnaissance  voulue  qui  empoisonne  Toeuvre  de  Papini 
et  fait  que  cet  admirable  monument  historique,  gitoublie 
comme  s*il  n'etait  deja  plus  qu'un  monceau  de  ruines. 

On  ne  peut  songer  a  indiquer  ici  tous  les  instants  oii 
la  presonce  de  Leon  se  revele,  ce  serait  refaire  Thistoire 
de  saint  Fran^^ois,  car  presque  partout  dans  le  Speculum 
Perfectionis  le  recit  est  evidemment  celui  d'un  temoin 
oculaire. 

Au  retour  de  rAlverne  il  accompagna  leStigmatise  a 
la  Portioncule,  et  de  la  a  Saint-Damien  ou  il  eut  avec 
sainte  Claire  les  premisses  du  Cantique  du  soleil.  Puis 
il  le  suivit  encore  une  fois  dans  tous  les  ermitages  du 
val  de  Rieti,  et  quelques  mois  apres  a  Sienne,  a  Nocera, 
a  Teveche  enfin,  durant  ces  affreuses  journees  ou  le 
pauvre  moribond  n'eut  plus  d'autre  moyen  d'oublier  un 
peu  ses  tourments  que  de  se  faire  chanter  par  lui  et  par 
fr.  Ange  le  cantique  du  soleil. 

Depuis  quand  etait-il  le  secretaire  de  Fran^ois  ?  Nous 
ne  savons,  mais  ce  qui  est  siir,  c'ost  que  si  au  point  de 
vue  spirituel,  il  fut  son  ami  le  plus  intelligont,  le  plus 
fidele,  et  pour  parler  le  langoge  franciscain  rinterprt^te 
simple  et  pur  de  sa  pensee,  son  habilete  technique  est 
admirable.  Lorsqu'on  compare  les  manuscrits  diis  a  la 
main  de  frore  Leon,  aux  documents  de  la  m6mo  epoque 
des  archives  du  Sacro  Convento  ou  dos  arclnvos  muni- 
cipales  d'Assise,  on  demeure  emerveille  du  soin  pieux 
avec  loquel  fr.  Leon  faisait  sos  travaux.  Cortes  parmi 
les  pieces  et  surtout  parmi  les  tcstaments  de  riches 
Assisiates  de  cctte  epoque,  il  en  est  que  les  notaires  ont 


VIE    DE    FR.    LEON  LXXIII 

<?cril  avec  un  soin  meticuleux  et  copendant  oii  ne  saurait 
les  comparer  avec  les  parchemins  ecrits  par  fr.  Leon. 

Cest  que  son  coeur  conduisait  sa  main.  Supposons  un 
instant  qu'on  ne  sache  pas  qu'il  est  Tauteur  du  Spec. 
Perf.  Ne  le  de^anerait-on  pas  ?  Le  rdle  que  jouent  dans 
toute  cette  oeuvre  les  ecrits  de  Fran^ois  ne  revelerait-il 
pas  son  origine. 

On  voit  Fauteur,  a  force  d'entrer  dans  ^a  preoccupa- 
tion  et  dans  la  pensee  de  sonmaitre,  se  Fapproprier,  se 
Tassimiler,  et  la  defendre,  comme  si  elle  etait  la  sienne 
pn>pre.  Cest  lc  bon  serviteur  qui  dit  «  nos  terres  »  en 
parlnnt  des  terres  de  son  maitre.  II  sait  les  sueurs  et 
les  larmes  qu'on  a  eu  a  verser  pour  les  acquerir  et  les 
ciiltiver ;  il  est  pour  une  part  dans  ce  travail  de  conquete  * , 
et  voila  pourquoi  il  nous  les  montre  avec  tant  de  complai- 
sanco. 

Cette  union  de  deux  hommes  qui  se  sont  peiidant  des 
annees  penches  sur  le  memc  sillon,  cette  comnumautC' 
de  vue  ne  saurait  s'improviser.  On  la  trouve  dans  le 
Speculum  Perfectionis,  on  ne  la  trouve  dans  aucune 
autrc  des  blographies  de  saint  Fran(;ois. 

II  en  subsiste  un  autre  temoin.  Cestun  billetadresse 
par  saint  Fran^ois  a  son  ami.  Cela  est  tres  eourt,  tres 
vague,  et  cependant  il  s'en  eleve  une  debordaiite  enio- 
tion.  CVst  tres  plaintif  et  tres  tendre,  il  y  a  dans  le 
lointain  des  pleurs  et  une  douleur  aigue  que  la  resigna- 
tion  chretienne  ne  parvient  pas  a  etoulTer,  cela  rcjssenible 
a  un  fragment  de  sonate  de  Chopin  le  soir  de  la  mort 
d'un  heros. 

F,  Leo  f.  Francisco  tuo  salutem  et  pacem,  Ita  dico 
libifili  meisicut  mater  quia  omnia  verba  qum  di.rimus 


1.  Volr  les  plaintes  adressee^  par  .I6sii6  a  fr.  L(ion,  Spec.  perf.  52 
-el  les  additioQS  qu'ajoute  le  Spec.  de  1609  :U  a,  Gf.  Conform.  50  a  1, 
-^d.  1510;  V*^\,  6d.  1513;  ce  trait  est  oinis  dans  i'^dition  de  151K). 
Vila  fr.  Leonis,  XXIV  Gener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  72. 
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in  vid  brci^iter  in  hoc  verbo  dispono  et  consilio  et  si.,. 
oportet propter  te  filiuni  veniread  me  quia  ita  consilio 
tibi  in  quocunique  modo  melius  videtur  tibi  placere 
Domino  Deo  et  sequi  vestigia  ipsius  (?)  et paupertatem 
suam  faciatis  cum  benedictione  Domini  Dei  et  med 
obedientidet  si  tibi  est  necessarium pro  animd  tud  aut 
propter  aliam  consolationem  tuam  et  vis  Leo  venire 
ad  me  veni  ^ 


1.  Le  textede  ce  billel  a  616  pubU6  par  Waddingdans  lesOpuscules 
de  FranQois,  p.  65-67  de  l'6dilion  d*Anvers  1623,  avec  un  pr6cieux 
commentaire,  ou  il  r6sume  I'etat  d'Ame  du  saint  ecrivant  cette  letire 
par  ces  mots  :  Erat  ergo  anxius  nuvstus  et  Irepidus.  On  ne  saurail 
mieux  diro,  et  il  est  regrettable  que  les  nombreux  eccl6siastiques  qui 
ont  publi6  depuis  lors  les  opuvres  de  saint  Frangois,  aient  purement 
et  simplement  reproduit  les  textes  rassembl6s  par  Wadding,  sans 
faire  lo  plus  mince  eiTort  pour  les  rectifler  ou  lcs  completer,  et  qu'ils 
aient  laiss6  de  c6l6  une  partie  dos  notes  dont  le  savant  Franciscain 
les  avait  accompagn6s  ;  6d.  de  La  na>e,  Lyon,  1653,  p.  11  ;  6d.  Horoy, 
col.  240;  iH\.  Bernardo  da  Fivizzano,  p.  Ji2.  Voir  aussi  A.  SS.  oct., 
t.  II,  p.  1000.  Wadding  en  avait  publie  le  texte  d'apros  rautograplie 
original  que  les  Conventuels  de  SpoI6te  conservaioni  parmi  les  re- 
liques  de  leur  tr6sor. 

Aucun  historien,  que  je  sache,  n'avail  song6  &  demandor  h  cette 
pioco  un  t6moignage,  lorsque  dans  ia  Vie  de  saint  Fran(;ois,  j'essa>ai 
de  montrer  son  imporlanco  et  sa  plaro  dans  la  crise  (|ui  assombril 
ses  dorni('res  ann6os  (1'*  6dition,  p.  300). 

Quol(|uos  niois  plus  tard,  un  cur6  de  SpoK^te  pr('^sontait  a  Monsi- 
gnor  Faloci  Puiignani  un  parcliomin  de  l.Te  centimc^tros  portant  ce 
m6me  tcxto,  ot  le  l'i  f6vrier  1895  ilful  ofTerl  a  S.  S.  lo  papo  LoonXIII. 

L'autlionticil6  de  la  letlre  ollo-m6mo  ne  poui  pas  61  ro  mise  on  quos- 
tion.  On  n'iMvente  pas  plus  dos  lellros  do  saint  (pi^on  ne  s'improvise 
artislo.  Quant  a  la  (luoslion  de  savoir  si  la  pi('ce  qui  so  Irouve  au- 
jourd'l)ui  au  Valican  est  Tautographe  m6me  de  Franf;ois.  je  ne  puis 
on  pjirlor  do  visu,  la  domarche  que  jo  lis  dans  ce  but,  le  20  fovrier 
1895  aupr('s  de  S.  K.  le  cardinal  Hampolla,  olant  domouroe  sans  r6- 
sultat.  Au  premior  abord,  Iorsqu'on  oxamine  la  pholi)<?raphie  qu'en 
a  publio  M.  Faloci  Pulignani  (Miscollanoa,  VI,  p.  37;.  on  est  tent6 
de  rojelor  absolument  son  authonticilo.  L'6crituro.  com[)ar(''e  a  celle 
de  rautographe  d'Assise,  y  a  quelque  chosc  de  lacho  et  ilo  (lou ;  bion 
des  mots  prosentent  uno  analogic  roiiranpiable  avoo  coux  du  docu- 
ment  d'Assiso,  mais  en  m6me  temps  ils  pr6sentent  los  indocisions 
dans  la  formation  dos  lotlros,  les  traits  un  peu  6lir6s  dos  ocrilures  de 
la  fln  du  XIV'  si('cle  ou  d'une  6poque  oncoro  plus  roconto. 

A  rimpression   defavorable  du   premier    coup-d'u'il,   un   examcn 
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A  partir  de  la  mort  de  saint  Frangois,  frere  Eeon 
devint  le  gardien  de  la  tradition  franciscaine,  tandls  que 
Tliomas  de  Celano  en  etait  rhistoriographe  officiel.  Sur 
Tordre  de  Gregoire  IX,  celui-ci  avait  ecrit  la  Premiere 
Yie  * ;  il  obeissait  a  une  mission  reguliere  conferee  par 
Crescentius  lorsqu'iI  fit  la  premiere  partie  de  la  Seconde- 
Vie  2,  a  une  autre  conferee  par  Jean  de  Parme  lorsqu^il 
la  termina  ^,  et  enfin  a  un  ordre  du  pape  Alexandre  IV, 
comme  Tont  fortbien  misen  lumiere  Papini  et  M.  Cozza-^ 
Luzi,  lorsque  sur  la  fin  de  ses  jours,  il  ecrivait  la  Le- 
gende  de  sainte  Claire  ^. 

II  est  si  bien  admis  en  general  qu'on  ne  fait  la  bio- 
graphie  d'un  saint  que  sur  commande,  qu'aucun  critique^ 
n'a  songe  a  Hre  le  prologue  de  la  Legende  composee^ 
en  1246  par  les  freres  Leon,  Ange  et  Rufin  autrement 
qu'a  travers  ce  prejuge. 

Or  que  trouve-t-on  dans  ce  prologue  ?  On  y  trouvc' 


aUenUf  en  subslitue  peu  ^  peuune  autre  toute  differente.  Est-ce  une 
Ulusion  ?  II  me  semble  c|u'on  voit  comme  deux  t^critures  superpost^es : 
Tune,  primitive,  gauche  et  irr^guIitTc,  mais  pr<>cise  et  sans  ht^sita- 
tions  graphiques  ;  Tautre,  comme  surajout^e,  et  je  me  prends  A  penscr 
qu*il  y  a  Irois  ou  quatre  siocles  quelque  dev(H  ing^nu  aura  peut-etre- 
voulu  raviver  les  traits  primitirs  qui  commengaient  a  s^efTacer.  On  pour- 
rait  aussi  songer  k  une  copie  figur^e,  mais  la  premiere  hypothose 
parail  mieux  rendre  compte  de  l'etat  acluel  de  cetle  pi(>ce.  Ceci  soit 
dil  ^  tilre  de  simple  conjeclure,  et  en  attendant  qu'un  examen  pal(5o- 
graphique  serieux  ait  tranch^  la  question. 

1.  Jubente  domino  el  glorioso  papa  Gregorio,  1  Gol.  prol.  Ms.  de^ 
Montpellier  257  a. 

2.  V.  le  prol.  de  cetle  16gende.  Cf.  XXIV  Gener.  An.  fr.,  III,  p.  262 
Salimbene,  Chronica,  6d.  1857,  p.  60. 

3.  XXIV  Gener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  276. 

4.  Cozza-Luzi :  II  codice  Magliabechiano  della  storia  di  S.  Chiara 
dans  le  Bolletino  della  Societa  Umbra  di  storia  patria.  t.  I.  (1895), 
p.  417-426,  voir  surtout  p.  422.  Papini  (Notizie  sicure  p.  128)  avnit  dt^ja 
fail  la  d^couverte  annonc6e  par  M.  Cozza-Luzi  et  cela  prouve  cum- 
bien  ses  u^uvres  sont  mal  connues.  II  donna  mt^me  un  (U'*tail  que  n'a 
pas  le  docle  Cozza-Luzi,  c'est  que  roriginal  latin,  dont  le  codex  Ma- 
gliabecehi  esl  la  traduction,  se  trouve  k  la  I(aurentienne. 
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•que  bieii  loin  d'obeir  a  un  ordre  comme  Celano  *,  les 
Socii  avaienl  agi  surleur  propre  initiative.  Le  chapitre 
de  1244  avait  ordonne  a  tous  les  freres  d'adresser  au 
general  les  signa  et  prodigia  qu^ils  pourraient  savoir 
sur  le  saint  fondateur,  et  eux  repondent  en  lui  rap- 
pelant  Tantique  adage  :  Miracula  sanctitatern  non 
faciunt  sed  ostendunt,  et  au  lieu  d'une  coUection  de 
faits  merveilleux,  ils  lui  envoient  une  vie,  ou  Ils  ont  taclie 
de  montrer  la  source  meme  d'oii  avait  jailli  la  saintele 
de  leur  pere  spirituel.  Puis,  des  le  principe  de  ropuvre, 
ils  rappellent  leurs  titres  de  gloire.  Le  Nos  qui  cuni  eo 
fuinius  du  Speculum  Perfeetionis  reparait  :  .Vo^  qui 
secuni  (b,  Francisco)  licet  indigni  fuimus  diutius  con- 
versati  -. 

Si,  chaque  fois  qu'elles  desiraient  une  legende  d'un 
beau  style  ^,  et  ecrite  du  point  de  vue  officiel,  les  auto- 
rites  de  Tordre  et  la  curie  s'adressaient  a  Thomas  dc 
Cehuio  ^,  les  freres  qui  voulaient  avoir  une  claire  idee 
de  la  vie  de  Frangois,  s^adressaient  toujours  a  frere 
Leon. 


1.  2  Col.  1  prol.  PlacuU  sanctx  universHali  oUm  capiluU  generaUs 
^t  vobis...  parvitaU  nostrx  injungere...  Obedire propterea  jussionibus 
^anctis...  Ms.  686  d*Assise,  p.  7. 

2.  3  Soc.  prol.  Les  divers  manuscnls  que  j'ai  pu  consuller  ne 
<lonnenl  aucune  varianle  iniporlanle.  Vat.  7339  64 a;  Mz.  1743  54a2; 
Riccardi  1407  la;  Cf.  RidoKi,  Hist.  Ser.,  f-  179 a. 

On  n'a  pas  reniarqu^que  l*6clio  des  discussions  d'alorsse  rt^percute 
jusque  dans  le  [)rolo;^ue  de  2  Cel. :  Quis  enini  in  tanld  diversitate  verbO' 
rumet  actuum  tance  subtUis  examinis  valeat  sic  cunctapensare  utom- 
nium  auditorum  sil  de  singulis  una  sententia  ?  Ms.  68r»  d'Assise,  p.  8. 

3.  La  plirase  Credimus  enim  quod  si  venerabitibus  viris  qui  prxfa^ 
las  confecerunl  legendas  hxc  nota  fuissent,  minime  pnvterissent 
quin  sattcm  pro  parte  ipsa  suo  decorassent  etoquio  etposteris  ad  me- 
moriam  reliquissent  (3  Soc.  prol.  Vat.  7339  64  b),  vise  6videmment 
Thomas  de  Celano. 

4.  La  Vita  Minor  compos^e  par  Celano  pour  Tusage  lilurgique, 
le  fut  a  la  demande  de  fr.  Benoit  (sans  doute  Benoit  d'Arezzo,  mi- 
nislre  de  (inVe).  Publiee  par  Papini,  Nolizie  sicure,  p.  239-43,  d'apr6s 
ie  munuscrit  338  d'Assise  52  a-53  b. 
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On  allait  a  lai  comme  en  pelerinage  *,  el  c'est  grftce- 
a  lui,  et  a  ce  contact  vivant  de  sa  pens6e  avec  la  pensee 
de  toute  la  generation  qui  suivit  la  mort  du  maitre,  que^ 
Tepopee  franciscaine  est  demeuree. 

Cest  a  ses  pieds  que  Jacques  de  Massa  -,  Conrad 
d'Offida  ^,  et  bien  d^autres,  s'impregnerent  de  Tesprit 
des  temps  primitifs,  de  cet  esprit  qui  devait  faire  eclore- 
la-bas  autour  des  cellules  dispersees  dans  les  bois  de  la 
Marche  d'Anc6ne,  les  Fleurettes  cle  saint  Francois. 

Parfois  il  gemissait  sur  la  brievete  des  legrendes  offi- 
cielles,  sur  le  peu  de  details  qu'elles  donnaient  sur  les 
moments  les  plus  solennels  de  la  vie  du  maitre  ^.  Puis. 
quand  los  auditeurs  s*eloignaient,  il  se  remettait  a  sa 
table  de  travail  pour  completer  ses  souvenirs,  montrer 
raccomplissement  de  toutes  les  propheties  faites  par  le 
Poverello,  et  aussi  pour  entourer  sa  legende  de  celle  de 
ses  premiers  et  fideles  compagnons. 

Ses  travaux  une  fois  termines  etaient  confies  a  sainte 
Claire  et  a  ses  compagnes. 

Les  adversaires  de  frere  Leon  ne  s^apor^urent  pas^ 
quVn  refusant    a   ses  oeuvres  historiques  le  visa  qui 


1.  «  Parum  ante  mortem  fratris  Leonis  apparuit  sibi  [fratri  Johanni] 
sanctus  Franciscus  dicens  ul,  assumplo  fratre  Corrado.  pergerel  ad 
fratrem  Leonem  qui  tunc  in  Sancld  Marid  de  Porliunculd  morabatur, 
et  ab  ipso  inquireret  de  verbis  et  rild  sud  scilicet  sancli  Patris  Fran- 
cisci.  Quod  quum  fecisset  ambo  multa  magnalia  de  bealo  Franeisco 
ab  ipso  fratre  Leone  audiverunt:  XXIV  (iciier.  An.  fr.  III,  p.  428. 

2.  Voir  Texplicit  de  Topuscule  De  inrenfione  montis  Alvcrmv  :  I/anc 
historiam  habuit  fr.  Jacobus  de  Massd  ab  ore  fr,  Leonis,  et  fr.  Lgo- 
linas  de  Monte  Sanclit  Mariie  ab  ore  dicli  fratris  Jacobi  et  ego  qui 
scripsi  ab  ore  fr.  f'golini  viri  fide  digni  et  boni,  Spec.  1509  ;  Vat.  4354 
56 b-;  Conform.  121  b  2,  6d.  1510. 

3.  Voir  ci-aprds  Spec.  perf.  p.  140. 

4.  Eccl.  13.  Sed  et  fraler  Leo  socius  sancti  Francisci  dirit  fratri 
Petro  ministro  Angtix  quod  apparitio  Seraphim  facta  fuit  snncto 
Francisco  in  quodam  raplu  contemplationis  et  satis  evidentius  quam 
scribebaiur in  vitd  sud.  An.  fr.,  I,  p.  255.  Pertz,  Script.,  t.  XXVIII, 
p.  566;  Brewer,  Mon.  fr.,  t.  I,  p.  51. 
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^urait  pennis  leur  dilTusion,  ils  augmeiitaienl  &  certains 
egards  rinfluence  qu'ils  voulaient  annihiler.  Ne  pouvant 
lirc  ses  ecrits,  les  freres  allaient  a  lui  pour  apprendre 
de  lui  les  grandes  traditions  de  Tordre,  et  ce  contact 
vivant,  personnel,  non  avec  un  livre,  mais  avec  un 
liomme,  avait  dans  Tame  des  auditeurs  un  tout  autre 
retentissement  qu'une  lecture.  Ainsi  on  s'explique  com- 
ment  ses  ecrits  ont  pu  pour  ainsi  dire  disparaitre  et  que 
sa  ponsee  ait  pu  neanmoins  penetrer  si  profondement 
rhistoire  franciscaine. 

A  coux  qui  venaient  ainsi  le  voir  et  Tecouter,  frere 
Leon  semble  souvent  avoir  donne  en  souvenir  quelques 
paroh^s  de  saint  Fran^ois,  naturellement  choisies  dans 
le  but  de  maintcnir  ceux  qui  les  recevaicnt  dans  la  pure 
observance  de  \a  regle.  Cetait  a  la  fois  un  memorial 
et  une  parole  d'encouragement.  A  Conrad  d^OfTida  par 
exemph»,  il  avait  remis  un  petit  ecrit  dont  le  conlenu 
nous  est  parvenu  K  II  y  montrait  comment  toutes  les 
epnnives  subies  par  Tordre  au  momcnt  ou  on  se  trou- 
vait  avaient  ete  predites  par  Fran^ois,  puis  eii  reponse 
a  hi  question  angoissee  de  cehii-ci  :  De  quo  vivent  fra- 
tres  mci  qui  latitabunt  in  desertis  ?  le  Christ  avait 
repondu  par  la  promessc  :  Ego  pascani  sicut  pavi  filios 
Israel  in  deserto, 

Tout  a  rheure  nous  avons  parle  de  la  benediction 
aut()gra|)he  donnee  par  saint  Fran^^ois  a  fr.  Leon.  Ceci 
<'st  une  piece  d'un  genre  analogue.  Les  ligiK^s  qui  la 
prc'(e(h'nt  sont  deslin(';es  a  rauthentiquer,  lout  comine 
h'  r(''eit  (h»  frere  Leon  sur  hi  b(''n(''diction  avait  h»  m(*'me  but. 

Xons  w.  savons  que  peu  de  ehose  de  ses  n^hitions 
avce  Salinibene  -  et  avec  le  H.  Fraiu^ois  de  Fabriano  "^ 


1.  Voir  fi-a[)r.>  p.    TiO  et  Vila  fr.  Looiiis  :  XXIV  Genor.  An.  fr., 
III,  p.  70. 

2.  SMlimlxMH',  r.lironicn.  p.  7.")  'rd.   18.'i7\ 

W.  Winliiiiiu'.  Aiin.  l'2r,7.  n-  5    l.  IV.  p.  277  .  c\W  le  passai^o  .siiivant 
irune  StTics  minislrovum  generalium  i»ar  rranrois  de  rahriano  :  Ih; 
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Sur  lo  premier  il  n'a  eu,  en  tout  cas,  aucune  influ- 
•enee  appreciable.  Quant  au  second,  la  citalion  de  Wad- 
ding  donnee  ci-dessous  constitue  deja  un  temoignage 
singulierement  precieux  et  fait  d'autant  plus  desirer 
que  les  erudits  de  Fabriano  se  mettent  a  la  recherche 
du  manuscrit  auquel  elle  a  ete  empruntee  et  en  assurent 
la  publication. 

L'homme  siir  lequel  fr.  Leon  a  eu  Finfluence  la  plus 
olendue  et  la  plus  profonde  est  a  coup  siir  Angelo 
Glareno  ^  Cest  par  rintermediaire  de  celui-ci  qu'on 
peut  regarder  le  cojifident  de  saint  Frangois  cornme  le 
pere  des  Spirituels  et  des  Observants  de  la  fin  du 
treizieme  siecle,  comme  rinitiateur  du  mouvement  de 
reforme  qui  eut  dans  la  tentative  de  saint  Gelestin  V  sa 
manifestation  la  plus  connue. 

Les  Scripta  verba  dont  il  aete  questiontout  aTheure, 
eomme  remis  par  frere  Leon  a  Gonrad  d'0flida,  forment 
ranneau  intermeliaire  de  la  tradition  des  Franciscains 
spirituels  entre  le  Spec.  Perf.  et  la  Ghronique  des  Tri- 
bulations.  L'horizon  nous  y  apparait  deja  tout  assoiubri, 
romme  il  i'etait  pour  le  parti  de  Tetroite  observance 
vers  la  fin  ch»  hi  vie  <le  frert^  Leon,  mais  Touragan  ne  s'est 
pas  enoore  leve,  comme  dans  r^puvre  d'Angeh)  Ghireno. 

11  est  du  reste  a  penser  (jue  frere  Leon  aura  reniis 
bien  des  scripta  analogues  a  d'autres  amis  de  predilec- 


suprailicto  fratre  Petro  Cathanii  quod  fuerit  generatis  minister  ha- 
bffur  es  tlicfis  fratris  f^eonis  unius  de  sociis  sancti  /'yfinrisci,  quem 
scHicet  fratrem  Leonem  ego  ridi  et  scripta  ejus  fegi  quiv  recoflvgit  de 
dictis  ef  vita  sanctissimi  patris  nostri  t-yancisci. 

1.  ('oinine  l'a  forl  birn  nioiiliv  \e  V.  Klnie  (I>ie  Si)iriUiJilcn,  dans 
Arcliiv,  \.  I,  p.  50y  ss.,  v.  cn  parliciilitM'  p.  518-r>'20  poiir  la  l>ii)i<ra- 
phit»,.  An^olo  Clareno  prit  riiabit  fraiii-israiii  [loii  apres  12(iO.  II  put 
par  consetpient  voir  fr.  L^on  |icmlant  unc  dizaine  (rannocs. 

Cr.  <^hron.  Tribul.  M.>.  Laiir.  l:{  a  :  Vidi  rgo  fratrcm  qui  audivit 
eum  Itononi.v prxdicantem ;  'l'k\\  :  Supererant  adhuc  inutti  desociis,., 
fie  quifnis  ego  vidi  et  ab  ipsis  audiri  qu.v  narro  qui  e.r  toto  corde  re- 
retata  eorum  patri  fidefiter  el  pure  servare  satugvtuinl. 
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tion,  et  que  sous  le  coup  des  evenements,il  y  donnait  aux: 
propheties  de  saint  Frangois  une  precision  toujours  plus 
grande,  et  ainsi  s'explique,  a  mon  sens,  cette  longue- 
serie  de  propheties,  insereesdans  le  SpeculumVitae,  les 
Conformites,  et  autres  recueils,qui  semblent  sortirdela 
meme  plume,  mais  dont  les  innombrables  variantes  decou- 
ragent  pourtant  la  plupart  des  critiques.  La  vieille  con- 
ception,  d'apres  laquelle  un  des  textes  doit  etre  au- 
thentique  a  Texclusion  des  autres  ne  saurait  conduire 
a  aucun  resultat.  Tous  ces  textes,  ou  a  peu  pres  tous, 
sont  auihentiques,  mais  pour  les  comprendre  et  en  tirer 
do  justes  conclusions,  il  faut  rattacher  chacun  d'eux  a  la 
periode  de  la  vie  de  frere  Leon  durant  laquelle  ils  ont 
ete  composes. 

Ce  travail  ne  saurait  trouver  place  ici.  Esperons  qu'il 
tentera  quehpie  vaillant  erudil. 

En  appliquant  a  ces  delicates  questions  ce  que  je  ne 
puis  guere  appeler  que  les  lois  de  la  vie^  on  les  verrait 
sWlaireir  bient6t,  et  la  multiplicite  des  remaniements 
bitMi  loln  de  constituer  un  embarras  devieiidrait  un  indice 
(h»  developpement  et  de  sincerite*.  Dans  le  mouvement 


1.  Voir  Spee.  Perf.  p.  140;  Spec.  1509  100 as;  Ibid.  182a-184b. 

L'exemple  le  plus  complet  et  le  plus  facile  a  suivre  de  ces  etats 
succe^sirs  d'une  m<^me  propluHie,  nous  est  fourni  parla  fameuse  vision 
de  la  stalue,  vision  calquee  sur  celie  de  Xabuchodonosor.  On  ne  la 
Inmve  ni  dans  le  Spec.  Perf.  ni  dans  1  Cel.,  mais  clle  est  dtija  dans 
2  (^el.  el  on  peut  fortbien  supposer  qu'il  Tavait  emprunlee  a  la  partie 
disparue  de>  3  8oc.  Quoi<iu'il  en  soit  de  celte  li\polliese,  le  premier 
elat  (|ue  nous  ayons  en  ce  moment  nous  est  fourni  par  2  Cel.  3,  27; 
un  second  par  le  Ms.  Val.  W.Wi  (Cap.  LXII'.  f"  ly  b  s  ;  un  troisiemepar 
Je  Spec.  1509  38  b-40  b  ;  Vat.  4354  (cap.  LXVII)  23  b-2b  a  ;  Conform. 
181bl-182al,  6d.  1510;  161  b  2-lfi2a  2,  ^A.  1513;  234  b  2-235  bl,  6d. 
1590;  un  quatrieme  par  les  Tribulations  Ms.  Laurent  7b-8b.  (Cf. 
HidoKi,  Ilisl.  8er.  172  bs).  I/origine  de  ce  morceau  doit  sans  doute 
t^tre  clierchee  dans  fallocution  adressee  par  Grtl^goire  IX  aux  membres 
du  chapitre  gent»ral  de  1239,  oii  il  prit  pour  lln>me  la  vision  de  Xabu- 
chojlonosor,  Kcci.  13  :  An.  fr.,  I,  p.  242 ;  XXIV  Gener.  An  fr.,  III,  p.  231. 
Le  Spec.   1509  dit  plus  explicitement  encore  que  les  autres  docu- 
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franciscain,  la  fondalion  d'un  ordre  religieux  n  est  guere 
qu'un  episode,  il  y  a  eu  en  lui  une  des  tentatives  les  plus 
energiques  accomplies  par  rhumanite  pour  conquerir  la 
virilite  spirituelle,  et  comme  le  vit  Jean  de  Parme,  pour 
fonder  la  cite  des  ames.  Vouloir  lui  appliquer  les  prin- 
cipes  de  la  logique  formelle,  c'est  se  condamner  a  n'y 
rien  comprendre. 

En  sainte  Claire,  frereLeon  n^avait  pas  seulement  une 
soeur,  pour  laquelle  vivre  etait  perseverer  sans  hesitation 
dans  la  voie  tracee  par  saint  Francois,  une  ^me  ardente 
et  immolee  a  l'ideal,  elle  joua  aussi  un  r6le  plus  mo- 
deste,  mais  non  moins  necessaire,  en  devenant  la  depo- 
sitaire  de  tout  ce  qui  sortait  de  sa  plume.  Au  fiir  et  a 
mesure  de  leur  composition,  livres,  cedulee^  rotuli 
etaient  portes  a  Saint-Damien  pour  y  (^tre  soigneuse- 
ment  gardes  en  attendant  des  jours  meilleurs. 

Rotuli  et  cedulas  ont  disparu.  Qui  sait  si  on  ne  les 
retrouvera  pas  ?  Pendant  des  siecles  la  regle  faite  par 
saint  Fran^ois  pour  les  Clarisses  etait  demeuree  oubliee 
dans  les  v^tements  de  la  Sainte,  oii  on  est  alle  la  cher- 
chcr  seulement  dans  ces  dernieres  annees  K  Elle  a  ete 
pukliee  ainsi  que  le  celebre  Privilegium  paupertatis  ii 
n'y  a  que  quelques  jours  (fin  sept.  1897)  ^. 

II  est  facile  de  comprendre  que  par  leur  contenu  meme 
ccs  ecrits  etaient  fort  exposes  aux  tentatives  des  par- 
tisaus  de  la  large  observance,  tres  desireux  de  faire 
disparaitre  tout  ce  qui  contrariait  leurs  desseins. 

Quoiqu^il  en  soit,  le  tresor  de  la  basilique  de  Sainie- 


nieDt!« :  Tofam  figuram  pulcherrime  erponens  pro  stalu  onlinis  beaU 
Francisci  dicens :  «  Hex  iste  est  Christns  in  slrotu  suo,  Ul  esf  in  crure, 
Slaiaa,  ordo  Minorum;  capuf  aureum  tteati  Francisci  ei  sic  comptevit 
exponendo  usque  ad  pedes.  Spoc.  150y  170  a. 

1.  Cest  aii  prinlemps  de  1803  (jue  rAbbesso  des  (llarissos  cl'Assi>e 
la  R.  M.  Mathilde  Hossi  ies  trouva. 

2.  Scrapiiicae  Legislatinnis  Textus  origiiialos.  jussu  R""'  Patris  niinistri 
loUusOrdinisFratruniMinorum  editi.  Quaracchi,  1807,  in-^rde  312  p. 

0* 


LXXXII  SPECULUM    PERFECTIOXIS 

Claire  renferme  encore  une  aulre  relique  d'une  reelle 
importance  historique,  je  veux  parler  du  breviaire  de 
saint  Fran^ois  qui  y  fut  depose  par  frere  Leon  et  son 
ami  frere  Ange. 

On  trouvera  plus  loin  la  longue  annotation  que  frere 
Leon  y  ecrivit  tout  a  la  fois  pour  l'authentiquer,  selon 
son  habitude,  et  pour  le  recommander  aux  soins  pieux 
des  soeurs  *. 

Enfin  nous  avons  encore  un  autre  monument  de  son 
labeur,  c'est  le  breviaire  conserve  parmi  lcs  reliques 
de  Saint-Damien,  ecrit  tout  entier  de  sa  mainpour  Tusage 
de  sainte  Glaire.  Cest  un  admirable  manuscrit  a  deux 
colonnes  sur  parchemin,  comprenant  d'abord  le  psau- 
tier,  puis  un  breviaire-missoL  Cette  seconde  partie  est 
seule  foliotee  (272  folios) ;  il  mesure  24/16  centimetres 
et  se  trouve  tout  parseme  de  rubriques  empruntees  a 
Vordo  romanus,  je  veux  dire  qu'il  indique  pour  toutes 
les  fetes  les  ceremonies  auxquelles  le  pape  prend  part 
cos  jours-la.  Au  f*  3  on  lit  une  date  peut-etre  celle  du 
moment  oii  fut  commenco  lo  travail  A.D.  M.CC.  XXVIL 
L'authenlicito  est  assuree  par  la  coinparaison  avec  Tocri- 
ture  do  fr.  Loon  sur  la  bonodiction  conservoe  dans  le 
trosor  do  la  basilique  Saint-Fran^»ois  -. 

On  voit  donc  pn»sque  tous  los  documonts  que  nous 


1.  Voir  pn«;o  175,  nole  2.  Cv  breviairo  u  v\0  forl  l)ion  dtVrit  par  lo 
priour  Locialflli  dans  lo  Sctlimo  Conlonario,  t.  III,  p.  160-174.  II 
ins»''ra  do  nt>uvoau  crl  arliclo  dans  le  vidumo  inlilule:  Vita  breve  di 
Sanla  Chiara  ^Assiso.  1882.  in-12  iW  VIII  et  2'i'4  p.\  p.  178-l8:j. 

2.  II  y  niaiKiuo  so|>l  feuillols  rpii  out  ele  coupes  aveo  un  instrumcnt 
tranolianl,  cauif  ou  ciseiuiK,  comua^  en  lomoii,'ueiit  les  onj^lets  qui 
sii^ualeiit  la  depredation  au  rei^ard  le  moins  allenlif.  Los  indicalions 
concernaut  los  leles  de  sainl  Francoi.^  oid  ele  ecrilos  on  surchargo  el 
par  une  autre  iiiain. 

Jo  doniie  d'autiint  |)lus  vidouliors  cos  indicalions  quc  jo  suis,  si  jo 
no  mo  trompe.  le  piHMnier  a  alliror  l'altontion  sur  la  valeur  hi>tonque 
de  cettc  roliquo.  Antoiiio  d'()rvioto,  dans  sa  CronoloLria  <lella  Pro- 
vincia  serallca  riformata  deirrmbria  (Pt}rouse,   1717,  in-'i"»  de  16,  XI 
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avons  sur  frere  Leon  nous  ramener  aussi  a  sainte  Claire. 
Est-il  exagere  de  penser  que  cette  union  de  pensee  leur 
fut  profitable  a  tous  les  deux?  Qui  sait  si  ce  n'est  pas 
rinfluence  de  sainie  Claire  qui  pr^serva  frere  Leon  de 
cette  aprete  de  langage  qui  si  souvent  fit  passer  les  Fran- 
ciscains  spirituels  pour  des  heretiques  et  des  revoltes  ? 
Leon  et  son  ami  frere  Ange  de  Tancrede  eurent  la 
douleur  et  la  joie  d'assister  leur  sainte  amie  a  ses  der- 
niers  moments.  Cest  le  11  aoiJit  1253,  aux  premieres 
lueurs  de  Taurore  ^,  qu^elle  rendit  le  dernier  soupir,  por- 
tee  pour  ainsi  dire  par  leurs  prieres  et  leurs  encoura- 
jj^ements. 

La  disparition  de  leur  noble  soeur  ne  mit  pourtant 
pas  fin  aux  relations  si  douces  qui  s'etaient  etabiies  entre 
cux  el  les  Clarisses.  Le  breviaire  de  saint  Fran^ois,  dont 
il  a  ete  question  plus  haut,  fut  confie  a  celles-ci  a  un  mo- 
meiit  ou  Benedetta  avait  ete  deja  elue  abbesse  du  mo- 
nastere  des  Pauvres  Dames^. 

Vers  hi  m(^me  epoque  nous  voyons  fr.  Leon  charge 
par  les  soeurs  dWssise  dune  mission  aupres  de  saiut 
Bonaventure  alors  general  de  Tordre  ^. 

:V  partir  de  ce  moment  nous  ne  possedons  phis  aucun 
renseigiiement  quelque  peu  detaille  sur  ses  faits  et 
geslos.  Ce  qui  parait  sur  ccst  qu'il  ne  s  cHoigna  guere 
d'Assise.  On  trouve  qa  et  la  son  nom  dans  h^s  teslanients 


♦M  812  p.\  V.  p.  116,  lui  consacre  jiistc  une  lijj^ne  et  de  nu^me  Antonio 
('ri-lofani  dans  la  Storia  deUa  Gtiiesae  Cliiostrodi  S.  Daniiano  ;3»  edi- 
tion,  A>sise.  1882,  in-12  de  2'*'*  p.)  V.  p.  110. 

1.  V.  M^r  Nicanore  Priori,  vescovo  di  Assisi,  Del  giorno  el  deirora 
«lella  inorte  di  S.  Chiara  di  Assisi,  dans  TKco  di  San  Francesco, 
t.  XII  189'*:,  p.  781-788.  (Pt^riodique  publie  a  Sorrenle  .  Cf.  ^incenzo 
Loccatelli.  Vita  di  Santa  Chiaia,  p.  43. 

2.  Benedetta  succeda  a  Glaire  en  1253  et  niourut  en  12r>0.  Voir  Jaco- 
billi,  Vite  de'  Sanli,  t.  I,  p.  32'*  et  A.SS.  marlij  t.  II,  p.  VJ3. 

3.  ridelis  a  Fanna,  Ratio  novae  ctjllectiunis  opcrain  omnium  sive 
«^tlitoruni  sive  anecdotorum  scrapliici  Kccl.  Doctori^  S.  Donavontura?. 

Turin,  I87'j,  in-S"  de  XVI  et  320  p.)  V.  p.  2('.7,  n^  22. 
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de  cetle  epoque.  Le  8  avril  1258  Johanna  Benvenutii 
Bonaventiirse  lui  legua  XL  solidos  pour  une  tunique*. 

Les  (lernieres  annees  de  sa  vie  furent  attristees  non 
seulement  par  le  triomphe  definitif  du  parti  qui  accop- 
tait  toutes  les  modifications  qui  avaient  peu  a  peu  si  pro- 
fondement  change  Tinspiration  meme  de  roeuvre  entre- 
prise  jadis  par  le  Poverello,  mais  il  dut  contemplor 
impuissant  les  carieatures  souvent  stupides,  criminelles 
parfois,  du  mouvement  franciscain,  qui  surgirent  de  tous 
c6tes  vers  le  milieu  du  treizieme  siecle.  On  ne  peut 
certes  pas  croire  tout  ce  que  Fra  Salimbene  raconte  de 
Fordre  bizarre  des  Aposto/i,  on  voit  trop  bien  le  r6le 
qu'une  jalousie  mesquine  joue  dans  son  jugement  '-, 
mais  il  est  evident  que  s'il  y  eut  parmi  les  disciples  de 
Segharello  et  de  Dolcino  des  sinceres  et  des  illumines, 
il  s'y  trouva  aussi  la  troupe  des  hypocrites  et  des  far- 
ceurs  (jui  battaient  monnaie  de  renthousiasme  religieux 
et  de  la  crt3dulit(3  de  leurs  contemporains. 

Les  excentricit('»s  de  ces  pseudo-religieux  et  leur 
affectation  ii  adopter  les  dt'tails  les  plus  caracteristiques 
de  riiabit  des  freres  Mineurs  nY»taient  pas  sans  compro- 
mettre  quelque  p(^u  ceux-ci,  surtout  ceux  du  groupe  de 
la  plus  (Hroite  observance.  Les  ennemis  des  Francis- 
cains  ne  manquaient  pas  d'exploiter  ces  analogies  et  la 
foule  distraite  pouvait  confondre  fren^  L('*on  et  ses  cimis 
avec  des  libertins  spirituels.  On  comprend  les  plaintes 


1.  Voioj  un  frau:mont  tle  cetle  pitM-e  :  Item  relinqno  domini:  Jacobic 
(ie  Roma.  III.  lihras  pro  indumentis,  et  fratri  l.eoni  pro  unii  fnnicfi. 
AL.  sol.  fratri  liarfoio  pro  alid  tunica,  AL.  sol.  fratri  Petro  de  Aiite 
pro  alid  tunicd.  Xl^.  sol.  Et  retinquo  fratritms  de  Sancfo  Erancisco 
pro  refecfione.  VII.  tibras.  Arcliives  <l'Assi>e  :  Instriitnenta  diversa 
perlinenlin  ad  Sacrum  (^(inventum.  lUvueil  I,  picce  n"  :U».  11  sombh; 
rcssorlir  de  la  qu'a  ce  niDment  frere  Leon  elait  a  Assise,  niais  ne 
demeurait  pas  avec  le>  frcres  a  Siiinl-Francois. 

2.  Salind)ene,  Chronica.  p.  llo-I*J3,  ;i2y-330,  371-373,  6d.  1857.  Cf. 
Perlz,  SS.,  t.  XVIIl.  p.  713. 
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ameres  qu^exhala  alors  ^  celui  qui  savait  que  la  vraie 
libt^rte  spirituelle  n'existe  que  dans  le  coeur  de  celui  qui 
alTranchi  de  toute  sujetion  temporelle  se  fait  par  amour 
le  sorviteur  de  ses  freres. 

11  avait  vudisparaitresuccessivementtousleshommes 
de  la  premiere  generation  franciscaine.  Rufin  seul  res- 
lait  encore.  lls  se  rendirent  tous  les  deux  a  la  Portion- 
cule,  pour  y  attendre  la  delivrance  supreme,  et  raviver 
encore  leurs  souvenirs  a  Tombre  du  sanctuaire  qui  leur 
rappelait  les  emotions  et  les  visions  glorieuses  des  an- 
ciens  jours.  Ils  y  trouverent  ce  qu'ils  cherchaient.  Les 
cieux  s'ouvrirentet  la  theorie  des  saints  se  derouia  pour 
venir  cueillir  leur  ame.  Rufin  s'endormit  le  premier. 
Leon  le  suivit  bientc^t  *.  Nous  ne  savons  qui  lui  ferma 
lcs  yeux,  mais  est-il  impossible  de  le  deviner?  Celle 
<[ue  saint  Francjois  aimait  a  appeler  frere  Jacqueline 
vivait  encore  a  Assise  '^.  Avant  de  se  glacer  pour  1  eter- 
nite  la  main  du  pauvre  frate  PecorelLa  put  donc  serrer 
une  main  amie,  il  put  voir  couler  ces  larmes  brulantes 
d'amour  et  d'admiration  dont  il  avait  arrose  lui-meme 
le  lit  de  sainte  Ciaire. 


1.  Qaando  primo  vidil  eos  obstupuil  et  dijril :  Illi  sunt  illi  Sathame 

■apostoli  quos  pater  noster  S.   Franriscus  prxdijrit  esse  venturos  qui 

sednrti  seducent  multos :  et  loquentur  et  sequentur  superbiam  et  ani- 

maliter  vivent...  W-e  mundo  quoniam  undiqae  scandala  consurgent  ex 

qao  tales  apparuerunt  apostoli!  Tribul.  60  b  (Arcliiv  l.  II,  p.  131). 

2.  Le  14  ou  13  novembre  1271,  d'apri's  Waddin^  qui  ne  cile  d'autre 
autorite  que  celle  de  Mariano  (Ann.  1271,  7;  t.  IV,  p.  33'i). 

Sur  frore  L6on,  voir  Vita  fratris  Leonis  dans  les  XXIV  (lener.  An. 
U.  IIL  p.  65-74  et  alibi ;  Gonform.  49  a  2-50  a  2,  ed.  1510 ;  Spec.  1509  87 
-a-?r2a:  Marc  do  Lisbonno.  t.  I,  2"  parlie  p.  78-81 ;  Ridoll),  Ilist.  Ser. 
119 as;  Jacobilli,  Vite  de*  Santi,  I.  III,  p.  15  ss. ;  Waddin^,  Ann. 
1210,  :}2:  1224,  7;  1226,  18;  1232,  28;  1270,  17;  1271,  7;  Papini,  Storia, 
t.  II,  p.  203;  Arlur,  Martyrol.  (15  novembre),  p.  558  s.  Dans  ce  der- 
nier,  on  Irouvera  des  r«^f^renccs  bibliographiques  tn-s  nond)reusos 
que  je  supprtme  ici  pour  ne  donner  que  les  sources  principales. 

.3.  Jacqueline  de  Setlesoli  vivait  cncore  le  18  oclobre  1273.  Voir 
cl-aprt'»^  r<itude  speciale  du  chap.  112  du  Spec.  pcrf.,  p.  273-277  ;  en 
Iiartiiulier,  p.  276,  9  ss. 


SOMIRAIRE 

DU  SPECULUM  PERFECTIONIS  SUIVANT  LE  CLASSEMENT  CHRONOL06IQUE 


Le  lableau  suivanl  pourra  ne  pas  etre  ulile  seulement 
aux  personnes  qui  desireront  lire  Toeuvre  de  fr.  Leon 
dans  un  ordre  vivant  et  conforme  a  nos  habitudes,  il 
fournira  aussi  une  des  preuves  les  pius  eclatantes  de 
Tauthenticite  de  cette  oeuvre. 

II  suilit,  en  effet,'d'y  jeter  un  coup  d'oeil  pour  s'aper- 
cevoir  que  du  classement  chronologique,  sVn  degage 
bien  vite  un  autre,  le  classeraent  psychologique  :  Tordre 
des  dates  s'efface  devant  celui  des  faits.  Nous  n^avons^ 
plus  devant  nous  un  amoncellement  de  traits  isoles, 
mais  Chistoire  (rune  vie, 

On  ne  pourra  guere  lire  h^  Si)ec.  Perf.  dans  cet  ordre 
sans  penser  que  frere  Leon  est  plus  souvent  mele  au 
recit  qu'on  ne  le  croirait  au  premier  abord.  Pourquoi 
ne  serait-il  pas  le  Socius  anonyme,  absent  de  1  CeL  et 
qui  presque  partout  ici  sert  d'interlocuteur  a  saint 
Fran(;ois?Si  les  recils  qui  suivent  nY*taient  pas  pour  la 
plupart  ceux  d'un  temoin  oculaire,  le  classement  chro- 
nologique  ne  pourrait  porter  que  sur  un  tres  petit  nombre 
d'entre  eux.  Et  dans  le  cas  ou  Tauteur  serait  un  impos- 
teur  qui  se  serait  industrieusement  ingenie  a  les  par- 
semer  dindications  de  ce  genre,  il  n'aurait  pas  pu  ne 
pas  se  fourvoyer  sans  cesse  ;  et  nous,  en  voulant  rap- 
procher  ces  indications,  nous  n'al)outirions  qu'a  des. 
contradictions  et  a  des  imi^ossibilites. 
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L^essai  fait  ici  sur  roeuvre  de  frere  Leon  a  et6  tent6 
sur  celle  de  saint  Bonaventure,  mais  on  a  di\  y  renoncer. 
Cest  a  peine  si  un  vingtieme  des  faits  racontes  par  lui 
contiennent  de  vagues  elements  de  classification.  Les 
chapitres  de  sa  legende  ont  entre  eux  les  m^mes  rela- 
tions  que  dans  un  chapelet  les  grains  qui  le  composent. 


I.  Faits  qui  ont  une  date  assur^e,  gr&ce  aux  indications 
explicites  du  Spec.  Perf.  ou  auz  synchronismes  que  Ton 
peut  etablir. 

a.  APRfeS  LA  CONVERSION  DE  FRANgOIS. 
92.  Qualiler  inventus  fuit  irc  plangendo  altA  voce  passionem  Christi. 

6.  SfiJOUR  A  RIVO-TORTO  ET  PREMIERS  TEMPS 

DE  L'ORDRE. 

36.  Qualiter  dixit  fratri  /Efi^idio  ut  vestiret  pauperem. 
44.  Quod  pro  fundamento  liumilitatis  voluit  omnes  fratres  suos  ser- 
vire  leprosis. 
*24.  De  fralre  qui  nec  orabat  nec  laborabat  sed  bene  comedebat. 

27.  Qualiter  condescendit  fratri  qui  moriebalur  fame  comedendo 
cum  ipso  admonens  fratres  ut  discrete  ptenitentiam  agerent. 

28.  Qualiter  condescendit  fralri  inflrmo  comedendo   uvas  cum  eo. 
26.  Qualiter  revelatum  fuit  sibi  a   Domino  ut  vocarentur  fratres 

liiDores  el  annuntiarent  pacem  et  salutem. 

55.  Qualiter  Iiumiliter  acquisivit  ecclosiam  Sanctjp  Marias  de  Ange- 
lis  ab  abbate  Sancti  Renedicti  de  Assisio  et  voluit  fratres  semper  ibi 
hamiliter  habitare. 

56.  De  Iiumili  reverentiA  quam  ostendebat  circa  ecclesias  scopando 
et  purgando  eas. 

57.  De  rustico  qui  invenit  eum  scopantem  ecclesiam  el  conversus 
JDtravlt  ordinem  et  fuit  sanctus  frater. 

18.  Qualiter  induxit  et  docuit  primos  fratres  ut  irent  pro  elee- 
mosvnA. 

19.  Quod  nolebat  fralres  essc  sollicilos  ct  providos  de  crastino. 

6.  ETK  DE  1217. 

65.  Qualiter  voluit  ire  humilitcr  ad  partes  longinquas  sicut  miserat 
alios  fratres  et  qualiter  docuit  fralres  ire  humiliter  et  dcvole  per 
mundum. 
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c.  JUIN  1218. 


68.  Qualiler  reprehendit  fratres  volentes  ire  per  viam  sapienliae  et 
8cicntii£  et  non  per  viam  humilitatis. 

d.  KTK-AUTOMNE  1220. 

6.  Qualitcr  fecit  exire  omnes  fralres  de  quadam  domo  quae  diccba- 
tur  esse  domus  fratrum. 

3.  Qualitcr  respondil  ministro  volenli  habere  libros  de  licenliA  ejus 
et  qualitcr  ministri  ipso  ignoranle  fecerunt  rcmoveri  de  reguld  capi- 
tulum  de  prohibitionibus  cvangclii. 

78.  Quod  voluit  rcligionem  suam  semper  esse  sub  protectione  el 
correctione  Kcclesia^  romanjE. 

39.  Qualitcr  rcsignavil  ofticium  prirlationis  ct  instituil  generalem 
ministrum  fratrem  Polrum  Gathanii. 

f.VIGARIAT  I)E  PIERRE  DE  GATANE  (SEPT.  1220-MARS  1221). 

58.  Qualiter  punivit  scipsum  in  scutellA  cum  leproso  comedendo 
quia  fccerat  illi  verecundiam. 

38.  De  tcstamcnto  novo  quod  fecit  dari  mulieri  pauperi  matri  duo- 
rum  fratrum. 

61.  Qualiter  fecil  se  trahi  nudum  cum  fune  ligato  ad  collum  coram 
populo. 

43.  Dc  humili  responsionc  bealorum  Francisci  ct  Dominici  quando 
fuerunl  simul  interrogati  a  cardinali  utrum  vellent  fratres  suos  esse 
praelalos  in  ccclcsiA. 

f.  ENTRE  1221  ET  1224. 

64.  Qualitcr  descripsit  statum  perfcclap  humilitatis  in  seipso. 

g.  VIGARIAT  DE  PIERRE  DE  GATANE 
OU  DE  FRERE  ELIE  (1220-1226). 

4.  De  novitio  volente  habere  psalterium  de  liccntiA  ejus. 

8.  Qualiter  increpavit  vicarium  suum  quia  faoicbat  ibi  (apud  Por- 
tiunculam)  flcri  unam  domunculam  pro  dicendo  oflicium. 

40.  Qualitcr  rcsignavit  cliam  socios  suos  nolens  habere  socium 
specialem. 

46.  Quod  usquc  ad  mortem  voluit  haberc  guardianum  unum  de 
sociis  suis  et  vivere  in  subjectione. 

102.  Qualiter  priuvidil  casum  fratris  qui  nolcbat  confltcri  sub  specie 
silcntii. 

h.  ETE  DK  1223. 

105.  De  militibus  Perusii  qui  impediebant  praidicationem  suam. 

I.  AUTOMNE  DE  1223  ET  IIIVKR  SUIVANT. 

1.  Quomodo  b.  Franciscus  respondit  niinistris  nolcntibus  obligari 
ad  obscrvandam  rcgulain  quani  facicbat. 
67.    Qualitcr   ex    verberationc    dnMUonum    cognovit    plus   placere 
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Domino  quod  staret  in  locis  pauperculis  et  humiiibus  quam  cum  car- 
dinalibus. 

9'».  De  zelo  ipsius  ad  orationem  et  opus  divinum  et  ad  servandam 
Isrtitiam  spiritualem  in  se  et  in aliis  et  primo  de  oralioneet  divinooflicio. 

j.  DERNIKRES  ANNEES. 

Sl.  Qualiler  locutus  fuit  sibi  Dominus  dum  nimis  aflligeretur  prop- 
ter  fratros  qui  declinabant  a  perfeclione. 

98.  Qualiter  dspmon  intravit  pulvinar  quod  tiabebat  sub  capile. 

k.  SEPTEMBRE   1224. 

9U.  De  ^rravissimu  tentatione  quam  liabuit  ultra  duos  annos.  (La 
date  ici  ne  s'applique  quVi  la  seconde  parlic  du  ctiapitre.j 

117.  Quod  nunquam  voluit  portare  unam  pellem  quia  non  permisil 
•eam  comburi. 

79.  De  quatuor  pra^rogativis  quas  Dominus  donavit  religioni  et  nun- 
tiavit  ea  beato  Francisco. 


* # 


/.  ETE-AUTOMNE  DE  12^5  ET  HIVER  SUIVANT. 

91.  Quod  non  curabat  de  suis  innrmitatibus  propler  amorem  pas- 
sionis  Cliri>li. 

100.  Dc  tenlalione  quam  habuit  per  muros  de  qui\  consolatus  est 
€um  Dominus  et  cerlificavit  eum  de  regno  suo. 

120.  Ha?c  est  laus  de  creaturis  quam  feeil  quando  Dominus  cerlifi- 
-cavit  eum  de  regno  suo. 

10'*.  De  vineA  sacerdotis  quae  fuerat  spoliala  uvis  occasione  beati 
Francisci. 

16.  Quod  nolebal  satisfacere  corpori  suo  dc  tiis  quibus  putabal 
«lios  fratres  indigere. 

110.  Qualiter  Dominus  providit  fratribus  sedentibus  ad  mensam 
pauperculam  cum  medico. 

115.  De  amore  el  obedientiA  ignis  ad  ipsum  quando  fecit  sibi  (ieri 
cociuram. 

33.  Qualiter  misit  mantellum  mulieri  paupercuix  quae  patiebatur 
in  oculis  sicut  ipse. 

m.  ANNEE  1226. 

41.  Quod  propter  malos  pra?latos  renuntiavil  otlicium  suum. 

/i.  PRINTEMPS-ETE  DE  122«. 

53.  Qualiter  humiliter  et  vere  respondil  cuidam  doclori  onlinis 
Praedicatorum  interroganti  eum  de  vcrbo  scriptunr. 

10.  De  modo  capienili  loca  in  civitatibus  el  irililicandi  in  eis  sccun- 
dum  intentionem  beati  Francisci. 

7'*.  Qualiler  ad  verecundlam  suam  docuit  fratrcs  c(.)gnos«'cre  <|uando 
ipse  erat  servus  Dei  et  quando  non. 

87.  De  tribus  verbis  qua»  reliquit  fratribu<  ad  conservandum  pcr- 
fectionem  ipsorum. 
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30.  Quod  furtum  reputabat  non  darc  magis  egenti. 

31.  Quaiiter  dedit  mantelium  novum  pauperi  cum  paclo. 

22.  Qualiler  mililes  invenerunt  necessaria  pclendo  eieemosynam 
ostiatim  juxla  consilium  beati  Francisci. 

0.  SI^JOUR  A  LEVECIIE  (1226). 

2.  Qualitrr  b.  Francisous  deciaravit  volunlatem  et  intentionem  suam 
quam  habuit  u  principio  usque  ad  flnem  super  observantiam  pauper- 
tatis. 

lou.  Quaiilcr  pnpdixit  rorpus  suum  esse  tionorandum  post  mortem. 

111.  De  pisce  quem  appetcbat  in  innrmitate  suA. 

101.  Qualilcr  pra»dixjt  paccm  flcndam  inler  cpiscopum  et  potcstatem 
Assisii  virtutc  laudis  quam  feccrat  de  creaturis  quam  fccit  cantari  a 
sociis  suis  coram  illis. 

119.  Qualiter  commcndabal  solcm  et  ignem  prtealiis  creaturis. 

121.  Qualitcr  rcsiuindit  fratri  Hclia'  argucnti  ipsum  de  tantA  laetiti^ 
quam  ostcndcbat. 

122.  Qualiter  induxit  mcdicum  ad  dicendum  sibi  quantum  polerat 
vivere. 

123.  Quod  statim  quum  audivit  se  cito  moriturum  fccit  sibi  cantari 
laudcs  quas  fccerat. 

p.  DEHNIEliS  JOURS  (AUTOMNE  1226). 

124.  Qualitcr  benedixit  civitati  Assisii  quando  portabatur  ad.  S. 
Mariam  ut  ibi  moreretur. 

80.  l)c  conditionibus  (juas  dixit  cssc  ncccssarias  gcncrali  ministro 
cl  sociis  cjus. 

89.  Qualilcr  timcbat  nc  fralrcs  incurrcrcnt  aliquam  tribulationcn» 
propter  inlirmitalcs  suas. 

90.  Qualitrr  admonuit  sororcs  sancta*  Clanp. 

107.  Dc  Iiis  qua'  pi«rdixil  dc  fralre  Rcrnardo  ct  qualiler  impleta 
fuerunt  omnia  sicut  dixit. 

112.  Dc  cibo  ct  jianno  (juos  appclcbal  circa  mortcm. 

108.  Qualilcr  prtlpc  mortcm  misil  bcatjp  Claru'  quod  vidcret  ipsum 
et  impletuni  ot  post  morlcm  (^jus. 

88.  Dc  anujrc  (jncm  ostendit  fratribus  proiic  mortcm  dando  singu- 
lis  bucccllani  i»anis  sicul  fccil  Christus. 

113.  Dc  aniorc  qucrn  liabuit  spccialilcr  ad  avcs  quie  vocantur 
alaudtp  cai>cllalip  (juia  pcr  cas  lii^urabjil  bonuiii  rdiifiosuni. 

n.  Chapitres  dont  le  contenu  permet  quelques  conjecturea 
sur  r^poque  des  faits  racontes. 

a.  VEHS  1217. 

11.  Qualiter  fralrcs  maxime  priplati  cl  scicnliati  fucrunt  b.  Fran- 
cisco  conlrarii  'xvi  facicndo  loca  cl  liabilacuia  i^auporcula. 
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b.  VERS  1223. 

13.  Qualiter  Christus  dixit  ei  quod  nolebal  fratres  aliquid  habere 
nec  in  communi  nec  in  speciali. 

c.  HIVER  1224-1225  (?). 
29.  Qualiter  nudavit  se  et  socium  ut  vesliret  pauperera. 

d.  FfiTES  DE  NOEL  DES  DERNIERES  ANNEES. 

20.  Quomodo  reprehendit  fratres  verbo  et  exemplo  qui  paraverant 
mensam  sumptuose  in  die  Nativitatis  Domini. 

62.  Quod  volebat  onmibus  esse  notum  quidquid  consolationis  rcci- 
piebat  corpus  ejus. 

c.  SEJOUR  A  L'EVECHE. 

71.  Qualiter  respondit  socio  sao  quaerenti  quia  non  corrigcbat  ex- 
cessus  qui  flebant  in  ordine  tempore  suo. 


m.  Ghapitres  dont  les  r^cits  ne  renferment  aucune  indica- 
tion  qoi  poor  le  moment  i  permette  de  les  classer. 

7.  Qualiter  voluit  destruerc  quamdam  domum  quam  fecerat  popu- 
lus  A^sisii  apud  Sanclam  Mariam  de  PortiunculA. 

9,  .Quod  nolebat  b.  Franciscus  stare  in  ceilA  curiosA  vel  quae  dice- 
reiur  esse  sua. 

14.  De  exsecratione  pecuniap  el  quaiiter  punivit  fratrem  propter  hoc. 

17.  Quod  verecundabalur  videre  aliquem  se  pauperiorem. 

2!.  Qnaliter  dominus  Ostiensis  ploravit  el  ajdiflcatus  est  de  pau- 
perlate  fratrum. 

23.  Qualiler  ivit  pro  eleemosYnA  priusquam  intraret  ad  mensam 
cardinalis. 

25.  Quomodo  exivit  cum  fervore  ad  quemdam  pauperem  qui  ibal 
pro  eleemosynis  laudando  Deum. 

32.  Qualiter  quidam  pauper  virlule  eleeniosyna?  beali  Francisci 
remisit  injurias  et  odium  domino  suo. 

3k.  Qualiter  dedit  tunicam  fralribus  pelenlibus  eam  amore  Dei. 

35.  Qualiter  voluit  occulte  dare  pauperi  unam  {)etiam  panni. 

37.  De  paenitentid  quam  dedit  fratri  qui  male  judicavit  pauperem. 

45.  Quodde  omnibus  bonis  verbis  et  operibus  suis  volebat  >oli  Deo 
attribui  honorem. 

50.  Qualiter  respondit  fratribus  suadentibus  ei  ut  petercl  privile- 
gium  ui  possent  libere  pra>dicare. 

59.  Qualiter  fugavit  daemones  cuni  verbis  huniilitatis. 


1.  Pourlc  rooment,  car  la  dt'couvert»''  «l«'ln  partie  snppriiiu-e  JfN  3  Soc.  pernicitruit 
sans  «loute  de  deiemiincr  Tepoque  dune  partie  dentrc  eux. 
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60.  De  visione  fratris  Pacifici  quam  vidit  et  audivil  sedem  Luciferi 
reservari  humili  Francisco. 

63.  Qualiter  accusavit  se  statim  de  vanA  gloriA  quam  habuit  dando 
€leemosynam. 

66.  Qualiter  docuit  quosdam  fratres  lucrari  animas  quorumdam 
latronum  per  humilitatem  et  caritatem. 

103.  De  illo  qui  plorabal  coram  b.  Francisco  ut  reciperetur  ad 
ordinem.  * 

106.  Qualiter  praevidil  occullam  tentationem  cujusdara  fralris. 

116.  Quod  noluit  exstinguere  nec  permiltere  exslingui  igneui  qui 
comburebat  brachas  suas. 


rv.  Ghapitres  qai  renferment  des  avis  spirituels  de  saint 
Fran^ois  ^chappant  par  leur  nature  m6nie  k  tout  classe- 
ment  chronologique. 

5.  De  pauperlate  servandA  in  libris,  lectis,  sedificiis  et  utensilibus. 

12.  Quod  reputabat  furtum  acquirere  cleemosynas  vel  uti  eis  ultra 
necessitatem. 

15.  De  vilandc\  mollitie  et  multitudine  tunicarum  et  habcndA  patien- 
tid  in  adversis. 

42.  Quod  humiliter  acquirebat  carnes  pro  infirmis  ot  monebat  eos . 
csse  patientes. 

47.  De  perfecto  modo  obediendi  quem  docebat. 

48.  Qualiter  assi[\)ilavit  perfectum  obedieulem  sub  figur^  corpori 
morluo. 

49.  Quod  periculosum  est  cito  praecipere  pcr  obedientiam  et  pne- 
cepto  obedienlitp  non  obedire. 

51.  De  modo  qucm  tcnebant  lunc  fratres  in  rcconciliando  se  invicem 
quando  unus  turbabat  alium. 
54.  De  humilitate  et  pacc  habendA  cum  clcricis. 

69.  Qualitcr  pra?scivit  et  prauiixit  quod  scienliadebcbat  csse  occasio 
ruina*  ordinis  ct  qualiler  prohibuil  unum  sociurum  ne  nimis  inten- 
dcret  studio  pra'dicationis. 

70.  Quod  tcmporc  tribulaliunis  futura»  qui  inlrabunt  ordincm  crunt 
benedicti  ct  qui  crunl  probati  mcliores  praMleccssoribus  suis. 

72.  Quod  orationibus  ct  lacrymis  humiliuni  ct  simplicium  fratrum 
convertuntur  animaB  quii'  vidcntur  convcrli  prdptcr  scicntiam  et 
praedicationcm  aliorum. 

73.  Quod  volcbat  ct  doccbat  pnrlatos  ct  pra'dicatores  dcbcre  exer- 
cere  se  in  oralione  ct  iu  opcribus  liuniililalis. 

75.  Quod  volcbat  omnino  quud  fratres  umncs  laborarcnt  dc  manibus 
suis. 

76.  Qualiter  laudabat  profcssioncm  rcj?uhE  cl  volcbat  fratrcs  scire 
eam  et  loqui  de  ci\  ct  mori  cum  ea. 
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82.  De  sini<ulan  zelo  qucm  habuit  ad  locum  S.  Mariae  et  de  consti 
tutjonibus  quas  fccit  ibi  contra  verba  otiosa. 

83.  Qualiter  admonuit  fratres  ut  nunquam  dimitterent  ipsum  locum. 

85.  Qualiter  descripsit  eis  fratrcm  perfectum. 

86.  Qualitcr  describebat  oculos  impudicos  ut  induccrct  fratres  ad 
lioncstalein. 

93.  Qualiter  solatia  qu;p  aliquando  faciebat  extcrius  vertebantur 
in  lacrynias  et  compassioneni  Christi. 

95.  Qualiter  in  se  et  in  aliis  semper  dilc.xit  laetitiam  spiritualem  ct 
exleriorem. 

06.  Qualiler  rcprehendit  socium  qui  erat  tristis  in  facie. 

97.  Qualitor  docebat  fratrcs  satisfacere  necessilatibus  corporis  ne 
oratio  amtttatur. 

11  i.  Quod  volebat  suadere  imperatori  ut  faceret  speciaiem  legem 
quod  in  Nalivitate  Domini  homines  bene  providerent  avibus  et  bovi 
ot  aslno  et  pauperibus. 

118.  De  singulari  amore  quem  habuit  ad  aquam  ct  petras  et  ligna 
el  flores. 

• 

V.    Cai&pitrea    dont   les    rdcits   ne   concement   pas    saint 
Fran^ois. 

52.  Qualiter  Christus  conquestus  fuit  fratri  Leoni  socio  bcati 
Francisci  de  ingratitudlne  et  superbiA  fratrum. 

77.  De  sancto  lalco  qui  fuit  martyrisatus  tenendo  regulam  in 
manibus. 

84.  De  prxrogativis  quas  fecit  Dominus  in  loco  Sanctae  Marijc  de 
Angelis  1. 


i.  Ej5i-Jl  neces^saire  (le  rappoler  que  cc  clusseraent  n'a  rien  ile  raatheraniiqne.  La 
plupart  des  chapitre^  du  groupc  IV  donnent  dea  admonUiones  de  f^uini  Franrois 
qoi  se  rapporteot  tres  certainemcnt  aux  ilernieres  anntVs  de  son  miniMtTe.  mais  les 
eUinenift  de  classement  qu'il8  renfermcnt  nous  ont  paru  irop  vapues  pour  pouvuir 
rtre  uiilises. 

On  n'a  pu  Bonger  a  montrer  par  le  detail  pourquoi  lel  n*cit  a  vw  classi*  dans  tel 
in*oope,  le»  personnes  studieuscs  trouveront  hien  viie  ces  ruistins.  D'uiu'  faron  ^r- 
n«  rale.  on  n'a  classe  soua  une  ruhrique  preoise  (par  exomple  scjour  a  IVvriiif*  ijne 
!••*  chapitres  qui  conticnnent  de»  indications  precisev.  II  est  fort  prolmhic  fpu'  plu- 
nieur*  d^s  faitsqui  se  trouveni  dans  le  proupe  p,  p.  X(^,  oni  ou  licu  durant  !»•  MJour 
a  1'eTechi*,  mai^  comrae  les  lextes  ne  rontVrment  rion  de  rnit  irorique  a  cei  «''{:artl,  il 
m  semhle  prefemble  ilc  les  enumerer  sous  une  ruhrique  \>\n^  vujiue. 


RAPPORTS  DU  SPECULUM  PERFECTIONIS 

AVEC  QUELQUES  AUTRES  OOCUMENTS  DU  XIII"  SI^CLE 


SoMMAiRE.  —  I.  Rapports  du  Spec.  Perf.  —  !•  Avcc  les  autres  ^crils 
de  frt>re  L^on.  —  2»  Avec  la  Premiere  LcJgende  par  Celano.  —  3* 
Avec  la  bulle  :  Quo  elongati.  —  4*  Avec  la  L^gende  des  Trois 
Gompagnons.  —  5*  Avec  la  Seconde  Vie  par  Celano.  —  6*  Avec  la 
Lt^gende  de  saint  Bonavenlure.  —  '•  Avec  le  De  laudibus  de  Ber- 
nard  de  Be^?se. 

n.  TeMOIGNAGE  I)E  QUELQrES-lTNS  DES  ECRIVAIXS  QUI  CONNUREXT 

l'oeuvre  de  fuere  Leon.  —  l*B.Francois  Venimbenide  Fabriano 
(1251-1322).  —  2"  Ans:elo  Clareno  da  Cingoli  (circa  1245-1337).  — 
3"  Ubertin  de  Casai  (12j9-1338;.  —  4"  Le  Speculuni  Perfectionis  et 
la  Legenda  antiqua  (circa  1340;.  Eclosion  du  Speculum  Vitae.|— 
5'  La  Legenda  antiqua  ';S[»eculum  Perfectionis)  dans  le  De  Planctu 
Ecdesia?. 


I.    l"*  Rapports   du  Speculum  Perfectionis  avec  les  autres 
^crits  de  fr.  Leon. 

II  (»st  bieu  evidenl  que  si  le  Spec.  Perf.  est  de  frere 
Leon,  il  doit  offrir  uu  certaiu  uombre  de  points  de 
contact  avec  ce  qui  uous  reste  par  ailleurs  des  ecrits  du 
oonfesseur  de  saint  Frau(;ois. 

Ce  qui  a  ete  dit  plus  haut  de  ses  travaux  nous  dis- 
peusera  diusister  beaucouj)  ici.  Les  hittes  qui  boule- 
versereut  si  souvent  Tordre  d(»s  freres  Miueurs  onl 
aiuen(';  la  dispai'ition  de  j)res(jue  tout  ce  qu\ivait  (3cril 
fr(*re  Leou,  sauf  h's  livres  esseutiellemeut  liturgiques. 
Cependant  assez  depaves  ont  t»t(3  sauv('es  du  naufrage 
pour  jiermettre'  d\HabUr  de  s()lid(.'s  comparaisons. 

a\  Les  dc'tails  historiques  ajout(}s  dc  la  main  m^me 
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<le  frere  Leon  a  la  benediction  que  liii  donna  saint 
Frani^ois  et  qui  est  conservee  a  Assise.  (Voir  ci-dessus 
p.  LXVII-LXX. 

b).  Un  autre  autographe  attestant  rauthenticite  du 
breviaire  dont  s'etait  servi  saint  FranQois.  On  en  trou- 
vera  le  texte  complet  p.  175,  note  2. 

Ces  deux  morceaux  sont  tout  a  fait  suflisants  pour 
nous  indiquer  le  style,  la  maniere  de  frere  Leon,  et  meme 
jeler  quelque  lumiere  sur  son  caractere.  Pendant  queh?s 
autres  freres  ne  revaient  que  de  Bologne,  Paris  ou 
Oxford,  il  resta  a  Assise,  a  assurer  avec  un  soin  pieux 
le  maintien  de  la  vraie  tradition  et  la  eonservation  de 
tous  les  souvenirs  de  son  pere  spirituel.  II  est  tres  ca- 
racleristique  que  toutes  les  reliques  de  saint  Fran^ois 
ayant  une  portee  historique  nous  soient  parvenues  ])ar 
rintermediaire  de  frere  Leon*  ou  de  sainte  Claire.  II  v  a 
beaucoupdamour,  maisil  y  a  aussi  une  sorte  d'exactitude 
scientifique,  dans  ces  notes  destinees  a  authentiquer  des 
reliques. 


1.  II  est  bien  6vkient  que  Francois  n'a  pa-^  ^orit  seuloment  le  billet 
A  fnTe  Lt^on  (v.  p.  LXXIII-LXXV)  el.  \si  btMKMliclion.  Quc  snnt  <love- 
mis  se<  anlres  aulo£,'raplies  ?  On  puurrail  sans  ])eine  fairo  riiisloire 
de  cinq  ou  slx  de  ses  tuniques.  de  [)lusieurs  de  ses  nianteaux,  niais 
jusqu'ici  je  n*ai  trouvti  trace  nulle  parl  d'aulres  moreeaux  ecrils  de 
>a  niain.  Fr.  Leon  seul  send)le  av()rrcom[)ris  la  valeur  de  ces  pauvres 
p»*lits  parchemins  dans  les  lii^nes  duquel  si»n  pere  s[)iriluel  avait  fait 
passer  quebpie  chose  de  son  Ame.  Voici  en  t(»ut  cas  (|U(d(iues  indi- 
cations  sur  d*autres  aulograplies  de  sainl  Franci»is  :  1"  p]ccle>lon  0. 
Srripsit  sanclus  Franciscus  proprid  niann  Ulleraui  suh  divo  inpluvid 
non  madefactns  ministro  et  fratrihus  Francia',  uf  visis  lifferis  juhi- 
iarent  laudes  divina*  Trinitati  diventes  :  lienedicamus  Pafrcm  el 
FHium  cum  Spirilu  sancto.  (An.  fr.  I  p,  2:J2.  IVrlz,  SrS.  t.  Js.  [).  bi\'2; 
2*  Une  lettre  dans  laquelle  on  vil  la  i)rtMlictii»a  dcs  lrcinl)Icmenls  de 
lcrre  de  1223  (son  caract('re  d*autois'ra[)lie  n'e>i  [la.s  irHliqu(\  mais 
autographe  ou  non,  on  voit  cond)icn  sa  pcrle  esl  iciji-cllablc  .  Kccl. 
ibid.  3*  Toute  une  si^rie  de  billels  analoijnes,  doraixMis,  dc  laudcs  et 
d'exhortalions  sur  lesquels  on  reli'(»uve  ca  et  la  de  vat(ii«^s  indirations. 
V.  Vie  de  saint  Fran<^ois.  nouvellc  cdili(»n,  t.  II,  le  cliapilre  sur  les 
Opusculcs  de  saint  Fran(;oi». 
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On  trouve  une  concordance  parfaite  entre  ces  docu- 
ments  et  le  Spec.  Perf.  a  rexterieur  par  le  style,  a 
rinterieur  par  les  preoccupations  qu'ils  revelent. 

c),  On  peut  en  dire  autant  pour  une  ceuvre  tle  plu» 
longue  haleine,  mais  qui  ne  me  parait  pas  nous  etre 
parvenue  dans  son  integrite  :  La  Vila  frairis  ^Tlgidii 
par  frere  Leon.  Le  compilateur  de  la  Chronique  des 
XXIY  Generaux  qui  nous  Ta  conservee,  lui  a  inflige  le 
m^me  traitement  i\\\k  ses  autres  sources  *.  Voulant 
abreger  il  n'a  conserve  que  les  faits  qui  hii  paraissaient 
les  plus  interessants,  les  recits  merveilleux,  et  il  a  sup- 
prime  entre  eux  h^s  parties  narratives. 

On  voit  les  ecueils  d'une  pareille  methode.  II  voulait 
nous  donner  ressence  d'une  legende  et  il  ne  nous  a  garde 
qu'un  catalogue.  Ces  extraits  sont  vrais,  authentiques, 
mais  quand  on  les  connait  on  ne  peut  guere  se  flatter 
d'avoir  de  la  higende,  une  connaissance  difl*erente  de 
celle  qu'on  aurait  dun  grand  pays,  si  on  voulait  le  juger 
d'apres  les  produits  tries  d'une  exposition  agricole. 

Cette  imperfection  une  fois  constatee,  il  faut  ajouter 
que  la  legende  d'Egid(»  par  frere  Leon  a  encore  une  valeur 
de  premier  ordre  pour  la  comprehension  du  caractere 
de  la  premiere  generation  frauciscaine. 

La  concordance  est  parfaite  entre  h»  Spec.  P(»rf.  et  hi 
Vita  ^^gidii  .pour  h's  recits  qu'ils  ont  de  communs. 
L'exemple  le  j^his  remarquabh^  est  h»  recit  de  hi  voca- 
tion  de  fr('re  Egide,  sur  hHpu^l  nous  aurons  a  n^venir 
longuement  -. 

Mais  cette  concordance  exterieure  ne  peut  naturel- 
lement  porter  que  sur  un  tres  ])etit  nombre  de  rc^^its.  II 
en  est  tout  autrement  de  la  concordance  interieure,  de 


1.  Celte  vie  de  fivre  E\i'uW  se  trouve  ilans  la  Clironique  des  XXIV 
Generaux,  An.  fr.  III.  p.  Ti-llj. 

2.  Voir  ci-a|»n'S.  p.  *J(M-'J»i7. 
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lame  qui  anime  ces  deux  doeuments.  L'un  et  Tautre 
sont  inspires  par  les  mSmes  preoccupations  apologe- 
tiques,  par  le.desir  d'exalter  la  pauvrete,  rhumilite  des 
anciens  jours,  et  de  rappeler  aux  freres  Tobligation  du 
travail  manuel.  Le  grand  air  qui  baigne les  recits  du  Spec. 
Perf.  baigne  ceuxde  la  Vie  d'Egide.  Celui-ci  vit,  comme 
frere  Leon,  la  fondation  des  grands  couvents,  mais  il 
ne  voulut  pas  plus  que  lui  les  habiter,  et  il  resta  ala  cime 
du  Monte  Ripido  S  au  milieu  des  roses  et  des  lys  de 
son  minuscule  jardinet,  avide  seulemeiit  de  deux  choses, 
de  soleil  et  de  liberte. 

Les  silhouettes  feminines  esquissees  dun  crayon  si 
pur  dans  le  Spec.  Perf.  se  retrouvent  ici.  Jacqueline  de 
Settesoli  visite  Egide.  Elle  allait  au  Monte,  non  comme 
on  va  trouver  un  saint  thaumaturge  dont  on  baise  la 
main  en  lui  demandant  un  miracle,  mais  elle  va  voir 
un  arai,  elle  s'attarde  de  longues  heures  aupres  de  lui, 
et  sourit  joyeuseraent  en  voyant  la  fa^on  dont  il  accueille 
les  doctes  theologiens.  En  voici  un  fierement  campe  de- 
vant  lui,  persuade  qu'il  va  ecraser  le  pauvre  homme  par 
la  belle  ordonnance  de  ses  syllogismes.  II  compte  sur 
ses  doigts  les  raisons,  et  lorsqu'elles  ont  ete  toutes  soi- 
gneusement  alignees  chacune  a  son  rang,  Egide  sort 
sournoisement  une  flute  de  la  manche  de  sa  tunique  et 
ponctuant  ses  reponses  de  quelques  ritournelles  popu- 
laires  montre  a  son  interlocuteur  la  vanite  de  sa  science. 

Egide  ne  se  bornait  pas  a  recevoir  des  visites,  il  en 
faisait,  et  a  Saint-Damien,  aupres  de  Claire,  comme  ii 
rermitage  du  Monte,  il  avait  son  franc  parler  % 

Le  style  attribue  a  saint  Fran^ois  dans  cette  Vie  do 


1.  Ermilnge  pr6s  de  Pdrouse,  a  quclques  minules  seulemenl  de  la 
Porta  S/  Angelo.  La  cellulc  de  fr.  Ki^ide  a  6U^  lran.sforuiC*c  en  clia- 
pelle.  La  vues'etend  iibrement  dans  toulos  ies  directions,  le  panorania 
e^t  d'un  charme  incomparable. 

2.  V.  XXIV,  Gener.  An.  fr.  III,  p.  81 ;  A.  SS.  Aprilis,  t.  III,  p.  ^.-JD. 
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fr.  Egide  est  le  style  chevaleresque  revele  par  le  Spec. 
Perf.  qui  a  deja  ete  mis  en  lumiere  plus  haut.  Cela  est 
d'autant  plus  remarquable  que  celui  de  fr,  Egide,  sans 
^tre  moins  original,  y  est  tout  different.  II  y  a  la  des  bou- 
tades  d'un  tour  tres  populaire,  mais  d'une  incroyable 
finesse  et  le  document  qui  nous  les  conserve  ne  res- 
semble  a  aucun  de  ses  congeneres  des  bibliotheques 
ecclesiastiques.  Le  jour  viendra  oii  ces  pages  devien- 
dront  classiques  pour  les  litterateurs,  et  seront  le  regal 
des  plus  delicats  *. 


2'  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  Premidre  L^gende  par 
Gelano. 


Le  Ms.  3817  de  la  Bibliotheque  Xationale  de  Paris  ^ 
renferme  une  grande  partie  de  la  Premiere  Vie  de  saint 
Fran^ois  par  Thomas  de  Celano  et  la  fait  suivre  d'une 
interessante  note  :  Apud  Perusium  Dominus  papa 
Gregorius  noniis  II^  gloriosi  pontificatus  sui  annOy 


m 

1.  Pour  que  ce  paragraphe  ful  complet,  il  faudrailencore  examiner 
la  concordance  remarquable  qui  exisle  entre  les  rt^cits  du  Spec.  Perf. 
el  quelques  conversations  avec  frore  Lt'?on,  donl  le  souvenir  a  6t(5  con- 
servd'  par  divers  documenls.  Par  exemple,  comme  on  le  verra  p.  152 
et  153,  fr6re  Leon  raconla  j\  Pierre  dc  Theukesbiirv  exactement  los 
ni^meschoses  qu'on  Irouve  dans  le  chap.  79  du  Spec.  Perf. 

2.  Pour  sa  descriplion  complele  voir  Gatalo^us  Godicum  hagiogra- 
phicorum  Lat.  bibl.  Nat.  Par.  par  les  Bolhindistes,  1. 1  (Bruxelles,  1889, 
in-8*  de  2  et  608  p.)  p.  362-3(Vi. 

J'ajouterai  ?!  lanotice  des  savanls  hawio^raphosque  le  codexest  fort 
mal  folioti^  (V.  p.  ex.  f»  188  deux  fois  repcHd,  208  b  de  ni^me,  etc.) 
G'e>t  un  lectionnaire  du  temps  apres  la  Penlecote.  La  legende  de 
Celano  s'v  Irouve  f"  299  mais  de<'.oiironnee  de  son  commencement.  On 
lit  en  elTet  en  li^te  de  la  premiere  colonne  de  ce  folio  intrinsecus  ad 
subitum  rerum  eventuni  turbatus  esl  \  valde  nimis.  ConvQcatisque 
amicis  ac  |  vicinis  :  etc.  paroies  qui  se  trouvent  1  Cel.  10  Jpars  I, 
cap.  V).  Le  manuscrit  se  poursuit  ensuite  jus<|u'a  la  fin  du  traitedes 
mirades  par  la  note  ci-dessus  et  une  doxologie  qui  le  clolurc. 
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^ninto  KaL  martii  legendam  hanc  recepit,  confirmavit 
et  censuit  fore  tenendam^  (f^  282  b2). 

Cette  note  est  precieuse  a  plus  d'un  egard ,  elle 
prouve  en  effet  que  le  texte  du  Ms.  de  la  Nationale  a 
ete  probablement  copie  sur  un  exemplaire  dAment  vise 
-et  approuve  de  1  CeL  car  il  est  bien  evident  qu'apres 
les  mesures  de  rigueur  edictees  par  le  chapitre  de  1266 
contre  les  legendes  primitives,  un  tel  visa  aurait  ete  tout 
a  fait  deplace. 

Mais  ce  qui  nous  interesse  surtout  en  ce  moment,  c'est 
<le  voir  Gregoire  IX  approuver  des  le  25  fevrier  1229 
Toeuvre  de  Thomas  de  Celano.  Celle-ci  fut  donc  com- 
posee  aussi  rapidement  que  celle  de  frere  Leon,  puis- 
quVlle  raconte  la  canonisation  de  saint  Fran^ois  qui  eut 
lieu  le  16  juiUet  1228. 

Mais  le  pape  ne  se  borna  pas  a  approuver  une  oeuvre 
<jui  avaitete  ecrite  sur  son  ordre  S  censuit  fore  tenen^ 
ilam.  Ceci  depasse  la  banale  recommandation  et  ces 
trois  mots  en  disent  long  sur  rintervention  du  pape 
•dans  les  affaires  des  freres  Mineurs.  Si  on  declarait 
csinonique  une  histoire  du  prophete  d'Assise,  c'est  qu'il 
V  en  avait  une,  ou  plusieurs  autres,  qui  ne  retaient  pas. 
I)u  m^me  coup  on  approuve  1  Cel.  et  on  condamne  les 
^utres  legendes. 

Tne  des  autres,  a  moins  qu'il  ne  faille  dire  Tautre, 
•c'elait  le  Spec.  Perf.  L'image  que  frere  Leon  nous  pre- 
sente  de  saint  Fran^ois  est  plus  beUe,  phis  vivante  que 
oelle  que  nous  offre  Thomas  de  Ceh^no,  mais  cest  pour- 
iant  le  m6me  homme  que  nous  voyons  dans  h^s  deux 
cas.  Ici,  de  tout  pres,  et  comme  si  nous  etions  penchrs 
vers  son  lit  de  mort ;  la,  d'un  peu  loin,  et  comme  on 
peut  voir  un  homme  public  toujours  entoure  par  k  foule. 

II  est  cependant  une  question  dans   hiquclle  il  y  a 


1.  Jabente  domino  tt  glorioso  Popd  Gregorio,  1  Gel.  prul. 


C  SPECULUM    PERFECTIO:*IS 

antithese  complete  entre  eux.  Je  veux  parler  de  la  ques- 
tion  du  gouvernement  de  Tordre.  Lisez  le  Spec.  Perf. 
il  vous  dira  que  dans  les  dernjeres  annees  de  la  vie  de 
Franfjois,  frere  Elie  etait  general,  mais  que  le  mourant 
vivement  soUicite  de  designer  celui  qu'il  estimait  capable 
de  lui  succeder,  fit  cette  melancolique  reponse  :  Nullum 
intueor^.  A  cela  il  aurait  ajoute  un  portrait  du  ministre 
ideal  dont  les  traits  principaux  constituent  en  quelque 
sorte  un  portrait  a  rebours  de  frere  Elie. 

Ouvrez  maintenant  1  Cel.  vous  n'y  verrez  nuUe  part 
Fran^ois  disant  d'une  fa^on  claire  et  explicite  :  «  Elie 
doit  etre  mon  successeur.  »  Ceci  aurait  ete  un  raen- 
songe  absolu  dont  Celano  etait  incapable,  mais  il  a 
donne  un  tel  r6le  a  Elie,  Ta  si  bien  mis  en  avant  qu\?n 
achevant  sa  legende  on  croit  y  avoir  lu  ce  qui  n'y  est 
pas,  et  on  la  ferme  persuade  que  saint  Frangois  avait 
designe  fr.  Elie  pour  son  successeur^. 


1.  Spec.  Perf.  80. 

2.  Voir  dans  les  A.  SS.  ocl.  t.  II,  les  passages  indiques  par  la  tablc 
des  matieres  au  niot  Elias  et  eeu.v  deWadding  et  des  aulres  auteurs 
auxquels  renvoie  Suyskene. 

La  Clironique  dos  XXIV  (^('•nt^r.  nous  indique  quel  genre  d'homnies 
tlaient  les  fauteurs  de  frt^re  Elie,  ceux  dont  Thonias  de  Geiano  par- 
tagea  les  vues :  Quodam  die,  incluso  Generali  (Johanne  Pareuti)  cum 
Minislris  el  (^Mstodibus  in  conclari  superrenerunt  fautores  fratris 
Hetiie,  et  fraclo  osfio  capituU,  fratrem  lleliam  portantes  in  locum 
statuunl  ministri  (ieneralis,  tumultuose  clamantes,  ipsum  Generalem 
det)ere  esse,  quem  beatus  Franciscus  elegerat  et  gubernatorem  ordinis 
fecerat  etiam  ante  mortem.  An.  fr.  III,  p.  215;  Cf.  Kccl.  An.  fr.  I,  p. 
2'il  el  Spec.  1509  IRT  b. 

Evidemment  Celano  avait  6[ii  indignement  (rompi^  par  fr.  Elie.  Cela 
sufTlt-il  a  Texcuser?  Si  son  rtHMt  de  hi  benodicliou  donnee  a  Elie  est 
errontS  pourquoi  ne  pas  le  relracter  clairement  dans  la  Seconde  Vie'^ 
Pourquoi  ccttc  phrase  entortilUH^  sur  ies  u^urpalions  de  b(;"'ni'Miiclioii 
2  Gel.  3,  139?  Sil  eut  ^tt^  un  historien  parfail,  il  naurait  pas  seuie- 
raent  fulminc^  contrc  Elie,  il  nurait  fail  un  retour  sur  lui-mt^me  ol 
confessi^  sa  part  de  responsabililt»,  mais  il  se  borna  a  dire  :  Ibi  sunl 
qui  sa/i  benedictione  felices  se  pnvdicant  et  familinritate  ipsius  se 
iactant  pro  velle  potitos  ?  Si  quod  absit,  inrenti  fuerint  atpsque  pa^ni- 


RAPPORTS  AVEC  LES  AUTRES  DOCUMENTS      CI 

La  partialite  de  Thomas  de  Celano  en  faveur  d'Elie 
•est  beaucoup  plus  grande  et  plus  grave  que  celle  de 
Leon  contre  Elie.  En  effet,  frere  Leon,  ecrivant  pendant 
la  vacance  du  generalat,  avait  parfaitement  le  droit  de 
so  montrer  defavorable  a  la  candidature  de  son  fameux 
confrere,  et  il  le  fit  du  reste  avec  tout  le  tact  possible, 
sans  supprimer  vson  adversaire  ^  et  parlant  de  lui  en 
termes  parfaitement  convenables  ^. 

Quant  a  ce  chapitre  ou  frere  Leon  nous  montre  Fran- 
^ois  esquissant  le  type  du  general  de  Tordre,  il  est 
Lien  evident  qu'il  y  ^  la  un  souvenir  historique  puisque 
<lans  les  oeuvres  memes  de  Fran^ois  nous  en  avons  la 
confirmation  eclatante  ^. 

Thomas  de  Celano  a  reconnu  cette  exactitude  puisque 
dans  la  Seconde  Vie  (2  Cel.  3,  96)  il  emprunte  cette 
page. 

Je  ne  voudrais  pas  etre  injuste  a  Tegard  de  Thomas 
de  (^elano,  mais  je  ne  puis  m'empecher  de  le  trouver 
decidemenl  d'une  extreme  timidite. 

II  eut  surtout  tort  sans  doute  de  preter  une  preille 
tn>p  complaisante  a  ce  que  lui  racontait  fr.  Elie.  Pou- 
vons-nous  par  exemple  concilier  ce  qu'il  nous  dit  de  la 
benediction  si  solennelle  et  si  speciale  donnee  a  fr.  Elie 
;1  Cel.  108,  [II  pars,  cap.  VII];  av(»c  les  parolesde  saint 
Bonaventure  ?  Sil  est  vrai,  comme  le  raconte  celui-ci, 
que  la  nouvelle  regle  composee  par  Fran^^ois  et  confiee 


iufline  in  nliorum  periculo  in  se  monslrasse  opero  fenebrarum.  r/v  illis, 
r<7  damnafionis  nfernx!  2  Cel.  3,  93. 

De  iiit^ine  pour  los  sfigniales  :  dans  1  Cel.  95  (II  pnrs.  cap.  III)  il 
anirnie  solennellenienl  qu't]lie  et  Rulln  ont  vu  lii  plaie  du  cole.  Dans 
2  Cel.  3.  77,  il  anirme  avee  non  moins  de  force  quun  seul  frere  la  vit, 
l»nr  con^equent  pas  Elie. 

1.  Cesl  la  un  procOd«5  bien  .simple  et  courant  dans  ces  sorles  do 
4JiscuH>ions.  1  Gei.,  2  Cel.,  et  Hon.  ne  nomment  pas  une  seule  fois  frere 
I>on  oM  fr»'re  Ange  ! 

2.  Voir  par  exemple  cliap.  1  :  115;  121. 

3.  Voir  ci-apres,  p.  159,  nole  1. 
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a  fr.  Elie  fut  perdiie  par  lui  Bon.  55  [l\]\  comment 
admettre  qu'un  pareil  fait  n'aurait  pas  ouvert  les  yeux 
au  saint,  s'il  ne  savait  pas  deja  a  quoi  s'en  tenir  sur  le 
compte  de  son  vicaire?  On  pourrait  hesiter  si  la  maladie 
lui  eut  enleve  ses  facultes  intellectuelles,  mais  son  testa- 
ment  et  les  autres  ecrits  composes  coup  sur  coup  vers^ 
la  meme  epoque  ne  prouvent  pas  seulement  qu'il  les 
conserva  jusqu'a  la  derniere  minute,  ils  temoignent  aussi 
d'une  singuliere  clairvoyance. 

Ce  manifeste  de  Thomas  de  Celano  en  faveur  de  fr. 
Elie  est  d\autant  plus  etrange  qu'il  a  ete  ecrit  au  monient 
ou  le  chapitre  de  1227,  avait  resolument  mis  celui-ci 
de  C(He.  Le  desir  de  favoriser  les  desseins  de  Gregoire 
IX  est-il  une  excuse  suifisante  ?  Qui  oserait  le  sou- 
tenir  ? 

Quant  1  Cel.  etait  la  seule  source  pour  elucider  ces 
delicates  questions  il  fallait  bieii  accej^ter  purement  et 
sim])lement  scs  dires,  aujourdhui  on  a  le  devoir  de  les^ 
discuter.  Or,  entre  1  Cel.  et  le  Spec.  Perf.  Thesitation 
n'est  plus  possible.  Cest  rceuvre  de  fr.  Leon  qui  nous 
donne  la  notion  vraie.  On  est  ainsi  amene  peu  a  peu  a 
penser  (jue  la  nomination  de  frere  Elie  comme  vicaire, 
ou  comme  ministre  general,  iw  fut  pas  faite  par  Fran^ois 
lui-mrnK?,  niais  quelle  lui  avait  ete  dictee  par  le  car- 
dinal  Ilugolin. 

Que  Ton  veuille  bien  lire  la  lettre  de  Fran^ois  a  frere 
Elie  ^  et  les  instructions  qu'il  laissa  pour  les  ministres 


1.  Kpitro  VI  ilos  ()j)iiS('ulos.  t'd.  Waddinu:.  Quo  Ton  coFupare  le  lon 
derelfo  epilre  avcc  le  toii  de  (•elle  que  rrau(;ois  adressa  a  fr(M'e  Leon 
(v.  ci-dessus,  p.  LXXIIIj  et  on  verra  leciuel  de  LtW)n  oud'Klie  a  ett^  le 
plus  i>res  du  (MPur  du  uiailre.  .T'ai  eu  rocoasiou  de  di*plorer  il  y  a 
quelrpies  ann('M»s  (Vie  de  sainl  Kraufjois.  p.  XX XVI)  le  peu  de  place 
que  I(?s  (HTils  du  saiul  Frau<;ois  occupeuf  dans  le  cliauip  \isuel  de  ses 
bi()Kra[)hes,  et  je  uie  j)eruiets  d"insisler  encore  sur  cetl(*  consideralion. 
A  la  plirase  Ilic  antem  genernlis  erat  non  niodivum  alfi  coniis  et  per 
mundanamsnpientiamvolebat  nimis  Onlinem  guf/ernare  quo  a  sanctO' 
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geiieraux  ses  successeurs*,  on  y  verra  combien  les  pro- 
cedes  autoritaires  de  frere  Elie  lui  deplaisaient. 

Mais  alors  pourquoi  le  laissa-t-il  a  la  t^te  de  Tordre  ? 
Tout  simplement  parce  que  cela  ne  dependait  de  lui  et 
qu'il  ne  pouvait  pas  revoquer  celui  quUl  n'avait  pas 
nomme. 

Voila  une  grave  assertion  pour  laquelle  les  lecteurs  ont 
le  droit  de  demander  des  preuves  bien  claires.  Les  voici : 
que  frere  Elie  ait  ete  cree  general  par  Gregoire  IX, 
nous  en  avons  la  preuve  la  plus  decisive  qu'on  puisse 
imaginer,  Taveu  du  pontife  Iui-m6me. 

Cest  lui  et  lui  seul  qui  le  revoqua,  tout  comme  c'etait 
lui  seul  qui  Tavait  nomme.  Lorsque  le  chapitre  de  1239 
se  reunit,  non  seulement  Telection  d\in  nouveau  general, 
cpii  elait  de  droit,  ne  fut  pas  oiriciellement  prevue,  mais 
il  fallut  un  veritable  complot  pour  la  provoquer.  L'e- 
norme  majorite  de  Tordre  qui  ne  voulait  plus  d'EIie  a 
aueun  prix  en  fut  reduite  a  organiser  une  vaste  conju- 
ration  pour  exercer  ses  droits. 

Gregoire  IX  s^aper^ut  tout  a  coup  que  la  corde  trop 
tendue  menagait  de  se  rompre  ;  il  abandonna  sa  crea- 
ture  ;  non  sans  un  aveu  que  je  livre  a  la  meditation  de 
ceux  qui  seraient  encore  tentes  de  croire  que  cetait 
saint  Fran^ois  qui  avait  legue  frere  Elie  a  son  ordre: 
Istom  feceramus  g^eneralem  -,  dit  Gregoire  IX,  c/e- 
dentes  quod  placeret  tolo  ordini  et  propter  familiari- 


Francisco  reprehendebatar  frequenter,  le  savant  cWIitcur  des  XXIV 
G6n^r.  ajoule  en  note:  Sed  hoc  est  incertum  :  nam  nutlibi  neque  apud 
Thomam  a  CeL,  neque  apud  Tres  Socios,  neque  apud  S.  Honave.n' 
turam  talia  leguntur  (An.  fr.  III,  p.  217),  mais  n'ejit-il  pas  plus  decl- 
sif  de  trouver  ces  reproches  dans  les  a^uvres  uKhiies  de  saint 
Francois  ? 

1.  Epltre  VIII.  Voir  aussi  Spec.  Perf.  71. 

2.  Gela  ressorl  aussi  de  tous  ies  recils,  car  si  on  n'avait  pas  craint 
de  voirle  pape  maintenir  Elie  envers  et  conlre  tous,  pourquoi  aurail- 
OQ  pris  des  voles  si  detourn^es  ?  Pourquoi  y  aurail-il  eu  cetle  terreur 
du  resuUal  qui  Iraverse  le  recil  dEcdeslon?  La  niajurile  Iremblait 
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tatem  quam  habuit  cum  beato  Francisco  sed  videmus 
nunc  quod  turbat  ordinem  et  destruit  manifeste^, 

Eccleston  raconte  le  fait  en  termes  analogues  :  Papa 
primo  commendans  personam  suam  (fratris  Helia^)  et 
recitans  familiaritatem  quam  cum  sanclo  Francisco 
habuerat,  conclusit,  quod  crediderat,  quod  placuisset 
fratribus  ministerium  suum,  sed  ex  quo  non  placuity 
sicut  tunc probatum  fuit,  absolvendum  eum  decrevit^^. 

II  est  sans  doute  inutile  d'insister.  Je  n'incrimine 
point  Thomas  de  Celano.  II  avait  le  droit  d'etre  d'un 
parti,  et  de  celui  de  fr.  Elie,  contre  celui  des  zelateurs 
de  la  regle.  II  vaudrait  pourtant  mieux  pour  sa  memoire 
qu'il  n'ait  pas  ete  toujours  du  c6te  des  plus  forts. 

Qu'on  Tabsolve  si  Ton  veut,  mais  qu'on  n'en  fasse 
plus  le  type  de  Thistorien  dont  la  serenite  n'a  d'egale 
que  rindependance. 

En  rertlite  la  Preiniere  Vie  de  saint  Frangois  est  une 
reponse  au  Spec.  Perf.  et  la  preuve  c'est  quMl  suit  fr. 
Leon  sur  son  propre  terrain. 

A  celui  qui  invoquait  toujours  comme  supreme  raison 
ses  rapports  intimes  avec  saint  Fran^ois,  il  repond 
avec  une  habilete  coiisommee  que  fr.  Elie  avait  ete  le 
familiaris  du  saint.  II  faut  bien  le  remarquer,  c'est 
pour  la  derniere  periode  de  la  vie  de  saint  Frangois, 
celle  des  deux  dernieres  annees  que  Celano  se  montre 
le  plus  avare  de  details,  celle-la  meme  oii  frere  Leon 
avait  ete  sans  cesse  aux  e6tes   de  son  pere  spirituel. 


paroe  quVlle  sentait  fort  l)ieii  qiie  derriere  Ovre  Klie,  ello  altaquait 
le  pape,  el  quVlle  faisait  acte  de  rthoite.  Vuir  aussi  le  rerit  de  Jour- 
dain  de  Giano.  An.  fr.  I,  p.  ly. 

1.  Spec.  1509  170  a.  rne  etude  sur  la  valeur  du  fraifnuMil  auquel 
ccci  est  eniprunte  ne  saurail  trouver  place  ici.  Klle  sera  donnt^e  dans 
le  t.  II  de  leilition  refondue  de  la  Vie  de  saint  rrancois.  Le  contenu 
esl  confirnu^  de  la  facon  la  plus  calfiforique  par  iMMlcslon.  La  Ghro- 
nique  des  XXIV  geni-raux  a  le  nii^nn'  recit  :  An.  fr.  l.  III.  p.  231. 

2.  Kccl.  13.  An.  fr.  l.  L  p.  2'«3. 
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mais  c'est  aiissi  dans  eelle-la  qu'il  ecarte  peii  a  peu  tous 
les  personnages  vers  le  fond  du  tableau,  laisse  seul  fr. 
Elie  au  premier  plan,  et  dirige  sur  lui  tous  les  regards  ^ 

11  est  vrai  qu'il  tourne  une  maniere  de  eompliment  a 
Tadresse  des  socii  qui  soignerent  Fran^ois  dans  sa 
derniere  maladie,  mais  il  a  soin  de  ne  pas  les  nommer^ 
<*t  assaisonne  ses  louanges  d\ine  si  etrange  phrase  sur 
la  modestie  qu'on  peut  se  demander  si  oes  eloges  ne. 
ileguisent  pas  la  plus  amere  des  le^ons  -. 

Mais  Thomas  de  Celano  n'isoh»  pas  seulement  la 
personne  de  frere  Elie,  commc»  on  isoh»  dans  une  eere- 
nnmie  d^appariit  les  rois  ou  les  (»mpereurs,  il  ne  men- 
tionne  aueune  des  institutions  destinees  par  hi  regle  a 
limiter  les  pouvoirs  du  ministre  general.  Supposons  un 
instant  que  nous  n  ayons  sur  Thistoire  de  saint  Fran^ois 
^t  de  la  periode  qui  suivit  sa  mort  aucun  autre  docu- 
m(»nt  que  1  Cel.,  nous  ne  nons  figurerions  pns  seule- 
ment  que  Franc^ois  avait  categoricpiement  designe  Elie 
pour  lui  succeder,  mais  nous  croirious  que  Tordre  des 
freres  Mineurs  etait  une  sorte  de  monarchie  ahsolue  ou 
le  general  absorhait  en  lui  tous  h»s  pouvoirs.  Or,  ceci 
est  le  contraire  de  la  verite,  Tordre  (h's  fW^res  Mineurs 
■sivait  une  organisation  essentiellement  [)arhMnentaire. 

Le  silence  garde  par  1  Ceh  sur  les  eha[)itres  n'a  (3l(3 
releve  jus(ju'ici  par  aucun  criti(|ue.  11  est  signifh\itif, 
car  on  ne  peut  gu(>re  soutenir  quil  ne  soit  [)as  voulu  et 


1.  Fraler  Helias  qnem  loro  mtifris  elef^erat  sihi  ef  aliorum  fralrum 
fererat  patrem.  1  CaA.  08  (H  pars.  rap.  IV  .—  Frater  lletias  rifissime 
//<  longinquo  cucurril  ad  enm,  in  rujns  adrentn  sancfns  pater  in  tan- 
inm  convaluit...  Uognvit  deinde  fr.  Ileliam  nt  eum  Assisinni  faverel 
ileporlari.  Fecif  bonus  filius  quod  ttenignns  pater  prnvipnil...  1  i>\. 
105   n  pars,  cap.  Vir-.  Cf.  1  CA.  los,  ibid. 

2.  Eorum  namqve  nominn  supprimo  ipsornm  rerernntli.rpnrrens  qn,e 
ianquam  spiritualitms  riris  sntis  est  eis  familinris  ef  amivn.  Vere- 
runflia  enim  esl...  e\c.  1  Ct»l.  102  (11  pars,  cai».  VI  .  Oa  Irouvora  ce 
lexle  toul  Hti  lonjf  p.  170,  llKne  'lO  ss. 
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premeditti.  Les  Tres  Socii,  dans  une  legende  beaucoup^ 
plus  courte,  reviennent  bien  des  fois  sur  cette  institu- 
lion  et  ne  croient  pas  diminuer  leur  saint  en  montrant 
rimportance  du  r6le  joue  par  les  reunions  capitulaires 
des  rorigine  de  Tordre. 

Le  mot  de  renigme  n'est  pas  diflicile  a  trouver.  Ce 
regime  parlementaire  etait  ce  qui  deplaisait  le  plus  a 
frere  Elie.  Pendant  son  generalat,  il  eut  soin,  malgre  le 
preceptesi  categorique  de  laregle,  de  ne  pasconvoquer 
le  chapitre  general,  et  lorsque  celui-ci  se  reunit  enfin  en 
1239  ce  fut  malgre  lui  *. 

Etpuis  n'y  a-t-ilpas  une  etrange  analogie  entre  la  con- 
duite  de  frere  Elie  disant  qu'il  avait  perdu  la  nouvelle 
regle  que  saint  Frangois  lui  avait  confiee  -,  et  le  silence 
absolu  garde  par  1  Cel.  sur  cette  regle? 

Pourra-t-on  raisonnablement  soutenir  que  celui  qui  a 
consacre  plusieurs  pages  a  nous  decrire  la  ceremonie  de 
la  creche  a  Greccio,  dans  la  nuit  de  Noel  de  1223,  igno- 
rait  que  Fran^ois  revenait  alors  de  Rome  ou  la  regle  de 
son  institut  avait  ete  solennellement  approuvee. 

C(*tte  nouvelle  omission  est  donc  encore  voulue. 

Elle  est  comme  un  echo  de  la  conduite  de  frere  Elie 
qui,  sous  pretexte  qu'il  etait  entre  dans  Tordre  avant  la 
regle  de  1223  dont  il  n'avait  jamais  fait  profession, 
pretendait  ne  pas  etre  tenu  a  Tobserver ;  et  ce  raisonne- 
ment  specieux  lui  avait  permis  de  devenir  general  dun 
ordre  dont  il  nV)bservait  pas  lui-mt-me  la  regle  ^  ! 


1.  Pro  sun  voliinfafe  plurima  ordini  non  convenientia  disponebal 
Infra  enim  septem  annos  capitnlum  generafe  secundum  regulam  non 
tenuit  et  fratres  sifji  resistentes  hincinde  dispersit.  Jord.  61.  An.  fr.  I 
p.  18. 

2.  Quam  [rou:ulani]  quum  de  monte  descendens  serrandam  sno  n- 
cario  commisisset  et  ille  paucis  elapsis  diefms,  assereret  per  incuriam 
perditam,  iferato  sanctus  vir  ad  focum  sofitudinis  rediit.  Bon.  55  (IV). 

3.  Et  quia  frafer  Jlelias.  ut  dicef)atur»  nunquam  fuerit  professus 
regulam  bultalam,  unde  et  conscientiam  habuit  recipiendi  pecuniam^ 
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Un  autre  C(*)te  de  la  vie  de  saint  Fran^ois  ou  1  CeL 
repond  au  Spee.  Perf.  et  cherche  a  corriger,  a  son  or- 
dinaire,  par  de  vagues  allegations  les  narrations  si 
preeises  de  frere  Leon,  c'est  eelui  qui  concerne  les  rap- 
ports  de  saint  Fran^ois  et  du  cardinal  Hugolin,  devenu 
Gregoire  IX.  Le  Spec.  Perf.  prend  une  attitude  a  la 
fois  tres  respectueuse  et  tres  ferme  vis-a-vis  de  ce  pon- 
life,  altitude  que  j  ai  deja  comparee  plus  haut  a  celle  de 
sainte  Claire. 

L'abbesse  de  Saint-Damien  et  le  confesseur  de  Fran- 
^ois  sentirent  tous  les  deux  que  sans  se  revolter,  sans 
manquer  de  fidelite  au  siege  apostolique,  ils  pouvaient 
discerner  entre  les  volontes  du  saint  telles  qu'ils  les 
connaissaient  de  science  certaine,  et  les  desseins  de  hi 
papaute  sur  son  institution. 

lls  voulaient  rendre  au  pape  ce  qui  etait  dh  au  pape, 
comme  chef  visible  de  leglise,  mais  ils  trouvaient  que 
cette  soumission  a  la  hierarchie  ecclesiastique  n'exigeait 
pas  d'eux  le  sacrifice  de  ce  qu'ils  devaient  au  saint.  De 
la  la  liberte  avec  laquelle  fr.  Leon  raeonte  les  rapports 
de  Fran^ois  avec  le  cardinal  Hugolin  et  nous  les  montre 
en  opposition  d'idees  K 

Thomas  de  Celano  trouva-t-il  cela  trop  complique  ? 
Pensa-t-il  qu'il  valait  mieux  faire  le  silence  sur  des  dis- 
cordances  de  vues  desormais  dans  le  domaine  du  passe  ? 
Voulut-il  faire  sa  cour  a  Tautoritaire  pontife  sur  rordre 
duquel  il  ecrivait?  Avait-il  la  conviction  que  Tordre 
s'etaittrop  rapidement  developpe  et  qu'il  fallait  se  hater 
d'aider  Tautorite  e»cclesiastique  a  discipliner  ces  masses 


sfaiim  provisnm  est  nl  ipse  profiterefur  ef  in  endem  formd  fofum  cn- 
pitalnm  et  continuo  totus  Ordo,  Eccl.  13.  An.  fr.  I  p.  243.  Los  XXIV 
Gener.  aflirment  uussi  ce  ni^nie  fait  cn  terrnes  analoyfuc!»,  An.  fr.  III 
p.  231. 

1.  Voir  en  particulier  les  chap.  6;  65  el  08  el  pour  plus  de  delails 
se  reporter  a  Tinde.x  au  niot  Gregorius  IX  —  //ugofinus. 
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repandues  dans  le  monde  entier  ?  Nous  ne  savons  et 
peul-elre  chacune  de  ces  suppositions  conlient-elle  une 
part  de  verite. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  nous  peint  un  tout  autre  tableau 
de»  rapports  de  Fran^ois  et  d'Hugolin,  tableau  qui  osl 
faux,  si  Jautre  est  vrai.  Or  il  est  impossible  de  douter 
de  rexactitude  de  celui  de  frere  Leon.  Si  les  opposi- 
tions  de  vue  entre  ces  deux  hommes  nVtaient  pas  vraies, 
pourquoi  les  aurait-on  inventees,  en  1227,  au  moment 
oii  devenu  souverain  pontife,  Hugolin  avait  droit  a  des 
egards  exceptionnels  ?  II  ne  servirait  de  riende  dire  que 
le  Spec.  Perf.  a  ete  compose  a  une  date  beaucoup  plus 
tardive,  car  la  legendc  des  rapports  d'Hugolin  et  de 
Fran<^ois  se  figea  tres  vite,  et  on  ne  voit  pas  pourquoi 
un  ecrivain  posterieur  se  serait  amuse  a  deranger  sans 
profit  pour  sa  cause  leur  attitude  seculaire. 

Non  seuh>ment  Cehino  fit  le  silence  sur  ces  diver- 
gences  de  vues,  mais  il  osa  aller  jus(ju'a  faire  du  saint 
le  fils  spirituel  du  por.tife  !  Audit  luec^  dira-t-il  apropos 
des  iniracles  qui  se  faisaic^nt  au  tombeau  de  Fran^ois, 
et  intelligit  Uomanus  Pontifex,  omnium  pontificuni 
summus,  omnium  Christianorum  du,r,  dominus  orbis^ 
pastor  Erclesix,  christus  Domini,  vicarius  Christi ; 
^audet  et  e.rultat,  ei  Lvtatur  quum  temporibus  suis 
novis  mijsteriis  et  antiquis  mirabilibus  Ecclesiam  Dei 
videat  innoK^ari,  et  hoc  in  flllo  suo  quem  sacro  por- 
tavit  in  utero,  fovit  in  gremio,  lactavit  verbo  et 
educavit  cibo  salutis  ^ 

Pour  apprecicr  c(*s  [)aroles  il  faut  ('^vulemment  se 
ra|qK'h'r  (h'  (jiielh\s  (»xag('*ratioiis  huulatives  on  est  ca- 
j)ahl(i  (hms  les  n-gions  onicielles,  mais  sans  vouloir 
accus(M*  Thomas  de   (](»lan()  (h*  s  etrc  conforme   a   des 


1.  1  (l(»l.  121  ^[>ars  III,  rap.  I    Lecon  do-i  ntjllandisles  qiii  presenle 
|)li]si(MU'>  \u"iant«*s  avro  cclle  lU»  Hinaldi-Ainoni. 
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moeurs  qu'il  n'avait  pas  creees,  il  est  necessaire  cle 
constater  que  pour  tout  ce  qui  concerne  les  rapports  de 
Fran^ois  avec  Hugolin  il  a  parle  en  panegyriste  plus 
qu'en  historien.  Frere  Leon  au  contraire  a  parle  en 
historien  et  en  catholique,  je  veux  dire  en  homme  assez 
respectueux  de  Tautorite  pontificale  pour  ne  pas  croire 
l'honorer  en  lui  sacrifiant  la  moindre  parcelle  de  verite. 

Fl  n^etait  pas  inutile  de  nous  arreter  ici  un  instant  et 
de  montrer  la  superiorite  de  Toeuvre  de  frere  Leon, 
meme  sur  celle  de  Thomas  de  Celano.  Saint  Fran^ois 
avait  bien  choisi  en  le  prenant  pour  compagnon,  pour 
confesseur  et  pour  secretaire.  II  avait  discerne  en  lui 
eette  passion  de  la  verite  toute  simple  et  toute  pure 
qui  est  la  vertu  des  plus  forts. 

De  ces  relations  generales  entre  les  deux  ecrits,  de 
ces  lignes  maitresses  qui  leur  donnent  une  physionomie 
si  differente,  nous  devrions  maintenant,  pour  6tre  com- 
plets,  descendre  a  quelquespoints  de  detail  d'importance 
secondaire  qu'il  a  semble  preferable  dY»tudier  au  fur  et 
i\  mesure  dans  les  notes  au  bas  des  pages  du  texte 
du  Spec.  Perf.  *. 


1.  Voir  en  particulier  p.  164,  notc  1  ;  170,  note  1 ;  237,  note  1  ;  241, 
note  1. 

Pour  les  plus  petits  d^tails  on  pourra  ics  etudier  soit  en  suivant 
Tordre  dans  lequel  ils  se  pr^sentent  dans  le  Spec.  Perf.  en  partant 
des  notes  de  ce  document,  soit  en  prenant  pour  base  1  Cel.  et  en  ce 
cas  on  Irouvera  dans  le  tableau  ci-dessus  les  indications  neccssaircs. 
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TABLEAU 

DES   PASSAGES    DE   1    CEL.   CITES   DANS   LE    PRESENT  TRAVAIL  ^ 


^lumoroiaiion 

Nuraerotaiion 

Pages  el  lignes 

buUandienne 

ancienne 

d 

a  Spec.  Perf. 

17 

I,  VII 

309,  32 

18-20 

I,  .VIII 

170,  31 

2'i  et  23 

I,  X 

167,  22 

25 

» 

70,  29 

28 

h  XI 

29,  25 

38 

I,  XV 

52,  27  ; 

148,  33 

39 

» 

79,  24  ; 

310,  35 

42-44 

I,  XVI 

95,  29  ; 

269,  32 

49  et  50 

I,  XVIII 

5,  9 

-f  52 

I,  XIX 

113,  20 

62 

I,  XXII 

94,  32 

H-  74  et  75 

I,  XXVII 

122,  16  et  123,  11 

» 

94,  33 

-f  76 

I,  XXVIII 

36,  25 

4-  80-82 

I,  XXIX 

232,  33 

82 

» 

119,  37 

84 

I,  XXX 

277,  13 

95 

II.  III 

168,  30 

H-  98 

II,  IV 

228,  31 

98  et  99 

II,  IV  et  V 

183,  37 

-f  102 

II,  VI 

170,  39 

105 

II,  VII 

22,  14  ; 

177,  37 

-fl06 

M 

98,  35  ; 

164,  27 

108 

» 

29.  28  ; 

123,  25  ;  13 

+  109 

II,  VIII 

237,  30 

• 

111 

u 

29,  30 

-4-116  et  117 

II,  X 

216,  28 

117  et  118 

» 

174,  34 

118 

» 

29,  30 

3'  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  bulle  Quo  elongati. 

Cctte  tl(''claratii>n  ou  explication  de  la  regle  par  le 
pap(»   Gr('*goire   IX  est  du  28  septembre   1230.  On  la 


1.  ()n  a  fait  pnMtMler  trune  +  ccux  qui  ont  des  recils  paralleles  k 
-ceux  du  S]»ec.  Perf. 
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Irouvera  ci-apres  integralement  reproduite  (p.  314-322), 
ce  qui  nous  permettra  d'en  parler  brievement  ici. 

Elle  se  presente  exactement  sur  le  m6me  plan  que 
1  Cel.  L'oeuvre  commencee  par  cette  legende  sur  le 
terrain  historique  est  homologuee  et  approuvee  sur  le 
terrain  doctrinal. 

Cest  une  nouvelle  reponse  a  fr.  Leon  et  a  ses  amis, 
reponse  involontaire  peut-etre,  telle  qu'est  celle  d'uu 
roi  qui  a  entendu  les  paroles  d'un  groupe  de  ses  sujets. 
La  majeste  royale  Tempeche  de  repondre  directement, 
mais  il  saisit  la  premiere  occasion  pour  faire  savoir  sa 
pensee  et  sa  volonte. 

Gregoire  IX  suit  d^abord  un  instant  frere  Leon  sur  le 
terrain  historique,  et  lui  fait  une  reponse  analogue  a 
oelle  qui  lui  avait  ete  dejii  faite  par  Thomas  de  Celano. 
Celui-ci  avait  oppose  a  fr.  Leon  socius  de  saint  Fran- 
^ois,  fr.  Elie  son  familiaris.  Le  pape,  a  son  tour, 
revendique  le  m^me  titre,  et  prenant,  sans  peut-^tre 
s  en  apercevoir,  le  langage  de  celui  auquel  il  repond, 
declare  que  mieux  que  personne  il  connait  Vintention 
de  Francois,  puisqu'il  a  ete  a  ses  ctMes  lorsque  la  regle 
fut  faite  et  au  moment  de  son  approbation  par  le  Saint- 
Siege  :  Quiun  ex  longd  familiavitate  qiiam  ideni  con- 
fessor  nobiscum  habuil plenius  noi^erimus  intcntionem 
ipsius;etin  condenclo prxdictam  liegulam,  obtinendo 
ronfirmaiionem  ipsius  per  Sedeni  Apostolicam  sibi 
astiterimus,,.  Etait-il  j)ossible  de  repondre  plus  claire- 
nient  au  Nos  qui  cum  ipso  [Franeisco]  fuimus  quando 
scripsit  regulam  et  fere  omnia  alia  sua  scripta  de 
fr.  Leon  ? 

Le  pontife  n^insiste  pas  davantage,  et  il  a  raison.  Cet 
appel  a  Thistoire,  au  moment  oii  il  va  prononcer  un 
jugement  purement  doctrinal,  est  tout  au  nioins  une 
faute  de  goiit.  Pourquoi  declarer  si  solenn(»Hement  (pfon 
a  connu  d'une  fagon  particuliere  lcs  intentions  de  Fran- 
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(^ois  quand  sur  la  nieme  page  on  va  proclamer  que  le- 
Testament  nViblige  pas  les  membres  de  Tordre  ?  Peut-on 
raisonnablement  soutenir  que  Tintention  du  saint,  en 
recrivant,  n\Hait  pas  de  donner  la  manifestation  la  plus 
solennelle  et  la  plus  adequate  de  sa  pensee  ? 

Qu'on  veuille  bien  se  rappeler  que  nous  n'avons  pas  k 
envisager  ici  la  question  au  point  de  vue  du  droit  cano- 
nique.  Je  veux  bien  croire  qu'a  ce  point  de  vue  Gre- 
goire  IX  avait  le  droit  de  declarer  le  Testament  nul  et 
non  avenu,  mais  alors  il  devait  faire  cela  juridiquc- 
ment,  comme  chef  supreme  de  TEglise.  Ce  que  je  lui 
reproclie,  cest  d'avoir  voulu  appuyer  son  decret  sur 
des  considerations  historiques. 

Le  droit  canonique  ne  nous  regarde  pas.  Gonnaitre 
les  intentions  de  saint  Fran^ois  est  une  tache  histori- 
que  relativement  facile,  puisqu^elles  sont  consignees 
dans  des  documents  qui  ne  presentent  pas  la  moindre 
obscurite  de  pcnsee. 

Onse  demande  peut-etre  s'il  y  a  quelque  signe  evident 
prouvant  quil  ne  faille  pas  ronverser  les  nMes  et  dire 
que  le  Spec.  Perf.  est  une  reponse  au  pontife. 

A  supposer  que  nous  ireussions  pas  trouve  la  compo- 
sition  du  Spec.  Perf.  fixee  a  rannee  1227,  il  serait 
pourtant  impossible  de  le  croire  posterieur  a  la  bulle 
de  1230.  Frere  Leon  ne  se  revolta  jamais  contre  Tau- 
torite  ecclesiasticpu*.  Gomme  sainte  Glaire,  il  sut  avoir 
vis-a-vis  d'elle  uu  langage  jdein  de  fermete.  II  fit  des 
elforts  energiques  pour  maintenir  dans  toute  sa  vigueur 
et  dans  toute  sa  purete  Tideal  franciscain  primitif,  mais 
sa  conduite  fut  smnblable  aussi  a  celle  du  general  Jean 
Parenti.  ()n  vit  celui-ci  au  chapitre  general  de  1230 
serrer  la  regle  et  le  testament  entre  ses  mains,  conjurer 
les  freres  d(j  s'v  conformer,  disant  quV'Ile  etait  simple» 
claire,  observable...  On  passa  outre.  Le  pape  publia  la 
dedaration,   et  Jean  Parenti,  accable  de  tristesse,  se 
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d^mit  du  generalat  et  s'en  alla  achever  sa  vie  dans  le 
travail  et  la  priere. 

Courageuse  fermet^,  inviolable  soumission,  voila  ce 
qui  resume  Tattitude  du  groupe  primitif  des  zelateurs 
de  la  regle. 

La  bulle  repousse  des  Tabord  la  these  qui  est  a  la 
base  meme  du  Spec.  Perf.,  a  savoir  que  le  fond  de  la 
regle  minorite  c'est  Tobservation  de  TEvangile.  Or,  il 
est  bien  evident  que  si  notre  document  avait  ete  ecrit 
apres  la  bulle,  ou  bien  il  n^aurait  pas  parle  de  la  ques- 
tion,  ou  bien  il  Taurait  fait  sur  un  ton  de  protestation 
analogue  a  celui  que  devaient  employer  plus  tard  les 
fralicelles. 

Non,  tout  dans  le  Spec.  Perf.  porte  le  cacliet  d'une 
epoque  anterieure,  d*un  moment  oii  le  parti  de  Tetroite 
observance  regnait  encore  en  la  personne  de  Jean 
Parenti,  mais  ou  deja  il  ne  gouvernait  plus.  Frere  Elie, 
tout  puissant  dans  Assise,  agissait  sans  tenir  aucun 
compte  du  g^neral  installe  a  la  Portioncule  ^  II  traitait 


1.  Je  ne  fais  pas  ici  rhisloire  de  fr*  re  Elie,  mais  rassertion  esl  trop 
grave  pour  qiron  ne  soit  pas  tent6  d'en  demander  la  preuve  et  pour 
que  je  ne  d^sire  pas  la  foiirnir.  D'aprt^s  la  r^gle,  c'est  aux  niinistres 
provinciaux  et  aux  custodes  exclusivement  tprest  d(5volue  l'(^lection 
du  g^n^ral  (Reg.  1233,  cap.  VIII).  Or,  cn  1230,  Elie  passanl  par- 
dessus  la  t6te  du  g^neral,  et  sans  tenir  compte  des  protestalions 
des  ministres  provinciaux,  convoqua  a  Assise  tous  les  freres  qu'il  sup- 
posait  favorables  a  sa  candidatiire.  In  capituh  siquldem  in  quo  facta 
esi  translaiio  B.  Francisci  voluerunt  ipsi,  quos  ad  capilulum  c^onceS' 
serai  renire  fraier  llelias,  —  nam  omnes  concessit  iUnc  venire  qui 
vellenl  contra  ministros  provinciales  ipsum  fecisse  generatem.  Ces 
paroles  de  Tliomas  dEccleston  sont-elles  assez  cat^g(>ri(|ues  ?  Ecol. 
XIII ;  An.  fr.  I.  I  p.  241 ;  Pertz,  SS.  t.  28  p.  56'i.  Mais  ce  nest  pas  loul. 
Jean  Parenll,  le  g^n^ral,  d^clara  nullos  les  convocations  irr(''Kulii'rcs 
faites  par  fr.  Elie.  Celui-ci  furieux  voulut  pay(^r  d'audace.  Le  cliapi- 
tre  ^tait  convoqu6  pour  le  jour  de  Pentco(»le.  et  les  membrcs  dcvaient 
assister  k  la  translation  du  corps  de  saint  Franrois,  de  lachapelle  ou 
fl  avait  6t6  d6pos6  provisoirement  h  la  nonvelle  basiliquc  ;  Elie  fjour 
se  venger  et  montrer  lc  peu  de  cas  qu'ilfaisaitdes  onlres  dugi^n^jral, 
proc^da  lui-m^mc  k  la  translatlon  trois  jours  avant  le  lerme  Vw^.  II 

8* 
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directement  avec  la  curie,  et  s6us  pretexte  qu'il  n'avait 
pas  fait  profession  de  la  regle  de  1223,  ne  Tobservait  pas. 
Frere  Leon  et  le  groupe  de  la  Portioncule  deplo- 
raient  sans  doute  la  partialite  de  Rome  en  faveur  d^Elie, 
mais  sans  aller  plus  loin.  Le  Spec.  Perf.  nous  dit  leurs 
preoccupations,,leurs  alarmes,  nous  les  montre  prenant 
leurs  precautions  contre  un  orage  qui  gronde  dans  le 
lointain,  mais  dont  ils  ue  savent  pas  encore  tout  a  fait  la 
directiou  et  la  puissance. 

4«  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  la  l^gende  des  Trois  Gom- 
pagnons, 

Nous  avons  deja  eu  loccasion  de  montrer  ridentite 
(rinspiration  du  Spec,  Porf.  et  dc  la  legende  des  3  Soc. 
Emanes  du  meme  milieu,  ccs  deux  documents  portcnt 
naturellement  la  mt^me  emprointe.  Celui  qui  avait  tenu 
la  j)lume  en  1227  fut  aussi  sans  doute  celui  qui  la  tint 
en  1240 ;  il  ecrivit  pousse  par  les  memes  convictions. 


avait  saiis  doiile  cspert^  lerroriserses  confreres  par  ce  grand  coupd'au- 
daci».  inais  pour  cetle  fois  ii  echoua.  Trop  nombreux  elaienlceux  qui 
liii  en  voulaient  de  les  avoirenipt^ches  de  contempler  lecorps  stignia- 
lise  d«'  lciir  pere  spirituel ;  quand  on  vit  ses  fauteurs  fracasser  la  porle 
du  fhapili^e,  et  veiiir  rinstailer,  en  vocif«''ranl,  sur  ie  siej»e  du  minislro 
iceneral,  unc  clameur  d'indignation  s  eleva  contre  lui,  et  il  dul  se  retirer. 
T()U>  ces  delails  sont  cuipruntes  a  ia  suite  du  recil  d'Eccl,  cit«5  pius 
liaul.  La  Ciironi(|ue  des  XXIV  Generaux  eii  jjaiie  pius  brievement, 
mais  dune  faron  identique,  An.  fr.  III  p.  212.  Cf.  Siiec.  1,509  1G8  a. 
Toiil  ccia,  dil  Eccleslon,  fut  racont«3  a  Grei^oire  IX  par  les  d6l6gu6s 
du  chapilie,  et  le  16  juin  il  fuiminait  la  bulle  Speravimus  hactenus 
coiilre...  les  Assisiales  !  (Sbaralea  Hull.  I  p.  66). 

Celui  (jul  t'lait  veritablement  responsable  de  tous  ces  dt^sordres 
^'elail,  parail-ii,  retire  dans  un  ermita^e  pour  y  faire  pi''nilence.  (E^ccl. 
loc.  cil.,  II  n'y  resla  pas  longtemps,  cl  le  ponlife  ne  lui  garda  guere 
ranune,  puis(pie  trois  ans  apnvs  il  etail  gentM'al,  et  que  lc  pape  lui 
ecrivait  de  la  faron  la  plus  solennelie  pour  demander  !c  secours  de 
ses  pricres  et  de  celles  de  son  ordre.  Bulle  :  Per  mare  magnum,  Sbara- 
lea  t.  I  p,  113  ;L.  Auvray,  Registres  de  Grt^goire  IX,  n.  rij5;  Potthast 
9253.  les  indicalions  dc  ce  dernier  sont  erronecs. 
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Kvec  ces  seules  diirerenbes  que  vingt  annees  de  lutte, 
de  visions,  de  defaites  imprimcnt  fatalement  a  la  pensee. 
Par  contre,  le  parallelisme  exterieur  est  exceptionnel 
entre  ces  deux  ouvrages ;  ils  ne  racontent  guere  les 
memes  faits.  Lorsque  frere  L^on  redigea  hativement  le 
Spec.  Perf.,  il  ne  s'agissait  pas  pour  lui  de  faire  une 
legende  de  saint  Frangois,  mais  uniquement  de  repon- 
dre  a  ceux  qui  naivement,  ou  par  calcul,  s'en  allaicnt 
repetant  qu'au  soir  de  sa  vie,  le  fondateur  de  Tordre 
avait  reconnu  lui-meme  la  neces^ite  de  donner  a  Tarmee 
devenue  immense  des  Minorites  une  toute  autre  cons- 
tiiution  que  celle  qui  avait  pu  suffire  a  Tassociation 
primitive  des  Penitents  d*Assise.  De  propos  delibere,  il 
avait  donc  neglige  tout  ce  qui  ne  concernait  que  Fran- 
<,*ois  comme  homme  ou  comme  saint,  pour  montrer  on  lui 
le  fondateur  de  Tordre,  le  legislateur  de  la  reforme  reli- 
irieuse. 

En  1246,  au  contraire,  les  3  Socii  voulaient  ecrire  la 
vie  de  leur  pere  spirituel.  Ils  raconterent  donc  d'abord 
sa  jeunesse,  sa  vie  mondaine,  sa  conversion,  son  apos- 
tolat,  et  il  n'est  pas  douteux  que  ces  recits  ne  fussent 
i>uivis  de  beaucoup  d'autres  ou  ils  reprenaient  roeuvre 
de  1227,  montraient  de  rechef  en  lui  rinitiateur  de  la  vie 
nouvelle,  le  general  de  Tordre  dans  raccomplissement 
de  ses  travaux  ;  mais  cette  partie,  compreuant  les  der- 
nieres  annees  de  la  vie  de  Franyois,  les  plus  fecondes  et 
les  plus  lourmentecs,  ne  nous  est  pas  parvenue. 

II  n'est  donc  pas  etonnant  de  voir  si  peu  de  recits 
portant  sur  les  m^mes  faits  dans  le  Spec.  Perf.  et  daus 
les  3  Soc.  Ceux  qui  y  sont  repetes  le  sont  avec  les  ana- 
logies  et  les  diffferences  que  revet  le  meme  trait  raconte 
a  quelques  annees  d'intervalle  par  la  menie  personne. 
(Voir  chap.  92;  26;  55).  Un  de  ces  recits  parallMes, 
oelui  de  la  vocation  de  frere  Egide,  presente  une  difli- 
culte  apparente,  On  le  trouvera  donc  etudie  a  part  et 
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on  verra  comment  la  conlradiction  se  resout  devant. 
Tetude  patiente  du  contexte.  Voir  ci-apres,  p.  263. 
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DES  3   SOC.   CITES 
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Pages  et  lignes 

boUaDiIienne 

division 

du  Spec.  Perf. 
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309,  32 
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15 

» 
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VIII 
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27-30 

VIII  et  IX 

167,  23 

29 
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8,  30  ;  71,  11 
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IX 

306,  31 

35 

IX 

243,  31 

4-  36 
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264,  33 

37 
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309,  33 

39  et  40 

» 

167,  23 

41 

XI 

148,  31  ;  205,  21 

+  44 

» 

264,  33 

46 

XII 

167,  23 

55 

XIII 

95,  20 

4-  56 

» 

97,  28  ;  99,  31  ;  167,  14  ; 
273,  29 

57 

XIV 

83,  25 

57-60 

» 

94,  34 

61 

XV 

128,  29 

63-67 

XVI 

152,  16 

66 

» 

205,  25 

5*  Rapports  du  Spec.  Perf .  avec  la  Seconde  Vie  de  Gelano. 

La  distance  qu'il  y  a  entre  la  Premiere  et  la  Seconde 
Vie  de  saint  Fran^ois  par  Thomas  de  Celano  est  beau- 
coup  plus  grande  que  cclle  qui  separe  le  Spec.  Perf.  et 
la  Legende  des  3  Socii. 


1.  Les  -f  intliquent  les  rcVits  paralleles  propremenl  dits. 
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11  est  certain  que  si  des  temoignages  parfaitement 
«ikrs  et  autbentiques  n'etaient  venus  affirmer  que  la 
5econde  Yie  avait  le  meme  auteur  que  la  Premiere,  on 
n'aurait  peut-dtre  jamais  pense  a  la  lui  attribuer.  Les 
differences  interieures  se  comprennent  tres  bien.  La 
revolte  de  frere  Elie,  son  excommunication,  le  bruit  pro- 
voque  dans  toute  TEurope  par  son  passage  a  la  cause 
de  FredtTic  11,  Tavaient  sans  doute  scandalise  plus  que 
personne,  et  j*espere  qu'il  n'avait  pas  attendu  cet  eclat 
pour  se  reprocher  ses  complaisances  et  ses  faiblesses 
a  Tegard  du  fameux  successeur  de  Fran<^.ois. 

Ce  qui  est  plus  frappant,  et  plus  inexplicable  au  pre- 
mier  abord,  ce  sont  les  differences  formelles  et  exte- 
rieures.  Non  seulement  le  style  n'est  plus  le  meme, 
mais  on  ne  peut  guere  parler  du  style  dc  la  Seconde 
Vie,  car  elle  n'en  a  aucun  ;  le  mouvement  de  la  pensee, 
la  belle  cohesion  de  rensemble  disparaissent  complete- 
ment  ici. 

A  la  reflexion,  tout  cela  devient  fort  explicable.  Dans 
son  premier  ouvrage,  Celano  avait  sans  doute  travaille 
sur  les  indications  qui  lui  furent  fournies  de  divers 
ccHes  et  en  particulier  par  fr.  Elie,  mais  il  avait  vivifie 
tout  cela  par  ses  propres  souvenirs ;  oblige  de  fournir 
rapidement  son  oeuvre ,  il  lui  avait  soullle  une  ame 
vivante,  et  dresse  un  monument  d'une  solido  unite. 

Plus  tard,  il  eut  le  loisir  necessaire  pour  eollectionner 
les  materiaux  d'un  travail  nouveau  et  son  attention  fut 
mnsi  vivement  sollicitee  par  les  details.  Tous  les  docu- 
ments  qu^on  lui  apportait  etaient  soumis  a  un  patient 
travail  de  revision.  II  en  elaguait  ce  qu'il  trouvait  su- 

• 

perflu,  trop  long  *,  en  desaccord  avec  la  saine  interpre- 
tation  de  la  regle*,   se  montrait  impitoyable  pour  les 


1.  Spec.  Perf.  18;  28;  57;  82;  100;  121—123. 

2.  Spec.  Perf.  3;  4;  Gf.  p.  325;  Spec.  Perf.  19;  31 ;  33. 
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pages  ou  des  freres  Irop  complalsants,  sous  couvert  de 
raconter  saint  Fran^ois,  se  racontaient  eux-m^mes  * ; 
puis  il  corrigeait  le  style,  ramcnait  tout  aux  regles  de 
la  saine  latinite^.  Ce  faisant,  la  tentation  le  prenait 
queIi]uefois  de  remanier  un  passage,  d*ajouter  un  mot 
heureux,  un  trait  d'esprit,  voire  un  jeu  de  mots,  au 
document  primitif^.  Mais  Taddition  d'un  fleuron  ou 
d'une  astragale  ne  lui  suffisait  pas  toujours.  Certains 
chapitres  rpveilhiient  en  lui  le  poete,  d'autres  le  predi- 
cateur,  et  Ton  en  trouve  qu'il  a  ornes  d'une  pathetique 
apostrophe  a  ses  lecteurs^. 

Le  rosultat  de  tout  cela,  c'est  que  lorsqu'on  aborde  la 
Seconde  Vie,  on  se  trouve,  non  devant  un  monument^ 
mais  en  plein  milieu  d'un  chantier  de  travaux.  Examinez 
toutes  cos  pierres  que  vous  trouvez  vers  Tentree,  vous 
ne  tardiToz  pas  a  y  reconnaiire  les  materiaux  provenant 
des  3  Soc.  ;  plus  loin,  un  petit  groupe  dont  il  n'est  pas 
aussi  facih»  de  determinf^  rorigine,  et  vos  regards 
sont  aussit(^t  sollicites  par  la  masse  compacte  et  bien 
reconnaissable  de  ce  qui  provieut  du  Spec.  Perf. 

Mais  voici  qu'il  reste  encorc  un  grand  nombre  de 
pierres  dont  la  provenance  n'est  pas  etablie.  Ou  Thpmas 
de  Celano  alla-t-il  les  cliercher  ?  Je  reponds  sans  hesiter^ 
qu'en  general,  elles  doivent  pr.ovonir  de  la  partie  dis- 
parue  des  3  Soc.  Eu  rabsenco  du  documont  originaU 


1.  S|HH\  Perf.  36;  85;  89. 

2.  Voir  2  C(»l.  3,  28  ol  Sjx^c.  Perf.  17  ;  2  C(?l.  3,  65  et  Spec.  Perf.  95; 
2  Col.  3,  1  et  Spoc  Perf.  102. 

3.  Compurez  par  ex.  Spec.  Perf.  15  et  2Col.  3,  15  los  lignos  ajout^es 
par  colui-ti  n  la  (iii.  l)o  [iit^ine  i>()ur  \e>  (i<M'iii4»res  liij^nes  de  2  Cel.  3,  70 
tjt  Kp(io.  Perf.  62  ;  2  Cel.  3,  28  et  Sjhh'.  I^Mf.  17  ;  2  Cel.  3,  7  ei  Spec. 
Perf.  20;  2  Cel.  3,  U  et  Speo.  Perf.  21.  V.  la  dornicre  lii^Mie  de  2  Cel.  3^ 
120. 

4.  Volr  par  exemplo  la  ^oi^onde  moilie  du  chapitre  2  Cel.  3,  86  (Spec. 
Perf.  'i3) ;  2  Cel.  3,  120  (Spec.  Porf.  57) ;  2  Cel.  3,  61  ;Spec.  Perf.  67) ; 
2  Ce!.  3,  10  tSpec.  Perf.  98}. 
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elles  nous  permettront  de  nous  imaginer  ce  qu'il  etait 
dans  ses  grandes  lignes. 

Tels  sont,  en  quelques  mots,  les  remaniements  que 
Celano  fit  subir  aux  documents  qu'il  utilisa,  en  parti- 
culier  au  Spec.  Perf.  Les  notes  dans  lesquelles  on  les 
trouvera  signales  en  detail  a  la  fin  de  chaque  chapitre 
nous  dispensent  d'insister  ici. 

Quant  aux  dates  relatives  dii  Spec.  Perf.  et  de  2  Cel., 
nous  pouvons  pendant  un  instant  faire  abstraction  de 
toutes  les  preuves  par  lesquelles  jusqu^ici  nous  avons 
montre  Texactitude  du  renseignement  fixant  la  compo- 
sition  du  premier  a  1227.  Son  anteriorite,  par  rapport 
a  2  Cel.,  ne  saurait  Hvg  mise  en  doute. 

Le  parallelisme  entre  ces  deux  documents  porte  sur 
un  trop  grand  nombre  de  recits,  et  ceux  oii  la  redaction 
est  identique  sont  trop  nombreux  pour  qu'on  puisse 
mettre  en  doute  que  Tun  a  copie  Tautre. 

Que  le  Spec.  Perf.  soit  Toriginal  et  2  Cel.  la  copie, 
est  prouve  :  1"  Par  la  critique  litteraire,  car  on  voit  fort 
bien  comment  du  Spec.  Perf.  Celano  a  tire  une  foule  de 
traits  qui,  en  passant  chez  lui,  ont  perdu  tout  lien  et 
toute  cohesion  ;  mais  il  serait  bien  plus  diflicile  d^expli- 
quer  comment  on  aurait  pu  donn(T  une  unite  a  cctte 
masse  de  morceaux  isoles.  Puis,  si  Ton  voit  bien  pour- 
quoi  Celano  a  corrige  la  latinite  du  Spec.  Perf.,  on  ne 
voit  pas  comment  le  Spec.  Perf.  copiant  Celano  aurait 
pris  a  tache  de  la  vicier,  d'en  arracher  certaines  rc- 
cherches  d^expressions  destinees  a  tirer  Topil  et  quo  le 
Moyen  i\ge  aimait  tant.  2**  La  critique  historique  n'est 
pas  moins  categorique.  Elle  nous  montre  tres  bien 
pourquoi  Celano  a  passe,  sans  l(»s  prendre,  devant  cer- 
tains  recits  du  Spec.  Perf.  *,  mais  coniment  s'expliquer 
que  rauteur  du   Spec.    Perf.   copiant  Celano  eiit   nt'- 


1.  Voir  le  tableau  ci-apr^s. 
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glige  precisement  les  reeits  lcs  plus  favorables  a  aa 
tliese  *  ? 

La  legende  ne  va  jamais  en  s'allegeant.  Le  merveil- 
leux  tend  toujours  a  s'y  preciser  et,  pour  dire  le  mot,  a 
s'y  corser.  II  est  impossible  d*admettre  que  Tauteur  du 
Spec.  Perf.  ait  enleve  a  des  documents  anterieurs  une 
partie  de  leur  portee  miraculeuse  ^. 


RAPPORTS  DE  2  GEL.  l 

AVEG    LES    3    SOC.    ET    LE    SPEC.    PERF. 


2Cel.  1  ProL 

3  Soc.  1  (ProL) 

Spec.  Perf. 

(3) 

1 

2-4  (I-II) 

2 

5-6  (II) 

3 

7  (III) 

4 

8-10  (III) 

94,  37 

5 

11-12  (IV) 

6 

13-16  (V-VI) 
17-19  (VI) 

184,  28 

7 

20  et  23  (VI  et  VII) 

21  (VII) 

8 

24  (VII) 

9 

22  (VII) 
25-26  (VIII) 

10 

27-29  (VIII) 
30-49  (IX-XII) 

8,  30 ;  167,  22 

11 

49-52  (XII) 

271,  4 

12 

63-56  (XII-XIII) 

55 

97,31:101:148.33; 
164,  24;  271, 23 

13 

56  (XIII) 
57-62  (XIV-XVI) 

167,  14 ;  273,  3 

14ctl5 

27 

56,  29 :  309,  32 

10 

63  (XVI) 

78 

lr.l,  34 

17 

64-67  (XVI) 

68-73  (XVII-XVIII) 

151,  34 

1.  2  Cel.  1,  13 ;  3,  12:  13 :  14  ;  27 :  37. 

2.  Comparer  entre  aulros  2  Cel.  2,  6  et  Spec.  Perf.  105;  2  Cel.  3, 
102  el  Spec.  Perf.  ll.">. 

3.  Dans  cotte  colonne  sont  in(ii<|utH^s  les  paj^es  et  lignes  du  pr^sent 
travail  ou  ron  Irouvera  des  citations  de  2  Cel.  1. 
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Cette  premiere  partie  nous  indique  assez  quels  furent 
les  procedes  de  travail  de  Thomas  de  Celano.  II  ne  fait 
guere  qu'abreger  les  3  Soc.  et  en  revoir  le  style.  Mais 
pourquoi  ne  pourrait-on  pas  renverser  les  rdles  et  dire 
que  les  3  Soc.  emanent  de  2  Cel.  1  par  voie  d'ampli- 
lication  ?  Pour  une  foule  de  bonnes  raisons  dont  voici 
los  principales  : 

Les  3  Soc.  ont  partout  le  ton  simple,  vivant,  prime- 
sautier  d'une  oeuvre  originale. 

Les  deux  documents  ont  ete  rediges  coup  sur  coup, 
sous  le  grneralat  de  Crescentius  de  Jcsi  (1244-1247) ; 
mais  si  Ton  s^explique  fort  bien  que  Thomas  de  Celano 
ait  abrege  les  3  Soc,  on  ne  s'imagine  pas  pourquoi  les 
3  Soc.  auraient  pris  2  Cel.  pour  lui  ajouter  des  lon- 
gueurs,  mais  aucun  fait  nouveau.  Certos,  les  amplifica- 
tions  de  legendes  ne  sont  pas  rares  dans  la  litterature 
hagiographique,  mais  il  serait  sans  doute  dilTicile  de 
citer  une  amplification  qui,  au  point  de  vue  litteraire, 
aussi  bien  qu'au  point  de  vue  historique,  serait  supe- 
rieure  a  Toriginal  dont  elle  emane.  Dans  cette  hypo- 
these,  le  prologue  des  3  Socii  constituerait  une  fourberie 
bien  caracterisee.  Ils  ont  soin,  en  effet,  d'eiuimerer  les 
freres,  dont  plusieurs  etaient  vivants,  qui  ont  collabore 
jMir  leurs  souvenirs  a  leur  travail.  Ne  serait-ce  pas  la 
un  audacieux  mensonge,  et  parfaitement  inutile,  s'ils 
n'eussent  fait  que  delayer  les  recits  de  2  Cel.  1  ?  Enfin, 
comraent  auraient-ils  pu  emottre,  conime  ils  le  font  a  la 
fin  de  leur  lettre  d'envoi,  la  pretention  de  dire  des 
choses  omises  dans  los  legendes  anteri(Mir(?s  ? 

Mais  il  y  a  plus,  la  Chronique  des  XXIV  (j(''n('M\iux 
nous  raconte  comment  les  choses  so  sont  pnss('*os,  e^t 
ce  lemoignage  exttirieur  est  la  confirmation  eolatante 
de  ce  que  revele  la  critique  interne.  Parlant  du  cliapi- 
tre  de  1244,  ou  Crescentius  fut  ('*lu  g('Mi('jraI,  eUe  dit : 
«  Idem  Generalis  prmcepit  universis  fratribus  quod 
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sibi  in  scriptis  dirigerenty  quidquid  de  vitd^  signis  et 
prodigiis  beati  Francisci  scire  veraciter  possent.  Quo 
inducti  fratres  Leo,  Angelus  et  Rufinus,  quondam 
socii  sancti  Patris,  multa  quse  de  ipso  viderant  vel 
audiverant  a  fide  dignis  fratribus  Philippo  LongOy 
Illuminato,  Massseo  de  Marignano  nec  non  Johanne 
socio  sancti  fratris  JEgidiiy  per  modum  legendse  in 
scriptis  redegerunt  et  eidem  Generali  fideliter  trans- 
miserunt,  Aliis  etiam  multis  quse  noverant  recolligen- 
tibus,  multa  miraculay  ques  Sanctus  in  diversis  orbis 
partibus  fecerat,  fuerunt  publicata, 

Et  post  frater  Thomas  de  Celano  de  mandato  ejus- 
dem  ministri  et  generalis  capituli  primum  tractatum 
legendae  beati  Francisci,  de  vitd  scilicet  et  verbis  et 
intentione  ejus  circa  ea  quie  pertinent  ad  regulam, 
compilavit ;  quie  dicitur  Legenda  antiqua.  Qusr  dicto 
Generali  et  capilulo  dirigitur  cum  prologo  qui  inci- 
pit :  Placuit  sanctoc  univei^sitati  vestrse,  etc.  An.  fr., 
t.  IH,  p.  262. 

Toiis  les  mots  de  ces  lignes  doivent  etre  soigncuse- 
ment  poses,  en  particulier  inducti...  post...  de  man- 
dato,  ils  nous  indiquent,  avec  la  derniere  precision, 
commcuit  los  choses  se  passerent.  Crescentius  avait 
prie  tous  les  freres  indislinctement  de  lui  transmeltro 
tous  les  temoignages  qu'ils  pourraient  recueillir  sur  la 
vita,  les  sigua  et  les  prodigia  de  Frangois.  CVtait  une 
collection  de  materiaux  que  Ton  voulait  recuedlir.  Beau- 
coup  dVntre  eux  repondirent,  et  en  particulier  les 
anciens  Socii  du  saint. 

Apres  C(»la,  sur  Vordre  du  general,  et  conformement 
a  ce  qui  avait  ete  arnMe  par  le  chapitre,  Thomas  de 
Celano  mit  en  ceuvre  les  materiaux  recueillis.  Voila  qui 
marque  assez  le  nMe  tout  a  fait  a  part  joue  par  Celano 
comme  historiographe  officiel  de  Tordre  et  voila  aussi, 
je  pense,  de  quoi  convaincre  les  savants  critiques  qui 
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se  demandent  de  quel  droit  j'ai  parl^  de  2  Cel.  comme 
post^rieur  aux  3  Socii  *. 

Je  pourrais  m6me  ajouter  que  nous  avons  Taveu  de 
Thomas  de  Celano.  Que  Ton  veuille  bien  prendre  devant 
soi  les  deux  ouvrages,  et  parcourir  2  Cel.  1, 1-10  et  3  Soc. 
1-29.  Jusque-la,  Celano  a  suivi  la  narration  des  Socii 
d'une  fa^on  constante,  maislevoilaqui  arrive  acettelon- 
gue  serie  de  chapitres  (3  Soc.  30-49)  oii  saint  Fran^ois 
disparait  presque  completement,  et  oii  des  freres  se 
mettent  en  scene  de  la  fagon  la  plus  complaisante.  Pour 
le  coup ,  il  s'impatiente,  tourne  toutes  ces  pages,  et 
trouvant  assez  d\ivoir  raconte  la  conversion  de  frere 
Bernard,  qui etait  mort,  se  refuse  a  raconter  les  prouesses 
de  freres  qui  sont  encore  pleins  de  vie.  Longiim  esset^ 
dit-il,  de  singulis perseqiii,  qualiter  bravium  superna* 
vocationis  attigerunt  (2  Cel.  1,  10,  Ms.  686  d'Assise, 
p.  16). 

Telle  est  la  maniere  dont  Thomas  de  Celano  travailla 
Fteuvre  des  Tres  Socii,  ou  du  moins  une  partie  do  cette 
ceuvre.  Ce  sont  exactement  les  procodes  qu'il  employa 
aussi,  nous  Tavons  vu,  vis-a-vis  du  Spec.  Perf.  et  en 
cela,  il  faut  bien  le  remarquer,  il  ne  faisait  que  se  con- 
former  a  des  habitudes  re^ues,  genorales  ;  il  accomplis- 
sait  sa  tAche. 

On  a  souvent  salue  en  saint  Fran^ois  le  ronovateur 
de  Fart,  celui  auquel  Giotto  a  dil  son  inspiration  ;  il 
serait  plus  vrai  encore  de  saluer  en  lui  le  rrnovatour  de 
Fhistoire.  La  legende  des  Trois  Compagnons,  lc  Spo- 
eulum  Perfectionis  sont  des  chefs-d'oeuvro  dc  vio  ot  de 


1.  Par  exemple  M.  Della  Giovanna.  E  sa  il  Snbatier  perche  i  Tre 
compagni  non  trattMo  largamente  degli  nltimi  anni  detla  vifa  det 
ikinto  e  poco  dicono  deUe  sue  idee  e  delte  sue  intenzioni?  Perche  ne 
parla  abbastanza  diffitsamente  Tommaso  da  Celano  nelle  sua  2«  Vita 
che  lautore  crede,  non  so  con  quanto  fondamento,  posteriore  alta 
Leggenda  dei  Tre  Compagni  e  che  a  me,  come  ad  altri,  pare  indubttia- 
mente  anteriore.  S.  Francesco  d'Assis!  giullare  p.  91. 
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verite.  Les  anachoretes  de  Greccio  avaient  trop  airae 
leur  maitre  pour  parler  de  lui  sur  le  ton  ou  on  catalo- 
guait  de  leur  temps  les  prodiges  des  saints  populaires. 
Cetait  la  vie  de  leur  pere  quUl  s'agissait  de  raconter, 
sa  personne  qu'il  fallait  peindre,  son  amour  qu'il  fallait 
evoquer  pour  en  savourer  encore  le  souvenir,  s'en  ins- 
pirer,  le  faire  passer  comme  un  soullle  vivifiant  sur  le 
coeur  de  tous  ces  freres  sur  lesquels,  mourant,  il  aurait 
voulu  faire  descendre  sa  benodiction. 

Mais  cette  inspiration  historique  nouvelle,  que  le  con- 
tact  aA  ec  saint  Frangois  avait  en  quelque  sorte  inoculee 
a  ses  compagnons,  etait  trop  en  opposition  avec  les  goilts 
et  les  habitudes  du  treizieme  sieele  pour  triompher. 

On  en  revint  fatalement  aux  legendes  anonymes,  col- 
lectives,  ou  les  faits  viennent  se  ranger  dans  un  ordre 
prevu  d'avance,  a  peu  pres  comme  dans  un  museum  les 
squelettes  et  les  fossiles. 

J'ai  assez  insiste  plus  haut  sur  les  considerations 
prouvant  que  la  premiere  partie  seulement  de  la  Legenda 
3  Sociorum  nous  est  parvenue  pour  avoir  a  y  revenir  * . 

II  est  tres  frappant  de  constater  que  2  Cel.  1  cor- 
respoiide  si  exactement  a  la  partie  qui  subsiste,  et  cela 
m'amene  a  proposer  quelques  hypotheses  qui  peut-etre 
ne  seront  pas  confirmees,  mais  qui  en  tout  cas  aide- 
ront  a  chercher  la  solntion  que  seuls  pourront  donner 
les  documents,  si  on  les  trouve  *. 


1.  Voir  p.  XX,  la  note. 

2.  Aurions-nous  une  e^pave  du  r6cit  de  la  sligmalisation  par  les 
3  Soc.  dans  le  morceau  Modus  stigmatizalionis  s.  Francisci.  Legilnr 
in  vita  sotiortim  s.  Francisci  cil(^  par  le  Spec.  Vitaj  ed.  1509  ^232  a? 
r^ela  concorde  d'une  manicre  suITisante  avec  ce  que  raconlail  fr^re 
Lt^on.  (Kccl.  13  dont  on  trouvera  le  texte  p.  152  et  153  notes).  Qu'on 
veuille  bien  ne  voir  ici  qu'un  point  d'interrogation  tres  limide,  car  le  style 
de  cette  page  ne  rappelle  guere  celui  des  3  Soc.  La  rubrique  peut  tres 
bien  vouloir  indiquer,  comme  origine  du  morceau,  la  vie  des  premiers 
disciples  dont  les  appendicesdes  Fioretti,et  surtout  la  Giironique  des 
XXIV  Gt4it5raux,  nous  cooservent  de  nombreux  fragments. 
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Que  se  passa-t-il  lorsque  Crescentius  re^ut  la  Legende 
des  3  Soc.  ?  Je  eonjecture  qu'il  transmit  a  Thomas  de 
Celano  seulement  la  partie  qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui,  gardant  par  devers  lui  tout  ce  qui  concernait  les 
temps  troubles  de  la  vie  de  saint  FrauQois  (1221-1226), 
partie  dont  frere  Leon  avait  bien  pu  profiter  pour  y  en- 
chasser  de  nouveau  la  plupart  des  traits  racontes  dans 
le  Spec.  Perf. 

La  Legende  des  3  Soc.  est  datee  de  Greccio,  11  aoAt 
1246;  2  Cel.  1  a  donc  ete  redige  apres  cette  date,  et 
puisqu*il  est  encore  adresse  a  Crescentius,  avant  juillet 
1247,  date  de  Telection  de  son  successeur,  Jean  de  Parme. 

A  la  suite  du  primus  tractalus  que  pour  abreger  nous 
appelons  2  Cel.  1,  on  trouve  une  particula  secunda, 
2  Cel.  2,  pourvue  d'un  nouveau  prologue,  ce  qui  prouve 
qu'elle  n'a  ete  ni  composee,  ni  envoyee  au  general,  en 
m^me  temps  que  Tautre. 

Si  nous  examinons  le  contenu  de  cette  seconde  partie, 
nous  nous  apercevons  aussit6t  que  les  rccits  s'y  suivent 
dans  un  ordre  suflisamment  chronologique  et  s'etendent 
jusqu'a  la  mort  de  Fran^ois. 

Comme  ils  se  rapportent  en  general  a  des  faits  qui  se 
sont  passes  en  presence  de  frere  Leon,  qui  cadrent  d'une 
part  avec  les  aspirations  de  son  groupe,  d'autre  part 
avec  la  caracteristique  donnee  par  les  3  Soc.  de  leur 
oeuvre  dans  le  prologue,  je  crois  6tre  autorise  a  eon- 
clure  qu'il  y  aurait,  entre  2  Cel.  2  et  la  partie  disparue 
dcsTrois  Compagnons,  une  relation  analogue  a  celle  qu'il 
y  a  entre  2  Cel.  1  et  la  partie  qui  subsiste  de  ce  document. 

Je  dis  des  rapports  analogues,  car  Thomas  de  Celano 
se  montra  sans  doute  encore  plus  circonspect  ici  que 
de  coutume.  II  est  fort  possible  que  Jean  de  Parme,  eu 
sa  qualite  de  partisan  de  Tetroite  obscrvance,  ait  confie 
a  rhistoriographe  de  Tordre  la  partie  des  3  Socii  que 
son  predecesseur  avait  retenue. 
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Eiifin  Celano  se  remit  a  roeuvre  encore  une  fois,  et 
preuaut  pour  base  le  Spec.  Perf. ,  s'aidant  soit  de  quel- 
<iues-uus  des  documents  provoques  par  le  chapitre  de 
1244,  soit  de  morceauxdesSSoc.  negliges  pour  la  redac- 
tion  du  travail  precedent,  il  ecrivit  ce  qu'un  ecrivain  de 
talent,  rauteur  si  distingue  de  rilistoire  de  S.  Fran^ois*, 
a  appele  avec  raison  le  Iwre  des  vertus  du  saint,  la  troi- 
sieme  partie  de  la  Seconde  Vie. 

La  suitc  de  notre  tableau  montrera  quels  sont  ceux 
des  morreaux  de  Thomas  de  Celano  dont  nous,  avons  la 
source  et  quels  sont  ceux  pour  lesquels  elle  reste  a 
trouver. 

On  trouvera  peut-etre  exagero  le  temps  consacre  ici 
a  relude  de  2  Cel.  Qu'on  veuille  bien  m'excuser.  II  nVa 
paru  necessaire  de  bien  mettre  en  lumiere  la  rapidite 
avec  laquelle  les  documents  franciscains  originaux  ont 
ele  souniis  a  des  remaniements  qui,  sans  qu'il  y  eut 
la  ri(Mi  d'intentionneI,  les  ont  peu  a  peu  profondement 
alteros. 

Uu  fait  remarquable  se  constate  lorsque  dans  2  Cel.  3 
on  place  dun  cote  les  traits  provenant  du  Spec.  Perf., 
dun  autre  ceux  qui  proviennent  des  recherches  person- 
iieHes  du  compilateur  ou  de  documeiits  perdus.  Dans  ce 
scv-ond  groupe,  revolution  dc  la  legeude  est  beaucoup 
phis  avancee  et  le  merveilleux  plus  apparent. 


1.  M.  Le  Monnlcr.  Paris  et  L\on,  2  voL  in-8«  1889,  t.  L  p.  XIV. 
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RAPPORTS  DU  SPEG.  PERF.  AVEG  2  GEL  ». 


S[a»c.  Perf. 

2  Cel. 

Spec.  Perf. 

2Cel. 

1 

39 

3,  61 

2 

40 

3,  82 

3 

3,  8 

41 

3,  118 

4 

3,  124 

42 

3,  110 

h 

3,  2;  6;  9 

43 

3,  86  et  87 

6 

3,4 

44 

m 

3,  3 

45 

3,  73  et  80 

8 

46 

3,  88 

9 

3,  5 

47 

10 

48 

3,  89 

11 

49 

3,  90 

12 

50 

13 

51 

3,  92 

1'« 

3,  11 

52 

15 

3,  15 

53 

3,  46 

16 

54 

3,  84 

17 

3,  28 

55 

1,  12 

18 

3,  20 

56 

19 

* 

57 

3,  120 

20 

3,7 

58 

21 

3,9 

59  et  60 

3,  63 

22 

3,  23 

61 

[1  Cel.  52] 

23 

3,  19 

62 

3,  70  et  71 

24 

3,  21 

63 

3,  72 

25 

3,  22 

64 

3,  83 

26 

[3,  17] 

65 

[1  Cel.  74  et  75] 

27 

1,  15 

66 

28 

3,  110 

67 

3,  61 

29 

3,  30 

68 

30 

3,  31 

69 

3,  124 

31 

3,  32 

70 

3,  93 

32 

3,  33 

71 

?  [3,  93J 

33 

3,  36 

72 

3,  100 

n 

73 

35 

?  [3,  34] 

74 

3,  95 

36 

• 

75 

3,  97 

37 

3,  29 

76  et  77 

3,  135 

38 

3,  35 

78 

1,  16 

1.  Voir  aussi  k  Hndex  alphabdiique  Tiiomas  de  Gclano. 


CXXVIII 

SPECULUM 
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Spec.  Perf. 

2  Cel. 

Spec.  Perf. 

2  Cel. 

79 

101 

80 

3,  116 

102 

2,1 

81 

3,  94 

103 

2,9 

82 

3,  96 

104 

83 

[1  Gel. 

106; 

105 

2,6 

84 

106 

3,  64 

85 

107 

.    2,17 

86 

3,  56 

l08 

87 

109 

88 

3,  139 

110 

2,  13 

89 

111 

90 

112 

91 

113 

92 

1,6 

114 

3,  128 

93 

3,  67 

115 

3,  102 

94 

3,  39 

116 

95 

3,  65 

117 

96 

3,  68 

118 

3,  101 

97 

3,  69 

119 

98 

3,  10 

120 

99 

3,  58 

121,  122, 

123 

3,  139 

100 

3,  138 

124 

RAPPORTS  DE  2  CEL.  2  &  3  AVEC  LE  SPEG.  PERF. 


2  Cel.  2 

Spcc.  Perf. 

2  Cel.  2 

Sp< 

2C.  Perf. 

1  » 

102 

12 

2 

13 

110 

3    . 

14 

4 

15 

5 

16 

6 

105 

17 

107 

7 

18 

8 

19 

9 

103 

20 

10    . 

21 

11 

22 

• 

1.  II  est  fort  possible  qiie  le  Spoc.  Perf.  ne  soit  la  source  direcle 
d*aucun  des  r^cits  de  2  Cel  2  ou  de  2  Cel.  1,  car  Celano  put  les  Irouver 
dans  les  3  Soc.  oi^  frere  Le^on  avait  peut-tHre  repe^tt^  beaucoup  de  r^cits 
d6jci  faits  dans  son  premier  ouvrage. 
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3C«1.  3 

Spec.  Pcrf. 

2  Cel.  3 

Spec.  Perf. 

1 

46 

53 

3 

5 

47 

3 

7 

48 

• 

4 

6 

49 

ft 

9 

50 

6 

5 

51 

7 

20 

52 

8 

3 

53 

9 

21ets 

54 

10 

98 

55 

11 

14 

56 

86 

12 

57 

13 

58 

99 

14 

59 

15 

15 

60 

16 

61 

67 

17 

62 

18 

22 

63 

59  6168 

19 

23 

64 

106 

20 

20 

65 

95 

21 

24 

66 

2S 

25 

67 

93 

23 

22 

68 

96 

24 

69 

97 

25 

70  et  71 

62 

S6 

72 

63 

27 

73 

45 

28 

17 

74 

t» 

37 

75 

30 

29 

76 

31 

30 

77 

32 

31 

78 

33 

32 

79 

34 

(t)36 

80 

45 

J» 

38 

81 

39 

36 

33 

82 

40 

37 

83 

64 

J8 

84 

54 

3» 

94 

85 

40 

86 

43 

41 

87 

43 

42 

88 

46 

tt 

89 

48 

44 

90 

49 

45 

91 
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2  Cei.3 

Spoc.  Perf. 

2  Ccl.  3 

Spec.  Perf. 

92 

51 

118 

41 

93 

?87 

119 

94 

81 

120 

57 

95 

74 

12t 

96 

82 

122 

97 

75 

123 

98 

124 

69ei4 

99 

125 

35 

100 

72 

126 

101 

118 

127 

102 

115 

128 

114 

103 

129 

65 

10'* 

130 

105 

131 

9 

106 

132 

107 

• 

133 

108 

134 

109 

135 

76  et  77 

110 

42  cl  28 

136 

111 

137 

112 

138 

100 

113 

139 

88,  121-123 

m 

34 

140 

115 

141 

116 

80 

142 

117 

143 

ii*  Rapports  du  Speculum  Perfectionis  avec  la  Ijegende  de 
Baint  Bonaventure  ^ 


Les  rapports  directs  entre  ces  deux  documents  se 
reduisent  a  fort  peu  de  chose.  Ou  trouve  bien  dans  le 
second  un  grand  nombre  de  recits  emanes  du  premier, 
mais  ils  n'en  proviennent  que  d'uiie  fac^on  mediate.  Les 
procedes  mis  en  oiuvre  par  Thomas  de  Celano  a  Tegard 
du  Spec.  Perf.  sont  exactement  les  memes  que  ceux 
dont  usa  Bonaventure  a  Tegard  de  Cehmo.  Cclui-ci 
avait  commence  le  travail,  et  le  nouvel  historien  se 
garda  bien  de  n'en  pas  profiter.  II  eut  evidemment  con- 


1.  Voir  iiussi  a  llndex  alphabcHiquc  Bonavciiluro. 
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naissance  du  Spec.  Perf.,  mais  c'est  a  peine  si  ron 
Irouve  quelques  recils  qu'il  lui  ait  empruntes  directe- 
ment*. 

Quand  il  ecrivit,  il  s^agissait  de  rassembler  en  une 
seule  histoire  tous  les  morceaux  epars  de  la  legende 
franeiscaine,  il  fallait  choisir,  daguer^,  abreger  etcom- 
pleter. 

Les  lecteurs  qui  voudront  partant  du  Spec.  Perf.  se 
rendre  compte  du  remaniement  subi  par  ses  recits  en 
passant  dans  2  Cel.  et  de  la  dans  Bonaventure,  trou- 
veront  les  indications  necessaires  dans  les  notes  de  la 
fin  de  chaque  chapitre.  Geux  au  contraire  qui  vou- 
draient  remonter  de  Bonaventure  h  ses  sources  pour- 
ront  utiliser  le  tableau  suivant. 


TABLE  DES  CHAPITRES  DE  BONAVENTURE 

SUR  LESQUELS  ON  TROUVERA  DES  N0TE8  CI-APRES 


Division  boUaDclieQne 

Ancienne  division 

Pagc  et  ligne 

Bon.  11 

I 

309,  32 

24 

II 

164,  37  ;  167,  14 
271,  11  ;  273,  9 

27 

III 

52,  35 

28 

» 

8,  30 

29 

.» 

71,  9 

30 

» 

306,  31 

49 

IV 

243,  31 

50  et  51 

» 

108,  29 

59 

V 

193,  35 

1.  Par  exemple  le  r6cit  sur  la  composition  de  la  regle  de  1223 :  Spcc. 
Perf.  1,  Bon.  55  (v,  ci-apr6s  p.  252  et  254) ;  celui  du  chant  des  aloucttos 
autour  de  la  cellule  de  saint  FranQois  le  soir  de  sa  mort :  Spec. 
Perf.  112;  Bon.  ^14. 

2.  Bonavenlure  supprime  toul  ce  qui  avait  trait  k  rorganisation  des 
couvenls  (v.  p.  25,  30),  au  soin  des  lcSpreux  (p.  79,  12),  aux  rapports 
de  Francois  avec  Dominique  (p.  77,  36) ;  il  supprirae  ou  remanie  tout 
ce  qui  concernait  les  rapports  du  saint  avec  sainte  Claire  et  avcc 
Jacqaeline  de  Seitesoli.  (V.  ces  noms  ^  Tindex  alphabdtique),  etc. 
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DiTiftioD  bolUodienne 

Ancienne  diTision 

Page  et  ligne 

60 

21,  35 

63 

172,  34 

64 

148,  34 

65 

56,  30 

67  et  68 

228,  35 

73  et  74 

VI 

113,  23 

7ft 

81,  32 

76 

72,  36  ;  83,  24 

77 

84,  29 ;  117,  28 

78 

62,  28 ;  77,  36 

79et  M 

111,  26 

81 

124,  29 

83 

306,  32 

84  et  85 

131,  28 

89 

VII 

15,  31 ;  16,  23 

91 

72.  19 

92 

54,  26 

93 

54,  30 

94 

36,  33 

95 

49,  25 

96  et  97 

42,  14 ;  122,  20 

98 

46,  33 

103 

VIII 

145,  26 

105 

160,  26 

106 

72,  21 

107 

68,  36 

108 

59,  31 

109 

232,  33 

116 

22,  15 

112 

274,  5 

117 

22,  16 

119 

307,  40 

123 

IX 

232,  34 

134 

307,  19 

142 

X 

195,  30 

147 

186,  31 

147  et  148 

148,  34 

149  et  150 

277,  14 

153 

XI 

22,  16 ;  91,  20 

161 

91,  35 

163 

ft,  u 

165 

204,  82 

172 

XII 

306,  32 

194 

xin 

153,  20  ;  807,  2( 

203 

m 

108,  30 

214 

XIV 

224,  33 
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7*  Rapports  du  Spec.  Perf.  avec  le  De  laudibus  de  Bemard 
de  Besse  > . 

L'idee  d'etablir  ce  rapprochement  etonnera  sans  doute 
ceux  qui  connaissent  le  debut  de  la  legende  de  Bernard 
de  Besse.  L'auteur  y  ^numere  les  sources  de  la  vie  de 
saint  Fran^ois,  et  Fon  s'attend  naturellement  a  le  voir 
indiquer  toutes  celles  auxquelles  il  a  puise  largement. 
Or  il  n'en  est  rien,  et  s'il  parle  des  travaux  de  Thomas 
de  Celano,  de  Bonaventure,  de  fr.  Julien,  de  Jean  de 
Ceperano,  il  ne  dit  absolument  rien  des  Trois  Compa- 
gnons  auxquels  il  emprunte  pourtant  de  longs  passages 
textuels.  Nous  ne  faisons  pas  ici  une  etude  des  3  Soc.  et 
ceux  qui  voudraient  voir  Tutilisation  presque  constante 
faite  par  Bernard  de  cette  legende  n'ont  qu'a  se  reporter 
a  Fexcellente  ddition  qui  vient  de  paraitre  a  Quaracchi. 


1.  Bernard  de  Besse  originaire  de  la  province  d'Aquitaine,  fut  le 
seci^taire  de  saint  Bonaventure,  ce  qui  indique  assez  qu'en  1274, 
lors  de  la  mort  du  c616bre  docteur,  il  ^tait  lui-mdme  dans  la  force  de 
I'Age.  II  y  a  quelques  ann^es  le  P.  Ehrle  a  attir^  Tattention  des  ^rudits 
snf  les  oeuvres  de  ce  compilateur :  Zeitschrift  fikr  Katholische  Theologie, 
(Innsbruck,  1883)  t.  VII,  Zur  QuellenlLunde  der  alteren  Franziskaner- 
gescbichte  :  Der  Catalogus  Ministrorum  Generaliura  des  Bernhard 
von  Bessa,  mitgetheilt  nach  der  Turiner  Handschrift  und  erlalitert, 
p.  323-352;  une  Iraduction  en  ilalien  de  cet  article  a  paru  dans  laMis- 
cellanea  fr.  t.  I  (1886)  p.  1-14.  Le  catalogue  des  G^n^raux  vient  d*6tre 
publi^  de  rechef  dans  les  An.  fr.  t.  III  p.  693-707. 

Dans  le  m6me  volume,  on  trouve  6dit6  pour  la  premi^re  fois  le  De 
laudibus  p.  665-692.  Enfln  le  compilateur  de  la  Ghronique  des  XXIV 
06D6raux  avait  incorpor^  k  son  livre  une  autre  ceuvre  de  Bernard  de 
Besse,  la  Vie  de  frdre  Chrislophe,  Loc.  cit.  p.  161-173. 

Enl885,  le  P.  Denifle  ajouta  quelques  indicationssur  les  manuscrits ; 
Arcbiv  fur  Litteratur  und  Kirchengeschichte  des  Mittelalters  t.  I 
p.  145-146  (1885). 

II  est  superflu  que  je  reproduise  ici  ce  qu*on  trouvera  dans  ces 
excellenles  6tudes  aux  r6f6rences  desquelles  j'ajoulerai  seulement : 
Conform.  126  a  1  et  148  b  2  (ed  1510) ;  Marc  de  Lisbonne  t.  II  p.  212; 
Hisloire  litt^raire  de  la  France  t.  19  p.  437  (Nolice  par  M.  Daunou) ; 
Haur6au,  Nolices  el,  extraits,  t.  VI  p.  153 ;  Papini,  Storia  t.  II  p.  237  ; 
An.  fr.  t.  III  p.  161,  241-242,  262,  288,  377,  645,  693,  etc. 


CXXXIV        SPECULUM  PERFECTIONIS 

Pourquoi  ce  silence  ?  Est-il  tem^raire  de  supposer 
qu'en  sa  qualite  de  secretaire  de  Bonaventure,  Bernard 
de  Besse  put  avoir  sous  les  yeux  les  vieilles  legendes 
condamnees  a  la  destruction  par  le  chapitre  de  1266 
(v.  ci-apres  p.  135,  21  ss)  ?  Rien  de  plus  naturel  que 
son  idee  d'en  prendre  les  traits  les  plus  edifiants,  mais 
sans  donner  des  indications  detaill6es  sur  leur  origine. 
II  ne  pouvait  guere  s'en  referer  a  des  oeuvres  expresse- 
ment  eondamnees .  Celles  qu'il  nomme,  sont  celles  qui  pour 
des  raisons  diverses  avaient  eu  durant  quelque  temps^ 
ou  dans  certains  pays,  une  sorte  de  caractere  officiel  ^ 

II  ne  connut  pas  seulement  la  legende  des  Trois 
Compagnons,  mais  aussi  le  Spec.  Perf.  Cest  a  lui  qu'il 
emprunte  par  exemple  le  recit  de  la  visite  de  Jacqueline 
de  Settesoli  a  Fran^ois  mourant.  On  trouvera  plus  loin 
ce  texte^  qii'il  faut  rapprocher  de  Spec.  Perf.  112. 

Et  on  y  verra  bien  vite  que  si  Bernard  de  Besse 
abrege  conformement  a  son  plan  de  faire  un  r6sume, 
il  renforcc  pourtant  le  sens  de  Toriginal  et  donne  a  ce 
recit  un  contour  bien  plus  merveilleux.  Frere  Leon  avaii 
dit  tout  simplement  que  Fran^ois  mourut  la  semaine  ou 
Jacqueline  vint  le  voir  ;  le  compilateur  transforme  cela 
en  une  prophetie  :  «  Ego  sabbato  recedam  in  sero.  » 

II  est  vrai  qu'on  pourrait  objecter  que  Bernard  de 


1.  Le  caract^re  paciflque  et  prudent  des  ceuvres  de  Bernard  de  Besse 
a  d6j&  6t^  remarqu6  el  mis  en  lumi^re  par  le  P.  Ehrle,  Loc.  clt.  p.  336. 

2.  Au  momcnt  ou  la  feuille  18  (p.  273  ss.)  de  mon  travail  ^tait  sous 
presse,  je  n'avais  pas  encore  regu  les  bonnes  feuilles  de  la  fln  du  t.  III 
des  Analecla  fr.  et  n*ai  pas  pu  renvoyer  k  ce  recueil.  Aux  indications 
qu*il  donne  p.  665  sur  le  Ms.  I  VI 33  de  rUniversit6  de  Turin  (ancien- 
nement  c(H6  MXXVIII.  K.  IIL  12,  sur  deux  colonnes,  14/19  centi- 
mdtres),  il  est  peut-Stre  utile  d'aJouter  Tincipit  de  la  l^gende  de  sainte 
Gialre,  qui  se  trouve  au  ^  88  a  (2*  colonne)  Venerabilis  ChrisU 
sponsse  Deoqne  dicatx  virginis  Clarx  natalitium  diem,  fraires  caris^ 
simi,  honorificenlid  debitd,  celebrantes,  sacrae  vitie  ipsius  primordia 
processum  et  exitum  succincii  sermonis  compendio  percurramus^ 
Originis  quidem  nobilitate  ac  conversationis  honestate  prxclaris 
txorla  parentibus  post  [88  b  1]. 
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Besse  a  emprunte  ceci  a  une  autre  legende  disparue, 
voire  m6me  a  la  tradition  orale.  Ce  n'est  pas  probable, 
niais  c'est  a  la  rigueur  fort  possible  et  n'est  pas  pour 
contredire  la  conclusion  de  ces  lignes,  tout  au  contraire. 
En  tout  etat  de  cause,  il  demeure  etabli  qu'au  moment 
ou  ecrivit  Bernard,c'est-a-dire  aux  environs  de  1285,  la 
venue  de  Jacqueline  etait  racontee  sous  des  couleurs  sin- 
gulierement  plus  merveilleuses  que  dans  le  Spec.  Perf. 

Avec  Bernard  de  Besse  se  cldture  la  serie  des  bio- 
graphes  primitifs  de  saint  Fran^ois.  Apres  lui  s'ouvre 
la  longue  serie  des  copistes  qui  nous  ont  transmis  le 
Spec.  Perf.  les  uns  en  totalite,  les  autres  en  partie. 
Nous  les  retrouverons  au  chapitre  de  la  description  des 
manuscrits.  Parallelement  a  eux,  on  trouve  les  compila- 
leurs  proprement  dits,  Etudier  le  r6le  joue  par  le  Spec. 
Perf.  dans  leurs  oeuvres  exigerait  des  volumes.  La 
question  est  ebauchee  pour  Tun  d'entre  eux,  le  plus 
connu,  qui  fut  vraiment  d'un  merite  extr6me  et  d'une 
rare  exactitude,  Barthelemy  de  Pise,  Tauteur  du  fameux 
traite  des  Conformites.  Dans  les  notes  a  la  fln  de  chaque 
chapitre  on  trouvera  des  indications  sur  sa  presence 
et  son  etat  dans  ce  recueil. 

Une  comparaison  que  je  n'ai  pu  malheureusement 
faire  est  celle  du  Spec.  Perf.  avec  la  Chronique  de 
Mariano.  Tous  les  indices  qu'on  trouve  dans  Wadding 
sur  celte  oeuvre  montrent  qu'elle  aurait  un  inter^t  reel. 
Peut-6tre  y  trouverait-on  des  fragments  d'ecrits  oublies 
ou  reput^s  perdus.  II  m'a  ete  impossible  d'avoir  des 
renseignements  pr^cis  sur  ce  qu'elle  est  devenue  ^ 

Mais  a  cAt^  du  t^moignage  des  historiens  qui  ont 


1.  Pendant  que  ceci  8'imprimait,  J'ai  retrouv^  dans  une  toute  petite 
▼ille  d*Italie  une  des  oeuvres  de  Mariano.  Peut-^tre  celle-ci  me  mettra- 
t-elle  sur  la  voie  pour  retrouver  les  autres.  Le  r^sultat  des  recherches 
anxquelles  Je  vais  me  livrer  sera  donn^  dans  les  Addenda.  Voir 
ci-des8U8  p.  XLIIL 
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utilise  le  Spec.  Perf.,  de  celui  des  compilateurs  et  des 
copistes  qui  Tont  copie  seul,  ou  en  le  noyant  dans  d'au- 
tres  documents,  nous  avons  sur  roeuvre  de  frere  Leon 
une  autre  serie  de  renseignements  que  nous  ne  devons 
pas  negliger,  ceux  qui  nous  sont  fournis  par  ses  nom- 
breux  lecteurs  et  dont  la  serie  commence  du  vivant  m^me 
de  Tauteur.  Les  premiers  firent  cette  lecture  surtout 
dans  un  but  d'^diiication,  mais  le  temps  vint  bient6t  ou 
les  partisans  de  Tetroite  observance  allerent  chercher 
dans  ces  pages  leurs  armes  et  leur  inspiration. 

Ces  temoignages,  naturellement  plus  brefs  que  les 
pr^c^dents,  ne  sont  pas  moins  explicites,  et  meriteoi 
d'6tre  ^tudies  dans  un  paragraphe  special. 

n.  T^moignage  de  quelqaes-ons  des  ^criTains  qni  connu- 
rent  roBavre  de  frdre  L^on. 

1*  B.  Fran^ois  Venimbeni  de  Fabriano  (1251-1822). 

Le  premier  en  date  est  celui  d'un  contemporain  de 
fr.  L^on.  Ne  le  2  septembre  1251,  Frangois  de  Fabriano 
entra  dans  Tordre  des  freres  Mineurs  en  1267.  II  fit 
plusieurs  ouvrages  vers  la  recherche  desquels  devrait 
bien  se  porter  rattention  et  le  zele  des  erudits  des 
Marches*.  Dans  Tun  d'eux  qui  etait  une  histoire  des 


1.  Les  BoUandistes  eux-m^mes  ne  purent  obtenir  A  cesujetquedes 
donn^es  tout  k  fait  insuffisanies,  V.  A.  SS.  Aprilis  t.  III  p.  89  ss.  et  k  Tap- 
pendice  du  m^me  vol.  p.  991  ss.  Voir  aussi  pour  sa  biographie  Wadding 
Ann.  1251  n.  30  (t.  III  p.  244);  1267,  4  ss.  (1.  IV  p.  276  ss.);  1322,  1-26 
(t.  VI  p.  377-384);  Gonform.  69  b  1 ;  Marc  de  Lisbonne  lib.  VII  cap.  I 
(t.  II  p.  384).  RidoHl,  Hist.  Ser.  100  a  et  b ;  Grouwels,  p.  82  ss.;  Mel- 
chiorri,  Leggenda  di  S.  Francesco  scritla  dalli  suoi  Gompagni 
p.  196-199.  II  semble  k  lire  ce  passage  que  Melchiorri  (qui  ^crivait 
en  1856)  ait  eu  sous  les  yeux  le  munuscrit  m^me  de  Frangois  de 
Fabriano.  Geci  n'aurait  rien  d'etonnantpuisquMielait  lui-mSme  Mar^ 
chigiano.  Par  contre  le  P.  Luigi  da  Fabriano  dans  scs  Genni  Grono- 
logico-biograflci  della  Osservanle  Provincia  Picena,  (Quaracchi,  1886 
in-8*  de  270  p.)  ne  lui  consacre  que  quelques  lignes,  p-.  11  note  1 ;  21 
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ministres  g^neraux,  il  disait  a  propos  de  Pierre  de 
Catane :  De  supradicto  fratre  Petro  Cathanii^  quod 
fuil  Generalis  Ministery  habetur  ex  dictis  fratris 
Leonis^  unius  de  sociis  sancti  Franciscij  quem  scili' 
cet  fratrem  Leonem  ego  vidi^  et  scripta  ejus  legi  quse 
recoUegit  de  dictis  et  vitd  sanctissimi  patris  npstri 
FranciscifyVsiddmg,  i.  IV  p.  277). 

II  est  bien  diffieile  de  ne  pas  voir  la  une  allusion  au 
chap.  39  du  Spec.  Perf.,  ou  frere  Leon  raconte  la  nomi- 
nation  de  Pierre  de  Catane  par  saint  Fran^ois. 

2*  Angelo  dareno  de  Gingoli  (circa  1245-1337). 

Ce  frere  prit  Thabit  peu  de  temps  apres  126(^  c'est- 
a-dire  une  dizaine  d'ann6es  avant  la  mort  de  frere  L^on. 
«  Ausdempersonlichen  Verkehrmiteinigen  noch  leben- 
den  Gefdhrten  des  hL  Ordensstifters  und  ihrer  ersten 
Schulern  schopfte  er  das  hohe  ideale  Bild  des  sera" 
phishen  Heiligen  undjenen  nachhaltigen  Feuereifer, 
diese  hehren  Zuge  in  sich  und  seinen  Ordensgenossen 
nachzuformen,  welcher  die  eigentliche  Signatur  sei-- 
nes  langen  Leidensweges  wurde,  »  Ges  paroles  du  P. 


Dote  2;  25,  78,124,  202;  Gf.  Series  chronologico-historico-critica  Minis- 
tronim  Provincialium  qul  a  primordio  religionis  ad  nostra  usque 
lempora  Picenam  Provinciam  ord.  Min.  S.  Fr.  Conv.  administrarunt. 
(Fano,  in-4»  de  40  et  12  p.  1843).  V.  p.  7  et  10.  Voir  aussi  la  notice  qui 
lui  est  consacrde  par  Papini  dans  le  Ms.  85  (s<3rie  moderne)  de  la 
Blbl.  d*Assise;  Arturus,  Marlyrolog.  p.l77  (22  avril) ;  Brev.  romano- 
seraph.  14  mai;  Tassi  Luigi,  M.  O.  Vita  del  b.  Francesco  Venimbeni 
da  Fabriano.  Fabriano,  1893,  in-8*  del97  p.  Dans  1'Inventario  dei  Ma- 
noscrltti  delle  Biblioteclie  dltalia,  t.  I  p.  221  se  trouve  dans  le  cata- 
logue  sp^cial  de  la  Communale  de  Fabriano  r(3digc  par  A.  Zonghi,  sous 
le  n*  10,  rindication  d'un  Repertorium  ecclesiasticum,  ou  sont,  quxdam 
exarata  manu  B,  Fratris  Francisci.  Dans  le  m^me  recueil  se  trouve 
rindication  de  queiques  manuscrits  sur  sa  vie  mais  dV^poque  tardive. 
Volr  aussi  le  remarquable  article  du  D'  Enrico  Filippini  intitul^ 
NotJzie  Storico-bibUograflclie  intorno  airarchivio  di  S.  Francesco  in 
Fabrlano,  Miscellanea,  t.  V.  p.  179-191. 
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Ehrle  *  r^sument  de  la  fa^on  la  plus  heureuse  rimpres- 
sion  laissee  par  la  Iceture  des  oeuvres  d'Angelo  Clareno. 
II  ne  parle  jamais  de  ses  rapports  avec  les  Socii  que 
d'une  maniere  generale  et  collective,  mais  est-il  temt*- 
raire  de  penser  qu'il  connut  surtout  celui  qui  n'avait 
pas  cesse  d'etre  le  plus  en  vue  et  le  plus  venere  des 
premiers  disciples  du  maitre? 

Quoiqu'il  en  soit,  il  en  appelle  sans  cesse  a  frere 
Leon,  et  nous  trouvons  toujours  alors  sous  sa  plume 
des  citations  du  Spec.  Perf. 

Voici  le  debut  de  la  Chronique  des  Tribulations  -  : 
«  Vitam  pauperis  et  humilis  viri  Dei  Francisci  trium 
Ordinum  fundatoris  quatuor  solemnes personss  scrip- 
serunt^  fratres  videlicet  scientid  et  sanctitate  prseclari 
Johannes  et  Thomas  de  Celano  frater  Bonaventura 
septimus  (cod.  unus)  post  b.  Franciscum  generalis 
minister  et  vir  mirse  simplicitatis  et  sanctitatis^  frater 
Leo,  ejusdem  sancti  Francisci  socius, 

La  legende  de  Bonaventure  n'est  mentionnee  ici  que 
pour  la  forme.  L*auteur,  si  j'ai  bien  lu,  ne  lui  fait  aucun 
emprunt.   II  rappelle   un  des  chapitres  de  2  Cel.  ^  et 


1.  Archiv  fflr  Litteratur  und  Kirchengescbiclite  1. 1  p.  519.  A  la  suite 
de  la  phrase  cit^e,  le  savant  critique  a  r^sum^  de  la  fa(;on  la  plu^ 
pr6cise  les  grandes  llgnes  de  la  vie  d'Angelo  Clareno.  II  mourut  le 
15  juin  1337. 

Le  P.  Ehrle  a  publi^  une  partie  do  ses  lettres  dans  cet  article 
qui  est  intitul^  Die  SpirUualen  (Archiv  t.  I  p.  508-569),  et  la  majeure 
parlie  de  sa  Chronica  Tribulationum,  avec  un  pr^cieux  appareil  criti- 
que,  dans  la  m^me  rcvue  (t.  II  p.  106-164  et  249-336).  Voir  aussi  A.  SS. 
Junii  t.  III  p.  566-576  dissertation  qui  est  surtout  un  commentaire 
des  noticcs  consacrdes  i  Angelo  par  Waddlng.  Papini  lui  consacre 
une  notice  peu  impartiaie  dans  ses  Scriptores  Ord.  Min.  Ms.  moder- 
nes  d*Assise  n*  85  p.  10. 

2.  D*apr<>s  le  Ms.  7,  Plut.  20  de  la  Laurentienne.  On  en  trouvera  la 
description  dans  le  travaii  cit^  ci-dessus  du  P.  Ehrle  qui  en  a  publi6 
la  majeure  partie,  mais  malheureusement  pas  les  28  premiers  folios 
(Archiv  II  p.  124). 

3.  Ms.  Laur.  13  b.  Audiens  enim  semel  quoramdam  f^alrum  enormes 
excessas  ut  ft,  Thomas  de  Celano  scribity  etc.  Cf.  2  Cel.  3,  93  et  112 
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un  recit  aujourd'hui  perdu  de  Jean  de  Celano  (Cepe- 
rano)  ^ 

Que  la  legende  de  frere  Leon  dont  il  est  question  ici 
ne  puisse  pas  6tre,  comme  on  Ta  dit^,  celle  que  nous 
avons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Leg.  3  Soc.  est  bien 
evident,  puisque  Angelo  Clareno  la  citera  et  qu'aucune 
de  ces  citations  ne  correspond  a  des  passages  de  roeu- 
vre  dite  des  3  Soc. 

Cest  seulement  lorsque  Toeuvre  de  Clareno  sera  pu- 
bliee  int^gralement  qu'on  pourra  juger  du  rdle  que  le 
Spec.  Perf.  y  joue.  Les  citations  proprement  dites  sont 
en  effet  loin  d'epuiser  les  relations  des  deux  ouvrages. 
A  force  de  pratiquer,  le  Spec.  Perf.  et  sans  doute  aussi 
quelques  autres  oeuvres  de  fr.  Leon,  a  force  d'y  appli- 
quer  son  attention  pour  tAcher  d'evoquer  la  vraie  phy- 
sionomie  du  saint,  Clareno  finit  par  donner  a  sa  pensee 
et  jusqu'a  ses  expressions  un  tour  qui  rappelle  le  style 
de  frere  Leon. 

Passons  en  revue  les  citations  proprement  dites  : 
Fecerunt  de  reguld  primd  ministri  removeri  capitu- 
lum  illud  de  prohibitionibus  sancti  emngelii,  sicut 
frater  Leo  scribit.  Ms.  Laur.  12  b.  Ceci  se  rapporte 
sArement  au  passage  du  Spec.  Perf.  qu'on  trouvera  ci- 
apres,  p.  8.  Quelques  lignes  plus  loin  Clareno  ajoute : 
Nam  quum  rediisset  de  partibus  ultramarinis  minis- 
[13  b]  ter  quidam  loquebatur  cum  eo,  ut  frater  Leo 
refert  de  capitulo  paupertatis,  et  il  ajoute  toute  la 
premiere  partie  de  ce  chapitre  3  (jusqu'a  vultis  habere 
loculos). 

Au  f*  16  b-17  a,  il  reproduira  coup  sur  coup  tout  le 


1.  Archiv  1. 1  p.  559.  Au  f*  4  b.  il  raconte  corome  ^tant  de  Jean  de 
Celano  laproph^tie  sur  la  propagation  rapide  de  Tordre  qui  se  trouve 
aussi  1  Gel.  27  (XI). 

S.  F.  Ehrle  dans  son  article  Zur  Quellenkunde  der  aiteren  Fran- 
ziskanergeschichte  :  Zeitscbrift  ffir  Kath.  Theologie,  t.  VII  p.  391. 
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chapitre  71  du  Spec.  Perf.  qu'il  fera  suivre  de  la  ma- 
jeure  partie  du  chap.  11,  mais  cette  fois  sans  indiquer 
la  source. 

Tout  cela  est  precis  et  suffit,  sans  doute,  pour  mon- 
trer  que  si  les  oeuvres  de  frere  Leon  furent  rapidement 
oubliees  par  ceux  qui  avaient  inter^t  a  ne  pas  se  les 
rappeler,  elles  ne  cesserent  pas,  malgr^  la  proscrip- 
tion  ^dictee  par  le  chapitre  de  1266  (voir  page  135,  21) 
d'6tre  raliment  du  parti  de  robservance  *. 

3*  Ubertin  de  GaBal  (1350-1338  circa}. 

Ne  dix  a  douze  ans  avant  la  mort  de  frere  Leon, 
Ubertin  de  Casal  n'eut  pas  avec  lui  de  rapports  directs, 
mais  il  en  eut  de  tres  intimes  avec  Conrad  d'Offida 
(f  1306),  et  c'est  sans  doute  par  son  intermediaire  qu'il 
connut  les  oeuvres  du  confesseur  de  saint  Fran^ois. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  raconter  Tetrange  carriere 
de  ce  coeur  ardent,  genereux,  de  cet  intransigeant  de 
robservance.  Ses  adversaires  ont  le  droit  de  le  traiter 
d'esprit  inquiet,  d'indiscret  reformateur,  mais  je  ne 
crois  pas  qu4Is  aient  le  droit  d'aller  plus  loin,  et  de 
couvrir  apres  des  siecles  sa  memoire  de  toutes  les  epi- 
thetes  les  plus  malsonnantes  que  peut  suggerer  la  rabies 
theologica. 


1.  Pour  les  autres  relations  entre  le  Spec.  Perf.  et  la  Ghronique  des 
Tribulations  voir  ci-aprt^s  p.  2,  24 ;  4,  28 ;  8,  32 ;  9,  33 ;  16,  30 ;  30.  26 ; 
127,  21  ;  133,  25 ;  134,  39 ;  140,  22  et  32 ;  148,  35 ;  160,  31 ;  168,  13 ; 
169,  38  ;  215,  36 ;  254,  26. 

II  arrive  que  Clareno  en  appelle  k  Tautorit^  de  fr^re  L^on  par  la 
formule  teste  fratre  Leone ;  peut-^tre  fait-il  aliusion  alors  aux  3  Socii 
dans  leur  ^tat  primitif,  ou  k  des  opuscuies  historiques  de  fr.  L^n  au- 
Jourd'hui  disparus.  Plus  tard  J^aurai  l'occasion  de  signaler  divers  d^bris 
ayant  appartenu  k  ces  opuscules.  Le  plus  int^ressant  de  ces  textes 
dans  les  Trib.  est  ceiui  oti  est  racont^e  la  confirmation  de  la  rdgle 
de  1223.  II  a  m  publid  par  Fr.  Ehrle,  Archiv  III  p.  601-603. 
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Que  Ton  lise  les  grossierei^s  prodigu^es  en  plein  dix- 
neuvieme  siecle  par  le  g^n^ral  des  Conventuels  a  celui 
dont  le  seul  crime  a  ^te  de  crier,  peut-Stre  un  peu  trop 
fort,  que  la  regle  devait  ^tre  observde  dans  sa  simplicite, 
et  Ton  pourra  se  faire  une  id^e  des  coleres  que  provoqua 
durant  sa  vie  celui  que  Ton  a  pu  halr  si  cordialement 
pius  de  quatre  siecles  apres  sa  mort  ^. 

Je  ne  songerais  pas  a  m^arr^ter  a  ces  ecarts  de  lan- 
gage  de  Papini  sHls  n^avaient  donne  le  ton  a  une  partie 
de  la  critique  actuelle  en  Italie,  et  si  quelques  savanta 
de  valeur  ne  regardaient  pas  comme  une  sorte  de 
dogme  rimposture  d'Ubertin  de  Casal. 

«  Ubertin  s'appuya,  dit  Papini,  sur  certains  ^crits  de 
frere  Leon,  sans  dire  pourtant  qu^il  les  avait  lus  et  bien 
lus,  et  sur  les  r^cits  du  mftme  frere  a  Conrad  d'Offida 
qui  les  lui  confia.  L'appui  etait  bon.  Les  gens  sages 
pourtant  qui  le  tenaient  pour  un  a  volpone  »  ne  se  pr£- 
terent  pas  a  la  manoeuvre ;  ils  pr^tendirent  se  mettre 
au  clair  et  ne  pas  croire  a  raveuglette.  Ils  demanderent 
Conrad  d^Offida,  pour  s^aboucher  avec  lui.  Ubertin  dut 
repondre  qu'il  ^tait  mort  et  dans  la  gloire.  Ils  voulurent 
voir  les  parchemins  de  frere  L^on ;  Ubertin  les  berna 
en  disant  quHIs  ^taient  au  monastere  Sainte-Claire  a 
Assise,  mais  que  la  plupart  avaient  disparu  ou  qu'il  leur 
etait  arriv^  malheur.  On  comprit  ce  que  cela  voulait 
dire.  Ubertin  restd  sans  appui,  isol^,  entra  dans  le  ba- 
iaillon  des  imposteurs  et  des  r^veurs  venimeux.  » 

£n  fait  de  r£ve  venimeux,  je  n^en  trouve  guere  dans 


1.  V.  la  noUce  quMl  lul  consacre  dans  son  Dictlonnaire  des  8crip- 
tores  Conventuales,  n*  85  de  la  Dibl.  d^Assise  (s^rie  rooderne)  v*  Uber- 
tloQS ;  dans  la  Storia  dl  8.  Prancesco,  1. 1  p.  119,  il  le  qualifie  de  lupo 
maseherato  anlesignano  dei  lupi  mascherati  dei  nostri  tempi.  Quels 
^talent  donc  ces  loups  masqu^s  contemporains  de  Papini?  Dans  le 
t.  n  du  mdme  ouvrage  il  y  revlent  plus  longuement  et  le  qualifle  cette 
fols  de  volpone  (p.  2%0-242).  Volr  aussi  Notizie  8icure  p.  205-207  eft 
p.  272-273. 
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les  oeuvres  d'Ubertin  de  comparable  a  cette  petite  nar- 
ration,  veritable  chef-d'oeuvre  d^iusinuations  perfides, 
ou  Papini  a  eu  le  talent  de  condenser  toute  une  serie  de 
details  donnes  par  Ubertin  lui-m6me,  mais  auxquels  il 
fait  dire  precisement  le  contraire  de  ce  qui  s'y  trouve. 

Etudions  les  textes.  Nous  devons,  pour  rester  equi- 
tablcs,  ne  faire  intervenir  que  ceux  qui  furent  connus 
par  Papini,  je  veux  dire  ceux  de  TArbor. 

Au  livre  V,  chap.  III,  Ubertin  nous  donne  toute  une 
serie  de  pages  qu'il  emprunte,  dit-il,  a  frere  Leon  et 
qui  en  effet  se  retrouvent  textuellement  dans  le  Spec. 
Perf. 


!•  (F«  213  a  2).  Qualis  fuerii  inlentio  Francisci  in  pauperlate  ser- 
vandd  ipse  ostendit,  quum  fratri  Richerio  de  Marchia  viro  sancto 
et  nobili  et  beato  patri  multum  dilecto  de  paupertate  quxrenti  res- 
pondit,  quum  infirmitate  de  qud  morluus  est  in  domo  episcopi  Assi- 
sinatis  Jaceret  dehilis  paier  sanctus,  qux  verba  cum  suo  latino  hic 
interpono  sicut  sanctus  pater  socias  beali  Francisci  multum  conti- 
naus,  frater  Leo  manu  sud  conscripsit.  Interrogavit  autem  sic  frater 
Jlichierius  (sic)  de  observaniid  regulw  quoad  paupertatis  articulum, 
«  Dic  mihi,  pater^  etc.  w  Suit  ia  conversation  qu'on  trouvera  ci-apr^s, 
Spec.  Perf.  2. 

2"  (Ibid.)  Postea  dicit  sanctus  frater  Leo  quod  bealus  Franciscus 
dixit,  sicuf  per  revelaiionem  acceperat,  quod  religio  fratrum  Mino- 
rum  est  quidam  pusillus  grex,  et  ces  paroios  inlroduisent  la  citation 
des  deux  tiers  du  cliap.  26. 

3*  (213  b  1.)  Poslea  sanctus  frater  Leo  movet  qiiicstionem :  «  Si  vero 
aliquis  frater  voluerit  dicere  cur  b.  Franciscus  temporesuo  istam 
districtam  paupertaiem  sicut  dlxit  fratri  Richerio  non  fecit  fratres 
observare  et  observando  non  mandavit,  nos  qui  cum  ipso  fuimus..., 
paroles  einprunlees  ii  la  seconde  partie  du  chap.  2. 

4*  (Ibid.)  Item  dixit  idem  quod  quodam  tempore  quidam  minisier 
petebat  inteUeclum  beati  Francisci  de  capitulo  paupertatis.  Respondit 
b.  Franciscus...,  elc.  Ubertin  cite  ensuile  tout  le  chap.  3. 

5'  (Ibid.)  ."^imititer  dicit  fr.  Leo  quod  b.  Franciscus  nolebat  quod 
fratres  essent  cupidi  de  scientid  et  de  libris,  el  il  donne  touto  la  pre- 
ini^re  uioitit^  du  chap.  71. 

6»  (213  b  2.)  Postea  dicit  idem  sanctus  frater  Leo  quod  fratres  omnes 
tam  minores  quam  prccdicatores  informabat  ad  opera  dicens  eis  quod 
propter  prxlationem...,  paroies  suivies  d'une  partie  du  chap.  73. 

7*  (Ibid.)  Le  fragment  qui  suU  est  un  des  plus  significatifs  pour  la 
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vritique :  S'  Post  rerba  Uia  dieii  sanclas  frater  Leo  qaod  bis  in  dao- 
bas  iocis  cam  mirabUibas  modis  qaos  omiito  negarii  licentiam  ani 
nocilio  tenendi  psalleriam,  el  ii  doDoe  la  majeure  partie  du  ivcit 
consacr^  a  ce  novice  par  le  chap.  4. 

8*  (214  a  1.)  Item  narrat  idem  fraier  Leo  qaod  dum  paier  sanctas 
/acerei  in  palatio  de  qao  dictam  est  sapra  infirmas  anus  de  sociis 
sancti  dixit  ei:  «  Pater  ignosce  miiii...  »  Suit  la  ci (ation  de  tout  le 
cliapitre  71. 

'  9*  Le  niorceau  pr^c^dent  est  suivi  immediatemenl  et  ^ans  nou- 
velle  indi«ation  de  source  des  deux  derniers  tiors  du  chapitre  11,  et 
k  la  fin  on  lit  (214  b  1} :  Huc  asqae  rerba  sancti  Leonis. 

Certes>,  si  ces  citatioiis  etaient  fausses,  rimposture 
^erait  de  tftiUe.  Mais  coinment  se  fait-il  que  le  simple 
tact  litteraire  n'ait  pas  averti  Papini  de  son  erreur  ? 

Ces  citations  sont  exactes,  mais  elles  n'ont  naturelle- 
ment  pas  la  precision  rigoureuse  dune  citation  verifiee 
*'t  collationnee.  Elles  ont  pu  etre  faites  de  memoire,  a 
la  maniere  d'un  predicateur  qui  emaille  son  manuscrit 
de  citations  de  TEvangile  sans  recourir  sans  cesse  a  la 
Vulgate. 

Aujourd^hui  que  nous  avons  le  Spec.  Perf.  dans  son 
integrite,  Taccusation  de  supercherie  nest  pas  seule- 
inent  une  injure  gratuite  a  Tadresse  d'Ubertin,  elle  est 
absurde.  On  a  en  effet  vu  plus  haut  que  cette  a.»uvre  est 
d'une  inattaquable  unite.  S'imagine-t-on  Ubertin  for- 
geant  de  toutes  pieces  une  legende  de  124  chapitres  tout 
uniment  pour  en  utiliser  une  dizaine  ? 

Mais  ce  n'est  pas  sur  les  citations  qui  preeedent  que 
se  base  particulierement  le  jugement  de  Papini,  c'est 
sur  un  autre  morceau  quX'bertin  lui-ineine  mit  a  part 
et  qu'il  introduisit  par  des  phrasos  qui  vah.*nt  la  peiii(3 
d'etre  pesees  (222  a  1). 

Qaoad  testimonium  celicum  quod  ista  regula  hahuit  aDomino  Jesu 
illiristo  audi  lector  et  reconde  in  penetralif>us  vonlis  tui.  \um  (juod 
sequilur  a  sanclo  fratre  Conrado  pnjtdivlo  ei  vivd  vore  audivit  a 
sancto  fralre  Leone  qui  presens  erat :  ei  regntam  svripsit.  ilt  Iioc 
ipsum  in  quibusdam  rotulis  manu  sud  conscriplis :  quos  commenda- 
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vit  in  monasterio  Sanctas  Clarx  eustodiendos  ad  faturorum  memo- 
riam  diciiur  contineri.  In  illis  autem  multa  scripsit :  sicut  ex  ore 
patris  audiveral  in  factis  suis  viderat:  in  quibus  magnatia  conii" 
nentur  de  stupendis  sancti:  et  de  futurd  corruptione  reguix:  et  de 
futurd  renovatione  ipsius :  et  de  magnaliis  eirca  regulx  inMtitutio- 
nem  a  Deo :  et  de  inlentione  beati  Francisci  super  observantiam  re- 
gulx  sicut  ipse  illam  eamdem  intentionem  dicebat  se  accepisse  a 
Christo :  qux  industrid  frater  Bonaventura  omisit:  et  noluit  in  legendd 
publice  scribere:  maxime  quia  aliqua  erant  ibi  in  quibus  etiam  ex 
tunc  deviatio  regulx  publice  monstrabatur,  et  nolebat  fhUres  ante 
tempus  extraneis  infamare.  Claret  autem  quod  mutto  metius  fuissei 
ea  scribere:  qnia  non  tanta  postea  forsilan  fuisset  secuia  ruina: 
maxime  istud  quod  sequitur  Jam  ex  tunc  non  servabatur :  cum  mnlto 
dolore  audivi  iltos  rotulos  fuisse  disiractos :  et  forsitan  perditos : 
maxime  quosdam  ex  eis,  Narravit  autem  et  scripsit  sic  sanctus  frater 
Leo :  quod  ipso  cum  beato  Francisco  Jejunante  in  monte  pro  regutd 
conscribendd. 


Ces  lignes  sont  suivies  du  r^cit  de  la  d^marche  des 
ministres  aupres  de  saint  Fran^ois  en  termes  tout  a  fait 
analogues  a  ceux  que  nous  avons  dans  le  Spec.  Perf.  1, 
avec  Faddition  de  quelques  menus  details. 

Mois  que  dit  exactement  Ubertin  dans  les  lignes  qui  pr^- 
cedent  ?  1®  Que  le  recit  qu'il  va  faire  remonte  a  frere  Leon 
qui  Ta  donne  de  vive  voix  a  Conrad  d'Offida.  7^  Que  ce 
recit  se  trouve  aussi,  dit-on,  dans  les  rotuli  confies  par 
fr.  Leon  aux  Clarisses,  puis  il  indique  en  gros  le  con- 
tenu  des  rotuli,  et  cette  sorte  de  sommaire  correspond 
si  exactement  a  ce  que  nous  savons  de  Tetat  d'esprit  de 
frere  Leon  dans  les  vingt  dernieres  annees  de  sa  vie  que 
nous  avons  tout  au  moins  une  raison  psychologique 
pour  croire  a  leur  existence.  3®  II  ajoute  que  ces  rotuli 
ont  ete  en  partie  au  moins  distraits  et  peut-6tre  perdus. 

Ubertin  ne  pretend  donc  pas  le  moins  du  monde  ce  qu'on 
a  voulu  lui  faire  dire  pour  avoir  le  droit  de  le  calomnier, 
a  savoir  qu'il  aurait  emprunte  son  recit  aux  rotuli,  tout 
en  les  declarant  perdus.  Cest,  au  contraire,  un  mor- 
ceau  de  tradition  orale  qu'il  nous  annonce  et  nous  donne 
en  effet. 
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Quant  a  la  disparition  des  rotuli,  qu'a-t-elle  d'eton- 
nani  ?  Faut-il  rappeler  une  fois  de  plus  la  decision  du 
chap.  de  1266  (v.  p.  135,  note)  ordonnant  la  recherche 
et  la  destniction  de  toutes  les  legendes  anterieures  a 
celle  de  Bonaventure?  La  disparition  de  tant  d'oeuvres 
de  Frangois,  que  tout  engageait  a  conserver,  n'est-elle 
pas  plus  surprenante  que  la  distraction  de  ces  rotuli  que 
tant  de  gens  avaient  interet  a  voir  disparaitre  ? 

Quant  a  la  seconde  raison  sur  laquelle  Papini  pretend 
se  baser,  elle  est  encore  moins  solide  que  la  premiere. 
On  esl  oblige  de  lire  et  de  relire  son  attaque  pour  croire 
qu'un  homme  de  sa  valeur  ait  pu  se  meprendre  a  ce 
degre.  Avec  quels  yeux  a-t-il  lu  TArbor  pour  y  voir 
qu'Ubertin  ait  renvoye  ceux  qui  voulaient  des  preuves 
a  Conrad  d'Offida  qui  etait  mort  ?  Lorsqu^en  1305  Uber- 
tin  ecrivait  son  livre,  Conrad  d'Offida  etait  parfaitement 
en  vie,  et  Ubertin  en  parle  comme  d'un  vivant. 

Papini  n'ignorait  pas  cette  date  qui  est  incontestable 
(v.  Storia,  II,  p.  240-241),  mais  il  se  tire  d'embarras  en 
imaginant  que  le  livre  V®  et  dernier  de  Touvrage  est 
posterieur  aux  quatre  premiers.  Vaine  hypothese !  Au 
cbapitre  III  du  livre  V  on  lit  a  propos  des  propheties 
de  Fran^ois  sur  ravenir  de  Tordre  : 


«  Sie  et  in  dictis  et  in  scriptis  sancti  viri  et  socii  sui  reperitur  ex- 
presse.  Et  ego  audivi  a  viro  viriutis  et  sanctitatis  probato  legitimo 
pairis  filio  reverendo  loti  orbi  ubi  cognoscitur  fratre  Conrado  de 
OffidA,  qainquaginta  annis  vel  circa  tunicd  chordd  et  femoralibus 
dives  in  medio  nationis  pravx  et  perversx  per  viam  regulse  et  sanc^ 
iissimi  testamenti  sine  qaereld  incedit,  licet  ipse  innumeras  persecu- 
iiones  et  examinationes  ac  si  foret  hxreticus  quia  regulam  observat 
a  fUiis  carnis  sustinuisse  probatur.  Licet  etiam  omnes  qui  gemunt 
sapra  malis  populi  sui  ipsum  revereantur  ut  patrem  et  quibus  Dei 
pravidentiis  etiam  ab  his  qui  eum  impugnaverunt  aliqnas  obtinuerit 
spiritus  libertates  et  sustineatur  propier  timorem  populi  cujus  favo- 
rem  sicut  et  de  ceteris  faciant  illius  sancti  viri  famositate  mendicant» 
Ab  hac  tamen  sancto  viro  fratre  Conrado  pluries  audivi  quod  ipse 
omnia  prxdicta  et  multo  plura  et  majora  aadivit  a  sancto  fratre 

10* 
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Leone  pracdicto  el  a  sanctis  palribus  fratre  Masseo  el  a  fratre  Ce- 
solo  (!)  et  a  pluribus  aliis  sancli  viri  sociis  qmc  et  ipse  expectat  cum 
fletibus  compassivo  desiderio  videre  completa.  »  (216  a  1  s.) 

J'ai  cru  devoir  citer  en  entier  ce  long  passage,  non 
seulement  pour  montrer  combien  Papini  s'est  trompe 
en  (lisant  qu'Ubertin  en  appelait  a  un  temoin  couche 
dans  la  tombe,  mais  aussi  a  cause  de  Timportance  de 
ce  fragment  pour  la  connaissance  de  rentourage  de 
frere  Leon  et  comme  pendant  de  rinterpolation  que 
nous  trouverons  dans  le  Spec.  Perf.  (Voir  ci-apres, 
p.  140.) 

Voila  donc  les  accusations  de  Papini  reduites  au 
neant  par  la  seule  lecture  des  documents  sur  lesquels  il 
croyait  s'appuyer.  Nous  pouvons  maintenant,  sans  in- 
justice,  cn  appeler  a  des  fragments  qu'il  ne  connaissait 
pas.  Les  beaux  travaux  du  P.  Ehrle  jettent  en  effet  un 
jour  tout  nouveau  sur  ce  qui  concerne  Ubertin  de  Casal. 

Dans  ces  derniers  temps  des  critiques  fort  estimables 
ont  aceepte  les  jugements  de  Papini  comme  definitifs,  et 
les  ont  opposes  comme  tels  a  ce  que  j'avais  dit  sur  ce 
sujet  dans  la  Vie  de  Saint  Francois  [V^  ed.,  p.  LXIV),  el 
qu'il  est  necessaire  de  repeter :  «  La  legende  de  fr.  Leon 
«  se  trouve  plusieurs  fois  citee  textuellement  par  Uber- 
«  tin  de  Casal,  accuse  par  le  parti  de  la  commune 
«  observance  en  eour  d'Avignon.  Ubertin  se  serait  evi- 
«  demment  bien  garde  d'en  appeler  a  un  document 
«  apocryphe  :  une  fausse  citation  aurait  suffi  a  le  cou- 
«  fondre,  et  ses  ennemis  n'auraient  pas  manque  d  ex- 
«  ploiter  son  imprudence.  Or  nous  avons  en  mains  toutes 
«  les  pieces  du  proces*:  attaques,  reponses,  ripos- 
«  tes,  et  nulle  part  nous  ne  voyons  les  relaches  arguer 


.  1.  Publi^es  avec  lout  rappareil  scientiflque  n^cessaire  par  F.  Ehrle 
dans  scs  ^tudes  Zur  Vorgeschicbte  des  GoQcils  von  Vienne,  Arcbiv 
t.  II  p.  353-416;  III  p.  1-m. 
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«  de  faux  leur  adversaire.  Celui-ciy  du  reste,  fait  ses 
«  eitations  avec  une  precision  qui  ne  laisse  rien  a  desi- 
«  rcr.  II  en  appelle  a  des  ecrits  qui  se  trouvent  dans 
<i  rarmoire  du  couvent  d'Assise  et  dont  il  a  tant6t  une 
«r  copie,  tant6t  un  original.  » 

On  devine  mon  etonnement  lorsque  dans  une  Revue 
Ires  savante  je  lus :  «  Gomment  M.  Sabatier  peut-il 
«  dire  que  dans  le  proces  nous  nt  voyons  nulle  part 
«  Us  reldches  arguer  de  faux  leur  adversaire?  S'il 
«  avait  mieux  lu  les  Actes  du  proces,  il  aurait  vu  par 
4A  exemple  que,  dans  une  replique,  Ubertin  n'est  accuse 
a  de  rien  moins  que  de  quasdam  diffamationes  falso 
«  facias  coram  Domino  Papa  et  Cardinaliy  de  gene- 
<n  rali  ministrOy  et  pour  convaincre  Ubertin  de  hoc 
«  incredibili  et  nephando  mendatio,  on  produit  cer- 
<i  taines  lettres.  Apres  cela,  est-il  prudent  de  croire  a 
-tf  fr.  Ubertin  ?  » 

N'ai-je,  en  verite,  pas  le  droit  de  me  demander  si  mon 
bonorable  contradicteur  avait  lu  avec  toute  Fattention 
^lesirable  le  passage  qu'il  attaque  ? 

Je  dis  :  Ubertin  cite  frere  Leon,  et  jamais  ses  ennc- 
mis  n'ont  attaque  ces  citations. 

A  cela  on  repond  :  «  On  Ta  accuse  de  mensonge  et 
de  calomnie  a  Tadresse  du  ministre  general.  » 

Mais  quelle  parente  y  a-t-il  entre  ces  deux  idees  ? 
Admeltons  un  instant  qu'Ubertin  ait  ete  surpris  en  fla- 
^ant  delit  de  mensonge  a  Tadresse  de  son  general, 
4}st-ce  que  cela  prouverait  qu'il  n'a  fait  que  mentir  toute 
sa  vie,  et  que  ses  citations  ne  peuvent  ^tre  exactes  ? 
Sans  doute  cela  creerait  un  prejuge  peu  favorable  a  son 
-endroit,  mais  il  est  bien  clair  que  si  ses  adversaires 
avaient  pu  lui  prouver  qu'il  avait  menti  aussi  pour  les 
4!itations,  ils  n'auraient  pas  hesite  a  triompher  de  lui 
bruyamment.  II  ne  serait  pas  juste  de  juger  le  parti  de 
la  large  observance  sur  le  seul  temoignage  d'Ubertiu, 
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mais  croit-on  qu'il  est  plus  juste  de  ne  juger  Ubertia 
que  sur  les  attaques  des  relAches.  Cest  pourtant  ce 
qu'on  n'a  pas  cesse,  a  Texception  de  Wadding  et  des 
Bollandistes,  de  faire  jusqu'ici.  L^erreur  est  tout  a  fait 
analogue  a  celle  que  Ton  commettrait  si  on  pretendait 
de  nos  jours  juger  un  homme  politique  sur  les  propos 
de  ses  adversaires. 

Les  discussions  occlcsiastiques  ont  plus  que  d'autres 
le  privilege  de  faire  perdrc  a  leurs  champions  toutc 
mesure  et  toute  retenuo.  La  cause  est  si  bonne  qu'on 
se  croit  autorise  a  la  dofendre  par  de  mauvais  mo- 
yens. 

Dans  raffairo  d'Ubortin  de  Casal,  qui  oserait  soutenir 
que  le  ton  do  ses  advorsairos  soit  celui  de  gens  siirs 
de  leur  bon  droit  ?  Jo  ne  puis  entrer  dans  de  fastidieux 
details  pour  disculper  Ubortin,  mais  il  est  une  preuve 
singulieromont  convaincante  quo  ses  adversaires  ont 
crie  plus  fort  qu(»  de  raison,  c'est  que  plusieurs  annees 
apres,  par  une  bullo  en  dato  du  l"*"  octobro  1317  S  le  pape 
lui  ocrivait  comme  fi  son  dilecto  filio  et  derogeant  a  ia 
jurisprudonco  '^  constante  de  roglise  romaine  autorisait 
lo  passago  d*Ubortin  dans  Tordre  dos  Benedictins.  On 
voit  lo  pontifo  prondro  dos  precautions  infinies  pour 
facilitor  a  Ubortin  lo  passago  d'un  ordre  dans  Tautre, 
et  cela  dans  le  langage  lo  plus  flatteur  pour  la  personne 
du  dostinatairo. 

Jo  ponso  (lonc  (pio  ma  thoso  demeure  solide.  Si  oa 
avait  traito  Ub(Mi.in  d'impostour  a  roccasion  des  cita- 
tions  do  L(''ou  (»t  qu'on  oiit  pr('^cis(?  raccusation,  elle 
dovrait  nnturolloniont  (Hro  soignousoment  examinee ; 
mais  puisqn(»  los  tonants  do  la  commune  observance  se 


1.  Cc  tlocunicnt  a  «le  public  intefiralement  par  Wadding,  Ann.  1317^ 
16  (t.  VI,  p.  271-'272:. 

2.  Appliqu«o  d»'s  lc  22  ?cpl.  1220  u  rordrc  des  frcres  Mineursparla 
bulle  Cum  SecuruUim. 
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gardeni  bien  de  dire  quoi  que  ce  soit  a  cet  egard,  nous 
aurions  le  droit,  et  meme  le  devoir,  de  croire  Ubertin, 
jusqu^a  preuve  contraire,  sur  parole,  m^me  si  nous 
n  avions  que  son  temoignage,  en  ce  qui  concerne  Texis- 
lence  dc  la  legende  de  frere  Leon. 

Mais  nous  n'en  sommes  pas  reduits  a  cette  extre- 
mite.  Les  ecrits  d'Ubertin  auraient  pu  disparaitre  que 
nous  n'en  serions  pas  moins  fixes  aujourd'hui  sur  Tau- 
thenticite  du  Spec.  Perf.  Son  temoignage  ne  vient  que 
par  surcroit  s'ajouter  aux  autres ;  il  est  interessanl  en 
ce  qu'il  nous  montre  combien,  malgre  tous  les  efforts 
contraires,  Tideal  realise  par  le  poverello,  et  caracte- 
rise  dans  les  ecrits  de  son  disciple  prefere,  avait  remue 
les  coBurs. 

Une  consideration  qui  aurait  pu  a  elle  seule  arr^ter 
certaines  insinuations,  c'est  le  contraste  frappant  qu'il 
y  a  entre  le  portrail  de  saint  Frangois  que  nous  pre- 
sente  le  Spec.  Perf.  et  celui  que  nous  relrace  Ubertin 
de  Casal  lorsqu'il  met  de  cdte  les  documents. 

Le  sang  de  Tlberie  coula-t-il  dans  ses  veines  ?  Nous 
ne  savons,  mais  son  mysticisme,  sauva^e  et  lumineux, 
oii  se  heurtent  les  plus  violents  contrastes,  fait  invo- 
lontairement  songer  aux  toiles  du  Murillo.  Le  saint 
FranQois  qu'il  nous  presente  ressemble  plus  au  type 
franciscain  popularise  en  Espagne  par  Toeuvre  d'Alonso 
Cano,  qu'au  poete  du  Cantique  du  Soleil  esquisse  par 
frere  Leon. 

11  nous  reste  a  voir  les  passages  d'Ubertin  de  Casal 
dont  Papini  n'eut  pas  connaissance. 

Danssa  responsio  (Archiv  III,  p.  53):  Magis  expresse 
manifestavit  intentionem  suam  b.  Franciscus,  quia 
aliquando  aliqui  fratres  dixerunt  sibi :  Pater  nonne 
^ideSy  quod  aliquando  episcopi,  et  il  cite  tout  le  chap. 
50  du  Spec.  Perf.  et  le  fait  suivre  des  paroles :  Iliec 
sunt  scripta  de  manu  fratris  Leonis  viri  sanctissimi 
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et  icleo  individui  socii  beati  Francisci  sicut  ab  ore  ejus 
audiebat,  guas  ego  legi  et  ab  antiquis  patribus  nostris 
audivi,  quia  de  hiis  fui  valde  curiosus  ab  infantia 
ex  stimulo  conscientisg  professionis  propriae  per^ 
scrutator. 

(Ib.,  p.  75),  il  r^»sume  le  ohapitre  2  du  Speculum,  ou 
parait  fr.  Richer,  et  donne  quelques  lignes  du  chapitre 
72,  et  termine  en  disant :  B,  Franciscus  expressit 
intentionem  suam  etde  libris  et  de studio^sicut  dictum 
est  supra,  sicut  aperte  patet  in  dictis  fratris  Leonis 
manu  sua  conscriptis  sicut  ab  ore  sancti  patris  audi" 
vit  et  ego  ipse  audivi  a  pluribus  aliis  sociis  beati 
Francisci  quos  vidi, 

Mais  on  ne  peut  tout  citer,  ct  passant  sur  ce  qu'Uber- 
tin  dit  aux  pages  85  et  178  en  termes  analogues  aux 
pr^cedents,  nous  nous  contentons  de  donner  une  page 
particulierement  precise.  Cette  derniere  fait  parlie  de 
la  Declaratio  qu'il  redigea  vers  1311.  Quod  autem  sic 
intenderet  b,  Franciscus  quoad  omnia  quse  in  istd 
responsione  ipsum  di^o  intendere,  licet  multa  pateant 
per  regulam  et  testamentum  et  regulam  ipsius^  omnia 
tamen patent per  sua  verba  expressa  qum per  sanctum 
virum  Leonem  ejus  socium  tam  de  mandato  sancti 
patris  quam  ctiam  de  devotione  praedicti  fratris  fue- 
runt  solemniter  conscripta  in  libro,  qui  habetur  in 
armario  fratrum  de  Assisio  et  in  rotulis  ejus  quos 
apud  me  habeo,  manu  ejusdem  fratris  Leonis  cons^ 
criptis,  in  quibus  optime  beati  Francisci  intentio 
quoad  paupertatem  regultV  declaratur  contra  omnes 
abusiones  et  trangressiones,  quos  Lsti  colorare  nitun- 
tur.  Et  non  sunt  nec  fuerunt  solliciti  prselali  hujus 
ordinis  sic  illum  librum  de  intentione  patris  sui  dif^ 
fundere  sicut  privilegia  de  recipiendis  funeralibus  et 
de  instituendis  procuratoribus  ad  temporaUa  causi^ 
dire  per  litigia  procuranda. 
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Ainsi  donc,  bien  loin  de  se  d^rober,  Ubertin,  au  con- 
traire,  precise  plus  en  1311  qu'en  1305.  Le  livre  de 
frere  Lt»on  etait  dans  rarmoire  de  la  bibliotheque  d'As- 
sise,  une  partie  des  rotuli  en  sa  possession.  Qui  oserait 
penser  que  de  gaite  de  coeur  il  se  serait  rendu  coupable 
ici  d'un  mensonge  aussi  inutile  qu'enorme  ? 

Non !  il  est  temps  qu'un  tribunal  vraiment  impartial 
se  reunisse  pour  juger  Ubertin,  et  s'il  trouve  que  le  bon 
droit  est  du  c6te  du  persecute,  qu'il  le  dise  hardiment. 

Frere  Elie  fut  un  grand  homme,  sa  lignee  spirituelle 
n'est  pas  encore  eteinte.  Papini,  qui  fut  un  grand  his- 
iorien,  se  reclama  de  lui.  II  eut  raison.  Le  pere  disait 
aux  Socii :  «  Le  silence  ou  la  prison !  »  Le  lils  exulte 
et  s^ecrie :  «  Ils  etaient  satisfaits,  puisqu'ils  se  tilrent !  *  » 

Un  voyage  a  travers  les  bibliolheques  et  les  archives 
des  couvents  franciscains  prouve  assez  la  perseverance 
methodique  avec  laquelle  le  parti  de  la  large  observance 
fit  disparaitre  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  un  ideal  dont 
on  ne  voulait  pas. 

Allez  a  Assise,  fouillez  la  fameuse  bibliotheque  du 
Sacro  Convento,  vous  n'y  trouverez  pas  la  moindre  trace 
ni  de  1  Celano,  ni  des  3  Socii,  ni  de  roeuvre  de  Jean  de 
Ceperano,  el  pas  m6me  un  exemplaire  un  peu  convena- 
ble  des  ecrits  de  saint  Frangois  ^.  Vous  levez  les  bras 
au  ciel;  mais  quoi  d^etrange  a  cela,  vous  fera  remarquer 


1.  Voyez  Storia  di  San  Francesco  t.  II  p.  233  note. 

2.  Unc  seule  exception  :  on  y  trouve  le  manuscrit  de  la  Seconde  Vie 
par  Celano.  Qui  sail  si  ce  ne  sont  pas  ses  dimensions  si  exigiies 
(14/10  centim.)  qui  lui  ont  sauv^  !a  vie  ?  En  tout  6tat  de  cause  il  est  k 
noter  que  sa  provenance  est  inconnue,  et  quMl  ne  se  trouve  pas  port^ 
sur  !e  catalogue  de  la  biblioth^que  r^dig^  en  1381.  (Ms.  691). 

Quant  au  Ms.  338,  le  seul  qui  contienne  une  partie  dcsopuscules  de 
saint  Fran^ois,  J*ai  montr^  aiileurs  que  ce  n'6tait  gu6re  qu'une  liasse 
d*^paves  reli^es  ensemble  &  cause  dc  i'anaIogie  dc  leur  format.  Vie  de 
8.  Francois,  !-•  6dilion,  p.  XXXIX  et  suiv.). 

J*ai  cit^  la  Biblioth^que  d*Assise  comme  6tant  la  plus  connne,  mais 
la  pauvret^  des  autres  en  ceuvres  historiques  sur  l'origine  de  1'Drdre 
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le  P.  Custode  des  Conventuels.  Les  ennemis  de  la  foi 
ont  ete  toujours  singulierement  audacieux.  Les  troupes 
de  Frederic  II  etaient  sans  cesse  sous  Assise,  et  Picci- 
nino,  le  fameux  Piccinino,  ne  saccagea-t-il  pas  la  sainte 
demeure  ? 

Cest  bien  cela,  pense-t-on,  et  puis  si  on  est  dou6 
d'un  peu  de  perseverance,  on  aper^oit  de  venerables 
cartons  ou  sont  savamment  classes,  etiquetes,  reper- 
tories,  des  parchemins  de  toutes  les  dimensions  possi- 
bles ;  il  y  en  a  de  pas  plus  grands  que  la  main,  il  y  en 
a  qui  ont  plusieurs  pieds  de  long.  Pour  beaucoup,  il  au- 
rait  suffi  d'un  souflOie  d'air  pour  les  emporter,  aussi  une 
main  diligente  les  a-t-elle  attaches  par  de  jolis  lacs  de 
soie  verte  aux  feuilles  du  recueil.  On  regarde  croyant 
avoir  trouve  quelque  pr^cieuse  relique,  un  autographe 
de  saint  Fran^ois,  les  rotuli  de  frere  Ldon...! 

Ge  sont  les  titres  de  propriete  du  Sacr6  Couvent  a 
partir  de  1228.  II  n'en  manque  pas  un. 

On  demeure  rSveur. 


4*  Le  Speculam  Perfectionis  et  la  Legenda  Antiqua. 
Eclosion  du  Speculom  Vitse  S.  Francisci  et  Sociorum. 

A  partir  d'Ubertin  de  Gasal,  les  citations  annoncees 
comme  tirees  du  Speculum  Perfectionis,  ou  d'une  le- 
gende  de  frere  Leon,  disparaissent  presque  complete- 
ment  de  la  litterature  franciscaine.  On  trouve  autant,  et 
m6me  plus  que  par  le  passe,  de  pages  empruntees  a 
notre  document,  mais  sauf  de  rares  exceptions,  elles 
sont  introduites   par   un  Dicit   Legenda   antiqua  ou 


n^est  pas  moins  remarquable.  La  ct^lebre  Biblioteca  Antoniana  de 
Padoue  ne  contient  aucune  parcelle  des  ^crils  de  saintFrangois  oude 
ses  premiers  biographcs.  V.  P.  M.  Autonio  Maria  Josa  Min.  Conv. 
I  codici  manoscritti  deila  bibl.  Antoniana.  Padoue  1886,  in-8*  de 
264  p. 
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quelque  formule  analogue.  Ce  serait,  en  somme,  fort 
explicable,  si  les  compilateurs  ne  citaient  coup  sur  coup, 
comme  egalement  tires  de  la  Legenda  antiqua,  les  mor- 
ceaux  les  plus  heteroclites  des  legendes  fabriquees  au 
commencement  du  XIV®  siecle. 

Que  s'etait-il  donc  passe  ? 

Dans  la  premiere  moitie  du  quatorzieme  siecle,  Tordre 
eut  presque  successivement  plusieurs  ministres  gene- 
raux  favorables  a  Tetroite  observance,  Gonzalve  de  Val- 
boa  (1303-1316)  et  Michel  de  Cesena  (1316-1328)  en 
particulier. 

L'un  d'eux  trouva,  non  sans  raison,  qu'un  des  meil- 
leurs  moyens  de  faire  revivre  le  zele  des  temps  primitifs 
etait  d'en  raviver  les  souvenirs,  et  pendant  un  certain 
iemps,  au  grand  couvent  d'Avignon,  on  lut  durant  les 
repas  notre  Speculum  Perfectionis  qu'on  appelait  Le- 
genda  antiqua  *  par  opposition  a  la  Legenda  nova  ou 
Legende  de  saint  Bonaventure. 

Voila  ce  que  nous  savons  par  un  temoin  oculaire, 
charge  plus  d'une  fois  de  cette  lecture. 

Le  general  qui,  malgre  la  proscription  de  cette  le- 
^ende,  en  ordonnait  la  lecture  a  table^  fit  evidemment 


1.  On  peut  penser  que  le  volume  qui  servait  pour  ces  lectures  ren- 
fermait  v^ritablement  la  Legenda  antiqua,  c'est-a-dire  rensemble  de 
loutes  les  biographies  primitives  de  saint  Frangois.  ^fais  soit  que  le 
Spec.  Perf.  y  fut  plac6  au  commencement,  soit  que  le  g6n6ralpartisan 
<les  z^lateurs  ait  tout  naturellement  fait  choisir  les  recits  de  frere 
Lton,  nous  verrons  tout  k  l'heure  que,  pour  le  compilatcur  du  Ms. 
Vat.  4354,  ce  qu'il  appelle  Legenda  antiqua  corrcspond  a  ce  que  nous 
appelons  Speculum  Perfectionis  et  ne  correspond  qu'a  ccla. 

3.  EUe  n'6tait  point  oubli^e,  comme  on  serait  tenti^  de  sc  rimaginer, 
puisque  le  g^ndral  faisait  faire  ces  lectures  tout  exprC^s  pour  prouver 
que  la  Legenda  antiqua  ^tait  «  vraie,  utile,  authentique  et  bonne.  » 
Je  pr^sume  que  le  prologue  du  Vaticanus  qui  va  ^tre  transcrit  nous 
conserve  un  ^cho  des  exhortations  par  Ies([ueIIes  lo  gent^ral  excitait 
ses  fr^res  k  se  copier  cetle  l^gende.  II  appuyait  surlout  sur  les  lacunes 
que  pr^sente  c^le  de  Bonaventure  et  sur  la  saintet^  des  auteurs  de  la 
Legenda  antiqua. 
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une  active  propagande  en  sa  faveur.  II  excita  les  freres 
a  la  copier  et  ceux-ci  apporterent  a  cette  besogne  plus 
de  zele  que  d'exactitude.  Leur  premiere  preoccupation 
n'etait  pas  de  copier  toute  la  Legenda  antiqua,  en  ordre 
et  sans  omission,  c'etait  plutAt  d'en  copier  la  plus  grande 
partie  possible,  solon  le  temps  qu'ils  avaient  de  dispo- 
nible,  et  peut-6tre  aussi  un  peu  au  gre  de  leur  devotion 
particuliere. 

Qu'on  s'imaginc  le  grand  couvent  des  Gordeliers 
dWvignon,  sous  le  pontificat  de  Clement  V  ou  de 
Jean  XXII,  alors  que  son  cloitre  devenu  le  centre  effec- 
tif  de  Tordre  entendait  des  discussions  qui  passionnaient 
toute  rEurope.  Qu'on  se  le  represente  s'ouvrant  jour 
apres  jour  a  des  Franciscains  venus  des  quatre  coins 
du  monde  pour  traiter  leurs  affaires  aupres  de  la  curie 
aposlolique  et  voulant  remporter  cette  belle  legende 
comme  le  meilleur  souvenir  de  leur  voyage. 

Ils  la  copiaient  donc,  et  quand  ils  ne  pouvaient  le 
faire  sur  un  tres  ancien  manuscrit,  ils  se  contentaient 
de  la  copier  sur  une  copie  * ;  s'ils  n'avaient  pas  le  temps 
de  tout  reproduire,  ils  resumaient  et  choisissaient  les 
traits  qui  les  avaient  le  plus  frappes.  En  faisant  ce 
triage,  tel  songeait  a  lui,  a  Temotion  que  le  recit  lui 
avait  causee,  a  la  lumiere  qu'il  y  avait  trouvee  pour 
resoudre  certaines  preoccupations  ;  tel  autre  songeait  a 
son  prochain  sermon,  a  ses  auditeurs,  a  Teffet  que  ces 
histoires  de  la  vie  de  saint  Franyois  produiraient  sur 
eux. 

J*insiste  sur  toutes  ces  considerations  parce  qu'elles 
sont  absolument  necessaires  pour  comprendre  le  carac- 
tere  tout  special  des  manuscrits  dont  Torigine  remonte 


1.  Cest  ainsi,  Je  pense,  qu*il  faut  comprendre  la  mention  du  Ifvre 
de  fr.  Fr^d^rlc  qu\)n  trouvera  plus  loin.  L'auteur  veut  probablement 
parler  d'un  volume  appartenant  k  cet  archev^ue,  et  non  d'un  livre 
r^dig^  par  lui. 
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a  cette  periode  de  rhistoire  franciscaine.  Ce  soni  des 
recueils  essentiellement  personnels.  On  fait  une  grosse 
erreur  et  on  s'expose  a  porter  des  jugements  temeraires, 
lorsqu'on  les  range  a  cAt^  de  manuscrits  ayant  et  vou- 
lant  avoir  un  caractere  public  ou  documentaire. 

Au  debut,  les  freres  s'6taient  sans  doute  proposes  de 
copier  la  Legenda  antiqua,  mais  ils  allerent  tout  naturel- 
lement  de  preference  aux  recits  omis  par  Bonaventure. 
Bient6t  ils  ne  copierent  que  ces  derniers,  et  cela  les 
amena  insensiblement  a  Tidee  de  se  constituer  une  le- 
gende  qui  serait  comme  le  complement  ou  le  supplement 
de  celle  du  celebre  docteur. 

Cest  ainsi  que  peu  a  peu  les  preoccupations  des  com- 
pilateurs  se  transformerent.  Le  moment  vint  bient6t  oti 
la  grande  affaire  ne  fut  plus  de  reeueillir  les  ancieus 
recits,  mais  d'entasser  les  recits  omis  par  le  biographe. 

L^ne  fois  lances  sur  cette  voie,  Ics  freres  d'Avignon, 
dont  le  discernement  critique  n'egalait  pas  le  zele,  vou- 
lurent  aller  jusqu'au  bout ;  a  c6te  des  manuscrits  ren- 
fermant  la  Legenda  antiqua  proprement  dite,  ils  en 
trouvaient  d'autres,  par  exemple  celui  des  Actus  Sancti 
Francisci  et  sociorum  ejus,  qui  relataient  aussi  des  faits 
omis  par  Bonaventure.  Auraient-ils  et6  capables  de 
faire  la  distinction  entre  la  date  de  ces  recueils,  de  voir 
que  le  second  etait  posterieur  de  trois  quarts  de  siecle 
au  premier,  quMls  n'auraient  pas  songe  a  s'en  inquieter. 
Les  recits  des  Actus  n'etaient  pas  dans  Bonaventure  et 
cela  leur  suffisait. 

II  les  inseraient  donc  et  constituaient  ainsi  ces  inter- 
minables  manuscrits  dont  on  trouvera  plus  loin  la  des- 
cription,  oili  on  semble  avoir  pris  a  tAche  de  tout  m^Ier, 
de  tout  embrouiller,  oii  les  morceaux  les  plus  ether^s  des 
biographies  primitives  c6toient  de  plates  amplifications 
de  la  iin  du  XIII*  siecle  sur  de  fantastiques  miracles. 

M^me  parmi  les  freres  qui  savaient  faire  la  difference 
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entre  la  Legenda  antiqua  proprement  dite  et  des  rema- 
niements  tardifs,  il  s'en  trouva  [et  le  compilateur  dont 
le  Vat.  4354  nous  a  conserve  roeuvre,  fut  de  ce  nombre], 
qui  par  routine  n'hesiterent  pas  a  donner  le  titre  d'An- 
tiqua  Legenda  a  une  mixture  ou  celle-ci  avait  sans 
doute  la  place  d'honneur,  mais  ou  elle  ne  formait  pour- 
tant  guere  qu'un  huitieme  de  rensemble. 

Un  des  copistes  vit-il  Tanachronisme  ou  faut-il  penser 
que  plus  enthousiaste  pour  sa  rapsodie,  il  voulut  lui 
donner  un  titre  nouveau?  Nous  ne  savons,  mais  ce  qui 
est  certain,  c'est  que  des  recueils  analogues  a  ceux 
dont  il  vient  d'etre  question  se  rencontrent  souvent  avec 
le  titre  de :  Speculum  vitas  Sancti  Francisci  et  socio- 
rum  ejus. 

Telles  sont  les  circonstances  qui  ont  vu  eclore  ces 
bizarres  recueils  qu'on  a  eu  le  tort  jusqu'ici  de  juger  en 
bloc,  et  comme  si  c^etaient  des  oeuvres  de  gens  du  me- 
tier  installes  dans  une  bibliotheque  et  se  proposant  de 
publier  un  ouvrage  historique. 

Cette  genese  explique  les  particularites  qui  ont  sur- 
pris  et  deconcerte  jusqu'ici  tous  ceux  qui  s'etaient  ha- 
sardes  a  les  etudier. 

Si  le  Speculum  Vitae  a  ete  compose  par  des  freres  de 
passage  a  Avignon,  on  comprend  Fidentite  de  detail  des 
fragments  et  les  dissonnances  de  leur  rapprochement. 
On  s'explique  aussi  comment,  quoique  derivant  tous 
de  la  m^me  source,  ils  presentent  des  disparates  si 
surprenants.  Voila  pourquoi  nous  avons  presque  autant 
de  types  du  Speculum  Vitae  que  d^exemplaires.  Je  dis 
presque  autant  de  types,  car  une  fois  rentre  dans  sa 
province  le  voyageur  a  pu  copier  son  recueil  ou  le  pr^ter 
a  d'autres  pour  etre  copie. 

Cette  genese  nous  explique  aussi  les  lapsus  sans 
nombre,  les  fantastiques  etourderies  de  lecture  dont  les 
copistes  se  sont  rendus  coupables,  et  mSme  la  qualit^ 
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tout  a  fait  inferieure  des  materiaiix  employes,  Tirregu- 
larite  des  lignes,  les  blancs,  les  renvois  qui  ne  renvoient 
a  rien,  etc. 

L'oeuvre  de  frere  Leon,  que  le  parti  rel&ch^  n'avait  pas 
pu  faire  disparaitre  par  lapersecution,  allait  disparaitre 
par  le  zele  inconsidere  des  partisans  de  Tobservance. 

Voici  le  texte  qui  sert  de  base  a  tout  ce  qui  precede  *• 
II  va  sans  dire  qu'ainsi  isole,  il  perd  une  partie  de  sa 
signification  et,  pour  la  lui  donner,  il  faut  une  etude,  au 
moins  superficielle,  des  manuscrits  qui  seront  decrits 
plus  loin. 

Cest  la  preface  du  manuscrit  Vaticanus  4354  dont  le 
titre  est :  Ikcipit  antiqua  legenda  sanctissimi  patris 
KosTRi  Francisci  et  aliorum  beatorum  fratrum  sui 
ORDiMS.  Fac  secundum  exemplar  quod  tibi  in  monte 
monstratum, 

Apres  un  d^veloppement  edifiant  sur  ce  texte  de 
rEcriture,  Tauteur  donne  sur  ses  sources  les  renseigne- 
ments  suivants : 

Quamqnam  a  aulem  prxclara  vU<e  ipsius  [b.  Francisci]  opera  per 
venerahUem  et  autenticum  virum  dominum  et  magistrum  frairem 
Bonavenluram  stilo  venustissimo  sint  descripta,  plura  tamen  valde 
notabilia  et  utiUa,  zelum  caritatis,  humitilatis  et  paupertatis,  necnon 


a.  Ms.  Berlin  Quia  quaedam. 


1.  Des  1881  ce  fragment  fut  publit^  par  M.  Max  Perlbach  d'apr6s  le 
Ms.  196  de  la  Bibl.  Royale  de  Berlin  dans  un  article  des  Neucs  Archiv 
l.  VI  (p.  606  ss.)  dont  il  sera  longuement  question  plus  loin. 

En  1888  le  P.  Ehrle  le  donnait  d'apr<:'sla  leron  du  Vat.  4354  dans  la 
Zeitschrift  fur  Kalholische  Theologie  (t.  XIV  p.  117  ss.  dans  un  article 
intitul^ :  Das  Speculum  vita?  s.  Francisci  oi  sociorum  in  dcn  Hand- 
schrifien. 

Peu  de  mois  auparavant,  M.  Luij^^i  Mnnzoni  avait  donn6  toute  la 
pr^face  d'apn>s  le  m^me  manuscrit,  niais  luMas,  avcc  de  tels  lapsus 
qu'il  est  impossible  d'utilisor  son  tHudo :  L)i  uin\  nuova  edizione  dei 
Fioretti  di  S.  Francesco  secondo  i!  fpsto  di  Aniaretto  Manelli.  Bolo- 
gne,  1887,  in-4»  de  XXII  et  156  p.  (V.  p.  74-7f5). 
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eired  pnedicloraai  et  regalx  loiiaa  observaiionem  inUntionem,  ei  vo- 
lunlalem  ipsius  sancli  exprimenlia  a ,  tam  in  legendd  veterL,  de  qud 
idem  frater  b  Bonaventura  sxpius  longas  orationes  etpassus  c  de  verbo 
ad  verbum  in  sud  legendd  posuit,  quam  etiam  ex  d  diclis  veridicis 
sanctorum  soeiorum  b.  Francisci  per  viros  probatos  ordinis  redac- 
tis  e  in  scriptis,  quorum  sociorum  vita  sancta  et  miracala,  quibus 
post  mortem  eos  magnificavit  Altissimus,  ipsorum  dicta  et  testimonia 
credibiiia  reddit  f  in  imisa  quumessem  studens  in  Avinioneb  reperi; 
quorum  aliqua  pro  med  interdum  devotione  movendd  i  seu  potius  ex- 
€utiendd  pigritid  collegi  et  inferius  annotavi. 

Posui  autem  primo  rara  et  ardua  facta  seu  miracula  patris  nostri 
qux  in  legendd  novd,  ut  prxdicitur,  non  habentur:  quorum  qux- 
damj  in  libro  Reverendi  patris  et  domini  fratris  Friderici  archiepis- 
€opi  Rigensis  1,  ordinis  nostri  studiosissimi  viri  k  et  ejusdem  ordinis 


8.  Ms.  Berlin  exprimenti&m ;  Perlbach  exprimentid.  —  6.  Ms.  Berlin  de  quS. 
et  idem  domintia  frater.  —  c.  Lg^od  da  Ms.  de  Berlln.  Ms.  Vat.  in  longaa  et 
pasBiiM.  —  d.  Ehrle  in.  -^  e.  Ms.  Vat.  et  Berlin  redacti ;  Ehrlc  redactis;  Perlbsch 
redacta.  —  f.  Ms.  Berlin  reddidit.  —  g.  Ms.  Berlin  miiris ;  Perlhach  mirans ; 
Ehrle  juvenia.  Le  Vat.  donne  in  imis  expreBsion  tr6s  claire  qui  ne  roe  parait  ne> 
«essiter  aucuoe  correction.  Gela  veut  dire,  demi(>rement,  dans  cea  demiera 
lem})8.  Aii  Burplas  je  dois  noter  que  le  Vat.  it.  681  Ottob.  ne  peut  ^tre  ici  d'aucun 
secours,  car  il  omet  simpleinent  ces  deux  mots :  Et  eaaendo  io  in  Avegnone  ti^ovai 
'^cripto,  etc.  —  h.  Ms.  Berlin  Aviniaci.  —  i.  Je  donne  la  le^*on  propos^  par 
Ehrle;  Ms.  Vat.  per  me  intcrdum  de  vocatione  monendA ;  Ma.  Bcrlin  per  me 
interdum  devotione  monendA ;  Ms.  Ottob.  681  ne  fournit  aucune  lumi^re  trovai 
scripto  queslo  che  naro  e  per  mia  devotione  c  exercitio  lo  recolai  e  qui  de 
soito  fidelmente  /o  notai.  —  j.  Ms.  Beriin  add.  reperi.  —  h.  Ms.  Vat.  om.  Rigen- 
sia^  mais  il  se  trouve  dans  le  Ms.  de  Bcrlinet  le  Vat.  Ottob.  681.  —  Ms.  Berlin  m ; 
Perlbach  mci.  II  suggtre  aussi  monachi. 


1.  Fred6ric  Daron  de  l'ordre  des  freres  Mineurs  et  p^nitenUer  dh 
pape,  avait  re^u  la  cons^cralion  des  mains  de  Benoit  XI.  11  fut  fait 
archevAque  de  Riga  par  la  bulle  Dum  ad  universas  du  21  inars  1304. 

Dans  .son  voyagede  Rorae  k  Riga,  il  s'arr6ta  a  Venlse,  ou  ilconclut 
une  convention  avec  le  grand-maitre  de  Tordre  teutonique.  A  parlir 
<le  la  Prussc  jusqu'fi  sa  ville  archit^piscopale  son  voyage  eut  lieu 
aux  frais  de  cet  ordre.  II  flt  son  cnir6c  en  mai  1305.  Di'»^  le  2  juillfet 
1307,  il  retourne  aupres  du  pape,  et  ne  reparait  k  Riga  qu*en  juilie). 
1311.  L'ann(5e  suivanle,  nouvelle  absence  qui  se  prolongea  douze  ans. 
Le  5  juin  132'*,  il  reQoilun  sauf-conduit  de  Jcan  XXII  pour  retourner 
dans  son  diocese.  II  en  repaitit  cn  1325  pour  n'y  plus  revenir,  et  alla 
s'elablir  a  la  cour  d'Avignon  oil  il  mourut  le  18  octobre  1341.  Outre 
ies  sounes  cilees  par  Gams,  Series  episcoporum,  p.  306  et  Potthast, 
25407,  on  devra  consuller  :  Ghronologie  der  Ordensmeisler  von 
Livland,  der  Erzbischofe  von  Riga,  etc.  Aus  dem  Nachlass  von  Baron 
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mojrime  zelaloris  a  ac  tolias  Jasiitix  amatoris  reperi.  Quxdam  vero 
sumpla  et  reparata  b  sunt  de  legendd  veieri  ipsius  sancli  quam  et 
generalis  minister  me  prassente  et  aliquoties  legente  fecit  sibi  et  fra- 
iribus legi  c  ad mensam in Avinione  d  ad  ostendendum eam esse veram, 
miiiem  et  autenticam  atque  bonam.  Nonnulla  vero  sumpta  de  scriptis 
sanctorum  sancti  prasdicti  sociorum,  vitam  sanctio  et  gesta,  socio- 
rumque  f  sanctorum  ejus  ejcprimentia  g ,  quorum  in  ipsis  nomina  ex- 
primUntur.  Demum  h  eiiam  quxdam  de  sancto  Antonio  rara  scripsi 
ei  de  sancto  fratre  i  Johanne  de  Alvernid,  ac  de  aliis  quorum  memo- 
ria  in  benedictione  esi  et  nomina  scripta  sunt  in  libro  vitic. 

Deprecor  aatem  eos  ad  quorum  usum  devotionis  hxc  j  papirus  vel 
exemplatum  ipsius  deveniet,  quam,  non  tamquam  novum  opus  vel 
compitationemh  faciens,  sed  ab  atiis  posita  et  formata  transcribens 
coitegi,  sux  me  devoiionis,  orationis  et  meriti  facere  dignentur  par- 
licipem  amore  Domini  nostri  Jesu  Christi  cui  e^t  honor  et  gloria  in 
sjtcuia  s*vculorunL  Amen. 

Ce  texle  esl  exlrdmement  precieux,  car  il  nous  montre 
les  deux  preoccupations  signalees  plus  haut  juxtapo- 
sees  encore  pour  ainsi  dire,  mais  on  devine  deja  que 
la  seconde  va  Temporter  et  faire  disparaitre  la  premiere 
en  reaglobant. 

Ainsi  donc  celui  qui  a  ecrit  ce  prologue  a  voulu  con- 
server  avant  tout  une  partie  des  recits  de  la  Legenda 
antiqua,  et  il  Toppose  sans  hesiter  a  la  Legenda  nova 
ou  legende  de  Bonaventure.  La  legende  antique  est  la 


a.  Ms.  Berlin  maximi  zelatoris.  Ms.  Vat.  jiixta  inzelaloris.  Ehrle  jiixta 
zelatorig.  —  b.  Ms.  Berlin  et  Khrle  rcportuta.  —  r.  Ms.  Berlin  add.  ammodo.  — 
rf.  Vat.  in  Ai^inionn;  Ms.  Berlin  om.  ces  deux  niois.  —  c.  Ms.  Berlin  siiucti ; 
Ms.  Vat.  et  Khrle  sanctam.  —  f.  Vat.  et  Berlin  socntrumqtie  ;  Khrie  soriorum. 
—  g.  Vat.  exprimentia;  Ms.  Berlin  et  Ehrle  exprimentibus.  —  /i.  Ms.  BerUa 
iJeinde.  —  i.  Ehrle  om.  fraire. — j.  Khrle  hujusmodi.  — k.  Vat.  compilatione. 


vonToll,  herausgegeben  von  D' Philipp  Schwartz.  Riga,  1879.  p.  137- 
IW;  Geschichte  der  deulschen  Ostseeprovinzfn  von  A.  von  Richter. 
Riga.  1857,  l.  I,  p.  189-201.  Voir  aussi  Wadding,  Ann.  1319,  n.  13  (VI, 
p.338  et  530)  ;  Pertz,  Mon.  Germ.  Script.,  t.  19,  p.  704;  Papini,  Storia, 
t.  n,  p.  244  et  246 ;  Sbaralea,  Snpplementiim  ail  Scriptores.  p.  294. 

QTi'il  me  soil  perrais  d*adre5<ser  ici  mes  meillenrs  remerciments  k 
M.  le  prof.  L.  Dubois  et  k  M.  le  D'  A.  Poelchau  de  Riga  qui  se  sont 
mis  de  la  fa^on  la  plus  aimable  k  mon  service  pour  maider  dans  mes 
recherches  k  ce  sujet. 
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source,  roeuvre  de  Bonaventure  la  copie,  et  ce  qu'il 
nous  sert  des  Tabord  ce  ne  sont  ni  des  fragments  de 
Thomas  de  Celano  \  des  Trois  Compagnons  ou  de  tout 
autre  biographie  de  la  premiere  generation,  ce  sont 
cinquante-sept  recits  (f^  1  a  —  17  b)  qui  se  suivent  sans 
solution  de  continuite,  empruntes  au  Spec.  Perf.,  sauf  un 
seul  (chap.  XIV,  f*  4b).  II  est  donc  claircment  etabli 
que  dans  la  premiere  moitie  du  quatorzieme  siecle,  TAn- 
tiqua  legenda,  ou  plus  exactement  le  Spec.  Perf.,  etait 
considore  comme  anterieur  a  saint  Bonaventure, 

A  partir  de  ce  moment,  le  nom  de  frere  Leon  dispa- 
rait  du  titre  de  son  oeuvre.  Le  Speculum  Perfectionis 
n^est  plus  qu'un  morceau  dans  un  ensemble,  morceau 
dont  les  dimensions  sont  sujettes  aux  plus  capricieuses 
variations  et  qui  perd  son  titre  particulier. 


1.  Papini,  qui  connaissait  le  Ms.  du  Vatican  par  les  renseignemenis 
que  lui  donna  le  P.  Binaldi,  afTirme  que  per  leggenda  vecchia  s'in- 
tende  la  prima  e  seconda  vita  di  S.  Francesco  scritta  da  fra  Tom- 
maso  da  Celano.  Quo  dans  le  cas  spc^cial  ceci  soit  une  erreur,  il  sufHt 
de  parcourir  le  Ms.  pour  s'en  apercevoir.  Le  Vat.  4354  n'a  ahsolu- 
ment  rien  emprunt^  n\  k  \  Cel.,  ni  a  2  Ccl.  Je  ne  pr6tcnds  pas,  cela 
va  sans  dire,  qu'il  n'y  ait  aucun  rapport  enlre  eux;  mais  les  r«^cits 
qui  leur  sont  communs  ont  «it6  copi6s  sur  le  Spec.  Perf.  et  non  sur 
Thomas  de  Celano. 

M.  le  prof.  Della  Giovanna  (San  Francesco  giullare,  p.  51)  est 
tomb(^  dans  la  m^me  erreur  que  Papini,  lorsque  citant  quelques 
lignes  de  ce  prologue,  d'apres  le  Vat.  Ottob.  681,  k  la  phrase  certe 
altre  cosse  traori  de  la  legenda  vecchia,  \\  a  ajout^  entre  parenth^se 
la  ia  Vita  del  Celanense,  et  continue  /a  quale  lo  generale  in  mia  prer 
sencia  la  facia  legere  in  Aregnone  a  la  mensa. 

Non,  ce  n'tHait  ni  1  Cel.  ni  2  Cel.  que  le  g(^n6ral  faisait  lire  sous  le 
nom  d'Antiqua  lefi^cnda,  mais  le  Spec.  Perf.  auquel  le  compilateur 
donne,  comme  il  Ta  annonc^,  la  place  d'honneur, 

Je  ne  parle  ici  que  du  Ms.  Vat.  4.354  et  n'ignore  pas  que  sous  le 
nom  d'i\nliqua  legenda  on  a  compris  souvent,  et  avec  beaucoup  de 
raison,  toutes  Us  biographies  anl6rieures  a  Bonaventure  ;  mais  il  est 
incontestabie  que  dans  notre  manuscrit  celte  appellation  d^signe  ce 
qui  est  pour  nous  le  Spec.  Perf.  par  fr^re  L(3on.  Dans  le  livre  des 
Conformit^s,  ok  il  est  parI6  de  la  Legenda  antiqua  au  sens  large, 
c'est  pourlant  presque  uniquement  du  Spec.  Perf.  qu'il  est  question 
sous  cc  terme. 
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On  va  coudre  des  lambeaux  d'autres  legendes,  des 
remaniements  de  seconde  ou  de  troisieme  main,  d'abord 
a  sa  suite,  puis  un  peu  partout,  au  hasard,  sans  ordre, 
ni  plan  et  on  continuera  neanmoins  a  etiqueter  ce  fan- 
taisiste  recueil  Legenda  antiqua. 

La  devotion  avait  fait  fi  de  la  critique ;  la  critique 
se  vengea  en  refusant  de  jeter  meme  un  coup-d'oeil  sur 
ce  fairas  de  legendes^ 

5*  Ia  Ijegenda  antiqua  [Specalum  Perfectionis]  dans  le  De 
Planctu  Ecclesi».  (1330). 

Que  les  freres  d'Avignon  aient  pris  Thabitude  d'appe- 
ler  Legenda  antiqua  Toeuvre  de  fr.  Leon  nous  est  prouve 
encore  par  le  fameux  De  planctu  Ecclesia). 

II  y  a  la  un  temoignage  d'une  singuliere  valeur,  ve- 
nant  d'un  homme  qui,  malgre  les  efforts  des  relaches,  fut 
penitencier  apostolique  a  Avignon,  et  eut  une  connais- 
sanee  peu  commune  des  monuments  primitifs  de  Tordre. 
L'exceIIente  notice  qui  lui  a  ete  consacree  par  Artur 
dans  son  Martyrologe  (p.  289),  me  dispense  d'insister 
sur  sa  vie.  Quant  a  son  temoignage,  il  vient  apres  tant 
d'autres  que  je  pense  inutile  de  le  mentionner  autrement 
que  pour  memoire.  Alvarus  Pelagius  composa  sonDe 
Planctu  a  Avignon  et  le  tcrmina  la  quatorzieme  annee 
dupontificat  de  Jean.XXII  c'est-a-dire  en  1330  ^. 

Mais  ce  qu'il  cite  sous  le  nom  de  Legenda  antiqua,  si 
c'est  surtout  le  Speculum  Perfectionis,  n'est  pourtantpas 


1.  En  particulier  :  les  BoHandistes  A.  SS.  oot.,  II,  p.  550-552; 
Papini,  Notizie  Slcure,  p.35,  note  3  ;  123  ct  12G;  175  el  185;  Storia  di 
San  Francesco,  t.  II,  p.  248  ;  Dclla  Giovanna,  San  Fraiicesco  giul- 
lare,  p.  49. 

2.  D'honorab]es  ^rudits  ont  clierclie  la  dalo  do  la  coniposilion  un 
peu  partout,  sauf  It.  ou  elle  c^t,  et  ou  elle  (li)it  elre,  je  veux  dire  dans 
le  prologue,  d  la  preniiere  colonne  du  verso  du  folio  1,  ed.  de  Ve- 
nise  1560. 

11* 
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cet  ouvrage  exclusivement.  II  arrive  que  ce  soient  des 
passages  de  2  Cel  *  et  cela  confirme  Tidee  enonc6e  plus 
haut  que  sous  le  titre  de  Legenda  antiqua  les  autorites 
de  Tordre  avaient  probablement  reuni,  au  moment  de  la 
mesure  edictee  par  le  chapitre  de  1266,  une  collection 
des  biographies  primitives,  collection  qui  re^ut  tout  na- 
turellement  le  nom  de  Legenda  antiqua. 

II  n'y  a  pas  lieu  de  s^etonner  que  les  freres  n'aient 
guere  copio  dans  ce  recueil  que  le  Spec.  Perf.  puisque 
parmi  les  traits  racontes  par  1  et  2  Cel.  les  uns  avaient 
passe  dans  la  legende  de  Bonaventure,  les  autres  se 
trouvaient  dans  le  Speculum  Perfectionis  ^. 

II  est  temps  sans  doute  d^arr^ter  ces  notes  sur  le 
sort  de  roeuvre  de  frere  Leon  dans  les  compilations  du 
quatorzieme  siecle. 

Le  recueil  que  Barthelemy  de  Pise  cite  sous  le  nom 
de  Legenda  antiqua  avait  ete  collige  avec  plus  d'exacti- 
tude  et  de  patience  que  le  Vat.  4354.  Le  Speculum  Per- 
fectionis  n'y  occupait  pas  seulement  la  premiere  place, 
il  s'y  trouvait  semble-t-il  dans  son  integrite  et  a  peu 
pres  comme  il  se  trouve  dans  les  Ms.  de  la  Bibliothequc 
Riccardi  [1407]  ou  celui  de  rUniversite  de  Bologne 
[2697],  compromis  par  les  elucubrations  diverses  qui 
viennent  a  sa  suite. 

Les  personnes  que  ces  comparaisons  interessent  trou- 
veront  des  indications  sommaires  a  la  fin  de  cliaquc 
chapitre  du  Speculum  Perfectiouis  ^. 


1.  Voyez,  par  exeinple,  I)e  pltiiictu.  II  pars,  202  bl,  In  antiqud 
legendd  fegitiirsic  de  eo:  Tonfum  aufem  diligehat,  elc.  Cf.  2  Cel.  3,  68. 

2.  Pour  les  ciUilioiii?  du  ^^pec.  Porf.,  voyoz  k  riiidex  v*  Alvarus 
Pelagius  et  aux  Addenda  ot  Corrigcnda  qui  scront  publi^s  ult^rieu- 
rcnienl.  La  foliotation  du  I)c  planctu  c>l  tn-s  dcfcclucusc. 

3.  Passagcs  des  Conforniilc^  ou  sdiiI  cilc>.  coninic  falsant  partie  de 
la  Legenda  antiqua,  des  fragnicnls  dc  basso  cpo(|ue :  14  a2;  28a2; 
101  a  2;  108  b  2:  l(;ybl:  225  a  2;  Til  bl  ;  l'il  b2:  \\:\  b2;  174  bl;  207 
a  1  ((:*dition  de  15lo;. 


DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS  ' 


SoMMAiRE.—  I.  Manuscrits  du  Speculum  Perfectionis  proprement 
DiT.  —  A.  Mazarinus  1743  (l'i59).  —  B. Mazarinus  989  (1460).  —  G.  Ms- 
de  Li6ge  343  (1408).  —  D.Ms.  du  British  Musoum,  Gleop.  B.  II.  — 
E.Ms.  de  la  Bibl.  Riccardi  1407  (1503).  —  F.  Ms.  de  Bologne  2697. 

—  G.Ms.  313  de  VoUerra. 

II.  Maxuscrits  de  la  Legenda  antiqua  et  du  Speculum  Vit.«. 

A.  ValJcanus  4354. —  B. Ms.de  Berlin  196.  —  G.Ms.  deLembergl31. 

—  D.Ms.  Vat.  Ottoboni  681. 

III.  Manuscrits  de  l'une  et  de  i/autre  categorie  simplement 
signales  :  !•  Manuscrits  BoUandiens.  A.  Ms.  dit  Noster  (ri5'i).  — 

B.  Ms.   d'Anvers  (1472).  —  G.  Ms.  dc  1502.  —  D.  Ms.  de  Bru- 
xelles  (1549). 

2*  Autres  manuscrits.  E.  Ms.  du  monastc^re  de  Spello  utilis6 
par  M.  Faloci-Pulignani.  ~  F.  Ms.  de  Busseto  utilis6  par  le  P. 
Ireneo  AfTo. 


On  s*^tonnera  peut-dtre  du  d^veloppement  pris  par  l'analyse  des 
roanuscrits,  mais  il  m'a  semble  qu'elle  consliluail  une  dos  parlics 
cssentielles  de  cetle  6lude. 

La  lumi^re  ne  scra  faile  sur  toules  les  questions  si  complexesqui  se 
raltachenta  rorigine  du  Speculum  Perfectionis,  de  la  Legenda  antiqua, 
des  Aclus  beati  Francisci  et  Sociorum  ejus,  des  1'ioretli,  que  par  la 
comparaison  d'un  grand  nombre  de  manuscrits.  J'ai  donc  cru  dcvoir 
d^crire  les  roanuscrits  types  avec  des  delails  sufTisanls  pour  quon 
puisse  en  connaitre  le  contenu  k  peu  prcs  comme  si  on  les  avait  sous 
les  yeux. 

I)'aulres  d^criront  ceux  que  je  n'ai  pu  atteindre  ou  tlont  j'ai  ignorc^ 
rcxislence,  et  ainsi  se  constitucra  peu  a  peu  un  verilable  dossier,  et 
Ton  verra  une  foule  de  r6bus  aujourdhui  indeihifrrables  trouver  lcur 
solulion  par  le  simple  rapprocliemcnt  cl  la  cI{«s>itiL-iUion  do.s  sources. 


{\\  Cf.  F.  Ehrle,  D«»  Spcnihira  Vita*  snnni  Frannsri  pt  snriiiruni  in  «lor  Iland- 
Pfhriften,  article  pani  (ians  lu  Zeitschrift  fiir  kaiholischL'  Thcoloj^icjnnshrnck.  i.  XII 
«1888),  p.  1I6-12V. 
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A.  —  Ms.  MaBarinus  1743  (1450). 


Ms.  sur  papier  dc  145/225  millim.  k  2  colonnes ;  nombre  de  lignes 
variant  de  34  k  43.—  143  folios  num^rot^s,  en  r^alitd  144  car  ii  y  a  un 
folio  11  bis.  —  Bubriques  et  lettres  rouges.  Ecriture  de  deux  maias 
qui  allernent  do  la  fuQon  la  plus  capricieuse.  Parexemple  les  f**llbis 
et  12  sont  d'une  autre  main  que  les  11  premiers ;  13-24  de  la  premi^re 
main ;  25  et  26  de  la  seconde,  etc.  Dat^  de  1459. 

En  ttHe  du  premier  feuillet,  d'une  6criture  du  16*  si6cle  :  Isla  legenda 
b.  Francisci  patris  seraphici  estfratrum  cruciferoram  Namurcensiam. 
Servanli  benedictio.  Dans  la  marge  de  droite  Tancienne  c6te  1350 
barrcie.  Dans  le  bas  Tindication  Incepi  scribere  hoc  opus  ad...  in  festo 
sancUe  Elizabet...  en  partie  d^^truite  par  les  teignes. 

Le  folio  143  a  6i6  k  moili^  enlev6.  Dans  la  partie  qui  subsiste  se 
trouve  rexplicit  au  haut  de  la  colonne  de  gauche.  A  cdt6  les  traces 
d'un  catalogue  de  vertusque  Tun  des  propri6taires  duvolume  d^sirait 
avoir  plus  parliculi(>rement  en  vue. 

Reliure  ordinaire,  form6e  de  deux  planchcltcs  de  bois  recouvertes 
de  peau. 

[V.  Calalogue  des  Manuscrits  de  la  BibliotlK^^que  Mazarine  par  Aug. 
Molinier.  Paris,  1885,  4  vol.  in-8«  (t.  II  p.  223)]. 

a;  Specu-       [F*  1  a  1].  Incipil  Specnlum  Perfectionis  (Voir  ci-apr^s  p.  250  s.) 
lum  Perfcc-    Ost  ie  Spoculum  Perforlionis  tel  qu'il  est  roproduit  ici.  Pour  rexplicit 
ct  la  date  de  composilion  de  loriginal  voyoz  ci-apros  p.  246. 

[?•  54  a  1].  Ilxc  sunt  qu<rdam  scripta  per  ires  socios  beati  Fran- 
cisci  de  intd  el  conversatione  ejus  in  habilu  Stvculari,  de  mirabili  ei 
perfectA  conversatione  ipsius,  elc.  —  Dota  in  toco  Grecii  IIJ*ydus  Au- 
gusti  [54  h\].  De  nativitate  ejus  et  de  vanitate  et  de prodigalitate  ipsins 
et  quatiter  ex  hiis  pervenit  ad  largitatem  et  caritatem  circa  pauperes. 
Suit  le  premier  chapitre  tel  que  le  donnont  los  Bollandistes  (A.  SS. 
oct.  t.  II,  p.  723-744),  loron  tros  difforonlo  de  colle  du  Vat.  7339  6dit6e 
par  Amoni  (Loj?enda  S.  Fr.  Assisiensis  a  BB.  Loone,  Ruflno,  Angelo 
ejus  sociis  scripta  qu.T  dicitur  Losfondji  Triuni  Pociorum.  Rome,  1880; 
in-8«  de  182  pages)  ot  qui  lui  est  tn^^s  siipi^riouro.  Au  f'  73  a  2...  pra:- 
fatum  Minorum  ordinem  intraverunf  pnupertati  ac  restigiis  Christi  et 
servi  sui  sancti  Francisci  in  omnibus  justa  mensuram  divin<r  gratix 
conformantes  ut  ad  aelesfem  gtoriam  pervenirent.  Amen.  Expliciunt 
miracuta  cum  vi(n  tteati  patris  Francisci.  Laus  Deo.  II  est  k  remar- 
quor  quo  cot  explirit  conlirme  co  qui  a  olt*  dit  aillonrs  sur  la  dispa- 
riticm  d'uno  partio  do  la  loi^onde  dos  3  Socii  (Voir  p.  XX). 

[r-  73  b  1].  Incipiunt  Actus  quidnm  mirnhiles  t)enti  Francisci  el 
soriorum  ejns  priinorum.  Ad  taudcm  vt  glorinm  Domini  nosiri  Jesii 
(Ihristi  et  snnc/issimi  pafris  Francisci.  hic  scripta  sunt  qmedam 
notnbilia  de  beato  Frnncisco  et  soviis  rjuscf  (/uidnm  nctus  eorumdem 
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mirabiles  qam  in  legendis  ejus  prxtermissa  sanl  qam  etiam  valde  sunl 
utilia  ei  devota,  Primo  igitur  sciendum  tst  quod  beatas  pater  noster 
Franciscus  in  omnibus  suis  actibus  fuit  Christo  conformis. 

C*est  roriginal  latin  des  Fioretti  qui  sera  publi^  pour  la  premi^re 
fois  dans  le  prochain  volume  de  nos  Documents  pourl'histoirereIigieuse 
du  Moyen  Age. 

Ils  ne  sont  suivis  d'aucun  explicit.  Les  derniers  chapitres  tranchent 
nettement  sur  le  reste  de  l'ouvrage. 

[F*  134  a  1].  /n  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  Hac  sunt 
verba  sacrx  admonitionis  venerabilis  patris  nostri  Francisci  ad 
omnes  fratres  suos  :  Dixit  Dominus  Jesus  discipulis  suis. 

Ce  sont  les  admonitions  lclles  qu'elles  ont  (&i6  publi^es  par  Wad- 
ding.  On  les  trouve  aussi  dans  ie  Firmamentum  6d.  Paris,  1512, 
M9  suiv. ;  M.  Venise,  1513, 23  b  1  —  25  a  1.  Speculum  Morin,  tract.  III, 
214  sulv.  Cf.  137  suiv.;  ms.  338  d'Assise  (18  a  —  23  b,  7  a  —  12  b). 

[F*  137  b  1].  Opusculum  sancti  Francisci  monitorium  :  Universis 
reiigiosis  ciericis  et  laicis,  masculis  et  feminis  omnibus  qui  habitant 
in  unirerso  mundo  frater  Franciscus  eorum  servus  et  subditus,  obse- 
qaium  cum  reverentia,  pacem  veram  de  celo  et  sinceram  in  Domino 
earitatem.  —  Quum  sim  servus  omnium  omnibus  servire  teneor... 

C*est  repitre  k  tous  los  chr^tiens  d6jt\  donn^e  par  Wadding  mais 
dont  il  eut  le  (ort  de  faire  deux  6piires.  Les  varianles  sont  nombreuses 
entre  le  manuscrit  et  T^dition.  Gf.  Ridolfi,  Hisl.  Ser.,  174  a.  8e  trouve 
dans  le  ms.  338  d'Assise  (23  b  —  28  a,  12b  —  17  a);  Cf.  Conform.  137  a 
1  ss.  (6d.  1510). 

.Kpirtol»  [F«  140  a  1].  Hxc  est  epistola  beati  Francisci  quam  in  ftne  vitx 
Mpjtiii'im  jj,^  misil  capitulo  generali.  —  In  nomine  summ/r  Trinilatis  et  sanctx 
itTAi.  I  unitatis  Patris  et  Filii  et  Spiritiis  Sancti,  Amen.  Heverendis  et  muilum 
difigendis  fralribus  universis,  frairi  N.,  generali  ministro  religionis 
Minorum  fratrum  domino  suo,  et  ceteris  ministris  generalibus  qui 
pcst  eum  erunt  et  omnibus  ministris  et  cuslodibus  et  sacerdoiibus 
ejusdem  in  Christo  humilibus... 

Cette  6pilre  k  tous  les  membres  de  TOrdre  a  aussi  616  bizarrement 
d^coup^e  en  trois  par  Waddlng  (KpistoiJE  X,  XI,  XII)  induit  peut-t*^lre 
en  erreur  par  Ridolfl,  Hist.  Ser.,  f*  237  a.  Elle  avait  (5le  correotement 
donn6e  par  Ubertin  dans  TArbor  V.  7  (224  b  2). 

Ici,  comme  dans  le  ms.  338  d'Assise  (28  a  —  31  b ;  17  a  —  20  b),  elle 
subsiste  dans  son  unit^,  lermin(5e  par  le  Confiteor  de  Franrois,  et 
suivie  de  la  pri^re  Omnipotens,  ,r(erne,  fuste  et  misericors  Deus. 
Dans  le  ms.  338  d'Assise  la  rubrique  initiale  est  :  I)e  lHtera  el  ndmo- 
nitione  beatissimi  patris  nostri  Francisci  quam  misit  frairibus  ad 
capitulum  quando  erat  inflrmus.  Le  toxte  se  Irouvo  aussi  dans  le  Fir- 
mamentnm  6d.  de  Paris,  1512,  f*  21;  6(1.  de  Vcnise,  1513,  U  pars 
25  b  2 ;  Speculum  Morin,  III  tracl.  217  a. 


CLXVI  SPECULUM    1'EHFECTIONIS 

g)pereve-  [F*  142].  De  reverenlid  corporis  Christi  et  mundilid  altaris.  Atten- 
rentidcorpo-  damus  omnes  clerici  magnum  peccatum  |  sciant  se  benedictos  a 
ns  Domini.     [)omino  Deo  qui  hoc  ipsum  fecerint  exemplari. 

^tant  donn^es  les  habitudes  de  composition  de  FranQois,  je  pense 
que  c'est  \k  une  sorte  de  posl-scriptum  ajoute  apr^s  coup  k  sa  lettre. 
Ge  morceau  a  ^tt^  donn^  par  Wadding,  mais  il  a  eu  le  tort  de  le  faire 
pr<^c6der  d'une  suscription,  ce  que  ne  permet,  je  crois,  aucun  manus- 
criL  II  se  trouve  dans  le  ms.  338  d'Assise  (31  b  —  32  b,  20  b  —  21  b)  sous 
la  m6me  forme  qu'ici.  Ces  deux  morceaux  g  et  /",  el  une  partle  de  d, 
ont  616  publi6s  daprds  le  ms.  d'As8ise,  par  M.  Faloci  Pulignani  dans 
la  Miscellanea  VI,  p.  94-96. 

h)  Saluta-  [142  b  1].  Regina  sapientia  Dominus  le  salvet  \  quantum  fuerit  eis 
tio  virtutum.    datum  desuper  a  Domino. 

Cest  le  salut  dcs  vertus  tol  qu'il  se  trouvc  aussi  dans  le  ms.  338 
d'Assise  (21  bs;  32  bs)  V.  Gonf.  144  a  2,  6d.  1510;  Spec.1509,  126  b  el 
127  a;  Vat.  4354,  43  a,  cf.  2  Gel  3,  119.  Notre  manuscrit  1743  ne  fait 
pr6c6der  ce  morceau  d'aucune  rubrique.  Le  ms.  989  rintitule  De  rir- 
tutibus  :  et  le  ms.  338  d'Assise,  De  virtutibus  quibus  decorata  fuit 
sancta  Virgo  Maria  et  debet  esse  sancla  anima.  II  a  6t6  donn6  par 
Wadding  d'aprt*s  ce  dernier. 

II  est  a  noler  que  ia  serie  des  Opuscules  de  S.Fran^ois  donn^s  par 
le  ms.  1743  (rf,  f,  f,  g,  h)  s'y  Irouve  dans  ie  mdme  ordre  que  dans  le 
ms.  338  d'Assise. 

i)  Miracu-  [F*  142  b  2].  Miracuhim  de  quodam  milile.  Fuit  quidam  mites  fortis 
lum  de  mili-  et  multas  habuil  victorias  qui  postea  factus  est  frater  Minor  \  volo 
^'  esse  fortis  me  ipsum  impugnando.  Amen. 

On  lit  immediatement  apr^s,  sans  aucun  explicit,  rindication  finale 
[143  a  1]  :  liunc  lH)e.Uum  scrittere  incepit  frater  Vincentins,  presbtfier 
et  professus  convenlus  Snmnrcensis  fratrum  Sanclw  tlrucis,  quem 
ego  frater  Tossanus,  ejusdem  status,  ordinis  el  conventus,  propriis 
manibus  complevi  anno  Domini  M*  CCCC'  IJX^,  in  vigilid  sancti  An- 
drex  adjuvante  graliu  Dei  cui  laus  et  gloria  in  sacula  sxculorum, 
Amen.  Oretis  obsecro  pro  vili  scriptore. 

B.  —  Ms.  Masarinus  960  (1460). 

Ms.  sur  papier  et  parcliemin,  de  215  292  millimetrcs,  h  2  colonnes, 
nombre  de  lignos  tros  irr<^gulier,  «?cril  d'ime  seule  main  en  1459  el 
1460.  Rubriques  et  lettres  roupos. 

Un  lecteur  du  16*  ou  du  17*  sii^cle  a  parsemt^  les  marges  des  Actus 
de  ses  impressious,  falsa  appnritio,  fahula^  mendacium.  Belle  reliure 
du  temps.  [V.  Molinier,  ouvraire  cito,  t.  I,  p.  484  s.]. 

Toute  la  premit^re  partie  du  nianuscrit  (f"l-9'4)  cst  form6e  par  des 
cxtraits  patristiques  (Glir>.so.slumc,Augustin,et  quelqucsautres;  letlrcs 
de  Ptitrarque). 
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(•TrvsSo-  [F*  95  a  1].  lixc  sunt  qtuedam  scripla  elc,  comme  Mz.  1743  b.  sauf 
le  fJatam  in  loco  Grecii  II t  ydus  Augusii  anno  Domini  M*  CC* 
XLVIJ^.Explicitprologus.Incipit  vila  heati  Francisci  cum  duodecim 
sociis  sttis,  primo  de  nativilate,  eic»  SouscripUon  Hnale  (111  b  2). 
EjrpHciunt  miracula  vum  vitd  beatissimi  patris  Francisci.  Anno Do- 
mini  M"  CCCC*LX*  decimd  die  may.  Deo  gratias. 

II  Speco-  [112  a  1].  Incipit  Speculum  Perfectionis  slaius  fratrum  Minorum. 
I  Perfec-  Istud  opus  compilatum  est  per  modum  legendWy  etc.  Pour  le  reste  de 
"*•  rincipit  voir  ci-apr^s  p.  250,  et  pour  Texplicit,  p.  246. 

•Acuisb.       [F*  150  b  1].  Incipiunt  actus  quidam,  etc.  comme  1743  c. 

uMxm. 

I<  Admo-  [F*  191  a  IJ.  /n  nomine  Pairis  et  Filii  et  Spiritus  sancti.IIxc  sunt 
i©*».        verba,  etc.  Voyez  Mz.  1743  d. 

*',  KyittO'  [F*  193  a  1].  Opusculum  monitorium  sancti  Francisci:  Universis 
Bi  ••mn«s    religiosis  clericis  et  laicis,  etc.  Voyez  Mz.  1743  «. 

lEfisuilt  [F*  194  b  2].  Doctrina  sancti  Francisci.  In  nomine  summx  Trini- 
ea|.italom    tatis..,  etc.  Le  reste  comme  Mz.  1743  f. 

fiDereTe-       [F*  196  a  \].  Dc  reverentid  corporis  Christi  et  munditid  allaris. 

lis  rorpo-   Attendamus  omnes.  Voyez  Mz.  1743  g. 
Domiai. 

M  S«1dm-  [196  a  2J.  De  virtutibus.  liegina  Sapientia,  Dominus  te  salvet,  etc. 
finwnm.    Vovez  Mz.  1743  h. 

Ea-plivit  doctrina  sancti  Francisci.  Anno  Domini  liSO  29  octobris. 

i  Rtrgttla  [196  b  1].  Incipit  prasfatio  Ilonorii  papx  inregulam  beati  Francisci 
*»*■  confessoris. 

Cest  la  r^gle  de  1223. 

Datum  Laterani  quarto  Kal,  decembris,  pontificatus  nostri  anno 
octavo.  Explicit  feliciter  Regula  sancti  Francisci  confessoris  in 
Zeelhem  prope  Dyest,  anno  Domini  Miltesimo  CCCC"  LX"  inprofesto 
Martini  confessoris  atque  poniificis.  Deo  graiias  semper  [198  a  2J.  Le 
verso  du  feuiilet  est  blanc. 

•  Ro(nil«  [199  a  IJ.  Incipit  regula  fratrum  de  Penitentid  sive  tertia  regula 
Diordiais  btati  Francisci.  Nicolaus  episcopus  servus  servorum  Dei,  Dilectis 
filiis  fratribus  et  dilectis  in  Christo  filiabus  sororibus  ordinis  frairum 
de  Penitenlid  tam  presentibus  qnam  fuluris.  Salulem  et  aposlolicam 
benedirtionem.  supka  montem.  |  Daliim  Heale  XV  Kal.  Septembris 
ponlificalus  nosiri  anno  secundo.  Palum  per  copiam  anno  Domini 
M'  CCC"  XXIJ*  in  decembri  die  uUima  mensis  ejusdem.  Explicit  in 
Zeeihem  prope  Dyest  anno  DominiM''  CCCC'  LX"  ipso  die  sancti  Silee 
apostolL 
Pour  les  ^ditions  de  ceite  bulie  V.  Polttiasl  23044. 
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li^Miracu-  [201  a  2].  Exemplum  de  quodam  milite.  Fuil  quidam  miles,  V.  Mz. 

lumdemilite  1743  i. 

l)    Testa-  [201  a  2].  Testamenlum  sancUFrancisci,  Dominusdedit  mihi  Fran- 

mentum    S.  cisco  ita  incipere  facere  penitentiam  |  confirmo  vohis  inlus  el  foris 

Francisci.  istam  sanctissimam  benedictionem.  Amen. 


m)    Lan- 
des  regulie. 


[202  a  2].  Le  Testamentest  irom^diatement  suivi  sans  rubrique  par 
un  fragment  qui  rappelle  un  peu  le  chap.  76  du  Spec.  Perf.  Islam 
regulam  volebat  b.  Franciscus  haberi  ab  omnibus  \  sursum  ferens  ad 
celestia  pondus.  Amen. 


n)  Modos       [202  b  1].  Modus  profitendi  Minorum.  In  nomine  Patris  \  ordini 
profitendi.       ipsorum.  Le  reste  du  feuillet  est  blanc. 


a)  Tres  so- 
cii. 

6)  Specn- 
Inm  Perfec- 
tionis. 

c)  Actus 
B.  Francisci 
et  Sociorum. 


G.  —  Mb.  de  Id^ge  [xns.  IieodiensisJ,  343  (2S2}. 

Ms.  sur  papieretparchemin  de  210  sur  285  millim^tres^  2'colonnes, 
160  folios  num^rot^s  de  1  —  163,  les  folios  157,  161  et  162  ayant  dis- 
parus.  Rubriques  et  lettres  rouges,  dat6  de  1408. 

Au  verso  de  la  feuille  de  garde  on  lit  Liber  fratrum  sanctse  Crucis 
in  Leodio,  et  un  peu  plus  bas,  Liber  conventus  Ordinis  fratnim 
sanctae  Crucis  Leodiensis,  le  tout  de  deux  ^critures  diff^rentes  mais 
toutes  deux  du  quinzieme  si^cle. 

A  la  fln  du  manuscrit  f»  163  a,  en  r6alit6  160  :  Explicit  liber  de 
actibus  quibusdam  mirabilibus  beati  Francisci  et  sociorum  ejus  pri- 
morura,  finitus  anno  Domini  M»  GCCC*  VIII»  in  proximo  die  se- 
quenti  Ascensionem  Domini.  Au  verso  du  m^me  feuillet  le  Carmen  en 
rhonneur  de  la  Portioncule  qu'on  trouvera  ci-apres,  Spec.  Perf.  84 
(p.  165). 

[La  description  ci-dessus  est  en  partie  emprunt^e  aux  Analecta 
Bollandiana  (Catalogus  codicum  Ilagiographicorum  Bibl.  publ.  civi- 
latis  et  academiae  Leodiensis),  t.  V,  (Bruxelles  1886),  p.  361. 

[1  a  1].  Hxc  sunt  quxdam  scriptUy  eic.  V.  Mz.  1743  b. 

[28  a  1].  Incipit  Speculum  Perfectionis  slatus  fratrum.  minorum, 
la  suile  identique  Jiu  texte  donn6  ci-apros  p.  250.  L'explicit  est  iden- 
tique  a  celui  du  Mz.  989,  v.  p.  246. 

[F»  90  al].  Incipiunt  actus  quidam  mirabiles  beati  Francisti  ei 
sociorvm  ejus  primorum.  Vov.  Mz.  1743  c. 

Comme  dans  les  Mz.  1743  el  989  lcs  Actus  sc  lcrrainent  sans  explicit, 
par  un  ccrtain  nombre  dc  morce;iux  qui  parairisenl  6tre  des  mat^riaux 
pr6par(is  pour  le  travail  et  n'a>ant  pas  oncorc  l'cmpreinlede  Tauteur 
des  Actus. 

Imraedialcmout  apivs  le  dornier  niorccjiu  (jui  a  pour  tilre  :  De  tri- 
bulatione  ordinis,  on  tn)uve  : 
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rfi  Atltno- 


[154  a  1].  In  nomine  Palris,  elc.  humilia  verba  sacnv  admonilionis 
venerabilis  patris  noslri  sancli  Francisci  ad  omnes  fralres  sancli 
Francisci.  V.  Mz.  1743  d. 

La  disparition  du  f*  157  nous  prive  d'une  partie  de  Vepistola  ad 
omnes  christianos,  dont  le  M58  nous  donne  la  fln. 

Les  folios  161  et  162  manquent  ^galement. 


3  >p*;ci>- 
ihrn  Pw- 
cti^ni*. 


D.  —  Ms.  du  British  Maseum  (Gleop.  B.  11). 

Ms.  papier  et  parcliemin  renfermant  une  collection  de  Irait^s  6crits 
du  XIII* au  XV*  siecle.  Sur  les  plats  lcs  armes  de  Sir  Robert  Colton. 

La  reliure  est  moderne,  elle  porle  le  titre  Epislola  Presbyteri 
Johannis.  Mus.  BriL  Bibl.  Cotton.  Gleop.  B.  II. 

Voici  r^num^ration  sommaire  des  trail6s  non  franciscalns. 

1.  Epistola  presbyteri  Johannis  ad  Fredericum  imperalorem  (2-13). 

2.  Liber  grammaticalis  de  difTerentiis  verborum  (13  b-30), 

3.  Definitiones  philosophicx  et  theologicac  (32-38). 

4.  Meditationes  B.  Bernardi  super  horas  canonicas  (38-40). 

5.  Versus  rhythmicf  de  Galfrido  archiepiscopo  Ebor.  (40  b). 

6.  De  regibus  Angliae  a  R.  Alfredo  ad  Ilenricum  V  (42-45). 

7.  De  episcopis  et  episcopalibus  Angliae  et  de  fundatione  diverso- 
runi  monasteriorum  (46-58). 

8.  Invectivae  rhylhmicae  contra  monachos  (60-65). 

9.  Definitiones  virtutum  et  vitiorum  (66-71). 

15.  Walteri  abbatis  perquisila  spiritualia  ct  (cmporalia  (216-233). 
Les  trait^s  franciscains  sont  les  numt^ros  10-14, 

10  [72  a].  Incipit  Speculum  Perfeclionis  slatus  fratrum  Minorum. 
Islud  opus  compilatum  est  ad  modum  legendiv,  etc. 

La  suite  identique  au  lexle  qu'on  trouvera  p.  250.  Ce  texle  esl  suivi 
de  toul  ie  Spec.  Perf.  tel  qu'il  est  donn(i  ci-apn>s.  Les  rares  variantes 
sont  insigninantes  L 

Quant  au  dernier  chapitre  et  a  Texplicit  il  est  idenliciuc  au  lexle 
du  Mz.  989.  Voir  ci-apr^s  p.  245  et  246. 

[F*  llOa].  Incipit  prohemium  super  legendam  beafissimx  CAar<r  vir- 
ginis.  Quasi  veterani  mundi  senecla  rergenle—\'alere  vos  faciat 
dominus  Jesus  Christus  nunc  et  in  xternum.  Amen.  Cap.  I.  Adniira- 
hilis  fnomine)  femina  Clara  vocabuto  et  virlute. 

Cest  la  I^gende  de  salnte  Claire  par  Tiiomas  do  Celano.  tclle 
qu^elle  se  trouve  aussi  dans  le  Ms.  338  d'Assise  (74  a  2  —  84  a  1).  Cf. 


(1)  Une  de«  plus  notahles  est  cellc  qui  portc  sur  lo  litre  du  chap.  38  ou  il  tlit. 
QuAlUer  cuidam  malri  diiomm  fratnim  fccit  dnri  unum  novum  Testamen- 
tuTn. 
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Cozza  Luzi,  II  codice  Magliabechiano  della  storia  di  S.  Ciiiara. 
Bolletino  delia  Sociela  Uinbra  di  Storia  Palria,  l.  I  (P<5rouse,  in-8*, 
1895),  p.  417-426.  Celle  k^Kcnde  se  trouve  aussi  dans  le  Codex  de  la 
Nal.  de  Paris  5268  (f"'  440-451). 

Elie  a  6t(5  publiee  par  les  Bollandistes  A.  SS.Aug.,  t.  II,  p.  754-767. 
qui  ont  intercal^  entre  crocliets  ou  parcntlu>ses  les  fragments  qui  ne 
se  trouvent  pas  dans  ies  anciens  manuscrils. 

c)  Vita  S.       [F-  129  a].  Vila  Sancii  Bernardini. 
BernardiDi. 

d)  Vita  S.       [F*  156  a].  Incipil  prologus  :  AssiduA  fralrum  postulatione  |  quin 
AntoniiPad.   potias  ignoraniix  aut  oblivioni  meic  misericorditer  ignoscat. 

Incipii  tegenda  beati  patris  Antonii :  Est  namque  ut  ferunt  in  regno 
Portugallix  civitas  quiedam. 

C*est  la  l^gende  publide  d*apres  un  Ms.  de  Lisbonne  dans  les  Por- 
tugalliae  Monumenta  historica  a  saeculo  oclavo  post  Ciiristum  usque  ad 
quintum  decimum,  jussu  Academiae  Scientiarum  Olisiponensis.  Scrip- 
torum,  t.  I  (Lisbonne,  1856,  in-fplio),  p.  116-130;  et  par  le  P.  Hilaire, 
d'aprcs  un  Ms.  de  Fribourg  :  S.,  Antoine  de  Padoue,  sa  I^ende  pri- 
mitive  et  autres  pieces  in^dites  avec  des  sermons  inddits  et  nouveaux 
et  un  manucl  de  d^votion  par  le  T.  B.  P.  Ililairc  de  Paris,  Docteur 
de  Tordre  des  Capucins.  Montreuil-sur-Mer,  1890,  in-8'deLVIet  290  p. 
Cest  aussi  le  texte  qui  se  trouve  dans  le  14363  de  la  Bibl.  nationale 
de  Paris  (f»  186-196)  et  dans  le  3809  (f»  133-142)  Cf.  n"  14365  (f*  362-386). 
Cf.  Legenda  seu  vita  et  miracula  Sancti  Antonii  dc  PaduA  ssecuIoXIII* 
concinnata  ex  codice  membraneo  Antoniana'  bibliolhecae  a  P.  M.  An- 
tonio  Maria  Josa  Min.  Convenlualium  cjusdem  bibliolhecae  Prafeclo. 
Bologne,  1883,  XII  ct  188  p. 


e)  Vita  S. 
Ludovici. 


[F*  186-212].  Vifa  Sancti  Ludovici  episcopi. 


E.  —  Ms.  de  Florence.  Bibl.  Riecardi  1407. 


a;TresSo- 
cii. 


Ms.  sur  papier  de  140/222  milliniMrcs,  de  183  folios  num6rol(>s.  Ecrit 
en  1503.  voir  f°  25  a.  Au  f°  IVJ  h  lo  copiste  nianjue  le  ])oint  jusqu'auquel 
il  a  du  traduire  le  latin  en  italien,  ct  a  partir  dufjucl  il  a  trouv«5  les 
morceaux  qu'il  inscrc,  soit  ccrits  originahnnent  en  ilalien,  soit  traduita 
par  d'autrcs. 

[1  a  ].  Incomincia  una  Leggenda  di  S.  Francesco  scritla  per  tre 
compagni  desso  beato  Francesco,  cioe  Jrate  Lcone,  fraie  Hufino  e 
frate  Angeto  defla  sua  conrersatione  in  hahilo  secofare  et  della  sua 
mirabil  e  perfecta  conversione  isvolgharizzaln  per  ia  comuniia  (sic) 
utitita  de  frati.  [Bol.  commnne  ufififa]  \  [2'i  1)]  /''inisce  fa  teggenda  o 
Voperefta  ta  qaafe  scripsono  e  fre  conipagni  def  b.  P.  nostro  Fran" 
cesco  cioe  frate  Leone  suo  confessore  e  frale  Hujjino  e  frate  Angeto. 
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m  Perfe<- 


ai-^. 


capitulum 
•eralc. 


(i  Epi«tola 
f.  Kliun. 


f    Epi«o- 
f-Admoai- 


[25  a].  Incominca  (sic)  /o  spechio  di  perfectione,  Pour  cel  incipit, 
voir  ci-apres  p.  250. 

Dans  le  Ms.  de  Bol.  le  nom  du  copiste  se  trouve  cn  entier  An- 
tonio  Bruni  —  Le  lexle  du  Speculum  Perfeclionis  donn^  ensuite  est 
la  traduction  litt^rale  et  tr^s  fld^Ie  du  (exte  latin  tel  qu*ii  cst  publi6 
ci-apres.  Les  variantes  principales  ont  616  not^es  au  bas  de  cliaque 
page.  On  verra  combien  elles  sont  rares  et  peu  importantes.  Les  cha- 
pltres  11  et  12  ^tant  r^unis,  la  num^rotation  du  1407  a  partir  dc  I^  est 
en  retard  d'une  unit^  sur  celle  que  nous  avons  adoptee. 

A  titro  d'^chantiIlon,  on  trouvera  ci-apres,  p.  327-331,  les  trois  der- 
niers  chapitres  de  cette  traduction,  ainsi  que  son  oxpIiciL 

[93  al.  Incominciano  alquanti  flori  spiritaali  ricolli  insieme  qui  di 
sotio  de  varie  cose  e  admaeslramenti  det  beatissimo  Padre  nostro 
Francesco.  E  prima  incomincia  una  lectera  desso  beatissimo  Padre 
mandata  al  Cnpitoto  generale  e  a  tntti  e  frati  dellordine  e  maxime  a 
sacerdoti,  dove  dice  della  reverenlia  da  doversi  fare  al  sacramento 
della  eucharistia  in  celebrandoh  e  ricievendolo.  Agli  Reverendi,  etc. 
Aldite  (sic)  figliuoli  di  Dio  e  frategli  miei  e  congli  orechi  ricevete  a 
perfectione  mie  parole.  Une  variante  importanlc  se  Irouve  vers  la  fin, 
c*est  la  mention  explicile  d'Elie.  lo  frate  F.  humo  vile  inutile  e  in- 
degna  creatura  deJSignore  Iddio  dico  perSignore  Jesu  Christo  a  fraie 
Helya  generale  ministro  di  tutta  la  nostra  religione...  elc.  Explicit  : 
li  quali  farete  queste  cose  con  voi  sia  el  Signiore  in  eterno.  Amen. 

[95  a].  Vna  lectera  laquale  mando  ei  beato  Francesco  al  generale 
ministro,  del  modo  da  osservarsi,  circa  e  frati  sudditi  che  peccano 
mortaimente.  AJrate  /lelya  ministro.  El  Signiore  ti  benedica.  I  ti  dico 
sicome  i  posso  |  procurerai  da  dempiere.  Deo  gratias.  Amtn. 

[96  a].  Una  tectera  la  quale  et  beato  Francesco  mando  e  tascio  a 
tatti  e  fideti.  Agli  universi  chrisiiani. 

[98  b].  Incominciano  le  sacre  exoriationi  del  beato  Francesco  e  prima 
deila  fede  e  rivereniia  da  dovere  havere  al  corpo  di  Christo.  Disse 
Messere  Jesu...  Aux  27  paragraphes  ordinaires  dos  admonilions  on 
est  ajout^  un  vingt-huiti^me  :  Della  retigiosa  habitaiione  nelto  heremo 
o  vero  heremilorii  ^. 


(i)  Le  Mb.  Riccardi  n'a-l-ii  pas  raison  en  ajoutuiu  rotto  |mj;e  a«ix  jnlmonitinns  ? 
Le  Ms.  338  ilAssisc  a  Tair  de  n'avoir  pas  hu  oii  la  {iliictT.  II  rin.srro,  4;{  a-4:{  I), 
aproft  IVifflce  <le  la  Pansion  prenMtV  d'un  hliinc  (ruiio  juiyt'  i-i  (kiiiif,  ci  suiviu  <i'nn 
autre  hlanc  dc  six  ligneH  par  lequel  so  trrmiin'  muis  rvjijioii  la  [iiirtie  <lu  rmUx  rjni 
eonnent  le«*  a-ovres  de  Raint  Franrois.  Lo  Vat.  *'{.')'♦,  4*2  a.  iI-miiu*  la  ni''iin'  |il;it<'  <|Ui' 
le  Ms.  Riccardi  a  reiie  rv^le  des  fnTe^  (Miiiiio-.  Kll<'  m*  ir<>i.\('  y\M\>  \y>  r<fiitnrni. 
143  a  1,  wi.  IjtO.  Dans  i'('dition  \Vud«lin^  cll»' <l<'vi<iu  la  W"  il<'s  CHlladouc-i  MKmas- 
licae.  Cf.  Arebiv  fiir  Liieratur  und  KJrrhoni;.  t.  I.  p.  '«Si  ;  i.  III,  p.  r,ui ;  2  (a-1.  A, 
113;  Papini,  Storia,  t.  II,  p.  148. 
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gf  Laudes       [103  a].  Laude  le  quale  ordino  el  healo  Francesco  e  dicevale  a  ogni 
I^ei.  hora.  Sancto,  sancto,  sancto,  Signiore  Iddio. 

Gc  sont  les  pri^res  que  Frangois  r^citait  avant  chaque  office.  Elles 
nous  sont  donn^es  ici  telles  qu'on  les  trouve  dans  le  Ms.  338  d^Assise 
(34  a-3(i  b);  dans  le  Vat.  4354  43  b,  dans  les  Gonrorm.202  b  \M.  1510 
(180  b  2,  6d.  1513 ;  2&3  a  1,  6d.  1590) ;  dans  Spec.  Morin  III  pars  214  a ; 
Spec.  1509,  126  a,  Wadding  a  distrait  et  isol^,  je  ne  sais  pourquoi, 
Tantieune  k  la  Vierge  qui  les  termine. 

h)  Saluta-       [103  b].  Salutatione  delle  virtudi  e  efflcacia  desse  in  confundendo 
lio  virtuium.    c  vicii.  Sia  la  bem  trovata  Regina  sapientia.  Gf.  Mz.  1743  h. 

i)  Saluta-       [103  b].  Salutatione  della  beata  Vergine  Maria.  Dio  ti  salvi...  G'cst 
lioB.  M.V.     le  morceau  qui  est  devenu  ciiez  Wadding  la  Illa  Oratio.  Donn^e  par 
Vat.  4354  43  b,  par  les  Gonform  138  a  2  6d.  1510;  122  a  2  6d.  1513; 
178  a  2  6d.  1590;  par  le  Spec.  1509  127  a. 

j)  Laudes       [104  a].  Laude  dello  AUissimo  Signiore  Iddio.  Tu  se  sancto  Signiore 

Deialtissimi    Iddio,  tu  se  lo  Iddio  degli  Iddii  el  quale  solo  fai  le  maraviglie. 

ct  beuediciio       Ge  sont  les  Laudes  Dei  AUissimi  dont  roriginal  (^cril  de  la  main  de 

f.  Leonis.        Francois  se  Irouve  au  revers  de  la  b6n(>(Iiclion  donn(5e  a  fr^re  Lc^on. 

II  est  ^   noter  qiie  tandis  que  tous  lcs  autros  documenls  donnent  ce 

morceau  is()I(^  (Vat.  4354,  43  b;  Gonform.  202  b  2,  ed.  1510;  180  b  2, 

6d.  1513 ;  263  a  2,  6d.  1590),  notre  manuscrit  est  a  peu  pn's  le  seul 

qui  fasse  suivre  celle  laude  de  la  b(^n6diction  donn^e  A  frero  L(^on, 

Dans  le  Spec.  1509  (127  b)  ii  y  a  quelque  cliose  d'analogue.  La  rubrique 

sur  les  circonslances  o\l  fut  donnt^e  la  b(3nediclion  esl  supprim(?e,  et 

le  nom  de  fr.  L(5on  est  remplact)  dans  la  formule  par  celui  de  fr6re 

Fabien,  auteur  ou  copiste  de  la  compilalion.  Cf.  Ms.  344  d'Assise,  t*  78  ; 

2  Gel.  2, 18.  Pour  lesd6tails  sur  rautograplie^voir  plushaut,  p.  LXVIII. 

h)  Varia,  [104  b].  Di  gloria  patri  la  (sic)  quale  e  dicieva  doppo  ciaschedum 
verso  della  magnificat. 

[IbldJ.  Come  papa  Gregorio  quando  era  cardinale  gli  dimando  con- 
siglio  di  entrare  neUordine. 

[105  a]  In  che  modo  e  volle  andare  ollra  mare. 

[105  bj.  In  che  modo  el  beato  Francesro  per  tutia  la  nocte  replicava: 
Signiore  ti  rorrei  amare. 

[Ibid].  In  chemodo  epredisse  che  frale  lielya  non  morebbe  in  questa 
religione. 

[106  a].  In  che  modo  e  prova  dua  che  volevnno  entrare  nel  lordine. 

[106  b].  In  che  modo  e  coresse  um  frale  el  quale  temeva  e   mali 

spiriti. 

[Ibid].  In  qual  modo  e  mango  in  ierra  con  um  rerlo  signiore. 

[107  aj.  In  chemodo  epredisse  che  qualumque  frale  el  quale  havessi 
auii  libri  se  ne  pentirebhe  nella  morte. 

[107  b].  Inche  modo  sanclo Franresconon  volsc  enfrareinum  luogo 
nuoro  perrhe  e  frali  haverano  lasriafo  ii  luo^ho  verrhio. 
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fl08  a].  Cn  aliro  exemploal  proposilo  cioe  del  bealo  Egidio. 

[108  b].  ilome  visitando  el  beato  Francesco  Sfancugli  fiorentini pre-' 
disse   a  uno  di  loro  che  sarebbe  frate  e  cosi  fu  di  poi. 

[109  a].  Dum  maestro  in  teologia  el  quate  addimando  consiglio  a 
sancio  Frnncesco  dellosservanza  della  regola  e  deila  sua  riposta, 

[Ibid].  Duna  visione  laquale  hebbe  frate  Lione  di  frati  che  passa^ 
vano  um  fiume  cofardegli. 

[109  b].  In  che  modo  aniichrysto  e  la  setta  sua  debbe  uscire  di  quesio 
ordine. 

[Ibid].  Vn  alira  rivelalione  chi  debbe  distrurre  e  guastare  queslor-' 
dine. 

[110  a].  In  che  modo  um  frate  fu  ammonito per langiolo a  celebrare 
degii  angioii  nelsacro  monte  della  Verna  nelie  stimate. 

[110  bj.  Jn  che  modo  el  beato  Fruncesco  fece  boto  (s\c)  di  sempre 
cogitare  alcuna  cosa  di  bene. 

[Ibid].  In  che  modo  fuggirono  gli  ucegli  aquali  sancto  Francesco 
volera  predicare, 

[111  a]  C^ome  nna  certa  Madonna  gli  mando  de  pesci. 

[111  b].  Come  el  nostro  Signiore  Jesu  Christo  parlo  a  sancio  Fran- 
cesco. 

[Ibid].  Come  el  pane  benedetlo  pel  beato  Francesco  haveva  virla 
contro  alle  infermiiade. 

[112  a].  Duna  lapide  lavata  da  fraie  Rufflno  per  comandamenio 
ftel  Padre  sancio  Francesco. 

[Ibid].  Duna  govanetta  obsessa  dal  demonio  per  la  quale  disse 
molte  cose  di  sancto  Francesco  e  dellordine  suo  in  presentia  di  moltL 

[114  aj.  In  che  modo  el  beato  Francesco  ricevette  le  sacre  stigmate. 

Cest  le  proc6s-verbai  r^dig^  en  1282  par  fr.  Pliiiippe  provincial 
de  Toscane  et  publi^  entre  autres  dans  les  A.  SS.  oct.  t.  II,  p.860,  et 
les  Analecta  fr.  III,  p.  641. 

II  est  accompagn^  ici  d'une  curieuse  note  qui  pourra  aider  k  re- 
constituer  l'histoire  de  la  formation  de  ces  recueils  :  E  io  fraie  Ber- 
nardo povero e parvolo chavai questa  visione dunn certa altra ricavala 
a  honore  di  Dio  el  del  nostro  sancto  Padre. 

[116  b].  In  che  modo  um  certo  frate  vedde  el  beato  Francesco  allato 
a  Chrisio, 

I    Prima        [117  b].  Questa  e  la  prima  Regota  la  quale  fece  el  beato  Francesco 
"**-  e  Papa  Innoceniio  3*  gliene  confermo  senza  bolta. 


[127  b].  Incomincia  el  testamento  del  beatissimo  Padre  nostro  Fran- 
cesco. 


r  V«ria.         [129  »].  Incominciano  alqunnte  cose  declarative  della  intentione  dei 
beaiissimo  Padre  nostro  Francesco  circa  losservantia  delta  evange- 
iica  e  apostolica  vita  detlo  sfato  de  fratri  Minori. 
[132  a].  Come  Iddio  con  grande  condescensione  dimostrava  al  beato 
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Francesco  le  cose  opporiune  alfa  religione  sicome  esso  padre  beatis- 
simo  testiflcava. 

[132  b].  Come  JesuChristo  monstro  al  beato  Francesco  e  benie  mali 
liqnali  dovevano  venire  nella  religione. 

[143  b].  Come  el  Signiore  noslro  Jesu  Christo  rivelo  a  sanclo  Fran" 
cesco  che  ^i  facessi  confermare  la  regola  a  Messer  lo  papa  e  cosi  fa 
facto  da  esso  Ponleflce. 

[135  a].  Come  fu  monstralo  dal  Angeto  al  beato  Francesco  el  prin- 
cipio  processo  e  flne  della  religione  sotlo  flgura  duna  statua  in  varii 
modi  formata  e  fabricata. 

[137  a].  Come  el  beato  Francesco  contrislato  delle  cose  che  doveano 
venire  nel  lordine  fu  confortato  da  messer  Jesu  Chrisio. 

[137  b].  Come  Vangeto  conforto  el  beato  Francesco  e  rivelogli  molte 
prerogative  della  religione,  e  quando  esso  beato  Padre  commendava 
lordine  suo  sancto. 

[139  a].  Come  il  beato  Francesco  maledisse  e  fratiche  davano  malo 
exemplo  e  benedisse  que  frati  li  quali  col  tuono  e  exemplo  hediftcavano 
e  projcimi. 

[139  b].  Come  essendo  andato  el  beato  Francesco  al  Soldano  deciino 
in  qualtanto  in  molti  frati  la  perfectione  onde  per  divina  rivelaiione 
ritorno  intra  e  fedeli  e  ammoni  le  delequenti. 

\Vi2  h].  Come  Monsigniore  Ilostiense  predico  nel  Capitolo  presente 
ancora  e  secolari  e  comendo  e  frati :  e  doppo  iuipredicosancto  Fran- 
cesco  dicendo  quasi  el  contrario  haveva  detto  el  cardinale. 

[143  b].  Come  e  predisse  che  lordine  si  dividerebbe. 

[144  a].  (some  sanza  fede  non  si  puo  vincere  le  tenlationi. 

[145  a].  Come  e  ministri  fecono  rimuovere  um  capitolo  delta  prima 
regola. 

[145  b].  Quel  che  rispose  sancto  Francesco  udendo  dire  che  nm  va- 
lente  Maestro  in  Teologia  era  entrato  nellordine  a  Parigi. 

[145  b].  Come  et  beato  Francesco  non  volse  entrare  nel  tuogo  di 
Bolognia  per  che  era  sumptuoso  e  di  poi  andando,  vi  maiedisse  um 
frate  el  quale  ultimamente  fece  mala  fine. 

[146  b].  Come  et  beato  Francesco  fece  la  seconda  regoia  rivelan- 
dogniene  Iddio. 

[148  a].  Come  papa  Ilonorio  confermo  la  regola.  e  muto  certe  parote 
del  decimo  capitolo. 

[149  b].  Quello  che  sancto  Francesco  rispose  a  uno  de  suoi  compagni 
perche  e  non  riparava  alle  imperfectione  gia  incomenciate  nellordine : 
el  troverrai  netlo  spechio  di perfectione  e  in  questo  volume  a  carle  68  * 
al  capitolo  in  ordine  10  [150 i\].E cosipiu oltre  cosc  troverrai  in diversi 


1.  (]ec\  n'csi  pas  cxact.  Le  rhjipiipf  7(1  dii  Spoc.  Pprf.  (71  ci"apri'snotre  numeration) 
Re  trouvo  mi  f»  <)2  n  du  Rircardi  WOl,  mais  il  s<»  trouve  on  ••flVi  au  f»  68  b  du  Bol. 
2()'J9,  ce  (pii  suftit  ii  prouver  <\iU'  \v  preiuiiT  esi  la  copie  <lu  seconil,  et  quc  le  copiste 
n'a  pas  soupe  ac(»rrig«T  uue  indication  qui  ne  cadrait  pas  avecsa  pRgioation. 


DESGRIPTIOr^    DES    MAJiUSCRITS  CLXXY 

Pmitii  detlo  libro  le  quale  si  convengano  a  tale  sopra  detta  materia : 
flo/a  che  da  el  testamento  del  bealo  Francesco  in  sino  a  qui  non 
uuio  cli  latino  in  volgare  raa  come  se  trovato  lo  exemplo  volgare 
secopialo  qui  inqueslo  presente  volurae. 

^     .i  r        ^3-     Incomincia  el  libro  della  sacra  indutgentia,..  lo  frate 

ij     ^  J  -   Finito  e  lo  specchio  di  perfectione  de  frati  minori  colla  In- 
p  ?^"     ^   *i*  Santa  Maria  degli  Angoll  e  di  molte  allre  cose  del  nostro 
^^^lo  Francesco  ove  lasciato  adrieto  di  molti  miracoli  per  non 
.     ^^oppo  liingho.  AUaudc  e  gloria  dellaltissimo  Iddio  e  dellasua 
^        ^sirna  Madre  Vergine  Maria  e  del  nostro  seraphico  Padro 
r.g^       ****iicesco  e  di  tutta  la  celeslial  corte  del  paradiso.  Amen. 
L-o  ^i  -     yHa  di  fra  Ginepro. 
r.^g      J  -    Vita  di  fra  Giovanni  della  Verna. 
f  179  K  *    '^  *'"  ^*  ^'"^  Giovanni  della  Penna. 
Aella  /"  ^^^^  di  fra  Egidio...  Explicit :  Anni  Domini  MCCLII  el  di 

de  ff^i  ^^Mta  di  santo  Giorgio  et  e  sepolto  a  Perugia  nel  convento 
knuP-  ^^-^inori.  Al  laude  di  Jesu  Christo  el  del  poverello  Francesco. 
*♦»!«.  Deo  gratias. 


^.  —  Manuscrit  9697  de  rUniversit^  de  Bologne. 


Tr^s  beaju  Ms.  sur  parchemin  petit  in-^**,  dat^  de  1503,  de  200  folios 
num^rot^s,  tilres  et  lettres  rouges,  provenant  du  monastere  San  Sal- 
valore  ou  il  porlait  le  n^  331.  Fut  porl6  4  Paris  ct  rapporl6  a  Bologne 
en  1815.  Comme  Ta  d6ja  indiqu^  M.  Della  Giovanna  (S.  Francesco 
Giuliare  p.  32)  ie  Riccardi  1407  et  le  Bol.  2697  sont  idenliques  sauf 
quelques  d^tails  et  le  Riccardi  est  une  copie  du  Bol.  (V.  p.  pr6c(5denle 
note  1).  Les  seules  diff^rences  importantes  sont  rabseiice  dans  le  Ms. 
Riccardi  d'un  certain  nombre  de  r^cits  qui  se  trouvent  tous  dans  la 
partie  qui  a  trait  k  Tlndulgence  de  la  Porlioncule,  elles  sdhI  pour 
nous  en  ce  moment  d'un  inl6r6t  lout  a  faitsecondaire.  Les  r6cils  orais 
s<^nl  ceux  qui  dans  le  Bol.  se  Irouvent  du  f"  180  b  -  198  a.  Cette  identit(5 
rend  superflue  une  6tude  d6taill6e  et  ii  suflira  d'indiquer  les  grandos 
divisions. 

[1  a].  Leggenda  dei  Tre  Compagni. 

[27  b].  Specchio  di  perfectione. 

[102  b].  fiori  spirituali. 

[113  b].  Cose  particolari. 

[130  b].  Prima  regola. 

[142  b].  Testamenlo  di  S.  Francesco. 

[143  b].  Della  inlentione  di  S.  Franresco. 

fl65  b].  Della  Indulgentia  della  Porliunvuln. 


CLXXVl        SFECULUM  PEUFECTIONIS 

Le  Ms.  Bol.  2697  se  (ermine  par  une  pridre  qui  met  fln  au  trait^  sur 
rindulgence.  II  n*a  pas  les  vies  qui  se  trouvent  dans  le  Riccardi 
165  a  ss. 

6.  —  Ms.  313  de  Volterra. 

Ce  Ms.  n'a  jamais,  que  Je  sache,  attir^  Tattention  des  ^rudits  fran- 
ciscains.  Cest  encore  une  pure  et  simplc  copie  de  roeuvre  de  fr.  Antonio 
Bruni  (Ms.  2697  de  Bolognc).  II  est  donc  inutile,  je  pcnse,  d'en  don- 
ner  une  description  d^taill^e  et  me  borne  k  renvoyer  k  ceile  qui  a 
^t^  faite  par  M.  le  D'  Giovanni  Giannini  dans  les  Inventari  dei  Mss. 
delle  bibliotectie  dltalia,  t.  II  p.  240. 

J'esp6re  pouvoir  faire  procliainement  des  recherches  a  Volterra 
sur  les  manuscrits  franciscains  de  cette  ville.  Le  r^sultat  en  sera 
publi^  dans  les  Addenda  qui  paraitront  ult^rieurement  (V.  p.  XLIII). 


n.  Manuscrits  de  la  Legenda  Antiqua  et  du  SpeculiunVitse. 


A.  —  Ms.  Vaticanas  4354. 

Ms.  sur  papier  de  22/15  centimelres.  Les  folios  1  a  -  10  a  sont  d'une 
autre  ecriture  que  le  reste  du  ms.;  157  folios  num6rot6s.  Ecrit  peu 
soigneusement  mais  Ires  facile  a  deolufTrer.  Ortiiographe  d^plorable. 
II  est  clair  que  Tauteur  de  ce  manuscrit  n'a  souvent  pas  su  d^cliifTrcr 
roriginal  sur  iequel  il  copiait,  on  diraitpar  momentqu'iI  a  copi^sans 
lire,  je  veux  dire  sans  chercher  a  se  rendre  comple  du  sens,  car  il  lui 
arrive  de  confondre  les  abreviations  et  de  donner  des  phrases  qui 
n'ont  plus  aucun  sens.  L'irregularite  des  lignes  est  exlr6me.  Ellesont 
en  general  une  dizainc  de  mots,  mais  ii  y  en  a  qui  n'cn  ont  que  deux 
ou  trois. 

On  trouve  dans  ce  Ms.  deux  sysleines  de  division  tres  difTt^rents. 
Gomme  on  le  verrapar  le  tabieau  qui  suit,  dans  les'il  premiers  folios, 
chaque  chapitre  est  precede  d'un  nuniero  d'ordre  aiiant  de  I  i  CIX. 
J'ai  reproduit  dans  le  lableau  la  disposillon  de  quelques  lignes  du 
f"  42  a  a  42  b  de  faron  a  nionlrer  la  bizarre  disposilion  de  findication 
Incipit  secundus  numerus  au  boau  milieu  du  lexte.  Cette  etrange 
disposiUon  aus^i  bion  que  la  presi'iice  ailleurs  de  nolcs  (^vidcmment 
marginales  incorporees  ca  el  la  dans  le  lexle,  et  rim^gularit«5  des 
ligiies,  surluul  pour  les  rubriqiies,  iiie  porU-nl  a  croire  que  le  Vat. 
4354  est  une  copie  faile  inachinalenienl  el  sans  iiilelligence  sur  des 
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orjginaux  oil  il  y  avait  de  nombreuses  lettres  orn^es  et  peut-dtre  des 
miniatures.  On  aura  copi^  ligne  par  ligne  et  on  sera  ainsi  arrlv^  a 
ces  bizarres  dlspositions. 

La  premii^re  num^rotation  s'arr^te  brusquement  au  f*  41  b  avec  le 
num^ro  GIX,  la  nouvelle  ne  recommence  qu'au  f*  45  a,  marqud  I,  et 
d^sormais  la  numdrotation  sera  bas^e  non  sur  les  chapitrcs  du  texte, 
roais  sur  ies  foltos,  de  telle  fagon  que  le  f*  44  a  est  marqu^  II,  45  a  III, 
46  a  IIII,  47  a  V,  ct  ici  la  num^rotation  fait  un  saut  jusqu'a  48bmar- 
qu6  VI,  49  b  VII,  50  b  VIII,  51  b  IX,  et  de  nouveau  un  6cart,  52  a 
marqu^  X,  53  a  XI,  et  c'est  seulement  au  56  b  qu'on  trouve  le  XIII, 
puis57  best  marqu6  XII  (!),  58  b  XIII,  59  b  XIIII,  60  b  XV,  61  b  XVI, 
64  b  (!)  XVII,  65  b  XVIII,  66  b  XIX,  68  b  XXI,  70  b  XXIII,  71  b  XXIIII, 
72  b  XXV,  73  b  XXVI,  74  b  XXVII,  75  b  XXVIII,  77  b  XXIX,  78  b 
XXX,  etc. 

Ce  Ms.  a  ^t^  d6\k  trds  dtudid.  Papini  en  parle  k  plusieurs  reprises 
d^apres  les  notes  prises  par  Rinaldi :  n  II  y  a  de  Tancien,  dit-il,  on  ne 
peut  le  nier,  et  ce  sont  de  nombreux  morceaux  et  fragments  des  pre- 
midres  l^gendes,  en  particulier  de  Thomas  de  Gelano  ma  non  sempre 
sinceri  ed  interi;  il  restante  e  quasi  tutio  feccia  i>.  Notizie  Sicure  p.  142. 
(II  y  est  revenu  plus  longuement  encore  dans  la  Storia  di  S.  Fran- 
cesco,  t.  II  p.  246).  Papini  faisait  erreur;  ce  Ms.  ne  renferme  absolu- 
ment  rien  provenant  de  1  Gel. ;  quant  aux  fragments  qui  rappellent 
2  Cel.,  ce  sontceux  que  2  Gei.  avait  lui-mdme  emprunt^sau  Speculum 
Pcrfectionis,  et  ils  sont  donn^s  dans  nolre  Ms.  non  d'apre8  la  lc^on 
de  2  Gel.  mais  d'apr6s  celle  du  Spec.  Perf.. 

La  pr^cision  dcs  notes  dePapini  n'a  pas  cmp^chC*ungrand  nombre 
d'^nidits  de  d^couvrtr  ce  manuscrit,  qui  du  rcstc  fut  connu  aussi  de 
Sbaralea  (Voir  :  son  Supplementum  ad  Scriptorcs  ordlnis  Minorum 
p.  294  etc).  M.  Luigi  Manzoni  dc  Pt^rousc  qui  a  fait  dc  ce  codcx  une 
^tude  toute  sp<^ciale,  est  particuli^rement  inexcusable  d'avolr  ignor6 
les  savants  travaux  de  son  compatriole.  II  donne  une  dcsrription  delail- 
l^e  deceMs.  dans  son  (^tude  :  Di  una  novaedizionedci  Fiorclti  di  San 
Francesco  secondo  il  leslodi  Amarello  Manelli  (Rolo^ne,  1887,  in-4* 
de  XXII  et  156  p.)  Gf.  Miscellanea  fr.  III  {1888}  p.  162-ir/i.  Mais  il 
faut  h<^Ias  bien  constater  son  absohie  insunisance  (It^^s  qu'il  s'agit  de 
reproduction  de  textes.  II  a  inflige  au  manuscrit  4354  ii  pcu  pr^s  le 
m^me  supplice  que  celui-ci  avait  inflige  h  son  original.  Ce  sont  a 
chaque  instant  d'in6narrables  erreurs  de  lcclure  dont  une  seule  suf- 
flrait  4  ddparer  un  livre  :  M.  Manzoni  ouvre  par  exemple  le  manus- 
crit  et  lit  des  la  premi^re  ligne  :  Erat  in  mundum  exemplar  quod 
tunc  in  monte  mostratum,  au  lieu  dc  Fac  secundum  exemplar  quod 
tibi  in  monte  monslratum,  ce  qui  ne  remp^cliera  pas  quelquos  payos 
plus  loin  dc  donner  une  autre  leijon  (Loc.  cit.  p.  55  ct  ''t).  Tout  le 
reste  est  a  Tavenant^ 


J.  Toutes  les  BAScrtions  dc  cel  outeur  doivenl  t'iro  vrrillt  es  soipncusoment.  Par 
exemple  daos  la  description  du  Spcc.  de  ii>0'i  U'(^'ilition  do  toOO  cst  i(lfntique),ildira 

13* 
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Vers  la  mdme  ^poque  F.  Ehrle  a  donn6  und  bonne  description 
de  ce  manuscrit  (Zeitschrift  fiir  kath.  TheoL  t.  XII  p.  117-120)  et 
plus  r^cemment  M.  Della  Giovanna  Ta  connu  et  ulilis^  dans  son  S. 
Francesco  Giullare  p.  30  ss. 

Voir  aussi :  Quintianus  MuUer,  Geschichle  des  h.  Franziskus  (Munich, 
1883,  in-8«  de  XXVIII  et  538  p.)  V.  p.  4;  Gav.  Fea,  Descrizione  della 
Sacrosancta  patriarcal  basilica  e  cappella  papale  di  S.  Franceseo 
d'Assisi  (Rome,  1820,  in-f*  de  XXIV  et  48  p.et  11  gravures  hors  texte) 
p.  29  note  22;  Analecta  franciscana  t.  III,  p.  X;  Edoardo  Alvisi,  11 
testo  latino  dei  Fioretti  di  San  Francesco,  article  de  rAntologia  della 
nostra  critica  letlerarla  modcrna,  compilata  da  Luigi  Morandi,  (Cilta 
di  Gastello,  8-  6d.  1883  in-8«  de  XII  el  756  p.  V.  p.  298  ss.) ;  G.  Sta- 
derini,  SuUe  fonti  dei  Floretti  di  S.  Francesco,  [P6rouse,1896in-8*  de 
26  p.  et  dans  le  BoUetino  della  Societa  Umbra  di  Storia  Patria  t.  II 
p.  339-364.  (1896).]     . 


Table  des  chapitres  du  Ms.  Vat.  4354. 
Ses  rapports  avec  le  Spec.  Perf.  et  le  Speculum  Vitse  (6d.  1500). 

Spec.  Perf.    Spec.  ViiP 
Chapitrc  Folio 

1  a   Incipil  aniiqua  legenda  sanctissimi  palris  noslri 
Francisci  el  alioriim  beatorum  fratrum  sui  or- 
dinis,  —  fac  secundum  ejemplar. 
[La  partie  principale  dc  ce  prologue  a  6t^  donnc^e 
plus  haut,  p.  CLVII]. 

I  1  b    />e  perfeclione  paupertatis  el  primo  qualiler  6.  1  7  b 

Franciscus  declaravit  voluntatem  ilhristi  super 
ohservantie  (sic)  regulx. 

II  2  a    Q'  6.  Franciscus  declaravit  intentionem  suam  c/  2  8  a 

voluntatem  quam  habuit  a  principio  usque  ad 
finem  super  observantiam  paupcrlatis. 

III  »       Q'  respondit  ministro  volenti  tittros  habere  de  Z  8  b 

licenlid  sud  ei  qualiter  ministri  ipso  ignoranfe 
fecerunt  removeri  de  reguld  capitulum  de  pro- 
hibitionibus  sancti  evangelii, 

IV  2h   De  paupertate  servandd  in  libris,  etc,  5  10  b 


k  propos  de  la  nibriqnc  dc  la  puge  7  h.:Con  q\icsto  comincia  la  mimcrazioi\e  dei 
capitoli  cBScndone  privi  <ili  antececlcnti  (cc  qiii  esi  exacO,  c  ad  csso  fanno 
seguiio  55  caj)itoli  chc  trox'uno  i  lovo  corriS])untlcnti  ncl  tcsln  volgare  dei 
Fiorctti.  C*est  la  une  iTrour  siiii,Milier(MUcnt  Iwurdt'  do  la  pari  de  quolqu'un  qui  avAit 
etudie  les  Fioretti.  Pas  un  scul  de  ccs  5J  chupiires  ne  se  irouvc  traduit  daos  lea 
Fioreiti. 
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V  9  Q^  fecit  exire  omnes  fratres  de  quadam  domo.... 

VI  3a  Qaod  repulabat  furtamacqairereeleemosynas.... 

VII  »  Q'  Christus  dixit  ei  quod  nolebat  quod  fratres.... 

VIII  »  De  ejrecralione  peeuniw  et  qualiter  punivit.... 

IX  »  Qaod  nolebal  salisfacere  corpori  suo  deliciis.... 
\  3  b  Q'  indujrit  et  docuit  primos  fratres  ut  irent.... 

XI  »  Q'  reprehendit  fratres...  qui  pneparaverant.,.. 

XII  4  a  Q'  /).  Hostiensis  exploravit  et  xdiflcatus  fuit.... 

XIII  »  Q'  irit  pro  eleemosynd  priusquam  intraret.... 
.XI V  k  h  De  ilto  qui  verecundabatur  ire  pro  eleemosynd  et 

propter  sanct<x  humilitalis  et  obedientix  meri- 
tum  perdidit  verecundiam.  Apud  Burgum  no- 
vum  erat  quidam  frater^  etc. 

XV  »       Q'  ivitcum  fervore  ad  quemdam  pauperemqui....        25.  20  a 

XVI  5a    Qaodrevelatam  fuit  b.  Francisco...  ut  fratres....        26 

Apros  les  derniers  mols  de  co  cliap.,  habere 
ipsum  solum  altissimum  et  gloriosum,  on  lit : 
Explicit  capitulum  de  paupertale. 

x\'ii  5b    Q' condescendilfratriinfirmo  comedendouvas.... 

XVI II  »       Q'  nndavit  se  et  sorium  suum  ut  vestiret.... 

xjx  »       Q'  repulabat  furtum  non  dare  manieilum.... 

XX  6  3.    Q'  dedit  mantetlum  novum  cum  pacto. 

XXI  »       Q'  misit  mantellum  mulieri  qux  patiebalur  in.... 

XXII  »       Q'  voluit  occuite  dare  petiam  pauperi  tunicx... . 

XXIII  6  b    ^«  testamento  novo  quod  fecit  dari  pauperi.... 

XXIV  »        De  perfectione  sanctx  humilitatis  et  obedientix 

in  seipso  et  in  fratribus  suis  et  primo  qualiier 
resignavit  officium  prxlationis  et  inslituit  gene- 
ralem  ministrum  fralrem  Petrum  Chatanii, 
xxv  7  a    Q'  resignavil  socios  suos  nolens  habere  sociam... 

XXVI  »       De  humili  responsione  BB.  Francisci  et... 

XXVII  7  b    Quod  pro  fundamento  humilitalis  voluit  omnes... 

XXVIII  tt       Quod    de    omnibus    bonis    verbis  et  operibus.... 

XXIX  8  a  ^'  assimilavit  perfectum  obedientem  corpori.... 
xxx  »       Quam  periculosum  sit  nimis  subito prxcipere.... 

XXXI  »  Q'  respondit  fratribus  suadentibus  ei  ut  peteret... 

XXXII  8  b  De  modo  quem  tenebant  tunc  in  reconciliando... 

XX XI II  »  Q'  Christus  conquestus  est  fr.  Leoni  de.... 
xxxiv  »  Q'  reverenter  et  humiliter  respondit  cuidam.... 

XXXV  9  a    De  humilitate  etpace  habenddcum  clericis. 

XXXVI  »       De  humiiitate  etreverentid  quam  ostendebat.... 

XXXVII  D       De  rustico  quiinvenit  eum...  scopanlem.... 

XXXVIII  .  10  a    Q'  docuit  quosdam  fratres  lucrari  animas.... 

XXXIX  11  a  Q'  reprehendit  fratres  volentes  ire  per  viam.... 
XI.  »  Q' prxscivit  etprxdixitquod  svientia  deberet.... 
XLi              U  b    Quod  tempore  tributalionis  futurx  qui..... 
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GLXXX         SPECULUM  PERFECTIONIS 

xLii  .  12  a  Verba  qux  retulU  s.  Franciscus  fratri  Conrado.   Interpolai 

XLiii  »  Quod  oraiionibus   el  lacrymis   humilium  el,.., 

XLiv  13  a  Quod  volebat...  prxlatos...  exercere  in.... 

XLV  13  b  Q'  ad  verecundiam  suam  docuit  fratres.... 

XLVi  »  Q'  laudabat  re.gulsc  professionem  et  volebal.... 

XLVi  [bis]  14  a  I)e  fratre  laico  qui  fuil  martyrisatus  tenendo.... 

XLvii  »  Quod  voluit  religionem  semper  esse  sub.... 

XLViii  14  b  De  quatuor prxrogalivis  quas Dominus donavit... . 

XLix  »  Verba  qux  s.  Franciscus  coram  imagine.... 

L  »  Q'  tocutus  fuit  sibi  Dominus  dum  nimis... 

Li  15  b  Q^  descripsit  fratribus  fratrem  perfectum. 

Lii  »  Q'  describebat  oculos  impudicos. 

Liii  16  a  Q'  ibat  plangendo  passionem  Christi. 

Liv  16  b  Q'  solatia  qux   aliquando  faciebat  exterius.... 

Lv  »  Q'  in  se  et  in  afiis  semper  diligcbat  Ixtitiam.... 

LVi  17  a  Q'  reprehendit  socium  qui  erat  iristis.... 

Lvii  17  b  Q'  doceba  tfratres satisfacere  de  necessitatibus.... 
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76 

64  b 

77 

66b 

78 

100  a 

79 

67  a 

81 

68  b 

85 

83  a 

86 

115  a 

92 

118  a 

93 

119  a 

95 

119  b 

96 

120  a 

97 

121  a 

LViii  17  b    De  statu  malo  futuro  fratrum  quem 

prxdixit  b.  Fr....  100  a 

Lix  18  b    De  intentione  s.  Francisci...  ubi-    ^    Tribul.  I9c    -i 

cumque  sunt  fralres  et  scirent.    LArchivIIl  p.  (ioij  124  a 

LX  19  a   Exemplum  de  prxdictd  voluntate 

s.  Francisci.  ITrilml.  14  h.]  125  a 

Lxi  »       De  scienlid  quod  prxdixit.  125  a 

LXii  19  b    ^d  idem  de  apparitione  siupendd 

angeli.  (Tribul.  7  b.] 

LXiii         20  a   ^fi    eunlibus   inter    infideles   pro 

Christi  amore .  1 25  b 


II  y  a  entre  les  six  chapitres  de  ce  groupe  et  ia  Cfironique  des  Tri- 
bulalions  des  rapporls  plus  faciles  a  indiquer  qu'A  pr^ciser.  Pour 
Irois  d'entre  eux,  ils  sonl  tres  clairs  et  spt^ciaux  ;  pour  les  autres, 
plus  vagues  ot  plus  g(}n(^raux.  S'il  faul  emettre  une  opinion,  je  dirai 
que  le  compilateur  du  Val.  'ji35'i  et  Angclo  Clareno  ont  probablement 
puis6  k  la  mtimc  source. 

Quelle  fut-elle  ?  II  scrait  tom^raire  de  se  prononcer.  Qui  sait  si  la 
parlie  disparue  de  la  ^('•gcndo  des  Trois  Compagnons  n*esl  pour  rien 
en  cetlc  alfaire  ?  On  n'a  pas  encoro,  si  je  ne  nie  trompe,  relev6  un 
d(HaiI  qui  pourtant  ost  d'importance  pour  la  crilique  de  la  Chron, 
d(^s  Tribulations,  c'ost  quc  loulo  la  promiorc  partio,  qui  serl  d'inlro- 
duction  &  rtpuvro  propromonl  (liio,osl  donnt^o.  par  raulour  lui-m^me, 
commc  une  sorte  de  rt>sum6  dos  bioii^raphios   primitives  de  saint 
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Francois  Les  neuf  premiers  fcuillets  du  Ms.  7  (Plut  XX)  de  la  Lau- 
rentienne  ont  au  commencement  du  volume  et  pour  litre  courant  de 
chaque  page :  De  legendd  antiqud,  De  telies  iudications  doivent  6tre 
prises  en  s^rieuse  consid^ration  et  ne  pourraient  ^tre  dcart^es  que 
pour  de  bonnes  raisons.  Le  Spcculum  Perfectionis  nous  fournit  une 
source  tr^s  utilis^e  par  Angelo  Clareno  et  nous  indique  la  fagon  dont 
il  mettait  en  oeuvre  les  mal^riaux. 

Quant  aux  chapilres  qui  suivent  ai-je  eu  raison  d'en  falre  un 
j^roupe  k  part  ?  Ce  sont  des  morceaux  qui,  traduits  en  itaiien,  sont 
devenus  des  Fioretti.  Mais  dans  ce  recueil,  il  y  a  plusieurs  couclies. 
La  plus  ancienne  d^rivait,  sans  doutc,  de  la  Legenda  Trium  Socio- 
rum.  Cette  (Buvre  ne  contenait-elle  pas,  d'apr^s  ses  auteurs  eux-mSmes, 
qnosdam  flores  arbitrio  nostro  pulchriores  ?  Le  plus  sur  est  donc  de 
poser  ici  une  s^rie  de  points  dlnterrogation  auquel  l*avenir  seul 
pourra  r^pondre,  le  jour  oii  l'on  retrouvera  rceuvre  des  Trois  Com- 
pagnons  dans  son  int^grit^. 

Lxiv  20  b  De  infirmitale  oculorum  et  q'  sibi  Christus.... 

i.\  V  21  b  De  lupo  reductoper  b.  Franciscum  ad  magnam. . . . 

uwi  23  a  Q'  s.  Franeiscus  liberavit  turtures  et  feciteis.... 

Lx\  II  23  b  De  stalud  simili  statwv  Xabuchodonosor.... 

i.xMii  25  a  Q'  s.   Franciscus  converlit  ad  fidem  Christi.... 

LMX  26  a  Q'  s.  Franciscus  quemdam  leprosum  sanavit.... 

Pour  compl^ter  ce  qui  a  6t6  dit  plus  Iiaut  sur  ce  groupe,  j'ajouterai 
seulement  que  ces  six  r^cits  se  retrouvent  tels  quels  dans  les  Aclus 
sanctt  Francisci.  Mz.  989  165  b  2  ss ;  Mz.  1743  96  a  1  ss. 

Spec.  Perf. 
Lxx  27  a    Quomodo  fuii  certificatus  per  Christum de  vitd....  100etll9  123 b etl36  a 

Lxxi  28  b    Quomodo  per  laudes...  quas  fecerat  episcopum.... 

Lxxii         29  a    Quomodo  loca  fratrum  sunt  capienda  et.... 
Lxxiii        30  a    De  paupertale  servandn  el  dependentid.... 

(Rccommandations  dictees  a  frere  Benolt  de 
Piratro.) 
Lxxiv        30  b    De  servandd  munditid  et  reverentid  ecclesiarum.        56  37  a 

Lxxv  »       De  novitio  qui  volebat  psalterium  de  licentid.... 

Lxxvi        31  b    De  eodem  novitio. 

Lxxvii         tt  (Pas  de  rubriquc.  sulle  du  m^me  recit.) 

Lvxviii     32  a   De  eodem. 


Spec.  VitiE 

Fior.  19 

(129  b)  » 

21 

155  a 

22 

157  a 

38  b 

24 

55  b  3 

25J 

56  b  3 

101 

128  b 

10 

12  b 

87 

115  b 

9  b 


1.  Le  Speculum  de  1509  ne  donne que  lepisode  de  la  vi}<ne du  cure  de  Rieti. 

2.  Les  Fioreui  onieuent  rhlsioire  de  lu  fenime  Maurc  qui  vuului  stniuire  saini 
Frao^ois. 

3.  II  est  a  noier  que  ia  plupart  des  hiMoircs  des  Fioreiii  sc  trouveni  textiicilement 
daDS  lea  Conformites,  raais  en  gt-niTal  sans  la  moindre  indicaiion  de  source.  Ce 
Kn-il,  aa  cootraire,  esl  prt*cede  des  paroles:  AliUii  excwplnm  ponit  lctjetKUi  a?i- 
tiqua.  Conforra.  174  b  2,  M.  1510;  155  b  2,  ed.  1513;  2vVia'2,  «'d.  15«K). 
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LXXIX 

LXXX 

LXXXI 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 

LXXXVII 

LXXXVIII 

LXXXIX 

LXXXX 


32  b 

33  b 

34  a 

35  a 

» 

35  b 

36  a 
» 

36  b 
» 

37  a 


Item  de  eodem  el  quomodo  fuil  requisitus  ab....  71  et  11  50  a 

Ordinatio  conlra  verba  otiosa.  82  69  b 

Descriptio  generalis  ministri  qualis  esse  debeat.  80  67  a 

/)e  ministris  provincialibus.  130  a 

Quid  respondent  de  provincialibus  ministris.  130  b 

I)e  gaudio  sancti  Francisci  quem  (!)  habuit..,.  123  (139  a. 

De  petilionibus  quas  volebat  facere....  (113)-ll4  134  a 

Q'  b.  Franciscus  aves  qux  laudx  dicuntur....  113  133  b 

(sans  nibrique)  Quadam  nocfe  b.   F.  tantam....  o      ( 

De  l)enediclione  panum  et  distribulione.  j 

Quw  fuit  causa  quare  b.  F.  roluil  committere....  (78)  loi  a 

Exhortaiio  ad  sorores  ordinis  sanctx  CAaric.  90  117  b 


Les  chapitres  dii  groupe  qui  pr^cede  ont  des  rapports  ^videnls  avec 
le  Speculum  Perfeclionis,  mais  ces  rapporls  sonl  pourlant  d'un  loul 
autre  genre  que  dans  le  prcmier  groupe.  Tandis  que  dans  le  premier 
cas,  ie  compilateur  somble  avoir  copi6  tout  puremcnt  et  simplement 
sur  le  Speculum  Perfectionis  en  sautant  lcs  chapitres  qui  lui  parais- 
saieiit  d'un  moindre  intt^r^t;  ici,  il  semble  avoir  brouill^  a  plaisir 
Tordre  de  roriginal,  il  introduit  certaines  modilications,  abrt^geant 
ga  et  la,  reunissant  certains  chapilres,  a  moins  qu'ii  n'ait  fait  que 
copier  un  remaniement  du  Speculum  Peifectionis  ex6cut6  par  un 
aulre  frere.  Ktant  «lonnt^  le  prologue,  c'est  celte  seconde  hypolhcse 
qui  me  parait  la  plus  plausible. 

Lxxxxi     37  b    Incipit  Tesiamentum  sancli  Francisci. 

Lxxxxii    39  a    Incipiunt  admonitiones  b.  Fr.  et  primo  de.... 

Chaque  paragraphe  des  Admonitions  forme 
des  lors  un  ehap.  de  notre  manuscrit  jusqu'au 
paragraphe  de  susdnentifi  proximi  qui  est  le  GIX. 
Le  suivant,  Quod  omnia  bona  Domino  reddamus, 
est  i^rectulL»  de  rindication  Fjrplicit  primus  nu- 
merus.  Apres  cela  vient  la  suile  des  admonitions 
suivie  du  morceau  :  De  religiosd  conversatione 
inheremitoriis  admonilio  et  doctrina  quam  b.  F. 
docuit.  Voici  la  (Hsposition  de  cettc  partie  : 

II li  qui  volunt  rc- 

ligiose  starein  fiet^emitoriis  sicut(!j  Ires  fratres 
au(  IIII'"  ad  plus  duo  ex  ipsis  sunt  matres  et 
habeant  duos 

['i2  bj  IncipH  sccundus  numerus 
fitios  vel  unum  ad   miiius.  lili   duo   qui  sunt 
matres  teneanl  vilam  Marth.c  et  alii  duo.... 

'i2  b    Istas  laudes   ordinavit    b.  F.  et  dicebat  eas.... 
43  a    Sahitatio  virtnlnm.  Ave  regina  sapienlia.... 


126  a 
126  b 
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43  b  Salalaliovirginis  Marix.  Ave  Domina,.,..  127  a 

9  Jlem  alia  laus  brevis  quam  b,  F.  edocuil.  Ta....  » 

»  Jncipit  epistola  b.  F.  missa  universis  Chrislianis. 

46  a  Jncipil  prologus  quidam.  Sanctorum  splendor  198  a 

Ge  catalogue  des  saintS  de  rordre  se  Irouve  dans  le  Speculum  de 
1509  plus  complet  et  surtoul  plus  correct.  II  y  a  cependant  des  cas  oii 
le  Vat.  4354  nous  conscrve  surement  des  passagcs  omis  par  Taulre. 
On  lit  par  exemple  dans  le  Spec.  1509:  Jn  prorincid  Francix,  Mar- 
silix,...Narbonie,  etc.  etiln'dnumere  que  des  couvents  de  ia  province 
de  Provence.  Val.  4354  a  au  conlrairc :  Jn  provincid  Franciie,  Pari- 
sius  frater  Julianus  ieutonicus  (Ms.  theolonicus !)  virmirx  sanclitatis 
qui  fecit  historias  beatorum  Francisci  et  Antonii  quai  cantantur  in 
ecelesid,  frater  Venacius  laycus,  etc. 

Quand  on  arrive  k  la  Hongric,  le  Spec.  1509  s'^tend  avec  une  com- 
plaisance  particuliere  sur  les  prodiges  accomplis  par  les  saints  de 
celte  province.  Faut-il  croire  que  le  Val.  omet  unc  partie  de  l'origi- 
nal,  ou  que  le  Spec.  1509  ajoute  ici  a  roriginal  ?  Cette  seconde  suppo- 
siiion  est  la  plus  vraisemblable.  Elle  est  rendue  plus  plausible  par  les 
appendices  qui  terminent  le  Spec.  1509  :  liste  des  ministrcs  et  des 
chapitres  de  la  province  de  Hongrie.  Tuut  cela  viendrait  a  Tappui  de 
la  tradition  d'apr^s  laqueile  un  certain  frere  Fabien  de  Hongrie  serait 
le  collecteur  de  ce  recueii.  II  n'est  certainement  lauteur  ni  du  Spec. 
Perf.,  ni  des  Actus,  mais  il  a  fort  bien  pu  6lre  un  des  freres  qui,  a 
Avignon,  copia  les  vieilles  I(3gendes  mises  a  leur  disposition  par  lc 
g^n^ral.Il  y  aurait  donc  inddpendance  complole  entre  le  Vat.  4354  et 
Spec.  de  1509.  En  1325,  fr.  Fabien  de  Hongrie  Otait  inquisileur  et  eut 
ainsi  des  rapports  avec  Avignon  et  ritalie  indiquc^s  par  Wadding. 
(Voir  rindex  du  t.  VI  des  Annales). 

On  rencontre  au  reste  lenom  m6mede  fr.  Fabien  dans  le  Spec.  1509, 
f^  127.  Ils'y  trouve  ins^r^par  Tauteur  dans  iine  formule  de  beneditiion 
calqu^e  sur  celle  que  saint  Franr^ois  avait  donnee  a  Irere  L(lH)n  :  Jiene- 
dicat  me  fratrem Fabianum.  Cest  encore  peul-tMrclui  qui  parle  a  la 
premi^re  personne,  f*  204 b,  mais  la  question  devient  plus  obscure 
pour  d'autres  passages  de  ce  recueil :  1)9  a.  Anno  siquidem  JJomini 
MCCCXJJJJ  quum  causd  visitalionis  sacrum  locum  monlis  Alvcrna' 
accederem.  —  198  b.  Absit  ut  tantam  mulliludinem  fratrum  a 
CXXVJJJannis  citra...  ad  tam  exiguum  numerum  redigum.  Cf.  *20i  a, 
Testimonium  perhibuit  fr.  Johannes  leclor  Assisii  anno  Domini 
MCCCXXXV. 

Si  tout  cela  n'est  pas  aussi  clair  qu'on  pourrait  lc  de^irer,  cela  nie 
parait  cependant  assez  coh<Jrent  puur  facillLer  de  nouvellos  reciicr- 
ches.  II  est  a  noter  qu'une  des  (iditions  du  ypeculuni  Vilu'  a  paru  en 
Hongrie  avec  le  titre  :  Antiquitates  Fraiiciscana-  seu  Si>eculnni  Vila» 
b.  Franciscl  et  Sociorum  ejus  authoriljus  F.  F.  Fahiano,  Ilugolino  et 
Sociis  Divo  Francisco  coacvis,  Jaurini  (Haab  1752).  Ce  tilro  pourrait 
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^tre  consid^r^  comme  exact,  car  rien  n'indique  que  celui  qui  Ta 
^crit  ait  voulu  faire  de  Fabien  et  d'Hugolin  des  compagnons  de 
Frangois.  II  peut  tout  aussi  bien  vouloir  dire  que  fr.  Fabien  copia  (et 
interpoia)  les  recueils  fournis  par  fr.  Hugolin  (les  Actus-Fioretti)  et 
par  certains  Socii  du  Saint  (Speculum  PerfecUonis).  Cf.  Sbaralea, 
Supplementum  ad  Scriptores,  p.  233  et  727. 


52  a  De  loco  SancUe  Marix  de  Angelis. 

53  b  De  invenlione  monlis  Alrernx. 

57  a  Miraculum  de  stigmalibus  sacris  in  eodem.,.. 

57  b  De  mirabili  jejunio  quadragesimali  b.  Francisci. 

58  b  Q'  s.  Franciscus  nomen  magisterii  abhorrebat. 
»   *  Quomodo  mors  s.  Fr.  fuit  revelata  dominx.... 

60  a  Q'  Chrisius  et  B.  V.  M.  et  s.  Johannes  H.  et.... 

60  b  De  provisione  divind  in  capitulo  generali  ad.... 

62  a  De  tribus  latronibus  conversis per  b.  F...., 

65  a  Descriptio  fratris  Minorum  per  b.  Franciscum. 

65  b  Verba  s.  Francisci  de  paupertate. 

Cest  un  passage  de  Bon.  88  (vii)  Cf.  2  Cel. 

3,  128  ;  Conform.  168  b  1  {6.d.  1510). 


Spec.Perr.Spcc.i:j(VJ. 

55 

32  b 

92a 

96b 

96  a 

138  b 

137  a 

118  a 

131  b 

58  b 

64 

43  b 

u 

66b 

u 

67  b 

68  b 
70  a 
72  a 

72  b 

73  b 
u 

74  a 
74  b 

76  a 

77  b 


De  s.  Antonio  confessore atque  lectore  fralrum.... 

Q*  s.  Anionius  in  una  lingud  prxdicando  fuit... 

(/  s.  Antonius  pnvdicat  piscibus. 

Q^  frater  Johannes  de  Alvernd  fuit  raptus. 

Q'  f.  Johannes  de  Alvernd  vidil  Chrisium.... 

Q'  Christus  apparuil  sancto  fratri  Johanni  de.... 

Q'  /.  Johannes  de  Atvernd  vidit  b.  Fr.  cum.... 

Q'  f.  Conradus  converiit  quemdam  Juvenem  et.... 

(>•  li.  y.  Maria  apparuit  sanclo  fratri  Conrado.... 

Des.  Fr.  Pelro  de  Monliculo  fr.  Conradiditecto.... 

Q'  li.  V.  M.  apparuit  cuidam  infirmo  fralriad.... 

Q' quidam  tyrannus  videns  unumdesociis  b.  Fr.... 

Q^  Angelus  Domini  locutus  est  frntri  Johanni.... 

Incipiunt  actus  sancfi  Francisci  el  Sociorum  ejus 
et  primo  de  perfecld  conversione  et  ejrpropria- 
tione  sancfi  frairis  Hernardi  ad  pmdicationem 
s.  Francisci  patris  nostri  et  sunt  mullo  devota. 
Ad  laudem  et  gloriani  D.  A.  J.  C.  etsanctissimi 
patris  nostri  Francisci.  Ilic  scripta  sunl  qua- 
dam  nolabilia  de  ipso  s.  Francisco  et  sociis 
ejus  et  qUiVdam  aclus  eorum  mirabites  quiv  in 
tegendis  ejus  pr.rlermis.sa  sunl  ef  fuerunf  qux 
etiam  sunt  valde  ulitia  et  devola,  Primo  ergo 
sciendum  esl  quod  b.  P.  S.  S.  F.  elc. 


Fior.  39 

150  b 

40 

151  n 

52 

145  i\ 

53 

146  a 

49 

143  a 

51 

147  h 

43 

141  b 

42,  III 

142  b 

42,  II 

154  b 

47 

15'«  a 

52  b 

152  a 

1  et2 


2  a  et  3  b 
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79  b 
tH)  a 
8!  b 
82  b 

3U  b 
85  b 


■ 

H(>b 
HTa 
87  b 
H8b 
89  a 
!ii>  b 
91  b 

9J  a 
9'4  a 
9%  b 
95  a 
95  b 

98  a 
98b 

99  a 

K 

Kk)  a 
loi  b 
Mrl  a 

103  a 
M  b 
M  a 
105  a 
lo5  b 
M,  a 

lo«i  b 


De  humilitate  et  obedientia  s.  Francisci  et  fr.,., 
Q*  Angelus  fr.  Helyx  fecit  unam  quxstionem.... 
De  fr.  Rernardo  quomodo  ivit  liononiam. 
De  gralifi  conlemplalionis  b.  Jiernardi, 
De  morle  gratiosd  sancti  fratris  Bernardi. 
De  magisterio  s.  Fr.  ad  fr.  Leonem  quod  in  sold.. .. 
De  visione  fr.  Leonis  super  sanctum  Franciscum 

Require   sub  titulo  De  Inventione  Montis  Al- 

vernx.  Verba  quois.  Fr.  desideranli  fralriLeoni 

sunt  hxc  :  Benedicat.... 
Q*  fratres  paupertatem  non  servantes.... 
De  eodem,  verbum  mirabite.  Hoc  idem  referebal. ... 
(f  1.  Franciscus  post  mortem  apparuit  fratri. .. . 
(/  fr.  Massxus  humiliatem  sancti  FranciscL... 
Q'  s.  Franciscus  intellexil  arcana  cordis  fr.... 
Q*  fr.  Massxus  fuit  probaius  a  b.  Francisco. 
Q'  s.  Franciscus  fr.  Massxum  levavitinaerem.... 
Q*  D.  S.  Jesus  Christus  locutus  fuit  fr.  Masswo. 
(f  fr.   Johannes  de  Aivernd  celebrando  pro.... 
De  tempiatione  sandi  fr.  Rufini  et  quomodo..., 
De  mirabili  obedientid  fr.  Rufini  qui  nudus.... 
Q^  fr.  Rufinus  erat  de  tribus  animabus  electis.... 
Q*  fr.  Rufinus  vidit  et  teiigit  plagam  lateris.... 
Revelatio  facta  cuidam  fratri  qux  fuerant.... 
De  stigmatibus  b.  Fr.etquomodo  ei  qud  dieK... 
De  pxnitentid  quam  b.  Franciscus  dedit  fratri... 
Q^  panivit  seipsum  comedendo  cum  leproso.... 
Q'  loquenle  b.  Francisco  cum  sociis  suis.... 
Q'  s.  Franciscus  et  socii  ejus  simul  cum.... 
Qr  Deus  revelavit  s.  virgini  Clarx  ei.... 
Q'  b.  Clara  in  nativitate  Domini  fuit  portata.... 
Q'  s.  Clara  crucem  Christi miraculose  impressit... 
Q*  b.  Fr.  converlit  duos  nobiies  juvenes  de.... 
Q'  b.Fr.  liberatfr.  Richerium  de  maaimd.... 
Q*  Angetus  Domini  daos  Angelos  (fratres).... 
De  quodam  fratre  iemptatoqui  per  mirabilem.... 
De  visione  s.  Francisci  quomodo  dxmones  non.... 
Q*  8.  Fr.estprotectoromniumsuorumsui.... 
Qr  fr.   Johannes  qui  primo  adinvenit  usum.... 
Qr  b.  Fr.  etquare  maiedixit  minisiro  Bononix.... 

Collection  d'anecdotes   sans   tilrc  gOnt^ral  ni 
:»p4cial. 
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110  b 
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112  a 
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113  b 
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25  a 
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40  b 

14 

54  a 

15 

139  b 
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62  b 

35 

140  b 

33 

141  a 

27  I 

148  b 

27  II 

149  b 

20 

101  b 

23 

105  a 
99  a 

1.  Cest  rattesiation  qui  a  eto  pulilite  dc  reclicf  tout  nceniment  dani*  lesAn.  fr., 
III,  p.  641,  etqu*on  trouve  aussi  dans  les  A.  SS.  oct.,  t.  II.  p.  8i;0.  Les  suvnnis  rdi- 
teur«i  ilos  Analecta  n'oni  pas  connu  le  it-xie  fonnii.pur  nnire  tiocuiucnt,  ce  'iui  o>»t 
dautaot  plu»  a  regretter  qu'il  offre  des  variaute^  rcnianpiahle». 


1 


&• 


CLXXXVl       SPECUtUM  PERFECTIONIS 

112  b  Verba  sancU  fratris  ^Egidii. 

128  a  Considerationes  sancli  fratris  Rogerii, 

133  b  Speculum  animx  b.  fr.  Bernardi. 

135  a  Verba  sancti  fratris  Jacobi  (de  Massdj. 

138  b  Verba  Blasii  fratris. 

141  b  /)e  quatuor  gradibus  humHitalis  quos  ponebat....  106  b 

142  a  I)e  rapiu  secundum  eumdem.  121  a 
»  De  diversis  generibus  lacrymarum.                                                            121  b 

143  a  Quod  fr.  Sensus  libenler  stabat  in  celld. 
»  I)e  fratre  Junipero. 

»  Incipit  vita  et  quicdam  verba  b.  fr.  .'Egidii... 

147  b  Q*  domina  Jacoba  de  Septem  Soliis  visitavit....  107  a 

148  b  Q'  fr.  ^Egidius  extraxit  dubium  a  quodam....  109  a 

149  a  Q'  fr.  Jacobus  de  Massd  petivit  a  fr.  ^Egidio....  109  b 
»  J)€  revelalione  factd  in  cordibus  s.  /Egidii  et...  Flor.  34                         109  b 

149  b  De  Septone  et  commendatione  ejusdem  loci. 

150  b  De  visione  quam  habuit  in  monte  Pessulo. 

152  a  De  transitu  et  ejus  morte. 

»  Incipiunt  qwedam  alia  verba  s.  fr.  JCgidii. 

153  a  De  indulgentid  Portianculx.^ 
157  a  Ejrplicit  legenda  sancti  Francisci. 


1.  SouB  ce  tiirc  od  trouve  iralnjrd  le  recit  de  rentrevuc  de  Fran^is  avec  Ilono- 
rius  III,  dapr^s  fr.  Marianus,  neveu  de  fr.  Masseo;  puis  au  f*  154  lattestation  de 
Michcl  Bernardi  doni  une  partie  seulenient  se  trouve  dans  le  Sjiec.  1509  71  a.  Je  Tai 
publiec  dans  son  intrgrite  d'aprcK  ie  Vat.  4354  dans  le  Bollotino  dellaSocieta  Unilira 
di  Storia  Patria,  t.  II  (18%),  p.  539-5iG,  et  dans  la gcconde  ddition  alleniande  de  la 
Vic  dc  saint  Fran^ois:  LclK^n  dcs  h.  Franz  von  Assisi,  Berlin,  1897,  in-8  de  LXVIII 
ct  411  p.  V.  p.  390-390.  Quclqucs  mois  aprcs,  les  cditcurs  des  Analecta  enontdonnc 
un  tcxte  diffcrcnt  daprcs  un  Ms.  de  1491  :  An.  fr.  t.  III,  p.  632  sa. 

Dans  Dotrc  manuscrit  on  trouvc  cnfin  au  f«  150  b  sans  titre,  ni  aucun  signc  de 
division,  Ics  attcstation»  du  Pardon  d^Ashisc  dc  Pictro  Zalfuni  et  de  Benoit  d'Area«o. 
J'ai  public  tous  ccs  documcnts,  dcja  trcs  connu.s  du  rcste,  dans  la  Hevue  historique 
de  Paris:  Kiu<Ic  criiiquc  sur  la  conccssion  de  rindulgcnce  de  la  Portioncule 
ou  Purdon  dAssisc,  t.  LXII  (iWMi). 
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B.  —  Mb.  de  Berlin.  Bibl.  Royale  106 


(La  notice  qui  suit  est  la  tratluction  litterale  d'un  urticle  publie  dsns  les  Ncues 
Archiv  der  (lesellschaft  fikr  iiUere  deutschc  Geschichtahunde,  t.  VI  it88t)  p. 
606-6t2  par  M.  le  D'  Max  Perlhacb,  qui  a  bicn  voulu  me  permeuro  du  lu  repro- 
duirt*.  Le  tableau  quon  trouvera  plus  loin  etqui  est  inedit,  est  dil  au  nuMnc  savnnt 
qui  a  eu  IVxtreme  obligeance  de  le  raettre  a  raa  di»position.  Qu'il  veuille  bien 
a^reer  dc  nonveau  l'expression  de  toute  ma  rcconnaissance. 

Les  perfionnea  qui  seraient  disposei>s  a  s'etonner  du  d4'>veloppcmcnt  pris  par  ces 
dc«criptioDft  voudront  bien  remarquer  qu'avec  des  manuscrits  aussi  drsordonnes 
qoe  eeux  auxquels  noua  avons  a  faire,  des  notcs  sommaires  ne  rendent  aucun  service. 
De  plas,  dans  les  etudes  qui  feront  suite,  D.  V.  a  celle-ci,  nous  aurons  constam- 
meot  4  reavoycr  aux  descriptions  donnees  duns  le  present  volume]. 


Ij6  Manuscrit  des  Memorabilia  du  frdre  Mineixr 

Joixrdain  de  Giano. 

* 

Dans  le  t.  V  des  Etudes  de  la  section  d'histoire  et  do  philologie  de 
la  SociiH^  Royale  des  sclences  de  Saxe,  le  professeur  Georg  Voigt 
de  Leipzig  a  publi^  en  1870,  sous  le  titre  de  :  Die  Denhiviirdigkeiten 
des  Minorilen  Jordanns  von  Giano  un  document  historique  impor- 
lant,  et  jusquMci  h  peu  pri^s  inconnii,  relatif  a  la  difrusion  de  Tordre 
des  Franciscains  en  AUemagne  dans  ia  premiero  moilid  du  Xlir  si6- 
cle.  II  avait  trouv6  ce  lexte  dans  les  papicrs  laissos  par  son  p<>ro, 
Johann  Voigt,  qui  en  avait  fait  prendre  unc  copic  ontrc  1830  et  IH^iO 
^  ce  qu'il  paratl,  par  un  copisle  dos  Arclnves  de  K<cnig^borg  dont 
Johana  Voigtfut  directeur  de  1817  al863.  Malheurousonicnt  il  navait 
pas  indiqu^  roriginal.  Les  efTorts  du  professeur  (loorg  Voigt  pour 
en  d^couvrir  la  provenance  demeuroront  sans  rosuHat,  comme  ii  io 
raconte  lui-m^me  k  la  page  442  do  sou  odition.  NaturoIlouu>ut  il 
s'adressa  toutd'aborda  rarchivisto  de  Ktpuigsberg,  lo  I)''  Mo<-kolburg 
(1863-187'i),  qui  pendant  de  longues  annoos  avait  ot<5  lo  roll»'«;uo  do 
son  p«»re,  mais  II  en  obtint  cotte  rc^ponse  quehjuo  pou  sufllsjiuto.  <|Uo 
lui,  Meckelburg,  avait  Irop  souvent  fouillo  los  mMuuscrils  tlo  soii  dopot 
pour  qu'unechronique  de  ce  genre  eut  pu  lui  oohap|)or.  Noauuioius, 
au  moment  oi\  cetle  questicui  fut  posoe  Coutro  IHCtH  (J;ito  do  la  uiort 
de  Johann  Voigl,  et  1870  ann(3o  do  la  publicaticui  prorihM'",  h«  injiuus- 
crll  recherch6  par  Georg  Voigt  se  Irouvail  biou  tlaris  los  Aivliivos  ilo 
KcBnigsbcrg,  puisque  c'est  soulouiout  en  1875  (pril  a  pa^^s»'  a  ia  Hi- 
bllollioque  Boyale  de  Berlin. 

Le  Ms.  Tlieol.  lal.  in-4«  1%  do  la  Bibl.  Koyalo  do  Horliu  (\st  sur 
parchemin,  ilmesure  18  contiuiolrossur  26.  il  ost  solidoruout  roli(''avor 
des  ais  rccouverts  de  parchemin,  ol  porlo  au  dosdoux  bandos  do  pa- 
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pier  avec  ce  litre  d'une  ^criture  du  XVI*  ou  XVII»  si6cle :  Chronica  Ord. 
Min.  S.  Francisci  Scripla  i2.  A  i'int(5rieur  de  la  couverture  se  Irouve  le 
n*  689  (Arciiives  de  Kojnisberg).  La  premiere  fcuille  a  les  indicalions 
suivantes :  Ms.  Theoi.  lat.  quarlo  196  (c(Mc  actuclle  de  Berlin),  puis 
d'une  main  du  XIV»  ou  du  XV"  siecle,  .YXVI  Volumen,  Pars  vete- 
ris  legende  Sancti  Francisci  et  plura  de  muHis  sanctis  frairibus  et 
esl  fralrum  Minorum  in  Thorun.  Item  miracula  de  indulgencia  Por^ 
tiuncule.  Ilem  quomodo  fratres  intraverunt  Almaniam,  Franviam, 
Ungariam.  Puis  d'une  autre  main  paier  et  XXI"',  ct  d'une  troisieme, 
cncore  une  fois  le  m^me  tltre,  a  parlir  de  Pars  veferis  legende  jus- 
qu'^  l-ngariam.  Ensuite  le  n°  10219  (entr^es  de  la  biblio.tlieque  deBer- 
iin),  puis  d'une  main  du  XVII*  siocle  B  3  et  92  (barr<^),  et  enfln  le 
limbre  bleu  des  Archives  de  Koenigsberg  qui  est  aussi  appliqui^  k  la 
derni^re  page  du  Ms.  Disons  tout  de  suite  que  les  Memorabilia  de 
Jourdain  de  Giano  occupent  les  neuf  dernicrs  feuillets  du  Manuscrit. 

Ge  manuscrit,  qui  n*a  de  feuillot  de  garde  ni  au  commenccraent  ni 
a  la  fln,  est  form6  de  15  cahiers  de  10  feuillets.  Les  Ireize  premiers 
sont  num6rot<5s  de  I  ft  XIII  au  bas  de  la  derni6re  page  de  ciiaquc 
cahier;  les  cahiers  XIV  et  XV  sont  sans  num<?ro.  Au  XV*  si^cle  le 
manuscril  a  616  pagin6  encliliTres  arabes,  maisd'une  nianierebienim- 
parfaite,  souvent  dcs  pages  sont  sautc^os,  la  .foliotation  allerne  avec 
la  pagination,  bien  des  cliiffres  sont  n^^ptMi^s  par  erreur,  de  119  on 
passe  a  200,  de  201  k  220,  d  263  la  num^^rotation  rosse  tout  a  fail.  Le 
volume  a  cxaclement  150  feuillcts  soit  300  pages ;  rancienne  pagina- 
tion  est  tout  k  fait  inutilisable. 

Au  verso  (1  b)  du  feuillot  mi>me  oii  ost  6crit  Ic  titre,  commence  la 
I^gende  qui  jusqu'au  feuiilot  139  a  ost  6cr'\[e  d'uno  main  du  XIV*  ou 
du  commencement  du  XV*  siocle.  Chaque  pago  a  32  lignos  avec  r^- 
glure  en  dcssus,  en  dessous  et  sur  les  colos.  Les  titres,  tr^snombreux, 
ainsi  que  les  lettres  initiales  de  chaquc  chapitre  sont  rubriqu6s. 

Le  document  principal  renferm(i  dans  co  manuscrit  esl  Tfruvre 
connuc  sous  le  nom  de  Speculum  Vit.r  sancti  Francisci  et  sociorum 
eius,  colleclion  de  miracles  de  saint  Fran^ois  et  de  ses  compagnons, 
qui  fut  imprlmc^  pour  la  preniiore  fois  i  a  Vcnise  on  1504  (Venetiis, 
[ejrpensis  domini  Jordani  de  Dinslahen]  per  Simonem  de  Lucere, 
30  Januarii  irjtyi),  puis  plusicurs  fois  au  XVI*  ot  au  XVII*  siocles ; 
mais  Tordre  tles  rocits  esl  tros  dirTonMit  dans  los  deux  (locuinenls.  Les 
morceaux,  pris  Isoli^^ment,  sont  on  gi^ncMal  phis  C(uirls  dans  le  manus- 
crit  que  dans  i'lm|)rinie,  niais  ['itlontitC'  dos  doux  dooumenls  ne  peut 
pourlanl  pas  (Mre  miso  on  douto.  Los  pagos  2  a  —  66  a,  69  a  —  70  b, 
101  b  —  139  a  cornjspondont  aux  folios  2-l5'ji  ot  196-218  du  Spccu- 
lum.  La  plupart  do  oes  histoires  de  iiilraeios,  dont  le  th(5alre  .se  trouve 


1.  On  ironviTa  plus  loin.  n  la  «losrription  «Ics  rtliiinn-^.  rindirHtinn  jr»in  tirHffe  de 
Cftlo  <euvr<*  ani»'M'iiMir  k  oeliii  dc  l.')(l'i  ••i  <|iil  nti  juiuai'^  rv\  «jiio  ji»  suche,  inrlique 
«lans  Hiicuni'  l»il)lioi;ra|»hl('.  (Not«-  <!<'  P.  S.) 
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presque  exclusivement  en  Italie,  n'ont  aucune  valeur  hlstorique,  comme 
Tont  ddja  monlr^  les  historiens  de  1'ordre  des  fr^res  Mineurs,  Tanna- 
liste  Wadding,  et  le  Bollandiste  qui  dans  le  t.  II  d'octobre  des  Acta 
Sanctorum,  a  donn^  les  plus  anciennes  Idgendes  de  saint  Francois. 

Seuls  trois  morceaux  du  codex  et  du  Speculum  ont  quelque  port^e 
historique  :  P.  112-114  a  (du  Ms.)  un  Cathalogus  cardinalium  qui 
faerant  ordinis  protectores.  Cest  une  lettre  de  fr.  Philippe  de  P^rouse 
A  /r.  Gunsalvus  ordinis  fralrum  Minorum  generalis  minister  (1302- 
1312)  dont  un  fragment  seulement  estdonn^  dans  le  Speciilum  p.216b. 
Puisp.  114  a  —  119  a,  un  Calhatogus  generalium  ministrorum  qui  va 
jiisqu*^  Geraldus  de  provintia  Aquitanie  eteclus  a.  d.  1328^  qui  etiam 
nunc  ordini  preest,  [ces  cinq  derniers  mots  sont  barr^s]  =  Speculum 
207  a  —  213  b  oi!t  T^numeration  se  conlinue  jusqu*^  Tann^e  1500. 
Finalement,  p.  119  a  —  124  b  une  liste  des  saints  de  Tordre  des 
freres  Mineurs  6num6r6s  selon  Tordre  g^ographique  des  localit^s  oil 
^e  trouve  leur  tombeau ;  ceci  correspond  a  Speculum  fol.  198  b  — 
206  b,  avec  de  nombreuses  difT^rences.  Bartii^Iemy  de  Plse  a  utilisd 
cette  partie,  qu'il  a  du  reste  beaucoup  amplifi^e,  dans  son  Liber  Gon- 
formitatum  Jesu  Christi  etFrancisci  (fol.  61-81)  termin^en  1385  etim- 
prim^  pour  la  premi^re  fois  k  Milan  en  1510. 

En  t^te  dc  cette  a  collection  d'anecdotes  pieuses*  u  comme  on  a  appel^ 
a  bon  droit  le  contenu  du  Speculum,  sc  trouve  dans  nolre  manuscrit 
une  courle  pr^face  (1  b  —  2  a)  oii  Tauteur,  sans  se  nommer,  donne  sur 
ses  sources  les  renseignements  suivants  : 

(M.  Max  Perlbach  donne  ici  un  fragment  de  cctte  pr<?faco,  depuis 
quia  qwedam  autem  prxclara  —  scripta  sunt  in  libro  vita\  qu'on  a 
d^jA  trouv^  plus  haut,  p.  CLVII  ss.) 

Cest  donc,  A  Avlgnon  que  ful  form^e  la  collection  que  renfermo 
notre  manuscril.  Elle  fut  compos<5e  a  raidc  des  h^gendes  de  Thomas 
de  Celano»,  de  saint  Bonaventure,  des  Trois  Compagnons,  ainsi  que 
d'un  livre  de  Frc^d^ric,  archevc^que  de  Riga.  Menibre  de  rordre  des 
fr^res  Mineurs,  celui-ci  occupa  de  1304-1341  le  si«»gearchi(^piscopaI  de 
celte  province  eccU^siaslique,  mnis  a  partir  de  1327,  il  vc^cut  cons- 
tamment  k  Avignon»,et  mourul  dos  le  18  oclobre  1341. 

I)'aulres  passages  de  notre  manuscrit  nous  reportenl  aiissi  aux  anniVs 
qui  vont  de  1330  a  1340,  comme  a  Tt^poque  de  la  formation  de  ce  recucil 
de  I^gendes:  par  exemple,  iindlcalion  dc^ja  meiitionnc^o  qui  accom- 
pagne  le  nom  du  dernier  g^n^ral  de  Fordre  Geroldus{V.  139  a)  f/Hi 
eliam  nunc  ordini  preest,  et  qul  a  du  tHre  (^crite  avanl  13'i2  piiisque 
suivanl  lecatalogue  anglais  des  g(}noraux  de  rordre,  G^rard,  (^Iu  en 


1.  Ryhka,  F^lia»  von  Cortona,  LHJpzit;  IMTi  p.  0,  .nou-  11. 

2.  (Jtti  indique  plus  haut  (p.  CLX)  les  rrsorvi-s  n<'c<'>;siiiri«-  iri.  Ni.U'  d»'  P.  S.] 

3.  .'^chwarti,  dan»  ToU,  E»t  und  livlantlischor  Brictla.lc.  .{•  |.Mriic.  i».  UU-ltiT. 
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1328,  demeura  14  ansg^n^raP,  II  faut  aussi  remarquer  plusieurs  pas- 
sages  de  la  liste  des  saints ;  dans  1'introduction  (P.  119  a)  il  est  dit  que 
128  ann^es  se  sont  ^coul^es  depuis  la  fondation  de  Tordre ;  commo 
celle-ci  concorde  avec  la  conversion  de  saint  Francols  (1206,  1207  ou 
1208S)  ccla  nous  conduit  a  1334, 1335  ou  1336.  P.  123  k  propos  des  ralracles 
de  fr.  Aldemarius  de  Filsinio  dans  le  Conventus  Figiaci  (Figeac, 
d^partemenl  du  Lot)  on  donne  pour  preuve  :  sicul  de  hiis  teslimonium 
perhibet  frater  Johannes  lector  Assissiianno  domini  M*(T^(>A'XXy*. 
II  semble  quMI  y  ait  contradiction  entre  ceci  et  un  passage  ddj4 
relev6  par  le  Bollandiste  (loc.  citp.  474»)  od  (P.  45  b  —46  a  =  Spe- 
culum  99  a-b)  rautour  parle  k  la  premi^re  personne  d'un  incident  k 
Toccasion  d*un  voyage  (visitationis  causd)  accompli  en  1343 ;  mais  c'esl 
peut-6tre  \k  une  interpolation  postdrieure.  Notre  manuscrit  ne  peut, 
en  tout  cas,  pas  ^tre  le  manuscril  original  de  rceuvre  ainsi  que  cela 
ressort  clairement  des  nombreuses  fauies  qu*on  y  voit.  Cest  une 
simple  copie  qu'on  ne  peut  faire  remonter  au-del&  de  la  fln  du 
XIV'  8i6cle. 

Deux  parties  importantes  du  manuscrit  ne  correspondent  pas  au 
Speculum  s.  Francisci.  P.  70b  — 85  a,  les  miracles  et  les  dicta  de 
saint  Egide  qui  se  trouvent  r^unis  en  grande  partie  dans  les  Acta 
Sanctorum  (Aprilis  t.  lll,  p.  226 — 234),  sous  le  titre  d'Aurea  verba  b. 
Egidii  et  sont  emprunte^s  k  divers  manuscrils.  D^ailleurs,  notre  ma- 
nuscrit  suit  de  pr^s  le  Ms.  d'Anvers  cit^  par  le  Bollandiste.  Je  ne 
trouve  pas  non  plusdans  le  Speculum  de  parlie  qui  correspondeaux 
pages  85  b  —  100  b  de  notre  manuscrit. 

Les  titres  de  ces  morceaux  sont : 

P.  85b-89b  :  Consideraciones  fratris  Rogerii  *. 

P.  89b-90b:  Speculum  anime  b.  Bernhardi. 

P.  90b-92b:  Verba  fralris  Jacobi  ^ 

P.  92b-94b:  Incipiunt  verba  Blaxii. 

P.  95a-l00a:  Incipiunt  psalmi  quos  b.  Franciscus  ordinavit. 

P.  100  b  :  Testamcnlum  b.  Franciscl. 

La  premlere  main  va.  comme  on  Ta  dt^ja  indiqu^,  jusqu*a  la  page 
139  a.  Apr«>s  un  passage  d'une  main  plus  r^^cente  sur  fr^re  Egide, 
auquel  renvoie  un  signe  qui  se  trouve  p.  68  b  et  qui  est  r6p6t6  ici, 
viennent  p.  139a-142b,  de  la  ni6me  seconde  rhain»  des  histoires  de 
miracles  pour  la  gloriflcation  de  rindulgence  de  la  Portioncule,  mira- 
cles  qui  ont  eu  lieu  en  Italie  a  la  fln  du  XIIP  siiclc  et  au  commen- 
cement  du  XIV*  (1286,  p.  140b  ;  1301,  p.  141  b).  A  la  p.  142a,  la  main 


i.    Monumenta  frnnciscana  vd.  Brt-vior  (Script.  rer.  Briian.  medii  a?vi.  i.  IV, 
p.  535. 

2.  Voigi,  DenkwiirdigivtMion  dfs  Jordanus,  p.  4(>H-i78. 

3.  [P.  551  de  irdiiion  Palnu'.  Noie  dc  P.  S.j 

4.  Banhclemy  dc  Pise  a  ron>orvr  iin  exirait  de  crttf  portion  f»  77  de  Ted.  princepp. 

5.  So  nnrouve  ('{^'alcmeni,  du  nioins  a  pru  pros,  chez  narthiHemy  de  Pise  fol. 
GO-02. 
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change  encore  ainsi  que  Tencre,  et  c'est  ici  que  commencent  les  Me- 
morabilia  de  Jourdain  de  Giano.  Les  initiales  et  les  titres  ne  sont 
plus  rubriqu^s  k  partir  de  la  p.  139  a.  La  place  des  initiales  est 
r^serv^  au  6oramencement  des  nouvelles  divisions,  mais  elle  n'est 
pas  remplie.  Dans  ces  suppl^ments,  le  nombre  des  lignes  varie  entre 
33  et  3^1. 

Une  simple  comparaison  de  T^dition  avec  notre  manuscrit  prouve 
de  la  fa^on  la  plus  claire  qu'il  est  la  source  de  la  copie  de  Voigt. 
Elle  montre  aussi  que  la  copie  de  Voigt  ^tait  excellente,  car  on  n'y 
trouve  que  de  rares  fautes  de  leclure  a  corriger,  tandis  que  pres- 
que  toutes  les  erreurs  que  T^diteur  fit  disparaitre  de  son  mod^le  se 
relrouvent  dans  notre  manuseriL  Celui-ci  s'6tend  exactement  aussi 
loin  que  le  texte  imprim6,et,selon  toute  probabilit^,  il  ne  s'est  jamais 
^tendu  plus  loin,  vu  que  le  nombre  de  pages  est  exactement  le  m^me 
dans  tous  les  cahiers.  Et  pourtant  Zeissberg  a  d^montr^  dans  son 
^dition  de  Jean  de  Komorowo  *  quecelui-ci  avait  eu  sous  les  yeux  un 
manuscrit  plus  complet  de  la  Chronique  de  Jourdain.  Aucun  indice 
n'autorise  k  penser  que  le  roanuscrit  ait  subi  des  amputations  post^- 
rieures. 

II  est  bien  difficile  de  d^terminer  quand  et  ou  on  a  ajout^  ces  deux 
appendices  au  Speculum  b.  Francisci,  puisque  c'est  ainsi  que  nous 
pouvons  le  mieux  d^signer  le  contenu  de  notre  manuscril.  Ce  manuscrit, 
avec  la  fagon  dont  il  d6flgurc  le  nom  des  localit^s  allemandes  dans 
lecatalogue  des  saints  (p.  123  et  124)  -,  ne  peutguere  avoir  ^i^  ^critde 
ce  c6t^-ci  des  Alpes,  et  c'est  aussi  sur  terre  romane  que  nous  reporte 
le  premier  suppl^ment  qui  raconle  des  miracles  italiens.  Tout  au 
contrairc,  ainsi  que  Voigt  Ta  fail  ressortir  avec  raison,  dans  les  Memo- 
rabilia  de  Jourdain,  les  noms  allemands  sont  donn^s  bicn  plus  cor- 
rectement  que  les  noms  romans,  Jc  me  crois  autorisc^  k  conclure  que 
cette  partie,  pour  nous  la  plus  importante,  n'a  pas  6tt^  ajout(^e  au 
couvent  desfr^resMineurs  de  Thorn  du  fait  que  dans  rindicationducon- 
lenu  qui  n'a  6t6  6crite  que  la,  les  derniers  mols  :  liemquomodo  fraires 
inlraveruni  Aimaniam,  Franciam,  Ungariam,  ne  peuvent  se  rappor- 
ter  qu  a  rceuvre  de  Jourdain. 

A  Thorn,  on  se  borna  a  ajouter  dans  la  seconde  moiti^  du  XV'si6cIe 
aux  deux  saints  prussiens  indiqu^s  dans  le  cataJogue,  p.  124 :  In  Prus- 
cia  fraier  Conradus  martyr  et  frater  Woysclaus  martir,  qui  fuerunt 
pro  predicacione  martirisati,  deux  nouveaux  sainls  dont  le  nom  est 
^crit  dans  la  marge  sup^rieure :  In  Pruszia  frater  Johannes  Lobedau 


1.  Arcbi?  fiir  cpsierreichiftche  Gcschichte,  t.  49,  p.  3U3.  [Memoriale  ordinis  Mi- 
Dorum  •  fr.  JohaDne  de  Komorowo  compilatura,  ^d.  ZeiKsborg,  Vienne,  1873,  io-8« 
de  129  pages.  Cetie  chronique  a  ete  redonnee  depuis  par  Xav.  Liske  el  A.  Lor- 
kiewicz,  dans  lea  MonDmema  Polonisc  historica  t.  V,  p.  1-^18.  AuhsI  cn  tirage  a 
part  de  420  p.  in-8*,  Lwow  (Lembcrg),  1880  (Noie  de  P.  S.)  ]. 

2.  Miasia  au  liea  de  Nnasia ;  Mandeburch,  Madcl)ruch  au  lieu  de  Magdeburg) 
Miscia  aa  lien  de  Misna,  Bononie  au  lieu  de  Boemie. 
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leclor  Culmensis  qui  choruscat  variis  miraculis  post  mortem.  Jtem 
frater  Martinus  Wenczlow  in  Warlenberg  quem  pagani  in  suspendio 
interfecerunl  in  opprohrium  religionis,  Sur  Jean  Lobedau,  qu'on  dit 
avoir  6i6  le  confesseur  de  sainte  Jutta  de  Sangerhausen,  nous  n'avons 
que  de  tardives  notices  du  X\'II*  si^cie,  que  Toeppen  r^unit  dans  le 
t.  II  des  Scriptores  rerum  Prussicarum  (p.  391-396).  Marlin  Wencz- 
low  perdit  sans  doute  la  vie  en  1414,  lorsque  le  couvent  de  Warten- 
berg,  dans  TErmeland,  fond^  en  1364,  fut  brul^  par  les  bandes  du  roi 
de  Pologne  (Cod.  dipl.  Warraiensis,  III,  506)  Dans  ces  bandes  se 
trouvaient  un  grand  nombre  de  Tartares  qui  pouvaient  bien  6trc 
d^sign^s  par  le  nom  de  pagani, 

Du  couvent  des  fr6res  Mineurs  de  Ttiorn,  notre  manuscrit  passa 
probablement  aux  Arcliives  de  KcBnigsberg  enlre  1820  et  1830,  en 
m6me  temps  que  le  manuscrit  B  28  >  de  ce  couvenl  si  iraportant 
pour  riiistoire  de  Prusse  et  qui  contient  la  traduction  de  la  Reirachro- 
nik  de  Wigand  de  Marbourg  *^.  II  se  trouve  depuis  1875aIaBibIioth6que 
royale  dc  Berlin. 

Au  mois  d'octobre  de  Tan  pass(^,  je  cherchais  dans  le  catalogue 
de  cette  bibIioih<>que  les  manuscrits  d^origine  prussienne,  lorsque  les 
notices  de  la  fln  du  Ms.  theol.  4*  196  sur  la  fondation  descouvents  dcs 
fr^res  Mineurs  en  Allemagne  attir^rent  mon  attention.  M.  le  D*^  Hol- 
der-Egger,  que  j*en  informai,  m'apprit  qu'un  document  analogue, 
pr^cis^raent  Jourdain  de  Giano,  avait  ^t^  publi6  il  y  a  quelques 
ann6es  par  Georg  Voigt.  C'est  donc  k  M.  le  D'  Holder-Egger  que  re- 
vient  rhonneur  d'avoir  retrouv^  le  manuscrit  disparu.  Comme  ce 
petit  ^cril  n'est  pas  sans  valeur  pour  Thistoirc  d'AIIemagne,  il  semble 
permis  de  faire  le  vccu  qu*il  trouve  lui  aussi  place  dans  les  Monu- 
menta  Germania;  historica  3. 
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Speculum  anime  b.  Bcrnhardi.... 


f 


CXCVI         SPECULUM  PBRFECTIONIS 

90  b  —  94  b  Verba  fratris  Jacobi.  135  a 

95  a  Incipiunt  psalmi  quos  b.  Fr.  ordinavit. 

00  b  Testaraentum  b.  Francisci.  37  b     91 

01  b  Admoniciones  b.  Francisci.  Laudes.  39  a     92 
05  b  Epistola  b.  Francisci.  43  b 

11  b  Dolores  Mariae. 

12  a  —  114  a  Incipit  catlialogus  Gardinalium  qui  fuerunt 

ordinis  protectores. 
14  a  -^  119  a  Cathalogus  ministrorum. 
19  a  —  124  b  Sancti  ordinis  Minonim 

24  b  —  125  a  De  unitate  quam  semper  fovit. . . . 

25  a  —  126  a  Quomodo  loca  fr.  sunt  capienda. 

26  a  —  b         De  paupertate  servanda 

26  b  De  servanda  mundicia. 

26  b  —  127  a  De  novicio. 

27  a  —  129  a  Item  de  novicio. 
29  a  —  b        Ordinacio  ad  omnia  verba  ociosa. 

29  b  Descripcio  generalis  ministri. 

30  a  —  b        De  provincialibus. 

30  b  —  131  b  » 

31  b  —  133  a  Epistola  Theobaldi. 

33  a  —  134  a  Fragment  de  la  bulle  d'Alexandre  IV. 

34  a  — ■  136  b  Anno  domini  1310. 
36  b  —  139  a  Postquam  b.  Franciscus. . . 
39  a  —  142  a  Ecrits  conccrnant  Tlndulgence. 
42  a  —  150  b  Jourdain  de  Giano. 


Une  comparaison  superficielle  du  Ms.  196  de  Berlin  et  du  Vat. 
4354  montre  que  le  preraier  est  beaucoup  moins  en  d<isordre  que  le 
second. 

Une  etude  plus  d^taillee  nous  enirainerait  trop  loin,  elle  trouvera 
place  dans  le  volurae  qui  sera  consacr6  a  T^tude  des  Actus. 
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DESGRIPTION    DES   MANUSGRITS  GXGVII 


G.  —  Ma.  131  de  rUniversit^  de  Lwow  (Lemberg). 


II  a  6[6  d^crit  dans  le  Historisches  Jahrbiich,  t  VIII  (1887),  p.  194, 
sous  les  initiales  X.  L.,  dans  les  termes  suivants  : 
a  La  Biblioth^que  universitaire  de  Lemberg  poss^de  sous  la  cote 

I  G  17  un  manuscrit  in-4'  reli6  enbois,  recouvert  de  cuir.  Du  f"  1-176, 

II  renferme  la  Chronica  XXIV  Gcneralium  6crile  avec  un  soin  par- 
Uculier,  d'une  ecriture  trds  petite  et  tr^s  serr^e.  Les  initiales,  les 
titres  de  chapitres  et  les  titres  courants  de  pages  sont  en  rouge,  la 
pagination  (qui  suit  les  folios  et  non  les  pagcs)  Test  «^galement.  Ce 
manuscrit  date  du  XV'  siecle  et  commence  par  les  paroles  :  Tem- 
pora  primi  generalis.  In  nomine  Domini.  Incipinni  Cronice  ordinis 
frairum  Minorum.  Quoniam  prxterilorum  narraiio.  II  se  termine  au 
verso  du  l*  176  p.ar  les  paroles  :  Datum  in  Casassana  prope  Cas- 
trum  maris  de  Stabia  (Quisisana  pres  Castellamare  di  Stabia)  sub 
annulo  mei  secreti  die  2^  iulii.  L'histolre  du  24*  gen6ral  commence 
au  f*  175,  ligne  5  et  se  termlne  au  verso  du  f*  176;  elle  orcupe  ainsi 
Irois  pages  ct  trois  lignes,  le  reste  du  verso  est  blanc,  puls  vlen- 
nent  quatre  autres  feuillels  blancs  avec  r6glure  tracc^e  au  crayon.  » 
(On  pourra  voir  aussi  sur  celte  partle  du  codex  131,  jadis  cot6  1  G, 

17.  An.  fr.,  III,  p.  27). 

«  On  trouve  ensuite  un  autre  Ms.  quf  conlient  la  Vita  s.  Francisci. 
«  Elie  commcnce  par  le.s  mols :  Incipit  prologus  in  vitd  t>eati  Fran- 
«  cisci  confessoris.  Apparuit  gracia  Dei  sati^atoris  et  se  lermine  par : 
9  Sed  et  multis  niortnis  per  ipsum  mirifice  suscitatis  innotescit  fide- 
«  tibus  mirificans  seculum  suum  magnificencia  virtutis  attissimi  cui 
«  esi  honor  ei  gtoria  per  infinita  secula  secutorum.  Amen.  Expticil 
«  rita  sancii  Francisci,  cum  miracutis  eiusdem  pariter.  Anno,  etc, 
«  finitum  feria  quinta  ante  Stanislai.  Le  nianusrrlt  n'est  pas  paginc^, 
«  il  est  tr6s  beau  et  fort  soignd,  mals  ^orit  do  plusicurs  mains.  Les 
«  iniliales  et  les  titres  de  chapitres  sont  rubriqut^s.  Ln  page  1  a  une 
«  miniature  marginale  et  rinitiale  A  encadro  un  portrait  de  saint 
«  Fran<;ois.  Ce  roanuscrlt  est  du  XV'  sicclo.  Puls  vient  imnnVliate- 
«  ment  un  nouveau  manuscrit  qul  commcnce  par  les  piiroles:  Incipit 
«  aniiqua  legenda  sanctissimi  patris  nostri  Francisci  et  atiorum  bea- 
«  toram  fratrum  sui  ordinis.  II  se  termine  par  lcs  parolos  :  Tunc 
«  frater  Leo  recessit  valde  consolatus  in  itia  vero  .VA"*«'t  in  eodem 
«  monie  apparuit  circa  festum  Ejrattacionis  Sancfe  Crucis.  Le  nia- 
«  nuscrit  est  6crit  avec  soin,  les  initiales  ot  les  tilros  de  cliapitros 
«  sont  rubrlqu6s,  le  dernier  litre  de  eliapilro,  douzo  pat,'os  avant  la 
«  fin,  est :  De  inveniione  montis  Alverne.  II  n\  a  pas  do  pHi^ination. 
«  Cet  ^crit  dale,  hii  aussi,  du  XV'  siocle  et  co^t  par  lui  quo  se  tor- 
«  mine  ie  manuscrit.  » 
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A  cette  description  je  puis  ajouter,  grdce  k  robligeance  de  M.  le 
P'  J.  Korzeniowski  de  la  biblioth6que  de  Lwow  (Lemberg),  le  som- 
inaire  suivant.  (Ce  manuscrit  a  6t6  pagin6  r^cemment). 

285  a.  Incipit  AntiqaaLcgenda,  etc,  comme  cl-contre.  Fac  secundum 
exemplar  quod  tibi  in  monte  monslratum  est. 

286  b.  De  perfeccione  panpertatis  el  primo  qualiter  beatus  Franciscus 
declaravit  voluntatem  Christi  super  observanciam  regule.  Beatas 
Franciscus  fecit  tres  regulas  scilicet  illam  quam  conflrmavit  sibi 
papa  Innocentius... 

287  a.  Qualiter  b.  Franciscus  declaravit  inlencionem  suam  et  volan- 
tatem  quam  habuerat  a  principio  usque  ad  finem  sed  (sic)  observan- 
ciam  paupertatis. 

—  Frater  Richerius  de  Marchia  nobilis  genere. 

288  a.  Qualiler  respondit  ministro,  etc.  de  prohibicionis  (!)  sancti 
Evangelii.  —  Qaod  autem  tempore  quando  beatus  Franciscus  reversus 
fuit  de  ultra... 

288  b.  De  paupertate  servandd  in  libris,  et  lectis  et  utensilibus  et 
edificiis.—  Volebat  fralres  Pater  sanctissimus  in  tibris  testimonium 
domini  querere  non  precium. 

329  a.  Incipit  Testamentum  Beati  patris  nostri  Francisci. 

331  b.  Incipiunt  admoniciones  beati  Francisci  de  sacramento  corporis 
et  sanguinis  domini  nostri  ihesu  Christi. 

339  a.  Ilas  laudes  ordinavit  beatus  Franciscus  et  dicebat  eas  ad  omnes 
horas  diei  et  noctis  ante  Officium  beate  Virginis  hic  incipiens  sanc- 
tissime  pater  noster  et  sic  cum  gloria  patri.  Deinde  dicanfur  loudes. 

341  b.  Incipit  Epistola  beati  Francisci  missa  universis  chrisiianis.  In 
nomine  domini  patris  et  filii  et  spiritus  sancli.  Amonitorium  ei  exor- 
tatorium  beati  Francisci. 

347  a.  Explicit  Epistola.  Incipit  copia  sanctorum  fratrum  in  ordine. 
Jhesus  Christus  Maria. 

362  a.  De  inventione  montis  Alverne.  Jhesus  Maria.  Christi  Jhesu 
fldelissimus  servus  et  amicus  Franciscus  qui  creatorem  et  salvntorem^ 
suum. 

367  b.  Les  derniers  mots  du  Ms.  sont,  romme  on  Ta  vu  plus  haut,  circa 
festum  Exaltalionis  Sancte  Crucis.  II  parait  qu'il  y  avait  encore  au 
moins  trois  cahiers  qui  ont  disparu. 

[Des  indications  compl^mentaires  seront  donn^es,  s'il  y  a  lieu, 
dans  les  Addcnda,  voir  ci-dcssus,  p.  XLIIIJ. 


DESGRIPTION    DES   MANUSGRITS  GXGIX 


D.  —  Ms.  Vat.  Ottoboni  081. 


Ce  Ms.,  ^ludid  par  M.  Della  Giovanna  (V.  8.  Francesco  giullare, 
p.  51  et  passim),  a  ^t^  d^crit  d*une  mani^re  insuffisante  par  Luigi 
Manzoni :  Di  una  nuova  edizione  dei  Fiorelti,  p.  73.  On  trouve  dans  le 
mdme  ouvrage,  p.  76-78,  une  m^cliante  reproduction  du  prologue  de 
la  Legenda  antiqua  de  ce  manuscrit. 

Cest  un  Ms.  sur  papier  de  9/14  centim^tres  renfermant  306  folios 
num^rot^s. 

1  a.  Incomenza  lo  libro  fatlo  per  beato  Egidio  layco  delordine  deli 
Fralri  menori.  —  La  gratia  de  deo  e  le  viriude  sono  via  e  scaia  de 
saiute  e  de  salire  e  montare  al  cielo. 

Cest  la  Doctrina  fratris  iEgidii  en  dix-huit  chapilres. 

33  a.  Incomenza  una  doctrina  composta  per  fratre  Bonaventura  car- 
dinale  e  fralre  minore  de  observantia  ad  utililade  de  quelti  che 
piarano  (sic)  questa  vita  e  vorano  vivere  socto  loiugo  dela  obedientia. 

35  a.  Incomenza  la  regula  delli  novilii  facta  dal  seraphico  sancto 
Bonaventura  et  prima  del  divino  offitio. 

55  a.  Comenza  ta  vita  de  sancto  Francesco  e  de  li  soi  compagni. 
[Fjac  secundum  exemplar  quod  tibi  in  monle  monstralum  est. 

On  trouve  aprds  le  prologue  (57a-103a)  63  chapitres  non  num^ro- 
i^s  qui  correspondent  exactement  aux  63  premicrs  chapitres  du 
Ms.  196  de  Berlin  (2a-18a).  Le  64-  (103  b),  intiluI6:  Quello  che  dixe 
san  Francesco  dela  scientia,  correspond  au  chapitre  LXI  (19  a)  du 
VaL  4354 ;  les  deux  chapitres  suivants,  65*  et  66*  qui  sont  los  der- 
niers.  correspondent  au  64*  et  65*  du  Ms.  de  Berlin  (18  b  et  19  a),  et 
auLXII  et  LXIII  (la  num^rotationdu  codex  est  inexacle)  [19  b  ct20  a] 
du  Vat.  4354. 

Le  chapilre  66  [106  a],  De  chi  anderano  infra  linpdeli  per  lamore 
de  Christo,  flnil  brusquement  au  bas  de  ia  page  par  les  purolcs :  Ma 
li  frati  che  cevano  possano  avere  duppio  modo  de  conversare  con 
ipsi.  Uno  modo  e  che  non  facciano  litte... 

Au  f*  107  b  d'une  autre  ecrilure :  lucomincia  uno  tratalello  devo- 
iisio  e  veramente  utile  et  quate  e  inlitnlato  Arte  di  ben  morire.  Cc 
Irait^  incomplet  flnit  brusquement  au  bas  du  f^*  132  b.  Au  f*  133  a,  un 
lit,  sans  aucune  indication  ni  incipit :  Tornalo  che  fo  sancto  Fran- 
cesco  coli  compagni  soy  dal  papa  con  aucloriia  de  predicare  ricol- 
sesse  (sic)  con  esi  apresso  sisse  (sic)  in  niina  capagnuccia  abandonala. 
C*est  un  pastiche  ^dlflant  qui  cuntinue  jus({u*au  f"  \'%'kh  et  ({ui  est 
sulvi  alors  d'une  '&Me  d'hom61ies  et  de  paraboles. 

F*  168  b.  Incomincia  uno  parlare  e  brieve  traltato  de  frale  Jaco- 
bone  da  Todi  delordine  de  frati  menori.  Et  in  prima  della  carita  de 
dio.  Amen.  lo  examino  mi  stesso.  II  sc  tcrminc  au  f*  182  a  par  les  pa- 
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roles  :  Una  sola  eosa  e  quella  la  quale  fa  portare  liciermenle  quesla 
croce  e  tutle  le  altre  cioe  lamore  paternale  de  dio  e  del  proximo  et 
hodiare  se  stesso  per  li  suoi  vitii  et  peccati  et  defecti  qui  vivis  et 
regnas  in  secula  seculorum,  Amen.  Amen. 

182  b.  Blanc. 

183  a.  Legese  che  un  cavallo  che  aveva  uno  so  compagno. 

185  b.  On  trouve  k  partir  de  \k  une  longue  sdrie  de  laudes  qui 
s'entrem6lent  d*extrait8  des  p^res.  La  premi^re  commence,  sans  inci- 
pitf  par  :  Inel principio  dela  prima  essentia. 

Le  Ms.  se  termine,  au  bas  du  t*  306  b,  par  les  paroles  :  vera  pace 
coniunii  per  amore.  Deo  gracias.  Amen.  Paroles  qui  marquent  la  fln 
de  la  laude,  mais  non  Texplicit  de  IWvrage  m^me. 

Je  ne  mentionne  gu^re  ce  codex  que  pour  m^moire,  car  il  ne  nous 
sera  que  d'une  utilit^  bien  limit^e,  d'abord  parce  qu'il  n'est  cn  somme 
qu'un  fragment,  el  puis  m6me  ce  qui  reste  a  6i6  traduit  avec  une  d6- 
plorable  pr^cipitation.  Ce  qui  a  ^t^  dil  dans  lcs  notes  de  critique  du 
tcxle,  6  propos  du  prologue  du  Vat.  4354  (v.  ci-dcssus  p.  CLVIII  s.), 
montre  assez  que  le  Iraducteur  dc  rotloboni  681  a  esquiv^  loutcs 
les  dilTlcuIt6s  du  texte  qu'il  avait  devant  lui.  Ses  faules  de  leclure  lui 
fontcommeltre  les  plus  grolesques  contre-sens.  II  traduit  par  exemple : 
De  humilitate  et  reverentid  quam  ostendebat  circa  ecclesias  scopando 
et  purgando  eas  (Ms.  Berlin  196  10 b  ;  Vat.  4354,  cap.  XXXVI  9  a)  par 
De  la  humilita  e  reverentia  che  mostrava  verso  li  chierici  scopandoli 
e  murdandoti.  (!) 


DESCRIPTION    DES    MANUSGRITS  GGI 


m.  Manascrits  de  riine  et  de  rautre  cat^gorie 

simplement  signales. 


1*  Manuscrits  BoUandiens. 

Comme  je  Vni  dit  ailleurs,  les  savants  religieux  qui  conlinuent 
avec  un  zele  si  appriSci^  par  les  6rudils  r(Euvre  de  Bolland  ont  eu  la 
bont^  de  mellre  (i  mon  service  les  recueils  ou  ont  ^16  r^unis  les  ma- 
tcrlaux  rasserables  par  leurs  predecesseurs  sur  la  vie  de  saint  Fran- 
Cois.  Qu*il  mc  soit  permis  de  icur  exprinier  encore  une  fois  ici  ma 
respectueuse  reconnaissancc. 

Ces  recueils  portent  les  num^ros  56,  57  et  69  et  conslituent  une 
mine  exceplionnellement  riclie  de  renseignemenls  sur  les  sources  de 
I*liistoire  franciscaine.  On  v  trouve  d'abord  toule  une  scirie  de  dos- 
siers,  de  notes  et  d'exlraits  qui  romontent  a  ia  iin  du  XVII'  si«>cle. 
Ce  sont  des  dtudes  preliminaires  failes  par  Papenbroeck,  Henschenet 
Du  Sullier,  ou  sous  leur  direction  ;  elles  porlent  exdusivement  sur 
dos  manuscrits  donl  on  trouvera  ci-apres  la  nomenclature.  Uncautre 
sorle  dVtudes  qui  a  exige  une  singuliere  palience  a  pour  but  de  com- 
parer  loutes  les  ddilions  du  Speculum  Vitae. 

Un  sefcond  groupe  est  form6  par  les  copies  de  documents  francis- 
cains  que  se  procurorent  les  BoUandistes.  On  y  trouve  enlre  autres 
!a  copie  de  1  Celano  prise  sur  le  Ms.  de  rabbaye  de  Longpont  qui  a 
sorvi  de  base  a  T^dition  des  A.  SS.  (Oct.,  l.  II,  683-723,  6d.  Palm6), 
la  copie  dc  la  l(>gende  dite  de  VAnonymus  Perusinus  dont  des  frag- 
aients  seulement  onl  el6  donn(§s  par  Suyskene  dans  son  commenlaire, 
ct  beaucoup  de  copies  de  moindre  importance  (L(?gende  de  S.  Bona- 
venture,  de  Jacques  de  Voragine,  elc). 

Le  troisidme  groupe  est  dun  caractore  assez  ditrcjrent.  II  contient 
!es  riSponses  adress<5es  par  les  Franciscains  des  diverses  dt>nominar 
lions  aux  questions  des  Bollandistos.  Dans  ce  groupe,  il  y  a  deux 
sdries  de  documents :  d'abord,  un  grand  nombre  d'actes  notaritis 
donnant  copie  de  certaines  piecos,  toUes  que  los  dipl6mes  de  TIj^o- 
bald  el  de  Conrad,  evt^ques  d'Assiso,  sur  rindul^ence,  d^cisions  de  la 
congrt^gation  des  Rites,  extraits  de  manuscrits  elc;  en  second  liou,  dea 
plaldoyers  d'unc  elfroyable  longueur  puur  et  conlre  la  16gende  qui 
voulait  que  S.  Frani^ois  fut  demeuro  dobout  dans  une  cbapelle  creus(^e 
80US  la  basilique  d^Assise,  et  d'aulres  plaidoyers,  tout  aussi  longs, 
ou  soDt  attaqu^s  ou  d(3fendus  avec  la  mL^me  vivacit(^  certains  delails 
de  rindulgence  de  la  Portioncule.  Ksl-elle  (olies  quolies?  Kst-ce 
rindulgence  de  la  Portioncule  ou  rindulgonce  pU^niere  de  N.-D.  des 
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Anges  qui  a  6i6  ^tendue  ou  connmuniqu^e  par  le  8t-8i6ge  k  toutes 
les  ^glises  franciscaines? 

Laleclure  de  ces^lucubrations  est  de  nature  &  beaucoup  augmenter 
lerespectetrestirae  que  Ton  ressent  tout  naturellement  A  lalecture 
de  !'(DUvre  du  P.  Suyskene,  car  eile  r6v^Ie  k  combien  de  susceptibi- 
lit^s  inimagtnables  il  se  heurtaitpresquea  chaque  lignede  sonccuvre. 

II  faut  bien  ajoulcr  pourtant  que  ses  pr^d^cesseurs  avaient  ^tabli 
leurs  recherches  sur  un  lerrain  singuli6rement  plus  ferme.  Papen- 
broeck,  Henschen  et  Du  Sollier,  en  portant  tous  leurs  efforts  sur  la  ques- 
tion  des  manuscrits,  avaient  pris  la  voie  scientiflque  par  excellencc. 

Ges  lignes  sufliront-elles  u  donner  une  idde  d'ensemble  quelque  peu 
nette  de  ces  pr^cieux  recueils?  J*aimerais  le  penser,  mais  il  faut 
savoir  que  les  morceaux  qui  les  composent  sont  r^unis  sans  ordre  ni 
plan.  Ils  ont  ^t^  form^s  hdtivement,  surtout  pour  ^vlter  la  perle  ou  la 
dispersion  des  dossiers,  ce  quiest  en  efTet  ressentiel,  et  c*estainsi  que 
quatre  feuillets  d'une  mdme  lettre  se  trouvent  tous  s^pards.  Ceux 
que  cela  dtonnerait  pourront  se  rappeler  que  la  proscription  8'est 
d^chain^  contre  les  continuateurs  de  Bolland,  et  c'est  roerveille 
quMls  aient  pu  sauver  quelques  ^paves.  Ce  n'est  donc  pas  plus  la 
faute  des  Bollandistes  que  la  mienne,  si  les  notes  qui  vont  suivre 
ne  sont  ni  aussi  compldtes,  ni  aussi  pr^cises  qu*on  le  d^sirerail. 
Telles  qu'elles  sont,  ellea  pourront,  j'espere,  meltre  sur  la  piste  d'uo 
certain  nombre  de  manuscrils  et  provoquer  de  nouvelles  recherches. 


A.  —  Ms.  dit  Noster  par  les  Bollandistes 
(ou  Ms.  de  Loavain  1454). 

Dans  la  plupart  de  leurs  ^tudes,  les  BoUandistes  de  la  fln  du 
XVII*  si^cle  prennent  pour  poinl  de  d^^part  un  manuscrit  qu'ils  ap- 
pellent  \oster  ou  Aostrum  manuscriptum  par  opposition  k  ceux 
qu'on  leur  conflait.  L'lndication  de  la  date  de  ce  Ms.  m'a  616  fournie 
indireclement  par  une  6tude  (Recueil  57,  f*  49),  ou,  apr^s  avoir  donn6 
Texplicit  du  Ms.  d'Anvers,  le  Bollandiste  ajoute :  Hinc  patet  \oslrum 
manuscriptum  esse  aliquot  antiquiorem  scriptus  enim  i454. 

Cette  indication  prouve  donc  que  la  page  (non  nura6rot6e)  du  Re- 
cueil  69,  sur  laquelie  on  lit  le  trait  De  miUti  quodam  qui  post  ingres- 
sum  religionis  vigilanter  insislehat  mortificationi  sui  ipsius.  Fuil 
quidam  miles  (v.  Mz.  1743  i}.  suivl  de  Explicit  lider  de  actibus 

QUIBUSDAM  MIRABILIDrS  BEATI  FrANCISCI  ET  SOCIOUUM  EJUSDEM  PRI- 
MORUM,  COMPLETUS  PER  ME  FR.  CORNELIUM  IN  ANNO  NOVITIATUS  SUB 
ANNO  DOMINl  M*  CCCC*  Llllj*  DIE  NONA  FEBRUARII.  In  NOMINE  D.  N.  J.  C. 
AD     HONOREM  BEATISSIMI    PaTRIS    NOSTRI   FrANCISCI    LaUS   DEO.    n*esl 

aulre  que  Texplicit  de  ce  manuscrlt. 


DESGRIPTION    DES    MANUSGRITS  CGIII 

L*^tude  si  remarquable  que  le  bollandiste  G.  Guypers  a  plac^e  en 
t£le  des  Actes  de  Jean  de  rAIverne  (Jotianncs  Firmanus,  A.  6S. 
Aug.,  t.  II,  p.  khk),  nous  permet  de  faire  un  pas  de  plus.  Nous  y 
apprenons,  en  efTet,  que  la  vie  de  ce  bienheureux  est  donn^e  d*apr^s 
la  copie  que  I^tiagiograpliea  sous  les  yeuxd'unMs.  de  Louvain  dat^ 
de  1454  a  fralre  Cornelio  Ziriczee  ^  in  anno  noviliatds  sui,  Christi 
vero  MCDLIV  die  nond  mensis  februarii. 

11  est  donc  bien  ^labli  que  Ms.  Xostrum  et  Ms.  Lovaniense  ddsi- 
gnenl  un  seul  et  mdme  manuscrit  dont  un  fragment  important  nous 
est  donn^  dans  les  Actes  de  Jean  de  rAlverne.  (A.  SS.  Aug.  t.  II  p. 
469—474)«. 

Grouwels  avait,  lui  aussi,  signal^  ce  Ms.  auquel  il  emprunte  un 
passage  de  3  Soc.  56  (XIII)  et  il  ajoute  une  mention,  hi^las  insufflsante, 
siur  un  autre  Ms.  du  Speculum  :  Ilem  simile  Manuscriptum  Antiquum 
in  Pergameno  consului  in  Biblioihecd  FF.  Minor.  Recoll.  Mechlinix 
(Hisloria  critica  sacrte  Indulgenliae.  B.  Marise  Angelorum  vulgo  de 
PorliunculA.  [Anvers,  1726,  in-^"*  de  496  p.  pr^face  et  index  non 
pagin^s]  p.  61. 

Grdce  a  la  pr^cision  des  ^tudes  auxquclles  se  livrdrent  sur  ce  docu- 
meDt  les  Bollandistes  de  la  fln  du  XVII*  si^cle,  il  serait  facile  de 
reconstituer,  non  seulement  les  divisions  du  texte,  mais  m^me  les 
le^ons  donn^es  par  ce  Ms.  Ces  ^rudits  n'ont  en  efTet  pas  seulement 
indiqu^  dans  des  tableaux  la  corrcspondance  des  rubriques  entre  le 
Ms.  de  Louvain  et  celul  d*Anvcrs,  mais  ils  collationn^rent  avec 
soin  ce  Ms.  avec  ceux  d*Anvers  et  de  Bruxelles  et  flrent  la  liste  com- 
plele  des  variantes.  (Recueil  56  f*  103 ;  ibld.  f-279  et  280  ;  ibid.  f*  41-49). 

De  Texamen  de  tous  ces  dossiers  il  r6sulte  :  !•  Que  le  Ms.  de  Lou- 
vain  contenait  exactement  les  m^mes  maticrps  que  le  Mz.  1743. 2*  exac- 
lement  dans  le  mi^me  ordre,  avec  la  seule  dilT6rencc  que  le  Ms.  de 
Louvain  donnait  en  premier  lieu  les  3  Soc.  et  en  second  lieu  le 
Speculum  Perfectionis.  3»que  les  variantes  enlre  le  Mz.  1743  et  le  Ms.  de 
Louvain  sont  rares  et  de  minime  importance.  4*  que  rintorvertisse- 
roenlqui  vient  d'6tre  signal^  aussi  bion  qu'un  ccrtnin  nonibre  de  mo- 
diflcationsdansles  rubriques  s  nepormettenl  pas  de  penscrque  le  Mz. 
1743  copi^  en  1459  rail  6te  sur  le  Ms.  de  Louvain,  ptus  ancien  de  quel- 
ques  ann<^es. 


1.  Gm-cc  par  oubli  que  ce  nom  ne  so  tronve  pas  dans  la  ropic  de  rexplicit,  ou 
liieo  «-l-il  rl6  ajome  ici  par  le  Bollttndistc  ?  Cest  co  qni  n^appHroit  pas  clairement. 

*2.  II  e»l  trts  prolwhle  aussi  que  c'cs.i  »  ce  m(*Mnt'  nmnuscrit  (le  Louvain  que  (]. 
Say^kenc  a  emprunte  le  texie  quil  «lonne  des  3  Socii.  V.  A.  SS.  Oct..  t.  II,  p.  648 
».  et  7*24.  Cependant,  ii  ne  le  dit  pas  explicitenient. 

3.  Le  texte  des  Actas  etait  exaciement  le  monie  dans  ces  deux  Mst».  Mais  undis 
qa'il  ^ii  divise  dans  lc  Ms.  dc  Louvain  en  67  rliapitres  numiToirs,  dans  le  Mz* 
17i3  on  ne  trouve  que  G4  ruljriques  non  nnnrTniecs.  I)e  1—02  la  corrcspondance  esl 
parfaite,  mais  au  chapitre  [62]  du  Mz  17'i:{  on  trouve  sous  la  rubrique  Quod  non 
plactttt  b.  Francisco  quod  atiqua  noi-ih»«  rpripcrv.  qnntrc  pRrapraphes  qui 
dans  le  Ms.  de  Lonvain  Torment  autant  de  chapiires  diflt  rents. 


CCIV  SPECULUM    PERFEGTIONIS 


B.  —  Ms.  d'Anveps  (1472) 

L'indication  du  contenu  de  ce  Ms.  esl  donn^  dans  le  Rccueil  57 
f*  3  dc  la  fagon  suivante.  En  t^te  :  Manuscriptus  Aniwerpiensis 
fratrutn  Minorum. . 

Vita  S.  Francisci  Pairis  Minorum  [Est  Bonaventure] 

Actus  ejusdem  elsociorum  ejus  cum  quibusdam  aliis. 

Ilem  Regula  fratrum  Minorum  [Est  regula  secunda  cum  bulld  //o- 
norii] . 

Qualiter  ordo  Carthusiensis  incepit. 

Consolatio  pro  tentalis  vel  in  tentaiione  constitulis. 

De  scrupulositate. 

De  conformando  voluntatem  nostram  voluntati  divinx. 

De  corporis  et  animx  miserid. 

Hubertinus  in  libro  arboris  Vit<c  Crucifixx  Jesu  Christi. 

Ex  libello  qui  dicitur  Regula  vilx. 

Seul,  le  second  de  ces  ouvragos  nous  intcSresse.  Le  BoIIandisle  en  a 
cople  dc  nombreux  fragments  dont  voici  les  litres  : 

[Recueil  56  f"  60]  Cap.  39.  Quomodo  virgo  beata  apparuii  cuidam 
infirmo  usque  ad  mortem. 

[Ibid.]  Cap.41.  Qualiier  Angelus  Domini  loquebatur  fratri  Johanni 
de  Pennd  quum  adhuc  esset  puer  et  de  ejus  vid  longd. 

[Ibid.  f»  62]  Gap.  49.  De  fratre  Petro  de  Monticulo  quomodo  sibi 
apparuit  sanctus  Michaei. 

[Ibid.  f'  37]  Cap.  63.  Quis  sit  verefrafer  minor  el  a  beaio  Francisco 
receptus.  —  lieferebal  quidam  frater  quod  visitaverat  Provinciam 
Anglicanam.  etc. 

[Ibid.  f'  38]  Gap.  75.  De  pxnitentid  quam  dedit  unifratri  quivilem 
Judicabat  quemdam  pauperem.  (Cest  le  chap.  37  du  Spec.  Perf.) 

[Ibid.  f'  66]  Cap.  80.  De  fratre  illo  qui  verecundabatur  ire  pro 
eteemosynd  et  propter  merilum  sanctir  humilitatis  et  obedientix  per- 
didit  verecundiam. 

[Ibid.  f'  65]  Gap,  83.  De  nomine  sancti  Francisci  ^. 

Imm6diatemcnt  apros  ce  recit  on  Iit:ExpLiciuNTQiv«DAM  notabilia 

VALDE     DEVOTA    ET    UTILL\     EXTllACTA    DE    ANTIQUA   LeGENDA   SANCTIS- 
SIMI    P.KTRIS   NOSTRI     FraNCISCI.     AD     LAUDEM    I).    N.    J.    G.     QUI     EST 

BENEDiCTUs  iN  s.KCULA  Amen.  Anno  Domini  M.  CGCC  LXXII  DUODE- 

CIMA   DIE    MENSIS   AuGUSTI.    ClAR.*:    SaNCT.E   VlROINIS   IN   festo, 

Ccs  quelquos  lilres  dc  cliapitres  sullisent  a  montrer  que  nous  avons 
ici  des  extraits  de  I(^gendes  anleriourcs  comnie  lc  dit  rexplicit,  mais 
group6s  d'unc  facon  loute  nouvpUc. 


1.  Ce  ilernior  morccQu  nVsi  auin.'  que  le  commfnccnnMU  de  la  noiice  consacrco  a 
s.  Fran^ois  par  Jacquc»  dc  Vora^ine  dans  ^a  L»''{;rn(l('  Dorec.  Kd.  Grfpsse,  Breslau 
1890  p.  G62. 


DESCHIPTION    DES    MANUSCRITS  CCV 

Le  lableau  oi^  le  Bollandiste  a  marqu^  la  correspondance  entre  les 
chapitres  du  Ms.  de  Louvain.  (Recueil  56 1*  105)  et  ceux  du  Ms.  d'Anvers 
r^v^le  dte  Tabord  rinf6riorit6  du  second  comme  document.  SMl  ne 
s'a^issait  que  du  bouleversement  des  chapitres  des  Actus  la  ques- 
tion  serait  k  discuter,  car  rien  n'indique  a  priori  que  Tordre  dans 
lequel  on  les  trouve  dans  le  Ms.  de  Louvain  soit  le  meilleur :  ce  qui 
tranche  la  question,  c'est  que  nous  trouvons  dix-huit  chapitres  du 
8peculum  Perfectionis  introduitsde  lafaQon  la  plus  capricieuse  dans 
ce  document.  11  se  compose  au  total  de  83  chapitres  :  59  proviennent 
des  Actus  [sept  des  chap.  des  Actus  du  Ms.  de  Louvain  sont  n^gli- 
g^s],  18  du  Spec,  Perf.  et  6,  dont  le  tilre  a  6t6  donm^  ci-dessus,  d6- 
rivent  d*autres  sources. 

Quand  nous  ^tudierons  les  Actus  il  y  aura  peut-dtre  lieu  de  revenir 
a  ce  Ms.  et  d'en  reconstituer  la  physionomie  d'une  fagon  plus  d^taiN 
l^e  et  plus  pr^cise. 


G.  -—  Ms.  bollandien  de  1502. 

Pourquoi  Suyskene  ne  fait-il  aucune  allusion  k  un  Ms.  passable- 
ment  ant^rieur  a  celui  de  Bruxelles  dont  il  va  6tre  question  ci-apros? 
Peul-^tre  est-ce  parcequ'il  le  trouva  trop  semblable  a  celui  de  Lou- 
vain ;  le  mentionner  put  lui  paraitre  une  rdpctition  inulilc.  Quoiqu'il 
en  soit,  au  f*  277—287  du  Recueil  boll.  57  on  trouve  la  copie  des 
rubriques  de  ce  Ms.  faite  a  la  fin  du  XVII"  sii^cle,  par  le  biblioth^- 
caire  d'un  couvent  franciscain  qui  n'est  malheureusement  pas  indi- 
qu6,  et  qui  fut  adress6e  a  un  Bollandistei.  Celui-ci  (Papenbroeck  ?) 
ajouta  quelques  notes  marginales  destini^es  k  indiquer  les  rapports 
entre  cel  index  et  celui  des  Mss.  de  Louvain  et  de  Bruxelles. 

Ge  Ms.  ^tait  de  tout  point  analoguc  auMz.1743  et  au  Ms.  deLou- 
vain  (1454). 

On  y  trouvait  : 

1*  la  L^gende  des  3  Socii.  (Le  sommaire  des  chapitres  correspond 
iilt^ralement  a  celui  qui  est  donn^  par  les  A.  SS.  oct.  l.  II  p.  724. 
La  seule  diff^rence,  c'est  que  dans  le  Ms.  de  1502,  le  chapitrc  XVIII 
et  dernier  est  rattache  au  XVII  et  n'en  forme  qu'un  avec  lui. 

2*  le  Speculum  Perfectionis,  donl  les  rubriques  sont  de  tout  point 
semblables  a  celles  de  la  prt^sente^dition.  Les  seules  diiTi^iences  prt^- 
sentant  quelque  int^r^t  sont  que  lo  titrc  de  rinterpolation  qui,  dans 
notre  ^dition,  suit  le  chap.  71  (voir  p.  lliO)  ne  se  tnnive  pas  dans  lo 
sommaire  du  Ms.  de  1502.  Lc  titrc  du  paragraplie  I  du  chapitre  X 


1.  La  letu^e  d'envoi    (f»  387)  tlit  simplement  (luc  hi   co\no  u  oH'  r:uio  nd  vcrbumi 
Ellccst  sigDce  (sans  date)  Dictantc  Pudre  Ludovico  fr.  Mnrtinus  Bib. 


GGVI  SPEGULUM  PERFEGTIONIS 

(pour  nous  chap.  101  est  :  De  spiritu  propheiix  et  primo  qualiler  ibi 
dixilpacem  fiendam  inler  episcopum  et  poteslatem  Assisii  virtute 
carminis  et  laudis  quas  fecerat  de  creaturis  quam  fecit  cantari  a 
sociis  suis  coram  illis.  —  Dans  le  tilre  du  chap.  108.  Qualiter....  pro- 
misit  etc.  Dans  le  lilre  du  chapitre  120....  de  regno  suo  ut  superius 
patuit  et  est  in  galtico  italicano.  Les  autres  variantes  sont  tout  6  fait 
insigniflantes. 

3*  les  Actus  renferment  exactement  les  mdmes  r^cits  que  le  Mz.  1743 
et  le  Ms.  de  Louvain  L'identit6  est  parfaite  pour  le  titre  des  57  pre- 
miers  chapitres.  Arriv^  l^,  le  Ms.  de  1502  donne  la  rubrique  :  Qua- 
liter  fr.  Johannes  habuit  spiritum  revetalionis.  De  visione  fratris  Leo^ 
nis  et  quomodo  ipsa  visio  fuit  revelata  S.  Francisco.  II  r^unissait 
donc  (s'it  n*y  a  pas  erreur  du  copiste)  en  un  seul  les  cliapitres  58  et 
59  du  Ms.  de  Louvaln  et  du  Mz.  1743. 

II  est  k  noter  que,  de  toiis  les  manuscrits  que  nous  avons  pass^s  en 
revue,  c*est  le  seul  qui  marque  la  fln  des  Actus  par  Expliciunt  Actus 
heati  Francisci. 

k*  Les  m6mes  opusctiles  qui  se  trouvent  dans  Mz.  1743  d,  e,  f,  g. 
On  n*y  trouve  pas  la  rubrique  de  la  Salutatio  virlutum. 

Le  dernier  morceau  est  intituM  un  peu  autrcment  que  dans  nos 
autres  documents.  De  milile  quodam  qui  posl  ingressum  religionis 
vigilanter  insistebat  moriificationi  sui  ipsius. 

EXPLICIT  LIBERDE  ACTIHUS  QUIBUSDAM  MIRABILIBUS  B.  FRANXISCI  KT 
80CI0RUM  EIUSDEM  PRIMORUM.  COMPLETUM  PER  ME  FRATREM  PeTRUM 
ZeERES   ALIAS    ROETMANS   SUB  ANNO   DoMINI   1502    DIE  ULTIMA    MENSIS 

Aprilis. 


D.  —  Ms.  des  frdres  Mineurs  de  Bruzellea  (1549). 

Au  f*  32  du  recueil  bollandien,  n"*  56,  on  trouve  le  sommaire  suivant 
du  contenu  de  ce  Ms. 

Speculum  perfectionis  statCis  fratrum  Minorum.  [Per  195  capita  : 
I  quomodo  b.  Franciscus  respondit  ministris.  CXXV  qualiter  bene- 
dijrit  civitali]. 

De  montis  Agutuli  Caslri  Domino  sancto  viro  et  igne  super  appa- 
rente  ante  morlem  cuiuslibet  de  genere  Domini  casiri. 

Item  de  tunicd  s.  Francisci  quam  Dominus  castri  prxdicti  cum 
cauteld  acquisivit  a  S.  P,  Francisco. 

De  duobus  fratribus  nostris  martyrisatis. 

Item  de  Doclore  quodam  gentiU  martyrisalo  cum  suis  discipulis. 

Actus  quorumdam  mirabiliiim  b.  Francisci  ac  sociorum  ejusdem 
primorum.  Per  63  capita ;  I  qualiler  b.  P.  Franciscus  conformis  ex- 
titit,  etc. ;  LXIV  De  tribulatione  ordinis. 


DESGRIPTION    DES   MANUSGRITS  CGVII 

Paradisas  aarearum  rosarum  beatissimi  Palris  nostri  Francisci, 
Ad  habendam  aliqualem  noliliam... 

Legenda  sancU  Francisci  per  Leonemy  Rufinum  et  Angelam.  Fran^ 
ciscus  de  civitate  Assisii. 

De  saluiari  doclrinA  sancti  Francisci  qud  omnes  generaliter  infor- 
mavit.  [Sunl  40  capita  verboienus  de  PisanOy  lib.  I,  Conform.  12^  a 
fol.madfol.  187]. 

De  Actibus  Sociorum  sancti  Francisci  et  primo  de  conversione  fr. 
Bernardi. 

A  la  suite  de  ce  sommaire,  le  Bollandisle  a  copi^  les  quatre  cha- 
pitres  qui  suivent  imm^diatement  le  Spec.  Perf.  Dans  le  premier,  le 
copiste  compilateur,  fr.  Gregorius  Estor,  raconte  comment  il  a  pu 
connailre  ces  liistoires  el  donne  le  nom  des  personnes  qui  les  lui  ont 
racontees  en  1543  et  1544. 

Enfln,  au  f*  102  du  m6me  recueil,  nous  trouvons  un  tableau  des 
variantes  que  pr^sente  roBuvre  de  1549  par  rapport  au  Ms.  de  Lou- 
vain  de  1454. 

Gelte  tiste,  tr^s  courte  du  reste,  montre  Tidentit^  compI6te  des 
deux  documenls ;  le  bollandiste  n'ayant  trouv6  que  des  variantes 
sans  port^e  ^ . 


2*  Autrea  manascritB 


E.  —  Manascrit  de  Spello-Foligno. 

[A  mon  grand  regret,  je  ne  puis  parler  de  ce  Ms.  de  visu.  Le 
29  d^cembre  1897  je  me  suis  pr6sent6  chez  les  RR.  PP.  Capucins  de 
Foligno.  Le  P.  Gardien  m'a  r6pondu  que  ce  Ms.  avait  616  demand^ 
par  les  Capucins  dAssise  et  leur  avait  etc  envoy6.  Le  lcndcmain,  au 
iDonastere  d'Assise  le  Gardien  et  le  Provincial  m'ont  dit  qu'ils  ne  le 
connaissent  point  et  ne  se  rappellent  pas  I'avoir  jamais  vu.  Ils  pen- 
senl  donc  que  Tenvoi  aura  eu  lieu  avant  Icur  cntr6e  en  fonctions.  En 
tout  6tat  de  cause  ils  n'ont  plus  aujourd'Iiui  ce  nianuscriL] 


1.  Un  certain  nomhre  (rindications,  malheureusement  trop  vagucs  pour  etre  reu- 
Die»  en  ralKCcau,  montrent  que  les  premiers  UullaniiiKio»  eurent  hous  lcs  ycux  un 
roanoscrit,  ou  la  copic  d'un  manuscrit,  ayant  appartenu  a  la  colleciiun  du  leur  pre- 
cnrseur,  le  P.  Heril)en  de  Roswey,  et  que  le  texie  de  co  document  eiaii  reraarqua- 
blement  twn.  Fut-il  perdu?  Hien  ne  rindique,  mais  en  tout  cas  Suyskeue  n'y  fait 
plua  aacoiie  allusion. 


CCVIII  SPECULUM    PERFKCTIONIS 

Dans  le  p^riodique:  II  VII  Centenario  della  nascitadi  s.Francesco 
di  As.sisi  (Assise,  5  vol.  in-8%  1878-1882)  et  dans  un  article  inlituI6  // 
cantico  del  sole  e  la  sua  storia  t.  V,  p.  281-286,  M.  Faloci-Pulignani, 
r^pondant  aux  opinions  (^mises  par  M.  R.  Bonghi  dans  son  Francesco 
d'Assisi  (Citta  di  Gaslello.  188'*,  in-8*,  8  et  116  p.)  sur  la  composi- 
tion  du  Canttque  du  soleil,  prend  pour  base  de  son  travail  les  indi- 
cations  donn^es  par  un  Ms.  qu'il  d^crit  de  la  fa^n  suivante  : 

«  Un  Ms.  du  XV*  si^cle  de  la  l^gende  de  saint  Fran^ois  ecrite  en 
«  1246  par  les  Trois  Compagnons,  et  qui  appartint  au  couvent  de 
«  San  Severino  de  Spello  porte  a  la  fln  de  celle  I6gende,  un  certain 
«  nonibre  de  cbapitrcs  addltionncls.  II  n'cst  pas  douteux  quMIs  soient 
«  aussi  roeuvre  de  ces  m^mes  Trois  Compagnons.  Toul  ce  qui  y  est 
«  racont^  m^rite  donc  pleine  confiance.  Le  r6cit  que  j'ai  fait  n'est 
«  qu'une  traduction  prcsque  littt^rale  du  iatin  de  ce  document.  Quant 
«  au  Cantique,  je  Tai  copie  scrupuleusement  Or  Tauteur,  dans  le 
«  passage  oti  il  raconte  la  r^conciliation  de  r6v6que  et  du  podestat 
«  d'Assise  pr6vue  par  saint  Frangois  ajoute  :  Nos  qui  cum  eo  fuimus 
c  tesUmonium  peribemus  quod  cum  diceret  de  aliquo  sic  vel  sic 
«  erit  semper  ad  lileram  sic  fiebat.  Pour  admetlre  une  ciiose,  que 
«  peut-on  d6sirer  de  plus  que  le  t6moignage  de  ceux  qui  onl  tout  vu 
«  et  tout  entendu  ? 

L'auteur  ajoute  ensuile  en  note  : 

fl  Le  codex  que  j'ai  consuIt6  pour  celle  petile  6tude  conlient  uii 
«  opuscule  ascdlique  desaint  Bonaventure,  puis  la  L(?gende  desTrois 
«  Compagnons,  suivie  d'un  certain  nombre  de  chapilres  donnant 
«  divers  traits  de  la  vie  du  sainl.  Peut-6lre  ces  chapitres  sont-ils 
«  ceux  qui  ont  servi  de  base  a  la  compilation  faite  par  Tancien  Ira- 
«  ducteur  de  cette  L(3gende  [Leggenda  dei  Tre  Compagni,  Roma, 
«  1880,  pag.  3).  On  trouve  enfin  d'autres  6crits  de  saint  Bonavenlure 
«  avec  lesquels  se  termine  le  manuscrit.  » 

Dans  son  article,  M.  Faloci-Pulignani  avait  en  efl^et  traduit  presque 
litl6ralement  les  rticits  qu'on  trouvera  ci-apros  dans  le  Spec.  Perf. 
chap.  100,  101  et  122.  Quant  au  passage  \os  qui  cnm  eo  fuimuSy  elc. 
on  le  trouvera  chap.  101  (p.  202,  lignes  18—20). 

On  devine  combien  j'ai  tHe  lieureux  en  voyant  un  critique  si  au 
courant  des  clioses  franciscaincs,  proclamor  que  cos  morceaux  porlent 
en  eux-m^mes  des  caractOres  6videnls  d'authenlicitti  et  qu'ils  sonl 
surement  dus  a  des  t^moins  oculaires. 

M.  Faloci-Pulignani  a  donne  de  nouveau  le  texte  du  Cantique  du 
soleil  d'apres  ce  manuscrit  dans  la  Miscellanea  Francescana  (article 
tntituItS :  II  Cantico  del  sole  di  san  Francesco  t.  III  p,  3—7)  en  le  fai- 
aant  prL^ccder  de  la  note  suivante. 

«  II.  CODKX  OE  FoMONO.  Ghcz  Ics  PP.  Capucinsducouvent  de  Fo- 
«  ligno,  j'cxaminai  en  1882  un  Ms.  sur  paroluMuin  (sic)  du  XIV*  siccle 
«  (sic')  de  la  vic  de  S.  Franrois  ecrito  par  lcs  Trois  Compagnons.  A 
«  la  p.  56  on  Irouve  la  leron  suivanle  du  Cantiquo  du  Soleil  : 
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ff  J*averlis  que  j'ai  d^ja  publi^  cette  legon  dans  le  Vll  Gentenario 
o  (t.  V,  p.  282)  ou  j'ai  parl^  du  Cantique  et  de  son  histoire.  Dans  cet 
ft  article  j'ai  dit  que  le  Ms.  appartenaitaux  Gapucins  de  Spello  parce 
•r  qu'ii  contenait  une  note  d'ou  il  r^sultait  qu'en  1712  il  devint  la 
«  propri^t^  de  cette  bibliotheque,  mais  en  1882  il  6tait  k  Foligno,  oi^ 
«  je  crois  qu'il  est  encore. 

Dans  son  travail  sur  les  autographes  de  saint  Frangois,  Miscel- 
lanea  Tr.  t.  VI,  p.  33-39),  le  m^me  criiique  a  donn^  la  laude  ta  es 
sanctus  Dominus  d'apr6s  «  un  manuscrit  fulignate  du  XV*  (sic)  si^cle 
«  existanl  dans  leGouvent  des  PP.  Gapucins  de  Foligno  »  et  il  ajoutc 
«  en  note  «  Manuscril  sur  papier  (sic)  du  XV*  si^cle.  II  mesure  19 
«  centimMres  sur  7,  et  il  appartint  au  couvent  des  Capucins  de 
«  Spello.  II  contient  divers  opuscules  asc6tiques,  la  vie  de  saint 
«  Frangois  par  les  Trois  Gompagnons,  les  CBUvrcs  de  saint  Frangois, 
«  le  Speculum  perfectionis  statusfratrumMinorum,  etc.  La  laude  se 
tt  trouve  &  la  page  24. 

Enfin  M.  Faloci-Pulignani  a  encore  donn^  de  nouveaux  d^tails  sur 
ce  manuscrit  dans  rarlicle  intilul^  II  Cantico  del  sole^  sua  sloria, 
sua  autenticita  (Miscellanea  t.  VI  p.  43 — 50)  ou  il  combat  vive- 
ment  les  conclusions  de  M.  le  Professeur  Della  Giovanna.  II  cile  a 
cette  occasion  son  manuscrit  de  Spello-Foligno  et  en  donne  lc  com- 
meneement  du  Spec.  Perf.  qui  se  trouve  au  f*  27.  «  Islud  opus  com- 
«  pillatum  (sic)  est  per  modum  legende  ex  quibusdam  anliquis  et  di- 
«  rersis  locis  (quos)  scripserunt  et  scribi  fecerunt  seu  retulerunt  so- 
c  cii  b.  Francisci^.  Voihi  donc  d6clar6e  la  source  du  Speculum.  Le 
«  manuscrit  continue  :  Xola  quod  b.  Franciscus  fecit  tres  regulas. 
ff  Primam  quam  confirmavit  sibi  papa  Innocenlius  sine  bulla  postea 
ff  fecit  aliam  brevioremei  hecperdila  fuit :  postea  fecit  illameamdem 
«  qaam  papa  Honorius  confirmavit  cum  bulla  de  quo  ( nlc)  regula  multa 
«  fuerunt  extracta  per  ministros  contra  voluntatem  b.  Francisci  sicut 
«  inferius  continetur.  Ces  paroles  expliquent  les  sources  et  le  but  du 
«  Speculum  sur  iequel  je  pense  en  avoir  dit  assez  pour  pouvoir  le 
«  retenir  comme  une  oeuvre  authentique  et  digne  de  foi  jusqu'^  ce  que 
c  quelqu'un  d'autre  ait  d^montrd  par  des  arguments  positifs  qu*il  ne 
«  m^rite  pas  confiance.  » 

M.  Falocl-Pulignani  donne  ensuite,  d'apr6s  cc  manuscrit,  le  lexte  de 
trois  chapitres  du  Speculum  Perfectionis  qui  correspondcnt  aux  cha- 
pitres  100, 101  et  122  de  lapr^sente  ^dition.  On  y  trouvera  rindication 
des  variantes  principales. 

Ges  morceaux  se  trouvent  au  f"  51-52,  52,  el  57  du  Ms.  de  Spello- 
Foligno. 


1.  J*ci  moDtrc  ailleurs  dans  qaelsenson  peut  accepter  ccttc  indication  ^voir  page 
%%  rnnii^  de  ccite  flenvre  6tant  evidentc  (voir  pages  XXV,  XLVI  ei  suiv.). 
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F.  Manuscrit  de  Busseto. 

Ge  manuscrit  ^ignal^  et  beaucoup  utilis^  par  le  c^l^bre  P.  Ireneo 
Afr6.  Vita  del  B.  Giovanni  da  Parma  settimo  general  ministro  di  tutto 
Tordine  de' Minori.  (Parme,  1777),  p.  207;  Dei  cantici  volgari  di  S- 
Francesco  d*Assisi  (Guastalla,  1777),  p.  30  et  suiv.  passe  pour  perdu. 
Je  crois  avoir  quelque  raison  d'esp^rer  qu'il  sera  retrouvi^.  II  est  donc 
inutile  d'en  donner  pour  le  moment  une  dcscriplion  fragmentaire  qui 
ferait  double  emploi  avec  la  description  d^taiII6e  qui  en  sera  peut- 
Stre  donn^e  prochainement.  , 

Qu'il  sufllse  de  dire  ici  que  ce  manuscrit  latin  a  peut-6tre  6i6  Tori- 
ginal  sur  lequel  a  ^t^  faite  la  traduclion  italienne  des  manuscrits  2697 
de  Bologne  et  1407  de  la  Riccardi. 


En  parcourant  cet  essai  de  description  des  manuscrits  du  Specu- 
lum  Perfectionis  on  sera  sans  doute  frapp^  du  fait  que  presque  tous 
ont  une  origine  septentrionale,  ct  beaucoup  unc  provenance  extra- 
franciscaine.  N'y  a-t-il  pas  l^  la  consequence  de  la  d^cision  ^dict^e 
par  le  chapitre  de  1266  ordonnant  la  deslruction  de  toutes  les  16- 
gendes  ant^rieures  k  celle  de  saint  Bonaventure  (Voir  p.  135  note)? 
Elle  fut  naturellemenl  mieux  observdeenltalie  et  cnFrance,quedans 
des  pavs  plus  (^loign^s ;  elle  nc  Ic  fut  pas  du  tout  dans  les  monastdres 
des  Crucig6res  ou  Croisiers  forl  nombreux  dans  les  Pays-Bas. 

Enfln  il  y  a  lieu  de  se  demander  si  ce  n'est  pas  Ubertin  de  Casal 
r^fugi6  k  rabbaye  bdn(^dictine  de  Gcmbloux,  pr6s  de  Li^ge,  rBuUe 
Verbum  attendenies,  Wadding,  VI  p.  271  (Ann.  1317,  16)  ],  qui  serail 
indircctement  la  cause  de  la  difTusion  bien  frappante  du  groupe  de 
documents  dont  le  Speculum  Perfeclionis  estle  noyau,  dans  les  biblio- 
thdques  de  Belgique. 


Indication  sommaire 
des  6dition8  du  Speculmn  Vitse  S.  Francisci. 

[Une  6tudc  d(^taillde  du  contcnu  de  r(5dition  suivante  et  sa  compa- 
raison  avec  les  (^ditions  posl(^rieures  sera  donn^e  dans  le  t  II  de 
notre  Gollection  de  documents  pour  Thisloire  religieuse  et  litt6raire 
du  Moyen  Age.] 

Plusieurs  erudit*  ont  constal(5  ridentit(>  des  deux(idilions  de  Venise 
(1504)  et  de  Metz  (1509)  mais  personne,  qiie  je  saciie,  n'avait  signal^ 
encore  un  autre  tirage  de  cet  ouvrage  et  qui  esl  sans  doute  ant^rieur 
aux  deux  autres. 
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La  concordance  est  parfaite  pour  les  235  premiers  feuillets.  Au  f" 
236  tandis  que  dans  T^dition  de  Melz  (1509)  on  trouve  Sequunlur  ca- 
pitala  generalia  a  tempore  sancti  Francisci,  icl  on  lit,  Bulla  de  stig- 
matibus  sancti  Francisci.  Au  f*  237  b.  Bulla  habetur  in  conventu 
fratrum  Minorum  Parisius, 

Impressum  Parisius  opera  Johannis  Barbier  impressoris  necnon 
alme  universiiatis  bibliopole  Jurati. 

L'unique  exemplaire  que  je  connaissc  dc  ce  tirage  se  trouve  k  la 
Btbiioth6que  nationale  de  Paris  [Inv.  r^serve  H.  2095].  Ilporte  lanote 
manuscrite  :  Ad  usum  fratris  Pauli  Bruxelle  alias  Asselier  commo- 
rantis  in  conventu  Bruxellensi  ordinis  fratrum  Minorum  regularis 
observancie. 

A  la  suitc  vient  la  Legenda  major  de  saint  Bonaventure,  incompl^te 
du  reste,  les  derniers  feuillets  ayant  disparu. 

On  trouve  une  description  de  cette  6dition  du  Spcculum  dans  la  Vie 
de  S.  Fran^ois  (!•  6d.  p.  LXIX  et  suiv.)  M.  Luigi  Manzoni  Tad^crite 
plus  longuement  (Di  una  nuova  edizione  dei  Fioretti,  p.  61-68),  mais 
comme  je  Tai  indiqu^  aiileurs  p.  GLXXVII  note),  on  ne  peut  pas  ac- 
cepter  ses  renseignements  sans  les  v^rifler  soigncusement. 


Speculum  Vit.«  B.  Francisci  et  sociorum  ejus  in  duas  partes  di- 
visam.  In  quo  ad  multorum  xdificationem  notabitia  quxdam  de  ipso 
Sancto  ac  sociis  iisdem  describunlur  qux  in  legendis  prxtermissa 
fuere.  Omnibus  Religiosx  Perfectionis  studiosis  commodissimum.  A 
mendis  expurgatum,  in  meliorem  ordinem  ac  stilum  redactum  et 
notis  brevibus  illustraium.  Opera  et  studio  F.  Guilielmi  Spoelberch 
Ordinis  Minorum  Hegularis  Observaniix  Provincix  Germanix  Infe- 
rioris  Definitoris. 

Anvers,  1620,  in-8*  de  XXVI  et  208  pages  pour  la  premi6re  partie ; 
de  VIII,  192  et  VIII  pour  la  seconde. 


Antiquitates  Franciscan^.  seu  Speculum  Vit^  Beati  Francisci 
ET  SociORUM  Ejus  Autoribus  FF.  Fabiano,  et  Uugelino  (sic)  ei  aliis 
Minoritis D.  Francisco  coxvis ;  CAiiTi(j\TOiiE  autem  et  adxotatore, 
R.  P.  Philippo  Bosquiero  Cxsarimontano  ejusdem  Ordinis  Provin- 
cix  Flandrix. 

Cologne,  1623,  in-8»  de  XVI,  473  et  VII  pagcs. 


Antiquitates  Franciscan.e  seu  Speculum  Vit.€  Beati  Francisci 
ET  Sociorum  ejus.  Autiioribus  F.  F.  Fabiano,  Hugolinoet  sociisDivo 
Francisco  coxvis. 

Raab,  1752,  in-8*  de  XVI,  598  et  XXII  pages. 
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DU  STYLE  EIPLOY^  A  ASSISE  AU  Xlll*  SI^CLE 

POUR  nXER  LES  OATES 


Dans  tout  travail  historique  un  peu  pr^cis,  il  faut  commencer  par 
flxer  le  rapport  des  dates  fournics  par  les  documents  avec  nolre  ma- 
ni6re  actuelle  de  compler  les  annc^es. 

Ghacun  sait  qu*au  Moyen  Ago,  il  n*y  eut  nucunc  uniformit^  &  cet 
^gard  dans  les  divers  pays  de  TEurope,  et  on  peut  dire  que  les  varia- 
tions  ne  furent  nulle  part  aussi  grandes  qu'cnltalic.l)cuxvilles  aussi 
rapproch6es  que  Pise  el  Florence,  par  exemple,  comptaient  toutes  les 
deux  k  partir  de  TAnnonciation,  mais  Florence  faisail  parlir  l*ann^e 
du  25  mars  postt^rieur  a  la  No^I,  tandis  que  Pise  la  faisait  parlir  du 
25  mars  antt^rieur  a  la  NoCM. 

II  y  a  l^  une  grosse  diflicult^  pour  T^tudc  des  documents  francis- 
cains  et  qu'on  n'a  jamais  cherch^  k  r^soudre  scientiflquement  II  est 
sans  doute  inutile  d'insister  sur  ce  que  peut  prc^sentcr  de  dt^icat  l'in- 
terpr^tation  des  dates  de  certaines  cBuvrcs  telles  que  la  Chronique 
des  XXIV  G6n6raux,  par  exemple,  ccuvres  qui  ne  sont  gu^re  que  des 
recueils  de  fragments  d6coup(^s  dans  dcs  ouvragcs  ant<^rieurs. 

Dans  quelques  cas,  le  compilateur  aura  pu  ramener  k  son  style  ha- 
bituel  certaines  dates  en  contradiction  avec  celles  qu'il  avalt  appriscs ; 
quant  k  celles  qui  ne  Tauront  pas  choqu^,  il  les  a  sans  doute  copi^es 
telles  quelles. 

On  ne  peut  donc  songer  a  demander  une  coh(}sion  quelconque  aux 
dates  de  ces  sortes  d^ccuvres.  Ghacune  doit  ^tre  6tudi(^e  et  interpr^t^e 
isol^ment. 

Lcs  diflicull^s  ne  sont  naturellement  pas  si  grandcs  pour  une 
Gpuvre  telle  que  le  Spcc.  Perf.  qui  a  unc  inconteslable  unild ;  mais 
avant  d'aborder  T^tude  de  ses  dates  pcul-6tre  sera-t-il  bon  d'indi- 
quer  le  style  suivi  a  Assise  dans  les  documents  notari^s  de  la  m^me 
6poque. 

Ici  la  question  ne  presente  aucune  obscuril(5.  Les  nolaires  imp6- 
riaux  aussi  bien  que  les  nolaires  apostoliques  d'Asslsc  commeuQaient 
Tannde  k  la  Nativil^.  Parmi  les  quelques  centaincs  d'instrumenls 
authenliques  de  cctte  t^poque  que  j'ai  oxamine''^  aux  Archives  rauni- 
cipalcs,  la  dale  cst  invariablement  pr(^c(^dee  des  formules  :  Anno 
Domini^  ou  bien  :  In  Dei  nomine,  Anno  ejusdem  a  \ativitate  '. 


1.  Je  Dote  |K>ur  mrmoire  quo  rexpressioii  Anno  Domini  ent  tout  a  fait  indetermi- 
nee,  et  quc  lians  ritalie  centrale  elle  ne  permet  de  rien  pn'-juger  quani  k  remploi  dti 
stylc  dc  la  Nativiie  ou  de  cclui  dc  rincarnation. 
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11  semble  au  contraire  que  pour  l'usage  courant  les  Assisiates  du 
XIII'  siecle  aient  suivi  le  style  de  rincarnation  et  le  calcul  pisan  de 
celle-ci.  Cest  ainsi  qu'au  dernier  chapilre  du  Spec.  Perf.  la  mort  de 
Prangois  sera  fix^e  au  4  octobre  1227  alors  que  dans  le  style  de  la 
Nativit^,  ainsi  que  dans  le  nouveau  style,  elle  a  eu  lieu  le  4  octobre 
1226. 

Ce  calcul  pisan  qui  fait  commencer  Tann^e  neuf  mois  et  sept  jours 
avant  nous,  paraitavoir  6t^plus  usit^  dansritalie  centrale  qu'on  nele 
croit  g^ntiralement.  II  est  en  tout  cas  suivi  dans  bien  des  documents 
concernantles  Franciscains. 

Par  exemple  dans  la  promesse  solennelle,  et  r^dig^e  sous  forme 
authentique,  d'Aclon  6v6que  de  San  Severino  de  ne  reclamer  aucun 
droil  ecclesiastique  aux  Clarisses  de  sa  ville  dpiscopale.  Ce  document 
redig6  le  16  juin  1222  nouveau  style,  est  dat^  du  16  juin1223.  La  cor- 
rection  est  facile  a  faire  car  1223  est  accompagn6dela  mention  indic- 
iione  X.  indicalion  qui  nc  peut  s'appliquer  qu'u  Tann^e  1222.  (Cet 
instrument  a6t6  publi^  par  Mgr.  Gentili  dansson  Saggioslorico  sopra 
Tordine  serafico  in  San  Severino,  Macerata,  1839,  in-8"  de  172  p. 
V.  p.  143). 

A  TAIverne  la  pierre  de  d^dicace  de  T^glise  des*  stigmales  porte 
rinscription  suivante.  Anno  Domini  lQ6i  feria  quinta  post  festum 
Assumplionis  gloriosx  Virginis  Marix  Comes  Simon,  filius  illustris 
viri  comilis  Guidonis,  Dei  gralia  in  Tuscid  palalinus,  fecit  fundari 
isiad  oratorium  ad  honorem  h.  Francisci,  ut  ipse  cui  in  loco  isto 
Seraph  apparuit  suh  anno  Domini  12^5  infra  Octavam  \ativitatis  ejus- 
dem  Virginis  et  corpori  ejus  impressit  stigmaia  Jesu  Christi,  con- 
signet  eum  gratid  Spiritus  sancti, 

II  est  incontestable  que  la  stigmatisation  aeu  lieu  en  1224  et  les  his- 
toriens  franciscains  n'ontjamais  hesit^  a  voir  dans  cette  inscription  la 
confirmation  et  de  ce  fait  et  de  cette  date.  V.  Salvatore  Vitale  :  Monte 
Serafico  della  Verna  p.  207  s.  Cf.  Pielro  Anlonio  di  Venezia,  Giar- 
dino  Serafico  istorico.  Venise,1710,  2  vol.  in-4%  V.  t.  II  p.  321.  Com- 
pendlo  storico-religioso  del  sacro  monte  della  Verna  in  Toscana, 
diocesi  e  provincia  d'Arezzo,  nuovamenle  corretto,  accresciuto  ed 
illustrato  dal  P.  Alberto  d'AIberoro,  Minore  riformalo,  religioso  nel 
delto  Gonvento  Tanno  del  Signore  1884.  (Florence  188'i)  in-8-  de  132  p. 
V.  p.  66. 

II  ne  faudrait  pas  s'6tonne*r  outre  mesure  de  ces  6carts  dans  la  fat^on 
de  calculer  les  dates.  Notre  besoin  d^unification  aurait  bien  surpris 
les  gens  du  Moyen  dge,  et  ^  rheure  actuelle,  a  Assise,  il  y  a  encore 
trois  manieres  de  compter  les  heures.  La  ni^me  personne  emploiera 
coup  sur  coup  les  trois  mani^res  suivant  ce  qu'elle  est,  suivant  k  qui 
elle  s'adresse  et  surtout  suivant  la  chose  dont  elle  parle. 

S'agit-il  par  exemple  d'une  c^ri^monie  religieuse  on  emploie  Tan- 
cien  usage  et  on  divise  la  journ6e  en  24  heures  k  partir  du  coucher 
du  soleii  ou  de  TAve  Maria  du  soir.  Une  heure  apres  le  coucher  du 
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soleil  une  cloche  sonne  et  Ton  dit :  «  //  esl  une  heure  de  nuU,  »  On 
vous  annonce  un  convoi  fundbre  qui  aura  lieu  k  ore  3^,  34,  cela  veut 
dire  au  coucherdu  soleii,  une  heure  avant  le  coucher  du  soleii. 

Les  expressions  un'  ora  de  giorno  due  ore  di  giorno,  une  heure  de 
Jour  deux  heures  de  jour,  etc,  signiflent  une  heure,  deux  heures 
avant  le  coucher  du  soleil. 

Pour  les  usages  ordinaires  de  la  vie,  on  compte  ies  heures  comme 
nous  de  minuit  d  midi,  et  de  midi  k  minuit 

Enfln  ies  documents  ofTiciels  et  les  horaires  de  chemin  de  fer  ne 
connaissent  plus  que  ia  journde  de  24  heures  allant  de  minuit  k  mi- 
nuit,  une  heure,  2  heures,  3  heures  de  l'apr6s-midi  devenant  13,  14, 
15  heures. 

M^me  diversit^  pour  les  cadrans  des  horloges  sur  lesquels  le  public 
se  renseigne;  mais  ceci  nous  conduirait  trop  loin  et  Je  laisse  aux 
curieux  de  ces  d^tails  le  plaisir  de  se  faire  renseigner  sur  place. 
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INCIPIT  SPECULUM  PERFECTIONIS  STATUS 
FRATRIS  MINORIS  SCILICET  BEATI  FRANCISCI 


CAPITULUI  PRIIUI 

Quomodo   beatus   Franciscus   respondit  ministris 
r>  nolentibus   obligari    ad   observandam   regn^lam 

c[uam  faciebat  »  .  Cap.  1.         • 

Beatus  *  Francisciis  fccit  trcs  rcj^iilas,  scilic(»t 
illain  quam  confirmavit  sihi  papa  Innoccntius  siiu»  hulla; 
|)Ostca  f(»cit  aliam  l)n»vior(Mu  ct  luvr  p«*r(lita  fuit  ;  pos- 
I»  l(»a  illam  *  (punn  papa  Ilonorius  coiilinnavit  cum  hulla 
de  qua  r(^{j^ula  multa  fu(»runt  (»xtracta  p(»r  ministros  contra 
votuniatem  I)(mti  Francisci -.  [l  a  2]  Post(punn  v(»r()*^  so- 


a.  SiMT.  ITiO!)  r/uo»)Uw/«  lipatun  FnniriKruit  frrU  rniulnu}.    --   />.    S|kt^  l.tOO 
aild.  camiicm.  —  r.  Mz.  W.)  vi  IIVA  <nii.  rcro. 


13  1.  La  le<;«)n  adopltM?  pour  h»s  liKii<'s  i\\i\  suivcnl  justjua  Po.sf(/ufim 

rero  esl  celU*  du  Val.  'i:i5'i  1  b.  Voir  a   rappendice  1  elutfe  .sptViale 
sur  ce  cliapilre. 

2.  Voila  raveu  anlicip^  de  rinulilile  du  nierveilleux  dont  on  ln»u- 
vera  pUis»  loin  le  com|)laisant   nVir.  Les  elTorls  de  sainl  Franeois  ne 

-^ii  purenl  ^aranlir  rinlt^Kril^  de  son  u'uvre.  Voir  Spec.  perf.  fi5  :  Liref 
ti.t'c  non  srrifteret  in  regiiln  (jnia  mini.Htri.s  nan  ridefmfnr  nf  frafres 
ha^r  /laberent  in  mandalo,  tamen  in  feslamento  .wo,  ele.  Cf.  2  Cel.  3. 
122  :  lior  sane  rerlfum  volnil  in  refruid  ponere.  .s('(t  fnittalio  facfa  prn^ 
rfusif.  V.  ci-apres  chapilre  2  :   Dijif  frafrittn.s  ft;rr  et   atia  pfnrimn 

:»&  et  etiam  feril  in  regultt  ptura  srrifn,  (imr  rnm  assidnd  oratione  el 
meditatione  a  Domino  posfutatmt  pro  ufititafe  refigionis  affirmans  ea 
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eunda  rogula  quam  fecit  *»  b.    Franciscus  perdita  fuit, 
ascendit    in  quemdam    montem**    cum   fr.    Leone   de 
Assisio    et    fr.    Bonyzo  ^    de    Bononia   -,    ut   faceret 
aliam  regulam  quam  Christo  docente  scribi  fecit.  Con- 
gregati  autem  simul  plures  ministri  ad  fratrem  Heliam        5 
qui  erat  vicarius  beati  Francisci  dixerunt  sibi :  «  Audi- 
vimus  quod   iste  frater  Franciscus  facit  unam   novam 
regulam,  tinuMnus  autem  ne  faciat  eam  nimis  asperam 
quod  non   j)Ossimus  ^  eam    observare.    ^'olumus  ergo 
quod  vadas  ad   eum  et  dicas  sibi  (|uod   nolumus  esse       lo 
ol)ligati  ad  illam   regulam,  faciat  eam  **  pro  se  et  non    , 
pro  nobis.  » 

Quibus  frat(M'   Ilelias    respondit   (piod   nolebal/  ire 


a.  S(M»c.  iJOtl  fvcerai.  —  b.  S|k»c.  ir»OJ  a^ccndii  in  onUionvm.  —  c.  V«i. 
4»Ci't  et  S|H.'C.  ijul»  Ihtminico.  —  li.  Mz.  1743  po.siinmns,  S|m»c.  15(M)po48imii«.  15 
Vat.  'Viri'»  itu  iiHficrum  (inod  non  possimn»  vum  scrvurt:  —  c.  LtM-on  du 
Mz.  08!!.  Mz.  174:j  antcm  |Miur<';i»»i.  —  f.  Spec.  \:iO\).  Qnod  noUct  ire  timens 
rcsftonsioncm  (on  rcprcficnsionemi  ct  offcnsioncm  hcati  Francisci.  Tunc 
iUis  instnntibns  fpiod  irct  dixit  sc  noUc  irc  sinc  ipsis  ct  tnnc  omtios,  eic. 


penitns  esse  serunflum  Dei  rolunlatem  sed  postquam  ea  ostendebat  20 
fratritms  rifletmntur  eis  graria  et  importatntia.  8pec.  perf.  3  :  Fece- 
rnnt  remoreri  de  reguta  vapitutum  ittud :  Sihit  tuteritis  in  ria» 
Sur  W.6  relouclios  exigee.-^  par  Gregoire  IX  Iui-int^iiu\  au  lexte  de  la 
rej<Ie,  voyez  Tribul.  Laur.  VJ  a  —  19  1),  MaKliah.  103  a  :  re  fra^nient 
a  ett^  publie  |>ar  le  1*.  l'^hrle  dan:?  les  Arcliiv  fur  Lileralur  und  23 
KircTiengeschichte,  l.  III,  p.  60l-(i()3. 

1.  Le  Monte  (^olouibo,  pres  de  Hieti.  selon  la  tradition. 

2.  Le  Vat.  '»35'*  et  le  JSpec.  I50y  .'^ont  a  iiia  connai.^sance  les  seules 
sources  011  le  second  sorius  de  saint  Franrois  soit  appel(3  Doniiniquc: 
XXIV  (iener.  7  b  2  Honiso  ;  Piccardi  ri07  frale  Itonizo  ;  Cllassberj^er       30 
p.  :J0  lionilio  :  Conforni.  88  a  2  lionizo  ;  Actus  Hcat.  Assis.  679,  f •  5  a 

{18  a^  Ihniso;  Tribul.  Lnur.  A^o/i/:iM.s\  Mairliab.  96  b  lionitio.  VA.  Wad- 
dins?.  ann.  1223,  n.  11  (l.  II  p.  ()2;  ;  Marc  de  Lisb.  pars  I,  lib.  II, 
cap.VII  (p.  173'i  lionizo:  Aj<oslino  di  Slnmcone,  Linbria  Seratka,  ann. 
1223  (Miscellanea  fr.,  t.  II,  p.  5V  el  RidoHi,  Ilist.  Ser.  II,  f«  161  lionizo.        35 

Sur  ce  frcre  Honizus  nous  avons  peu  de  renself^neinenls  precis. 
V,  (ionforni.  66  a  2  edilion  de  l51o  o»  il  esl  dit  qu'il  esl  enseveli 
a  Bolo^ne  ;  Arturus.  MarlyroloKiuni,  p.  375,  ^;^  2  et  3  ^17  aoul;.  Les 
Meni.  istorlche  della  prov.  di  HtdoKua  du  I*.  Fernando  le  disenl  niorl 
en  1236.  V.  ib.  p.  172-173  Jn-V  de  XVI  et  200  p.  HoloKue,  1717,.  40 
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sine  ipsis  et  tunc  omnes  simul  iverunt*.  Quumque  esset 
frater  Helias  prope  locum  ubi  stabat  beatus  Franciscus 
vocavit  eum  frater  Helias  <*.  Q.uo  respondente  et 
vidente  ministros  praedictos  dixit  beatus  Franciscus : 
3  u  Quid  volunt  isti  fratres  ?  »  Et  frater  Helias  ait :  «  Isti  * 
sunt  ministri  qui  audientes  quod  tu  facis  regulam  novam 
et  [1  b  1]  timentes  quod  tu  facias  eam  nimis  asperam, 
dicunt  et  protestantur  quod  nolunt  esse  obligati  ad  illam, 
facias  eam  pro  te  et  non  pro  ipsis.  »  Tunc  beatus  Fran- 
10  ciscus  vertit  faciem  suam  ad  cajlum  et  loquebatur  Christo 
sic  :  «  Domine  nonne  bene  ^  dixi  tibi  quod  ipsi  non  cre- 
derent  ^'  mihi  ?  *>  Tunc  audierunt  omnes  vocem  Christi 


a.  Le  Mz.  1743  omet  Iv»  paroles  suivnnies  tlc  qno  respondente  jusqu^a  Ueliaa 

uit.  KUes  ont  ete  retaJ)lies  Jans  le  texte  dapres  le  Mz.  989.  Le  Mz.  1743  ecrittantdt 

15        lleliaH,  tant6t  Ilelyas.  J'ai  cru  inutilc  <lc  niultiplier  les  notes  pour  indiquer  cea 

variantei».  —  6.  Spcc.  1509  adtl.  fratres.  —  c.  Spec.  1 J09  om.  bene.  —  d.  Spec. 

1  jOU  crcdant. 


1 .  II  cst  tres  naturel  que  la  pluparl  dcs  hagiographcs  aicnt  tenu  en 
quarantainc  tles  rccits  ou  Ton  voit  du  vivant  nj^me  dc  Fran<;ois  dcs 

^O  freres  rcQus  par  lui  et  in6me  des  ministrcs  provinciaux  qu*il  avait 
cltoisis  sc  mettreen  opposition  plusou  moins  ouvcrle  avcc  lui :  Duram 
rniin  esl,  nec  satis  opinor  wquum,  sine  certioribus  vatibus  credere,  si 
minus  lleliam  iquem  tamen  ultra  meritum  culpari  alias  observabo) 
sallem  ceteros  iiios  Minorum  Ministros,  riros  utique  graves  ac  pios, 

::r>  fuis.se  lam  pervicaciter  reluctatos  Franvisco,  quem  omnes  relut  aman- 
tissimum  patrem  suum.  et  Spiritu  Dei  plenum  merito  renerabantur, 
et  cujus  eximiam  sanctitatem  miramque  cum  Deo  conjunctionem  mul- 
fis  argumenfis  et  miraculis  perspectam  habebant,  A.  8rf.,  oct.  II,  p. 
638  a.  Aujourd'hui  cet  argumcnt  pr^judicicl  nc  saurait  6trc  invoquc. 

:iu  Au  rccit  du  Speculum  perfeclionis  fait  ccho  la  sccnc  si  dramuticiue 

dan.s  sa  simplicitc  raconlt^c  par  Thomas  dc  Cclano  dans  la  Sccondc 
Vie  et  ou  Ton  voit  Fran(;ois  agonisant  gemir  sur  son  impuissancc  a 
arrt^^ter  l'ordre  sur  la  pcnte  ou  il  glissait  surtout  par  la  faulc  dcs 
rninistres  provinciaux :  V.  2  Ccl.  3,  118.  (Ms.  68G  d'Assisc,  p.  87).  CJ. 

;{0  Spec.  perf.  41.  On  devra  aussi  rcmar(|ucr  (pic  lc  rolc  piH>lc  ici  i\. 
frcrc  Elie  ne  porte  pas  la  trace  dcs  cmbcUisscmcnls  postcricurs  dc 
la  legende.  II  est  rinstrumcnt  du  groupc  dcs  ministrcs  cl  non  lcur 
insUgatcur.  Cetle  nuancc  a  ellc  scuic  sulTirait  a  montrcr  combicn  co 
recit  est  antericur  a  ccux  ou  frcre  Elic  devient  TAmc  d'une  sorte.do 

'«o       ccm.spiration  contre  son  maitrc. 
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rospondentis  in  aere  :  «  Franeisce  **,  niliil  est  in  re- 
gula  de  tuo  sed  totum  *  est  meum  quidquid  est  ibi  et 
volo  quod  regula  sic  observetur  ad  litteram,  ad  litte- 
ram  <*,  sine  glosA,  sine  glosA,  sine  glosa.  »  Et  addi- 
dit:  «  Ego  scio  quantum  potest  humana  infirmitas  et  5 
quantum  volo  eos  juvare,  qui  ergo  nolunt  eam  servare 
exeant  de  ordine.  »  Tunc  beatus  Franciscus  vertit 
se  ad  fratres  illos  et  dixit  eis  :  «  Audistis,  audistis,  vul- 
tis  quod  it(»rum  faciam  vobis  dici  ?»  Tunc  ministri  seipsos 
increpantes  <*  confusi  et  territi  recess(»runt '.  to 


CAPITULUM  II  ;  OE  PERFECTIONE  PAUPERTATIS 

et  primo  qualiter  beatus  Franciscus  declaravit 
voluntatem  et  intentionem  suam  quam  habuit  a 
principio  usque  ad  flnem  super  observantiam 
paupertatis  <*.  Cap.  2.  i:. 

[l  b  2]  Frater  Ricardus  /  de  Marca  -  nobilis  genere  et 
nobilis  sanctitat(Mjueni  l)ea'tus  Franciscus  magnodilige- 


a.  LiM-on  (lu  Mz.  iW!).  I<.o  Mi.  17i3  ati  licn  «lo  Frnnrlsro  «lii  Fitrito.  —  b,  Mx. 
17it  oiu.  rM.  —  r.  Mz.  !KSt)  ti  iroit*  fois  ;i(/  liHvnnn.  —  c/.  LtM-ou  ilii  Sjmt.  1509  et 
(lu  Vat.  'tX>\;  Mz.  i7'«.'{  c*l  '.iK'.l  inlitontrs.  —  v.  S|n'f.  l.V»'.».  Qiitnmnio  h.  Franris-  ^.i 
cus  jiriimnii  intriitionrin  Imlniit  u^v/iic  mt  finriit  ^itprr  oh.^iri  rttntiniii  patiprr^ 
t:tti.*t.  —  f.  yiz.  \)H'.)  liijrnrtiiiii ;  Vai.  j:i."i'j  vi  Sjkm-.  \M)  Frnlrr  liiclicrius  de 
MnrrliiA. 


1.  Sniim's  ol  lilsloire  »lu  loxle  :  M/..  ITVl  1  a  1  —  1  h  1 :  Mz.  981)  112  «i 

1  s.  Val.  V<5'i  1  b  —  '2  a  ;  S|ur.  loOD  7  1)      H  a  :  Cf.  IJoI.  2097  27  b :  Ric-        25 
canli  ri07  25  a. 

Doniriioii!.**  a  oii  rapprofluM" :  riHMiin.  Arbor  lib.  V.  <'ap.  5  f"  222  a] : 
Tribul.Ms.  Laur.  KSa  -lUa.  Ms.  Majiliab.  95b— lolb  :  Aciiisiii  vallo 
lUMitina.  f"  'i  b  —  7  1>,  \mr  ct*  ti'Xle  daiis  IVJude  speciah'  du  cbapilre  1 
a  rappeiuUre  ;  Cuiiforni.  imI.   I5l0  88  a  2;   ed.  151:^  77  a  2  ;    ed.  15110        ai> 
110  a  1  :  X\IV  Geiier.  Ms.  Assis.  ^29  7  b  2. 

2.  Hieardus  esl  eviilenimenl   b*  iapsus  d'uu   copi^le   septenlrionul, 
puisipie  plus  ban,    ce  frere   sera    appele    Hii<(M*ii:s  coinnic   lc    veu- 
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bat  alTectu  quadam  dic  visltavit  beatum  Franciscum  in 
palatio  episcopi  Assisii  et  inter  alia  quae  locutus  est 
cum  eo  de  statu  religionis  et  observantiA  regulde  inter- 
rogavit  eum  specialitcr  de  hoc  :  «  Dic  mihi,  pater,  inten- 
tionem  tuam  quam  habuisti  a  principio  quando  coepisti 
habere  fratres  et  intentionem  quam  habes  nunc  et  cre- 
dis  habere  usque  ad  diem  mortis  tua)  ut  valeam  certi- 


lent,  au  resle,  toules  les  sources.  Ge  fr.  Ricerius  nobilis  genere  sed 
nobilior  mortftiM  est  aussi  mentionn^  par  Cclano  (1  Cel.  49  et  50,  pars 

lo  1«  cap.  XVIII)  qui  nous  raconte  ses  craintes  et  sa  timidit^.  Le  Ms.  de 
Montpellier  [264a]porte/}tcreria5.  Cf.Bon.  163  (XVI).  Les  Fioretli  27  lap- 
pellent  Binieri  et  nous  disent  qu*il  avait  ^t^^converli  par  saint  Frangois 
k  Bologne  oii  il  ^ludiait ;  il  fut  longtemps  ministre  de  la  Marche  et  de 
\h  peut-^tre  ^tait  venue  rhabitude  de  Tappeler  Richer  de  la  Marche. 

15  Desdeux  textes  latins  des  Fioretli  que  j'ai  sous  lcs  ycux,  Tun  [Spec.  1509 
149  ajrappelle  Rexerius  deMuccia,  Tautrc  [Vat.4354  102  a]  Richerius. 
Dans  les  Conform.  qui  r^sument  tout  ce  qui*  pr^code  il  devient  Rize- 
rius  de  Mucia  (71  b  1  ^d.  1510  ;  62  b  2  ed.  1513  ;  84  b  2  M.  1590  [Cf. 
A.  SS.  oct.  11,  p.  596]  et  dans  le  De  laudibus  de  Bernard  de  Besse 

t»  (Ms.  Turin.,  I  VI  33,  f*  %  a)  Rogerlus.  II  a  616  souvent  confondu  avec 
Rogerlus  qui  roourut  en  1236  et  dont  Gregoire  IX  permit  le  culle  k 
Todi,  oii  son  corps  repose  (Bernard  de  Besse,  loc.  cit.,  96  b.  Cf.  Sba- 
ralea,  Bull.  I,  p.  187  ;  Jacobilli,  Vite  dei  Sanli,  t.  I,  p.  302-304.  Wad- 
ding,  ann.  1236,  n.  4  (II,  p.  413  s.) ;  Conform.  60  b  1  6d.  1510,  53  a 

25  1  6d.  1513,  73  b  1  6d.  1590 ;  A.  SS.  Martii,  t.  I,  p.  415-417  (5  mars). 
Dans  le  Martyrologe  du  P.  Arlur  du  Moustier  on  trouvera  des 
notices  avec  de  copieuses  indications  bibliographiques  sur  fr.  Richcr 
de  la  Marche  (7  f^vrier,  p.  58,  6d.  1653)  et  sur  fr.  Rogcr  de  Todi  (5 
janvier,  p.  10).  Cf.  les  varianles  des  Fiorelti,  6d.  Cesari  1822  p.  53. 

:)<»  II  est  ft  noter  que  Wadding  fait  erreur  en  disant  quc  Richer  de 

Mucia  ne  peut  6tre  assimil^  a  Richer  de  la  Marche,  pulsque  Mucia 
serait  en  Lombardie.  La  Muccia  est  au  contraire  un  villagc  du  dio- 
c^se  de  Camerino.  V.  Papini  Storia,  t.  II,  17-18  et  Brev.  romano 
seraph.  13  et  26  mars.  II  sera  encore  une  fois  question  dans  Ic  Spe- 

n^  culum  perfectionts  d'un  fr^re  Roger  et  je  suppose  de  celui  de  Todi. 
V.  ci-apr^s  chapitre  85. 

De  la  lecture  de  tous  ces  documents,  il  me  scmble  ressortir  claire- 
menl  qu*il  y  eul  deux  frdres  dislincls,  que  les  fantaisies  ortho- 
graphiques  des  manuscrils  ont  seules  fait  confondre  fr.  Richer  de  la 

^aO  Marche,  originaire  de  la  Muccia,  et  fr.  Roger  de  Todi  ;  11  est 
arbitraire  de  d^doubler  !e  premier  pour  y  voir  unfr.  Richer  de  la  Mar- 
che  el  un  fr.  Rizzier  de  Muccia. 
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ficari  de  tu&  intentione  et  voluntate  primA  et  ultimA 
utrum  scilicet  **,  nos  fratres  clerici  qui  tot  libros  habemus 
possumus  eos  habere  *,  licet  dicamus  quod  sunt  religio- 
nis  ?  »  Dixit  ei  beatus  Franciscus :  «  Dico  tibi,  frater, 
quod  hiec  fuit  et  est  intentio  mea  prima  et  voluntas  ulti-  5 
ma,  si  fratres  mihi  credidissent,  quod  nullus  frater 
tleberet  habere  nisi  vestimentum  sicut  regula  nostra 
concedit  cum  cingulo  et  femoralibus.  » 

Si  autem  aliquis  fratpr  voluerit  dicere  :  cur  beatus 
Franciscus  tempore  suo  non  fecit  ita  stricte^  regulam  u> 
et  paupertatomobservari,  a  fratribus  sicut  dixit*'  [2  a  1] 
Rigerio  ncc  ita  observandam  ^  mandavit,  nos  qui  cum 
ipso  fuimus  ad  hoc  respondemus  sicut  audivimus  ab  ore 
ejus,  quoniam  ipse  dixit  fratribus  hjec  et  alia  plurima 
et  etiam  /  fecit  in  regula  ^  plura  scribi,  quve  cum  assidua  i:> 
oratione  et  meditatione  a  Domino  postulabat  pro  utilitate 
religionis,  aflirmans  ea  penitus  esse  secundum  Dei 
voluntatem ,  sed  postquam  ^  ea  ostendebat  fratribus 
videbantur  eis  gravia  et  importabilia  ignorantibus  tunc 
qure  ventura  erant  in  religione  post  mortem  ejus.  2> 
Et  quia  valde  timebat  scandalum  et  in  sc  et  in  fra- 
tribus  nolebat  contendere  cum  ipsis,  sed  condescen- 
debat  invitus  voluntati  eorum  et  coram  Domino  se 
excusabat*. 

Sed    ut    non     reverteretur   ad    Dominum»   vacuum      2.> 
verbum  suum  quod  in  ore  ejus  ponebat   pro  utilitate 
fratrum,  volebat  in  se  illud  implere  ut  mercedem  inde 


a.  Vat.  43.')i  oni.  sr.ilicct ;  Spcc.  1509  sirut. —  6.  S|>ec.  1509  add.  ordinis.  — 
<;.  Mi.  1743  slrirtam.  —  d.  Spoc.  1509  fratri  Rirlicrio.-^e.  Mi.  1743  obeervandn; 
Vai.  4354  obsei-randam.  —  f.  Mi.  1743  add.  Iiasc.  —  g.  Mz.  989  prima.—  h.  Spec.        ,^<> 
•1509priii«giiam. —  i.  Mi.  1743  om.  ad  Dominnm. 


1.  Voir  la  note  1,  pagc  3.  PIus  loin  rattiludc  obscrv<^e  par  saini 
Jranc^ois  vis-A-vis  des  fr6rcs  sera  de  nouveau  d<^cnte  dans  les 
ni6mes  termes,  chapitre  11. 


SPECULUM    PERFECTIONIS    II,    3  7 

consequeretur  a  Domino^  et  finaliter  in  hoc  quiescebat 
el  consolabatur  *  spiritus  ejus^. 


Qoaliter  respondit  ministro  volenti  habere  libros  de 
licenti&  ejus,  et  qualiter  ministri  ipso  ignorante 
5  fecerunt  removeri  de  regul&  capitulum  de  prohi- 

bitionibus  evangelii.  Cap.  3. 

[2  a  2]  Quodam  autem  tempore,  quando  beatus  Francis- 
cus  reversus  fuit  de  ultra  marinis  *  partibus,  quidam 
minister  loquebatur  secum  de  capitulo  paupertatis  volens 

10  cognoscere*^  suam  voluntatem  et  intellectum,  et  ma- 
xime  quia  tunc  erat  scriptum  in  regula  quoddam  capi- 
tulum  de  prohibitionibus  sancti  evangelii  videlicet  : 
Nihil  tiileriiis  in  viu^  etc.  Et  respondit  beatus  Fran- 
ciscus :    «  Ego  sic  intelligo  quod  fratres  nihil  debeant 

15     habere  iiisi  vestimentum  cum  corda  et  femoralibus  sicut 


a.  Spvc.  !."i09  om.ei  conaolahntur.  —  h.  Mz.  1743  om.  marinis.  —  c.  Mz.  9811  add. 
tficfe. 


1.  Celte  mdme  id6e  sera  rt^p^l^e  au  chapilre  siiivant. 

2.  Sourcos  et   histoire  dii  te.xte  :   Mz.  1743  Ibl  — 2al  ;   Mz.  989 
20       112a  1  ~  112b2;  Vat.  4354  2  a  ;  J:?pec.  1509  8  a  s.  Cf.  Boi.  2697  28  b; 

Rjccardi  1407  25  b. 

Docuroents  k  en  rapprocher  :  Ubertin.  Arbor,  lib.  V,  cap.  3  (213  a  2) 
Quaiis  fuerit  intentio  Francisci  in  paupertate  servanda  ipse  ostendit, 
qnum  fratri  Richerio  de  Marchid  viro  sancto  et  nobiti  et  beato  patri 

25  muitum  ditectode  paupertate  quxrenti  respondit,  quum  inflrmitate  de 
qua  mortuus  est  in  domo  episcopi  Assisinatis  Jaceret  debilis  pater 
sanctus  qux  rerba  cum  suo  latino  hic  interpono  sicut  sanctus  pater 
socius  heaii  Francisci  mnltum  continuus  frater  Leo  manu  sud  cons- 
cripsii.    Suit  une   citation  lidt^rale  de   la  r^ponse  de  Franc^ois.  La 

30  seconde  moiti^  du  chapitre  est  cit(^e  au  verso  du  m^nie  feuillel  (213 
b  1).  Cf.  Uberlini  Responsio  dans  Archiv  III,  p.  75  el  Ubertini  Decla- 
ratio  ibid,  p.  177  oii  le  m^me  r^cit  est  encore  cil6.  Conform.  ed.  1510 
71  b  2,  ^.  1513  62  b  2,  ^d.  1590  84  b  2  s. 
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dicit  regula  el  si  necessitate  coguntur  possint  portare 
calciamenta.  » 

Et   dixit  ad   eum   minister  :  «  Quid  faciam   ego  qui 
tot  libros  habeo  quod  valent  ultra  quinquaginta  libras  ?  » 
Haec  autem  dixit    quia   volebat    eos    habere  de  cons-      5 
cienti^  suA  quia  cum  repressione  conscientife  suae  *  ha- 
bebat  tot  libros  sciens  beatum  Franciscum  ita  stricte  * 
intelligere<^capitulum  paupertatis ;  et  ait  illi  beatusFran- 
ciscus  :   «  Nec  volo,    nec    debeo,    nec    possum   venire 
contra  conscientiam  meam  et  perfectionem  sancti  evan-      lo 
gelii  quam  professi  sumus.  »  Audiens  haec  minister  effec- 
tus  est  tristis.  Videns  autem  beatus  Franciscus  ipsum  ita 
turbatum  cum  magno  [2  b  1]  fervore  spiritus  dixit  ei  in 
persona  omnium  fratrum  :  «  Vos  vultis  videri  ab  ho- 
minibus  fratres   Minores  et  vocari  observatores  sancti      15 
evangelii,    operibus    autem   vultis    habere   loculos  !    » 

Verumtamen  licet  ministri  *  scirent  quod  secundum 
regulam  fratres  tenerentur  sanctum  evangelium  obser- 
vare,  nihilominus  fecerunt  removeri  de  regulA  illud 
capitulum  Nihil  tuleritis  in  vi(V^^  etc,  credentes  se  20 
propter  hoc  non  teneri  ad  observantiam  perfectionis 
evangcjlii.  Quapropter  beatus  Franciscus  cognoscens** 
per  spiritum  sanctum ,  coram  quibusdam  fratribus, 
dixit  :    «  Putant  fratres  ministri  Dominum  et  me  deci- 


a.  Mz.  17'i3om.  «ttuT. —  h.  Ulieriin.  \T\iOT  intrinsece.  —  c.  Vat.  4304  inlcndere,        25 
—  d.  Vat.  4354  aiUl.  hxc;  Spoc.  ir)OI)  adil.  omnis  (sir) ;  UlKTiin.  Arlwr  hoc. 


1.  Sur  les  agissemenls  des  minislres  provinciaux,  voir  les  chap.  1 
et2. 

2.  Luc  9, 1-6.  Ce  passage  avait  Hd  k  l'origine  un  des  morceaux  essen- 
tiels  de  la  n^^gle  :  3  Soc.  29  (VIII)  ;  2  Cel.  1,10  ;  Bon.  28  (III) ;  XXIV       30 
Gener.  Ibl;  Conform.  37  b2;  47  a  2  ;  87  b  2  ^d.lSlO;  Glassb.  An.  fr. 

II,  p.  5.  Fior.  2.  Cf.  Tribul.  Laur.  12  b.  El  feceruni  de  regulA  primd 
ministri  removeri  capitulam  iltud  de  pro/iibitionibus  sancti  evangelii, 
sicut  f^aler  Leo  scribit. 
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pere,  imo  ut  sciant  omnea  fratres  teneri  ad  obser- 
vandam  perrectionem  snncti  evangclii,  volo  quod  in 
principio  el  in  fine  rc^lfe  sit  scriptum  quod  Tratrca 
teneantur  sanctum  evangelium  domini  nostri  Jesu- 
Christi  firmiter  observare',  et  ut  fratres  sint  sem- 
per  inexcusabiles  ex  quo  ipsis  annuntiavi  et  annuntio  ea 
quie  Dominus  pro  salute  meS  ct  su&  posuit  in  ore  meo, 
volo  ipsa  operibus  ostendere  coram  Deo  et  ipso  coo- 
perante  in  pcrpetuum  observare-,  Unde  ipse  ad  litte- 
ram  observavit  totum  sanctum  evangelium  a  principio 
es  quo  ccepit  [2  b  2]  habeie  Tratres  usque  ad  diem 
mortis  sua'''. 


1,  Hopprocher  du  pa^sage  qui  prtfcMe  lo  commencemenlderexpo- 
silion  de  la  teg\e  par  Gr^goire  IX  qu'oi)  trouvera  en  appendice  u  ce 
volume.  Celle  conrronliilinn  ne  montre  pas  seulenicnl  ruccucll  falt 
par  le  pnpe  aux  all^pilions  de  l'i!lroite  nbservance;  elle  prouve  aussi 
que  le  Speculum  perfoclioiil!)  a  616  cumpos^  a\anl  (.elte  buUe  Qao 
elongati  du  Ss  sepl.  1230,  puisqu'apr^9  celli.  iIqIl  kt  pnrolc->  de 
nolrc  lexle  auraient  6\.6  une  ri^vnllc  ouverti.  conlre  une  soknnctlo 
d^flnitlon  ponlincale.  en  pnrlicul[cr  le  Prrfeetiontm  lanrli  ri  nngelu 
quam  profesii  tumas. 

■i.  La  m#n>«  idi^e  a  616  i\6ifi  cxprim^e  \eri  la  On  di  (.liipilre 
priJeOdenl. 

3.  Sourcos  et  hislolre  du  lexle  :  Mz.  17^3  !a2  — 2bl  :  Mi:.  9R91I2 
b2— 113  82;  Vat.  4354  2  a  — 2b  ;  Slpec.  ISOSISb  — 9b;  Cf.Uol.  2697 
39  a;  Biccartli  1M7  26  a. 

Toul  ce  cliapltre  sc  Irouve  lltli^ralement  citi^,  comme  Slnnl  de  friVe 
Li?oii,  pnr  LbeMiii  de  Casal:  Arbor,  lib.  V,  cnp.  3.  (213  b  1.)  11  y  fnit 
atluiiion  dau»  sa  Kesponsio,  oil,  ii  propos  des  livres,  il  dtt :  ratebant 
Ubras  L  iltiut  monele  qut  nnnc  ratent  XVI  floreni.  (.\ri'liiv  I.  III, 
p.  Ti)  d  il  y  revlent  encore  lonf^ement  dans  sa  DeclarHtio.  Ibid., 
p.  177. 

Daiis  la  Chroniquc  des  Tribulalions  (Ms.  Laur.  12  a)  le  n>cil  com- 
mence  par.ces  motB  :  Xam  quum  rtdHssrt  (bcalLisFranciscLis)rf«par- 
libui  ullramarinis  miaisler  quitlam  loquebalur  cum  eo,  al  friiler  l.eo 
refert.  Cf.  Ms.  Ma|{llab.  71  b  — 73a. 

Malgr^  leur  brl^vel^,  le^  deux  lignes  par  lesiiuelles  Celano  dans  l^i 
11  Vila  r^ume  ce  r^clt  sont  bien  intfiressanlcs.  On  v  rijlrouve  sur  uo 
d^lail  un  exemple  de  lu  raplde  ^volution  du  poinl  do  vue  francisciiiii. 
En  1217,  Celano  a  besoin  de  d^larer  que  les  livres  du  niinistru 
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De  novitio  volente  habere  psalterium  de  licentiA. 
ejus  ^.  Cap.  4. 


Alio  quoque  tempore  quidam  frater  novitius  qui 
sciebat  legere  psalterium  licet  non  bene  obtinuit  a 
generali  ministro  ^  licentiam  habendi  ipsum,  sed  quia  & 
audiebat  quod  beatus  Franciscus  volebat  fratres  suos 
non  esse  cupidos  de  scienti^  et  libris,  non  contenta- 
batur  illud  habere  sine  licentia  beati  Francisci. 

Quum  ergo  venisset  beatus  Franciscus  ad  locum  ubi 
erat  ille  novitius,  dixit  ille  novitius  :  «  Pater,  mihi  esset  1(> 
magna  consolatio  habere  psalterium,  sed  licet  generalis  * 
illud  mihi  concesserit  tamen  vellem  ipsum  habere,  pater *", 
de  conscientia  tu^.  Cui  beatus  Franciscus  respondit  : 
«  Carolus  imperator,  Rolandus  ^  et  Oliverus  ^  et  omnes 
palatini  et  robusti  viri  qui/  potentes  fuerunt  in  proelio, 
prosequondo  infideles    cum    multo    sudore    et    labore 


15. 


a.  Spec.  1509  beati  Francisci ;  Hiccardi :  Di  uno  novitio  il  quale  volcva 
havcre  un  aalterio  a  suo  tiso  di  licentia  di  Santo  Franccsco.  —  b.  S|iec.  1509 
add.  scilicet  vicario  b.  Francisci.  —  c.  Spcc  1509  ora.  pater.  —  d.  Spec.  1509 
Orlandus.  —  e.  Spec.   1509.  Oliverius.  —  f.  Mz.  1743  et  989  cum ;  Spec  1509         20 
qui. 


6taient  ambiliosi  pour  faire  admettre  la  condamnation  prononc^e  par 
saint  Fran^ois.  2  Cel.  3,  8  :  Qnnm  qnidam  minister  libros  ambiliosos 
mnltumqne  vatentes  ejus  ticenlid  retinendos  erpeteret,  audivit  ab 
ipso :  «  Librum  evangetii,  qnod  promisimus  pro  tuis  lit)ris  perdere.  2» 
nolo.  Tu  quidem  quod  volueris  facies,  meu  non  flet  licentid.  »  Ms.  686 
Assis.,  p.  36. 

Ge  chapitre  esl  r<>sumd  par  les  Conform.  170  a  1  6d.  1510 ;  157  b 
1  6d.  1513  ;  218  b  2  6(\.  1590. 

1.  <c  Quamvis  a  Sancto  et  multis  fratribus  vocaretur  (fr.  llelias)       30 
Minister,  nutlus  tamen  fuit  ipso  vivente  fFrancisco)  electus  vel  ab 
Ordine  tanquam  Generatis  receptus,  XXIVGener.  Ms.329  Assis.  8a2. 
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nsque  ad  mortem,  habuerunt  de  illis  victoriam  memo- 
rialiter  «,  et  ad  ultimum  ipsi  saneti  martyres  sunt 
mortui  pro  fide  Ghristi  in  certamine  ;  [3  a  1]  nunc  autem 
multi  sunt  qui  sola  *  narratione  eorum  quae  illi  fecerunt 
5  volunt  recipere  honorem  et  humanam  laudem.  Ita 
et  inter  nos  sunt  multi  qui  solum  recitando  et  priedi- 
cando  opera  quae  sancti  fecerunt  volunt  recipere  hono- 
rem  et  laudem^»  ac  si  diceret:  Non  est  curandum  de 
libris  et  scientia  sed  de  operibus  virtuosis  quia  scientia 

10  inflat  ei  caritas  ssdificat'^.  Post  auteni  aliquot  <^  dies 
quum  sederet  ad  ignem  beatus  ^  Franciscus  idem  novi- 
tius  iterum  locutus  est  ei  de  psalterio.  Et  ait  illi  beatus 
Franciscus  :  «  Postquam  habueris  psaltorium  concu- 
pisces  et  volueris  ^   habere    breviarium.   Et  postquam 

15  habueris  breviarium  sedebis  in  cathedra  tamquam 
magnus  pr^elatus  et  dices  fratri  tuo  :  apporta  mihi 
breviarium  /.  » 

Ha*c   autem  dicens  s  boatlis  Franciscus  cum  magiio 
fervore  spiritils,  accepit  de  cinere  et  posuit  super  caput 

2o  suum,  et  ducendo  manum  super  caput  suum  in  circuitu 
sicut  ille  qui  lavat  caput  dieebat  :  «  Ego  breviariuml 
ego  breviarium !  »  Et  sic  reiteravit  multoties  ducendo 
manum  per  caput.  Et  stupefactus  et  verecundatus  est 
frater  ille.  Postea  dixit  ei  beatus  Franciscus  :  «  Frater,. 

25      ego  similiter  tentatus  fui  habere  libros,  sed  dum  non 


a.  Spec.  1j09  et  Vat.  4354  memorialem.  —  b.  Sper.  ir>00  qui  ex  solA.  —  c.  Mz. 
1743  hliquos;  Spec.  1509  SLliquot.—  d.  Spoc.  1509  frater.  —  e.  S|>ec.  1509  om. 
volueris.  —  f.  Le  Mz.  1743  omet  ces  trois  derniiTCB  ligncs  qae  je  donne  d'apn*& 
Jl«.  989  et  Spec.  1509.  —  f/.  Spec.  1509  Ilor  autem  dicebnt. 


30  1.  Ce  pittoresque  r^cit  que  la  tradition  posl(^rieure  a  peu  u  pcu  eli^ 

min^  est,  comme  on  en  peut  juger,  une  des  pages  ou  le  style  original 
de  saint  Fran^ois  se  manifeste  le  plus  librcment.  Et  ce  charme  ext^- 
rieur  qu'est-il  aupr^s  de  la  v6rit6  int^rieure  de  cetle  sc^ne  qui  nous 
fait  assisler  k  ces  combats  de  toutes  les  minutes  que  le  Poverella 

35       avait  h  Hvrer  pour  d^fendre  son  id^al  ? 
2.  1  Cor.  8,  1. 
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tle  hoc  scirem  Domini  voluntatem  tuli  librum  ubi  eranl 
evangelia  Domini  scripta  "  et  oravi  Dominum  ut  in  primA 
apertione  libri  ostenderet  mihi  de  hoc  [3  a  2]  suam  volunta- 
tem,  et  oratione  finita  in  primA  apertione  libri  occurit  mihi 
illud  verbum  sancti  evangelii :  Vobis  datum  est  nosse  5 
mysterium  regnlDeiy  ceteris  autem  in  parabolis  *.»  Et 
ait :  «  Tot  sunt  qui  libenter  asc(»ndunt  ad  scientiam  quod 
beatus  erit  qui  se  fecerit  sterilem^  amore  Domini  Dei*  ». 
Elapsis  autem  pluribus  mensibus  ^  quum  esset  beatus 
Franciscus  apud  locum  Sahcta»  Maria?  de  Portiunculd  lo 
juxtacellam  post  domum  in  viA,  pra?dictus  frater  iterum 
locutus  est  ei  de  psalterio.  Cui  beatus  Franciscus  dixit : 
«  Vado  et  facias  de  hoc  sicut  dicet  tibi  minister  tuus.  » 
Quo  audito  frater  iHe  coepit  redire  per  viam  unde  venerat. 
Beatus  autem  Franciscus  remanens  in  viA  coppit  consi-  15 
derare  illud  quod  dixerat  illi  fratri,  et  statim  clamavit 
post  eum  ^  dicens :  «  Expecta  me,  frater,  expecta  !  » 
Et  ivit  usque  ad  eum  et^ait  illi  :  «  Reverterc  mecum, 
frat(»r,  et  ostende  mihi  locum  ubi  dixi  tibi  quod  faceres 
de  psalterio  sicut  diceret '  minister  tuus.  »  Quum  ergo/  20 
pervenissent  ^  ad^  loeum  beatus  Franciscus  genu- 
flexit  coram  fratre  illo  et  dixit :  «  Mea  culpa,  frater,  meA 
culpa,  quia  quicumque  [3  b  1]  vult  esse  frater  Minor  non 
debet  habere  nisi  tunicam  *  sicut  regula  sibi  concedit,  et 
cordam  et  femoralia  (»t  qui  manif(»sta  necessitate  cogun-  25 
tur  calciamenta-'.  »  Unde  quotquot  fratres  veniebant  ad 


a.  Spoc.  1.V00  Sexi  ut  de  hoc  scirem  Domini  volunlatcm  accepi  libntm  ubi 
^rat  evanffoliHm  Domini  srriptum.  —  b.  S|>ec.  i509  a<W.  noatri.  —  c.  Spcc. 
l.j(Jtl  (livhns.  —  d.  S|M*c.  l.Vjy  oin.  jwst  ipsum.  —  e.  Mz.  U89  et  Spoc.  1309  adtl. 
tihi.—  f.  Mz.  989  ifjitnr.  —  g.  Mz.  1743  pervenisset:  Mi.  989«  Spec.  i:)09  30 
pervenissent.  —  h.  Spec.  I.V)?)  udil.  illum.  —  i.  Spec.  1509  ei  Vat.  4354  tunicas. 
—  j.  Spcc.  1509  calcias. 


1.  Luc,  8,  10 :  Math.,  13,  11  ;  Marc.  4.  11. 

2.  Cclto  idee  se  retrouve  avec  de  nouveaux  d^veloppemenls  k  la  fia 

du  chapjlre  72.  35 


SPECULUM    PERFEGTIOMS    II,    4  13 

eum  pro  habendo  consilio  ejus  super  hujusmodi  hoo 
modo  respondebat  eisdem.  Et  quia  saepe  dicebat  **  : 
«  Tantum  homo  habet  de  scientiA  quantum  operatur,  et 
iantum  est  religiosus  bonus  orator  quantum  ipse  ope- 
ratur,  nam  actor  ex  fructu  cognoscitur  ^  » 


a.  SiMT.  iriOO  Iffvc  i^espomtebat  super  cisiiem  quanlum  operaiur  et  fan* 
tum  e«f  reliyiosus  bonus  oraior  qnanlum  ipse  operatur  nam  arbor  tantum 
ex  fructu  roipwscitur. 


1.  Sourcps  €»|  hlsloire  du  texlc  :  Mz.  1743  2b  2  —  3  b  1  :  Mz.  989  113  a 

10  2-113  b  2;  Spec.  1509  9  b  — 10  b ;  Cf.  Bol.  2697  30  a ;  Riccardi  1407  27  a  jj. 
Le  Vatican.  4354  a  bien  ce  r6cit  [30  b— 31  aj,  uiais  lout  onlrenit^I6  de 
gloiies  eniprunti^^es»  tant  bien  que  mal  a  d*aufres  parlies  de  la  lejfi»nde. 
Apres  les  premieres  lignes,  nous  y  trouvons  une  page  et  deniie 
de  r^flexions  donl  volcl  lc  commencenicnl  pour  indiquer  leur  esprit. 

ir>  Jlle  ;novilius)  nolebat  habere  illud  (psal!<'rlum)  nisi  prius  inde  hu- 
bfref  lirentiam  benfi  Francisci  majrime  quia  amtierat  quod  fjeafus 
Franrisrus  nolebat  uf  fratres  sui  essent  cupidi  de  scientiu  et  tibris. 
Sed  rolelHtl  et  fratribus  prwdicafjat  ut  studerent  hubere  et  imitari 
puram  et  sanrtam  simpticitatem  orationem  sanctam  et  dominam  pau^ 

::n  pertatem  in  quibus  ivdificaverunl  sancti  et  primi  fratres  et  hanc  cre^ 
debaf  esse  sanctiorem  riam  pro  salute  aninuv  :  non  ut  contewpneret  et 
dispficeref  sanctam  scientiam,  imo  eos  qui  erant  sapientes  in  reli^ 
gione  e.f  omnes  rap-enfes  nimis  reneratmtur  ajfectu.  ()e  fraj?ment 
suffll  pour  monlrer  que  nous  avons  la  un  vrai  comnientaire  destini'  a 

15  expliquer  des  acles  de  saint  Franrois  (iu'on  trouva  bienlol  un  peu 
exaK^-^res.  On  ne  saurail  s'(^lonner  de  ces  elTorts  des  nouvelles  m^ne- 
ralfons  franciscaines  interlo(|uees  devant  les  leKcndes  primilives. 
Di^ja  Thomas  de  Celano  [2(^el.3,  12'i]  resume  en  deux  lignt^s  riiisloiro 
du  psaulier  du  novice  el  la  fond  av(»c  le  cliap.  68  du  s^pec.  perf.  ou 

30  S4*  trnuvenl  queiques  li^nes  pouvanl  prevenir  les  inlerpretali(»ns  exa- 
fi:i*rvi*<^ :  Son  hoc  dicefjaf  quod  scripfur.r  sfudia  dispticerent,  sed  quo 
a  superflud  cnrd  disrendi  unirersos  refraheref,  ef  quosque  maf[is  ca- 
rifafe  bonos  qaam  curiosifafe  sciofos  esse  reffet.  Ms.  686  dWssise. 
p.  90.  Voir  a  rappendice  oii  ce  cliapilre  est  inh'*sj:ralemen»  reproduil. 

:t»  II  esl  en  etTcl  un  de  ceux  oii  la  comparaison  entre  le  Spec.  p(»rf. 
el  2  (lel.  est  la  plus  inl^ressanle  el  la  plus  facile.  La  crili<pie  lilleraire 
suflirait  pour  prouver  ranfc^riorih*  du  Spec.  perf.,  car  on  voit 
In^^s  bien  commenl  Tliomas  de  (lelano  a  resume  le  Spec.  perf..  tandis 
qiie  le  rt>cit  de  celul-ci  n'a  pas    pu   sorlir   de   celui   de  (kMano  par 

'«o       ampliflcation. 

La  criliqiie  hislorique  nous  expliqiie  de  son  co\c  pourqiioi  Tliomas 
de  ('elano  ne  pouvail  pas  purement  et  simplement  s'api>roprier  relle 
charmanlc  page  du   Speculum.   Lors(|u'iI  eciivit  la  seconcle  vie,   la 
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^e  paupertate  8ervaiid&  in  llbris,  lectis,  SDdificiis  et 
utensilibus  ^.  Cap.  5. 

Docobat   fratres  *   boatissimus  pator  iii  libris  tosti- 
flionium  '^  qua?rere,  non  pretium,  ajdificationes  non  pul- 


a.  Hiccanli  1407.  DoHn  poverta  cla  esserc  observata  ne  libri  e  lecti  e  /ledi- 
.fitii  e  masBcritic.  —  b.  Vai.  4354  Vocabat  fratres;  Me.  1743  ct  989  Dicebat 
fratribus  ;  Siwc.  l."09  ei  lous  les  uutrcs  docebat  fratres.  —  c.  Vat.  43o4  et  Spec. 
1509  adil.  Domini. 


^science  devenait  chaquc  jour  davantage  un  des  titres  dc  gloire  de 
l'ordre  des  freres  Mineurs.  10 

Le  texte  tel  que  nous  le  trouvons  dans  le  Vat.  4354  est  bien  plus 
«ncien  que  ce  manuscrit  et  dale  du  XIII'  siocle  puisque  Ubertin  de 
Casal  le  cite  sous  celte  forme.  Arbor  vitae  cruciHxae,  lib.  V,  cap.  3 
(f*  213bls.'.  Dans  sa  responsio  il  y  est  revenu  et  Ta  fondu  avec  les 
■traits  essenliels  du  chapitre  prect^dent :  (Spec.  perf.  3)  o  Vos,  fratres  15 
MinoreSy  vuilis  gloriari  quod  esiis  observatores  evangelicx  pauperta- 
iis  et  in  speciati  vultis  habere  loculos,  et  facietis  postea  sicut  faciunl 
histriones,  qui  cantant  ictus  Rotandi  et  Otiverii  et  pugnatorum  et  ipsi 
numquam  dederunt  unum  ictum  in  betlo.  Archiv  III,  p.  75.  Que  cettc 
idee  ait  ele  frequenunent  exprimee  par  saint  FranQois,  ou  en  a  pour  20 
preuve  le  passage  de  Jourdain  de  (Jiano  sur  les  martyrs  du  Maroc 
^,21  janvier  1221..  (Uim  autem  pnvdictorum  marlyrium  vita  et  tegenda 
ad  beatum  Franriscum  detata  fuisset,  audiens  se  in  ea  commendari, 
^t  videns  frafres  de  eorum  passione  gloriari,  rum  esset  sui  masimus 
contemptor  et  laudis  et  gtoria'  aspernator,  tegendam  respuit  et  eam  25 
tegi  prohitmit  direns :  «  t.'nu$quisque  de  sua  et  non  de  aliena  pas- 
sione  gtorietnr.  w  Analecla  fraiicescana.  t.  I,  p.  3. 

Entin  Uberlin  de  Ca^al  s^appuie  encore  sur  ce  r^cit,  qu'il  attribuc 
de  la  farim  la  plus  precise  a  frtM*e  Letm,  dans  sa  Declaratio  (Arch., 
m,  p.  177;.  Le  lexte  connu  et  cite  par  Ubertin  de  Casul,  Arbor  (loc.  3o 
cil.;  ainsi  que  par  le  Vat.  4354  est  un  pastiche  des  chapitres  4,  69 
■et  72  du  i>per.  perfec.  ou  sont  developpees  des  idees  analogues.  De 
nouveau  ici  L'clate  la  haule  antiquite  du  Spec.  perf.,  car  si  on  com- 
prend  tres  bien  que  de  ces  trois  chapitres  on  ait  fait  un  pastiche,  on 
ne  saurait  iuutt^iuer  ie  contraire  et  comnient  de  ce  pastiche  on  aurait  ^ 
pu  tirer  les  trois  chapitres  d'uue  si  vive  allure  que  nous  avons  dans 
notre  document. 

Les  Conform.  rudument   ce  morceau  170  a  1  Od.  1510  ;   151  b  i  6d. 
1513;  218  b  2  ed.  1590. 
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chritudines  *»  paucos  haberi  voluit  et  in  eommuni» 
eosque  ad  fratrum  ^  necessitatem  esse  paratos.  In 
stratis  et  lectis  ita  abundabat  copiosa  paupertas,  ut  qui 
super  paleam  *^  haberet  panniculos  semisanos  pro  mata- 

i      laciis  reputaret  ^. 

Docebat  insuper  fratres  suos  habitacula  paupercula 
facere  et  casellas  ligneas  non  lapideas,  easque  vili  sce- 
mate  construi  et  aedificari  volebat,  et  non  solum  domo- 
rum  arrogantiam  odiebat,  verum  etiam  utensilia  multa 

10  vel  exquisitaplurimum  perhorrebat*'  [3b2].  Nihil  iu  men- 
sis  V(»I  in  vasis  quod  mundanum  videretur  et  quo  inundi 
recordaretur  amabat,  ut  omnia  paupertatem  determina- 
rent/,  omnia  peregrinationem  et  exilium  decantarent^*. 


^o 


Qnaliter  fedt  exire  omnes  fl*atres  de  qud,dam  domo 
qu8D  dicebatur  esse  ^  fl*atrum.  Cap.  6. 

Transiens   autem    per    Bononiam  -    audivit    domum 
fratrum  noviter  ibi  esse  constructam.    Qui   statim  ut 


a.  Vai.43.Viei  Spoc.  irjOOtTdi/irafionciTi  non  pulchritndinfm.  Mz.  1743  habcrc. 
—  6.  Vat.  430«  et  Sp<.'c.  1301)  adtl.  indi(fentiuui.  —  c.  Vat.  43.V*/>a/c'w;  Spec.  iriOO 
:20  puleam.  —  d.  Mi.  1743  rcputurcnt.  Vat.  4.3,')4  Scmilanos  pro  thulamo  rcputa- 
ret :  S|h?c.  1.'j09  se  insanum  pro  thalnmo  rcputarct.  2  Cel.  3,  9  scmisnnos.  — 
c.  Vat.  43o4  et  Spec.  15W>  abhonTbut.  —  f.  Vai.  4354  (piod  in  vanum  ct  mimda- 
num  viderctur  ut  omuia  paupertatcm  clamahant ;  Spec.  l.*>00  quod  mundanum 
viiieretur  amabat  ut  omnia  paupertatcm  clamarcnt.  —  g.  S]»ec.  1509  add.  quod 
fratreji  habercnt.  —  h.  Spec.  1509  add.  domus. 


1.  Sourccj»  el  hisloire  du  lexte.  Mz.  17'i3  3  b  1  s  ;  Mz.  989  113  b  2  s; 
Vat.  435'i  2  b  ;  Spec.  1509  10  b.;  Cf.  Bol.  2697  31  a  ;  Hiccardi  li07  28  a. 

Toules  les  phrases  de  ce  recit  se  rctrouvent  dans  2  Cel.,  inais  (^par- 
pillees  dans  quatre  paragraphes.  Les  premieres  dans  2  Cel.  3,  9 ;  les 
3o       suivantes  dans  2  Cel.  3,  2  ;  les  dernieres  dans  2  (iCl.  3,  6. 

Uonavenlure  89  (VII)  reprend  quelques-un<?s  dc  res  idees  sous  uno 
forme  nouvelle  et  un  peu  atlc^nuee. 

2.  La  dale  du  fait  qui  est  ici  raconl«5  peut  <>tre  rix(>e  avec  pr^cision 
ik  Tete  dc  1220,  car  il  nV  a  pas  deux  niomenls  ou  le  cardinal  Ilugolln 


16  SPECULUM    PERFECTIONIS    II,    6 

audivit  quod  domus  illa  dicerelur  esse  fratrum  gres- 
sum  vertit  et  de  civitate  exivit  atque  mandavit  districte 
quod  omnes  fratres  exirent  festinanter  et  ibi  nuUatenus 
habitarent.  Exierunt  autem  omnes  fratres  "  ita  ut 
etiam  infirmi  non  remanerent  ibidem  sed  cum  aliis  sunt  5 
ejecti,  donec  dominus  Hugo  Ostiensis  episcopus  et  lega- 
tus  in  Lombardia  pra^dictam  domum  esse  suam  publice 
pra^dicavit.  Et  frater  existens  infirmus  qui  de  eA  domo 
tunc  fiiit  (^jectus  testimonium  perhibet  de  hiis  et  scrip- 
sit  hoc  ^  K  i«> 


a.  Spoc.   1501)  oin.  Exierunt  iiutcm  omncs  frntrc^.  —  b.  Mz.  118*.)  hwr.  loii! 
les  aiitres  hoc. 


ait  pii  se  Irouvor  ronimo  h^t^al  a  Bolosjno  aii  momenl  do  pa^^sage  de 
sainl  Fran(;ois.  Thomas  de  Spalalo  nous  raconle  la  predioation  qu'y 
nt  Fran(:ois  le  15  aoul  1220  (A.  SS.  oct..  t.  II.  p.  842).  Qiiant  a  la  pr<^  tr» 
sence  du  card.  Hugolin  a  celto  epo(|ue,  V.  Trombelli,  Memorie  di 
S.  Maria  del  Reno  e  di  fc^.  Salvalore,  p.  59  et  217  et  un  arlicle  de 
M.  (luido  Levi  dans  VArchirio  delln  Soriela  Romana  di  Sloria  palria 
intilule  :  Documenli  ad  illuslrazione  del  Registro  del  Card.  Ujjfolino 
dOstia  (I.  XII,  I88y.  p.  2'4l-32fil.  2'w 

1.    Sources   et   liistoire  du   texle  :  Mz.   1743  3b  2:  Mz.  989  114  a  1  : 
Vat.  4354  2b  :  Spec.  1509  11  a ;  Cf.  Pol.  2fi97  31  a  ;  Hiccardi  1407  28  b. 

Ce    ti'xle   a   passe   presque  lilleralemenl  dans   2   Cel.  3,   4.   Bon. 
89    (VII),  le   raj)|)elle    d'un    mot :    les    Conformiles   le    reproduisenl 
a  peu  pres  inlegralemont  (169  b  2,  ed.  1510:   151   a  2,  t^d.  1513:  218        2:* 
b  1.  M.  159<V..  mais  sans  qu'il  soit  pi»ssible  de  voir  si  elles  Temprun- 
tent  au  Spec.  j)erf.  ou  a  Celano. 

rbertin  de  Casal  y  fait  allusion,  mals  se  base  sur  S.  Bonaventure 
dont  il  adopte  les  expressions  ;  .Vrchiv,  III,  p.  65). 

Dans  les  Tribulations  nous  trouvons  une  narration  toute  nouvelle  :in 
introduite  par  :  «  \'i(li  e^o  fralrem  qui  audirif  eum  Iiononi,r  pnrdi- 
caniem,  e(  qni  ftoc  ridefmnf,  referefmnt  quod  infrans  ciritatem,  elc, 
et  on  nous  raconte  comment  Fran«;ois  alla  se  loger  cliez  les  Domini- 
cains  qiii  clierchoronl  a  calnitM'  son  indii<nalion.  II  so  laissa  persuader, 
niais  on  ajouJo  quo  plus  lard  ayant  appris  robstinatlon  de  Pierre  do  3i, 
Stacia,  il  le  maudit  et  ne  voulut  jamais  rtHotjuer  sa  malediclion. 
Tribul.  Laur.  13a— 13b.  ;  Magliabecchi  73a  — 75b. 
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Quallter  volult  destruere  qnamdam  doxnum  quam 
fecerat  populus  Assisii  apud  Sanctam  Mariam 
de  Portiuncul&.  Cap.  7. 

Appropinquante  capitulo  generali  quod  fiebat  omni 
5  anno  apud  Sanctam  Mariam  de  Portiuncula  [4  n  1]  consi- 
derans  populus  Assivsii  quod  fratres  quotidie  multiplica- 
bantur  et  omnes  quolibet  anno  ibi  conveniebant  quia 
non  habebant  nisi  unam  j)arvam  cellam  **  coopertam  de 
palea,  cujus  parietes  erant  ex  viminibus  et  luto,  et  ha- 

10      bito  consilio  suo*,  in  paucis  diebus,  cum  festinatione  et 

devotione  maxima  fecerunt  ibi  magnam  domum  ex  lapi- 

dibus  et  calce  ^  constructam  sine  consensu  beati  Fran- 

•    cisci  et  ipso  absente.  Quumque  rediret  boatus  Francisciis 

de  quadam  provinciA  et  venisset  ilhic  ad  capitiihim  mi- 

15  raius  est  valde  de  illa  domo  ibiihMU  constructa,  et 
timens  ne  occasione  ilhus  domus  ahi  fratres  in  h)cis  in 
quibus  morabantur  et  moraturi  erant  facerent  similit(»r 
fieri  magnas  domos,  et  quia  volebat  (|U()(1  ilh»  locus  ^ 
ess(?l  forma  et  exemplum  omnium  ahoruni  h^corum  or- 

30  dinis,  antequam  finir(»tur  capituhim  ascendit  su[)(»r  t(^c- 
tum  domus  ilhus  (^t  pra»C(»pit  fratribus  ut  ascen(h»rent, 
el  simul  cum  ipsis  fratribus  c(epit  projicen?  iii  terrain 
lascas*  ex  quibus  erat  cooperta  doinus  ilhi  volcns  inain  ^ 
usque  ad  fundamenta  destruere.  Quidam  autein  mihtes 
Assisii  (jui  erant  ibi  ad  custodiam  loci  j)roj»t(»r  multitu- 
dinem   forensium  qui  convenerant   ad  videndum  capi- 


25 


a.  Spoc.  1509  unam  parram  domum  vel  casvUam.  —  b.  Sfnc.  l.'>(n)  om.  8»o. 
—  c.  Spec  lj(J9on].  et  calco.  —  d.  Spcc.  loOO  a<l(l.  semper.  —  e.  S|kc.  \:m  «nii. 
ce  qui  Miit  de  cwpit  juM]ua  illam. 


30  1.  Mol  sans  doute  d^flgurc^  par  le  copiste.  En  Italie  on  appolle  lasfre 

les  anloises  et  toutes  les  laines  ou  plaques  de  pierrejjui^servent  pour 
les  toits  des  maisons. 

2 
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tulum  fratrum,  videntes  quod  beatus  Franciscus  cum  aliis 
fratribus  [4  a  2]  volebat  dissipare  domum  illam  statim 
iverunt  ad  eum  et  dixerunt  ei :  «  Frater,  hfpc  domus  est 
de  communitate  Assisii  et  nos  sumus  hic  pro  ipsa  com- 
munitate.  Unde  interdicimus  tibi  ne  destruas  domum  & 
nostram.  »  Audiens  hfec  beatus  Franciscus  dixit  illis : 
«  Ergo  si  vestra  est  nolo  tangere  eain.  »  Et  statim 
iHe  et  alii  fratn^s  d(»scenderunt  de  eA.  Quapropter 
ex  tunc  populus  civitatis  Assisii  statuit  ut  quicumque 
esset  potestas  civitatis  teneretur  ipsam  fac(»re  reparari".  lo 
Et  quolibet  anno  us(pie  ad  magnuin  tempus  servatum 
fuit  hoc  statutuiu  *. 


Qualiter  increpavit  vicarium  suum  quia  faciebat 
ibi  fieri  unam  domunculam  pro  dicendo^  offl- 
cium.  Cap.  8.  ^^ 

AHo  quoque  tempore  vicarius  beati  Francisci  coepit 
facere  fedillcari  ibidem  unam  parvam  domum  ubi 
fratres  possent  (juiescere    et  dicere  horas   suas,  quia 


a.  Spi*c.  150^»:  pojmlHH  rivitaiis  tcnetnr  ipsum  fucere  reparan.  —  b.  Mi.  989 
atUl.  dicinwn;  Spec  \'iO\}  pro  dicendo  officio.  20 


25 


1.  Source^  et  liistciire  du  lexte  :  Mz.  17W  3  b2  — 4  a  2;  Mz.989  114  a 
1-114 bl ;  Spec.  1509  11  a  s.  Ce  chapitre  iie  se  Irouve  pas  dans  le  Vat. 
4354  ;  Riccardi  1407  28  b  et  Hol.  2697  31  b  en  sont  la  traduction  litt^rale. 

2  Cel.  3,  3  raconte  le  nii^ne  fait,  niais  avec  un  efTort  litt^raire  visi- 
l)1e.  Tlionias  (ri^ccleston  en  parle  au>si,  el  d'apres  un  tenioin  oculaire. 
(Kccl.  6.  An.  fr..  l.  I,  p.  231-232)  :  Venit  quoque  in  Angliam  tunc  tem- 
poris  frafer  Martinus  <te  Barton  qui  b.  Franciscum  frequenter  videre 
meruit ;...  ipse  narravit  quod  in  capitulo  generali,  in  quo  prxcepit 
sanctus  Franciscus  destrui  domum,  quiv  fuerat  icdificata  propter  capi- 
tulum,  fuerunt  quinque  mitlia  fratrum.  Frater  vero  suus  ex  parte  com-  30 
munitatis...e{c.  Le  pa»a^'e  dKccI.  se  Irouve  aussi  dans  Perlz  Scriplo- 
runi,  t.  XXVIII,  p.  502.  30.  Voir  ci-apres  Spec.  perf.  34. 

(^e  texle  est  a  peu  pies  exactement  reproduit  dans  les  C^onform. 
169  b  1,  ed.  1510  ;  151  a  1,  ed.  1513  ;  218  a  l,  ed.  1590. 


h 
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propler  multitudinem  fratrum  venientium  ad  locum  illum 
non  habebant  fratres  ubi  possent  dicere  olficium  **.  Nam 
omnes  fratres  de  ordine  concurrebant  illuc  quia  nullus 
reeipiebatur  ad  ordinem  nisi  ibi.  Quumque  jam  domus 
esset  *  completa  rediit  ad  locum  illum  beatus  Francis- 
cus  et  manens  in  *^  cella  audivit  ruraores  laborantium 
ibi,  et  advocans  socium  suum  [4  b  1]  interrogabat  quid 
operabantur  illi  fratres.  Cui  socius  narravit  omnia  sicut 
erant.  Statim  autem  fecit  vocari  vicarium  suuraetait  illi : 

10  Frater ,  locus  iste  ^  est  forma  et  exemplum  totius  religionis 
et  ideo  prius  volo  quod  fratres  hujus  loci  tolerent  tri- 
bulationes  et  incommoda  amore  Domini  Dei,  et  '  alii 
fratres  qui  huc  venient  /  reportent  bonum  exemplum 
paupertatis  ad  loca  sua,  quam  si  isti  haberent  consola- 

15  tiones  suas  plenarie,  et  alii  sumerent  exemplum  iedi- 
ficandi  in  locis  suis  dicentes:  «  In  hoc  loco  Beata)  Maria) 
de  PortiunculA  qui  est  primus  locus  ordinis  fiunt  talia 
et  tanta  aedificia  bene  possumus  nos  etiam  (edificare  ^ 
in  locis  nostris  *.  » 


•> 


20  a.  Spec.  i509  xibi  quiescerent  et  diccrent  horas  suaa.  —  b.  Spcc.  ir>(K)  adil. 

fiua»i.  —  c.  Mz.  1743  add.  illa;  Mz.  989  una.  —  d.  Mz.  1743  om.  est.  —  c.  Spt^c. 
1  jCKI  add.  quod.  —  f.  Spec.  1509  veniunt.  —  g.  Spcc.  1009  unde  posaumus  et  nos 
apdificBre. 


1.  Sources  et  histoire  du  tcxle  :  Mz.  1743  4  a  2  s.  ;  Mz.  989  114  b  1 ; 

25  Spec.  1509  11  b— 12  a.  Cf.  Bol.  2697  32  a.  Ce  r<5cit  ne  se  trouvt»  pas 
dans  le  Vat.  4354.  II  est  traduit  dans  le  manuscrit  italien  de  la  Hiccardi, 
mais  avec  un  litre  assez  different  de  celui-ci  :  A  qual  modo  volse  vhe 
€  frati  loUerassino  lincomodita  della  hedificatione  de  luoghi  e  delte 
povere  case  acco  non  dirogassino  alla  poverta  (29  a). 

30  Thomas  de  Celano  Ta  laissti  de  cotC.  Les  Conformik^s  l'ont  re- 

cueiUi  (sauf  quelques  lignes)  et  y  ajoutent  un  dtHail  :  Alloquutns  est 
fralrem  Pelrum  Cathanii  suum  vicarium.  Qui  quum  fecisset  fieri  in 
loco  S.  M.  de  Pontiuncutd  unam  parvam  domum,  etc.  Le  compila- 
lcur  de  ce  recueil  termine  :  lloc  habetur  in  Speculo  perfectionis,  de 

35  paupertaie  II  capitulo,  ce  qui  est  parfaitement  exact.  Quant  au  nom 
<le  Pierre  de  Catane,  a-t-il  elO  dt^duit  du  litre  vicarius  sancti,  ou 
bien  Barthdemv  de  Pise  a-t-il  eu  un  texte  diiTtjrent  sous  les  veux  ? 
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Quod  nobelat  beatuB   Franclscus'^  stare   in  cellfl» 
curiosd,  vel  qu»  diceretur  esse  sua.  Cap.  9. 

Qiiidam  frater  valde  spiritualis  et  familiaris  mul- 
tum  beato  Franeisco  in  eremitorio  ubi  manebat  fecit 
fieri  quamdam  cellam  *  aliquantulum  remotam  in  qu&  5 
posset  stare  ad  orationera  beatus  Franciscus  quando 
veniret  illuc.  Quum  autem  venisset  ad  locum  illum 
beatus  Franciscus  ille  frater  duxit  eum  ad  cellam,  cui 
dixit  beatus  Franciscus  :  «  Nimis  pulchra  est  cella  ista!» 

Erat  enim  solum  de  lignis  dolatis  cum  securi  et  lo 
dolabro.  «  Si  ergo  vis  quod  maneam  ibi  facias  sibi  fieri 
unum  vestimentum  interius  et  [4  b  2]  exterius  de  silicibus*^ 
et  ramis  arborum.  »  Nam  quanto  domus  et  cella?  erant 
magis  pauperculie  tanto  libentius  morabatur  ibidem. 
Quod  quum  fecisset  frater  ille,  mansit  ibi  beatus  Fran-  15 
ciscus  p(?r  alicjuot  dies.  Quadara  vero  die  egresso 
ipso  de  cvlla  illa,  quidam  frater  ivit  ad  videndum  eam 
et  post(»a  v(»nit  ad  locum  ubi  erat  beatus  Franciscus. 
Quem  videns  beatus  Franciscus  dixit  illi  :  «  Unde 
venis,  frater  ?  »  At  ill(^  ait :  «  V(»nio  de  C(*IIa  tua.  »  Et  dixit  20 
illi  beatus  Franciscus :  «  Ex  ([uo  dixisti  ipsam  esse  meam 
alius  stabit  deinceps  ibi  et  non  ego.  »  Nos  vero  qui 
cum  (»0  fiiimus  s((^pe  audivimus  eum  dicentem  illud  ver- 
bum  :  Vulpes  foveas  habent  el  volucres  cieli^  nidos,  Fi^ 
lius  autem  hominis  non  hahet  ubicaputsuuni  reclinet^ 


n.  Mz.  1743  om.  bentu8  Fvimciscus.  —  b.  Mz.  IWO  ceUulam.  —  r.  Mi.  980  «a/i- 
cibus.  —  d.  Mz.  17'i3  «m.  avli. 


25. 


Ces^l  ce  qiril  sorail  dinirile  (riniiiqiier.  Conform,  135  b  2,  Od.  1510; 
120  a  1,  etl.  1513;  174  b  1,  ed.  lalK). 
1.  MaUli.  8,  20  ;  Liic  9,  58.  30 
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Et  ilerum  dicebat :  «  Dominus  quando  stetit  in  cajcere 
et  jejunavit  xl  diebus  et  xl  noctibus  non  fecit  ibi  fieri 
cellam  nec  domum  sed  in  ®  saxo  montis  permansit*.  » 
Et  ideo  exemplo  ejus   nec  domum    nec  cellam   voluit 

5  habere  quae  diceretur  es^  sua,  nec  fecit  unquam  fieri 
omnino  *.  Si  aliquando  contigisset  quod  ipse  *-'  dixisset 
fratribus :  « Ite  et  adaptate  '''illam  cellam  »  nolebat  postea 
manere  in  ek  propter  illud  verbum  [5  a  1]  sancti  evan- 
gelii :  Nolite  esse  solliciti,  etc.  Nam  et  circa  mortem 

10  suam  in  testamento  suo  scribi  fecit  quod  omnes  cellae  et 
domus  fratrum  essent  de  lignis  et  luto  tantum  ^ ;  ad 
conservandam  *  melius  paupertatem  et  humilitatcm  ^. 


a.  Spec.  1509  9ub. —  5.  Spec.  1509  nec  iieri  unqu&m.  —  c.  Mz.  1743  add.  cum. 
—  d.  Ms.  1743  Une  main  post^rieure  a  ajout^  jsobis.  —  e.  Spec.  1509  ad  ser- 
1 5       vandum. 


1.  MaUh.  4,  1;  Marc,  1,  3;  Luc,  3,  4.  II  semble  qu'en  parlant  ainsi 
saint  Frani^ois  ait  song^  d*une  fa^on  sp^ciale  au  petit  ermitage  des 
Carceri  (en  vieil  italien  ce  mot  est  synonyme  de  deserto),  pr6s  d'As- 
sise,  ou  les  premiers  franciscains  allaient  faire  dcs  retraites,  isoMs 

20  les  uns  des  autres  et  k  peine  abrit^s  sous  des  rochers.  On  en  voit 
d'analogues  dans  beaucoup  d'autre8  monast^res  fond6s  par  Frangois, 
en  partrculier  celui  qui  est  appel^  Sasso  Spicco  k  Monte-Casale  pr^s 
de  Borgo  San  Sepolcro. 

2.  Test.  b.  Fr. :  Caveant  sibi  fratres  at  ecclesias  et  habitacula  et 
25      omnia  alia,  qux  pro  ipsis  construuntur,  penitus  non  recipiant  nisi 

essent  sicut  decet  sanctam  paupertatem,  quam  in  reguld  promisimus, 
semper  ibi  hospitantes  sicut  advenx  et  peregrini. 

3.  Sources  et  histoire  du  lexte  :  Mz.  1743  4bl  — 5al ;  Mz.  989  114 
b  2  9  ;  Spec.  1509  12  a  s  ;  Cf.  Bol.  2697  32  b ;  Riccardi  1407  29  b. 

^  2  Cel.  3,  5  abr^ge  et  donne  une  forme  plus  ^l^gante  k  ce  souvenir 

qu'il  localise  in  eremo  Sartiani. 
Sarteano  est  un  monast^re  de  Toscailc  k  environ  quatre  kilom^tres 

au  sud-ouest  de  Chiusi,  auquel  se  rattachcnt  quelques-uns  des  traits 

les  plus  pittoresques  de  la  vie  de  saint  Frangois.  V.  2  Cel.  3,  59 ; 
35       Bon.  60  ;  Conform.  122  b  2,  6d.  1510 ;  Ridolfl,  Hist.  Ser.,  f«  4  b ;  Cf. 

Pro\inciale  ord.  fr.  Min.,  p.  60. 
Les  Conformit^s  reproduisent  litt^ralement  notre  texte,  mais  sans 

indication  de  source :  169  b  2,  M.  1510  ;  151  a  2,  ^d.  1513 ;  218  b  1, 

M.  1590. 
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De  modo  capiendi  loca  in  civitatibus  et  eediflcandi 
in  eis  secundum  intentionem  beati  Francisci  ^. 

Cap.  !0. 

Quodam  tempore  quum  esset  apud  Senas  pro  infir- 
mitate  oculorum  *  dixit  ei  dominus  Bonaventura  qui 
dedit  terram  fratribus  in  qu4  locus  fuit  SBdificatus  *  : 


a.  Vai.  4354.  Qtiomodo  loca  fratrum  sunt  capienda  et  qualiter  sRdificanda. 
«—  b.  Vat.  4354  acld.  et  maneret  in  cellA  ubi  post  mortem  ejus  oratorium  pro 
ipsiua  reverentid  fuit  sedificatum. 


1,  Vadditloii  du  Valican(V.  note  b)  mdrite  d'attirer  ratlention,  car      lo 
k  d(^faut  d'autres  indices  elle  suffirait  k  prouver  que  les  divers  textes 
que  nous  avons  pris  pour  guides  ne  proviennent  pas  d'un  original 
unique. 

Sur  les  s6jours  de  Francols  k  Sienne,  voir  1  Cel.  105  ;  2  Cel.  3,  37; 
2  Cel.  3,  46  ;  Bon.  153  ;  2  Cel.  3,  76 ;  2  Cel.  3,  95  ;  2  Cel.  3, 106 ;  Bon.       15- 
117;  Bon.  110;  Fior.  11. 

L'ermilage  ou  <iemeura  saint  FranQois  existe  encore,  k  quelques 
minutes  au  nord  de  Sienne,  au  lleu  de  Ravacciano ;  mais  il  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  VAlberino  {'k  cause  du  ch^ne  miraculeux  qu'on 
trouva  h  Tendroit  oil  le  saint  avait  plant6  son  bAton).  Dds  1236,  ce  20 
lieu  fut  abandonn^  par  les  fr^res  Mineurs  qui  all^rent  se  flxer  au 
grand  couvent  de  5.  Pietro  presso  porta  oviley  aujourd'hui  di  San 
Francesco,  (V.  Sbaralea,  t.  I,  p.  206,  Potthast  10256),  et  ne  laiss^rent 
k  Ravacclano  que  deux  des  leurs.  V.  Conform.  122  b  1,  6d.  1510;  108 
b  1,  6d.  1513;  153  a2  M.  1590;  Ridolfl,  Hlst.  Ser.,  f-  261;  Papini,  2i 
Notizic  sicure,  p.  131 ;  Storia,  t.  I,  p.  144,  t.  II,  p.  63,  notice  particu- 
li^renient  int^ressante ;  Prof.  Luigi  de  Angelis  (anclen  conventuel) ; 
Deir  Albero  di  San  Francesco  vicino  alle  mura  di  Siena.  Sienne,  1827, 
in-8'  de  XXIV  et  88  p.  (avec  gravures).  Ce  Iravail  nii^rite  une  place  a 
part  parmi  les  monographles  de  monasl6res.  Si  par  certains  c6t6s  il  30 
appartient  k  la  litt^rature  dite  ^diflante,  par  d'autres,  plus  nombreux, 
c'cst  une  opuvre  scienliflqud  et  document6e.  Voir  ausai  Wadding, 
ann.  1226  1  —  12  (t.  II,  p.  127-133),  1216,19  (t.  I,  p.  256).  A.  SS.  oct.,  t.  II, 
p.  627,  629,  661,  662;  VII  Centenario  di  S.  Francesco,  t.  III,  p.  122- 
126.  3S 
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«  Quid   tibi  videtur,  pater,  de  loco  isto  ?  »   Et  ait  illi 

beatus  Franeiseus :  «  Vis  ut  dicam  tibi  quomodo  loca 

fratrum  deberent  (pdificari  ?  »  Respondit :  «  Volo  pater. » 

Et  dixit  beatus  Franciscus :   «  Quum  fratfes  vadunt 

5  ad  aliquam  civitatem  ubi  locum  non  habent  et  inve- 
niunt  aliquem  qui  velit  eis  dare  tantam  terram  quod 
possint  locum  aedificare  et  ibi  habere  hortum  et  omnia 
necessaria,  primo  debent  considerare  quanta  terra 
suificiat  eis  attendentes  semper  paupertatem  et  bonum 

lo      exemplum  quod   tenemur  in  omnibus  exhibere.  » 

Hoc  autem  dicebat  quia  nullo  modo  volebat  quod 
fratres  in  domibus  vel  ecclesiis  vel  hortis  vel  aliis  rebus 
quibus  utebantur  modum  excederent  paupertatis  nec  ^ 
aliqua  loca  jure[5a2]proprietatis  possiderent  sed  in  eis 

15  lanquam  peregrini  et  advenae  morarentur,  et  propterea 
volebat  ut  fratres  non  in  magnd  quantitate  in  locis  collo- 
carentur,  quia  sibi  diflicile  videbatur  in  magnd  multitu- 
dine  paupertatem  observari.  Et  hajc  fuit  intentio  ejus 
ab  initio  sua^  conversionis*  usqueinfinem  utpaupertas 

90     in  omnibus  penitus  observaretur. 

«  ConsideratA  ergo  terrA  fratribus  necessariA  ])ro  loco, 
deberent  ire  ad  episcopum  civitatis  et  dicere  ei :  «  Do- 
mine,  talis  homo  vult  *^  nobis  dare  tantam  terram  amore 
Dei   et  pro   salute  anima^   sua?  ut  possimus  ibi  locum 

25  aedificare.  Unde  ad  vos  recurrimus  primo,  quia  estis 
pater  et  dominus  animarum  totius  gregis  vobis  commissi 
et  nostrorum  ^  omnium  fratrum  qui  morabuntur  in 
loco  isto  ;  volumus  ergo  cum  benedictione  Dei  et  vcstrA 
ibi  a?dificare.  » 

30  Hoc    autem   dicebat  quia  fructum    animarum   quem 

fratres  volunt  facere  melius  peragunt  cum  pace  clerico- 
rum  lucrando  eos  ut  populum,  quam  scandalizando  licet 


a.  M«.  1743 et  960 om.  de  quibus  knec.  —  b.  Mi.  1743  conrersalionis.^  c.  Mi. 
989  voH.  —  d.  Vat.  4354  ct  nostrarum  et  aliorum  fratrum  ;  Spec.  1509  no«- 
35       Irarum  et  omnium.  Conforiii.  169  a  1.  et  nostrarum  et  omnium. 
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populum  lucrarentur  et  ait :  «  Dominus  nos  voca>nt  in 
adjutorium  fidei  suae  et  clericorum  et  praelatorum  sanc- 
tae  romanae  ecclesise  ^,  Et  ideo  tenemur  quantum  pos- 
sumus  semper  diligere  ipsos  et  honorare  et  venerari. 
Nam  vocamur  fratres  Minores  quia  sicut  nomine  ita  et  s 
exemplo  [5b  1]  et  opere  prae  ceteris  hominibus  hujus  seculi 
humiles  esse  ttebemus*.  Et  quiaabinitio  mese  conver- 
sionis  posuit  Doihinus  in  ore  episcopi  Assisii  verbum 
suum  ut  mihi  consuleret  et  bene  confortaret  in  servitio 
Ghristi  propter  hoc  et  multa  alia  excellentia  ^  quae  lo 
in  praelatis  considero  non  tantum  episcopos  sed  pauper- 
culos  sacerdotes  volo  diligere  et  venerari  et  tenere  eos 
pro  meis  dominis.  Deinde  accept^  benedictione  ab  epis- 
copo  vadant  et  faciant  mitti  magnam  carbonatam  ^  in 
circuitu  terrae  quam  pro  loci  aedificatione  receperunt  et  is 
ibi  ponant  bonam  sepem  pro  muro  in  signum  sanctae 
paupertatis  et  humilitatis.  Postea  faciant  fieri  domos 
pauperculas  ex  luto  et  lignis  et  aliquas  cellulas  in  qui- 
bus  aliquando  fratres  possint  orare  et  laborare  pro  ma- 
jori  honestate  et  vitandA  otiositate.  Ecclesias  etiam  ao 
parvas  fieri  faciant,  non  enim  debent  facere  fieri  magnas 
ecclesias  causA  pra^dicandi  populo  nec  ali&  occasione, 
quoniam  major  humilitas  et  melius  exemplum  est  quum 
vadunt  ad  alias  ecclesias  ad  prsedicandum.  Et  si  ali- 
quando  praelati  clerici  et  religiosi  vel*  seculares  ad  35 
loca  eorum  venerint,  domus  pauperculae,  cellulae  et 
ecclesiae  parvula?  pra^dicabunt  illis  et  ipsi  aedificabuntur 
plus  de  hiis  quam  de  verbis.  »  Et  ait :  [5  b  2]  «  Multoties 
fratres  faciunt  fieri  magna  aedificia  rumpendo  nostram 
sanctam    paupertatem    et   murmurationem    et    malum      m 


a.  Spec.  1509  om.  romanse  ecclesiee;  Vat.  4354  aancttB  matris  ecclesise;  Goa- 
form.  169  a  2  snnctae  ecclesise.  —  b.  Mz.  1743  et  Gonform.  169  a  2  vocantur... 
debent.  —  c.  Gooform.  169  a  2  excellentiora.  —  d.  Spcc.  1509  GoDform.  169  a  2  et 
Vat  4354  carbonariam.  —  e.  Mz.  989  aeu. 
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excmplum  multorum"  faciunt  quandoque*  occasione 
melioris  et  sanctioris  loci  vel  majoris  concursils  populi 
propter  cupiditatem  et  avaritiam  dimittunt  illa-  loca  vel 
sdificia  et  destruunt  ea  et  faciunt  alia  magna  et  exces- 

3  siva,  unde  illi  qui  dederunt  eleemosynas  ibi  et  alii 
hoc  videntes  scandalizantur  et  turbantur.  Quapropter 
melius  est  ut  fratres  faciant  parva  et  paupercula  aBdifidia 
observando  professionem  suam  et  dando  bonum  exem- 
plum  proximis  quam  quod  faciant  contra  promissionem 

fo  suam  dando  malum  exemplum  aliis.  Nam  si  fratres 
dimitterent  aliquando  paupercula  loca  occasione  hones- 
tioris  loci  minus  scandalum  esset  ^  )> 


a.  Mi.  U89  p/iirimorum.  —  6.  M«.  1743  et  quam. 


1.  Sources  et  histoire  du  texte  :  Mz.  1743  5  a  1  —  5  b  2 ;  Mz.  989  115 

i5  a  1  —  115  bl;  Vat.  4354  29  a-30  a.  Gf.  Bol.  2697  33  a ;  Riccardi 
1407  30  a  ;  Spec.  1509  12  b—  13  b  ;  Conforra.  169  a  1  s.  6d.  1510  ;  150  b 
1  s.  6d.  1513 ;  217  b  1  s.  6d.  1590. 

Dans  une  autre  parlie  des  Conformit(^s  (142  a  2,  ^d.  1510  ;  126  a  1, 
6d.  1513  ;  182  b  1,  ^d.  1590),  nous  trouvons  une  indication  pr^cieuse  : 

20  Barlh^lemy  de  Pise  cite  les  paroles  :  Dominus  nos  vocavit,  elc,  en 
les  faisant  pr(^c(^der  de  l'indication  Franciscus  in  legendd  anliqud 
capitulo  de  perfectione  paupertatis. 

II  est  sans  doute  inutiie  de  faire  remarquer  combien  ccs  pages  ont 
le  ton  de  saint  Frangois  ;  IMdcntit^  du  style  et  surtout  de  i'inspiration 

25      ies  range  k  col^  du  testamcnt  et  de  la  r6gle  de  1221. 

Que  cela  n'ait  pu  6tre  6cril  qu'aux  environs  de  1228  ressort  claire- 
ment  du  fait  que  saint  Frangois  y  condamne  les  exces  de  ccUe  (^poque, 
exces  qui  en  peu  de  temps  se  d^veIopp6rent  k  tel  point  qu'en  1236, 
par  exemple,  il  n'y  aurait  eu  aucun  rapport  entre  ces  paroles  et  la 

■30       r^alit^.  Si  Thomas  de  Celano  dans  la  seconde  vie  el  plus  tard  Bona- 

venture  laissent  completement  de  c6t6  tout  ce  morceau,  c'esl  qu'au 

momenl  oik  ils  ^crivaient  les  grands  couvents  t^taient  la  regle  et  Ton 

ne  s'lmaginait  m^me  plus  qu'il  put  en  ^tre  autrement.       • 

Ce  D*esl  pas  ici  le  lieu  de  faire  une  dissertation  sur  les  (^lablisse- 

•35  ments  franclscains,  muis  il  sera  utile  de  donner  k  ce  sujet  quelques 
indications  tris  sommaires.  1*  A  Torigine,  les  fr^res  voyageaient  de 
l^prosef<e  en  16proserie.  (V.  Spec.  perf.  57  :  tunc  fratres  mora^ 
bantar  in  hospitalibus  teprosorum ;  XXIV  Gener.  Ms.  329  d*Assiso  50 
a  2  in  VitA  fratris  Christophori,  auctore  Bernardo  de  BessA) :  Unde 
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Ouomodo  ftratres  majdme  prsBlati  et  scientiati  fue- 
runt  beato  Francisco  contrarii  in  faciendo  loca 
et  habitacula  paupercula^.  Cap.  11. 

Quum  beatus  Franciscus  constHuisset  quod  ecclesiaB 
fratrum  essent  parvfe  et  domus  eorum  fierent  solum  ex 


a.  Hiccardi  1407.  A  qual  modo  e  frati  gli  furono  contrarii  in  fare  e  luoghi 
egli  hedifitii  poverini  e  maximamente  e  prelati  e  i  acientiati  inco  gli  furono 
contro.  Mz.  1743  om  prtelati  et. 


quum  eo  tempore  fratres  certas  necdum  mansiones  haberenl  ipse  lepro* 
sis  officiosissime  ministrabat.  Cf.  Jord.  33  et  39  ;  Ecci.  14:  Dixil  fr.       \0 
Agnellus  quod  quum  esset  cum  Sancto  Francisco  in  quodam  hospitali 
commorans. 

2*  Devenant  moins  itin^rants,  ils  acceptcnt  peu  k  peu  des  r^sidences, 
en  th^orie  temporaires,  dans  la  banlieue  des  villes.  Cest  l'6tat  de 
choses  que  l'on  trouve  aux  environs  de  1216  pour  rOmbrie.  (V.  la  lettre  1& 
de  Jacques  de  Vilry  de  Tautomne  1216,  Zeitschrift  fiir  Kirchengeschichte 
de  Brieger,  l.  XIV,  p.  104),  et  dont  subsistent  des  exemples  k  un  ou 
deux  kilomt^tres  de  presque  toutes  les  villes  ou  bourgades  de  rOm- 
brie  et  de  la  Toscane  :  Monte  Ripido  pres  de  P^rouse,  TAlberino  pr^s 
de  Sienne,  la  Foresta  pr6s  de  Rieti,  lcs  couvents  de  Greccio,  Poggio  2o 
Bustone,  etc.  II  y  a  entre  eux  tous  un  air  de  famille  qui  les  fait  recon- 
naltre  au  premier  abord.  Un  voyageur  qui  va  d'Assise  a  Spol^te  peut 
dans  les  environs  de  chaque  village  deviner  au  seul  aspect  ext^rieur 
les  couvents  fond6s  par  saint  Franf^ois  ou  par  sainte  Claire. 

3'  I)'autre  part,  vers  la  m6me  6poque,  les  fr^res  Mineurs  comraen-  25» 
cercnt  h  avoir  des  domiciles  d*un  autre  genre  oii  ils  faisaient  des 
retraites  plus  ou  moins  longucs  pour  se  retremper  dans  la  contem- 
plation,  reprendre  contact  avec  Thomme  int^rieur  et  avec  Dieu.  Ces 
6tablissomenls,  tout  diff^rents  des  pri^c^dents  et  pour  lesquels  Fran- 
gois  avait*  (^tabli  un  reglement  spc^cial  (I)e  religios4  habitatione  in  30 
desertis.  Texte :  manuscrit  338  des  arch.  d*Assise  43  a  s.,  6dll6  par 
Papini,  Storia,  II,  p.  148.  Conform.  143  a  1  6d.  ir>10.  Cf.  2  Cel.  3,  113 
et  Arch.  III,  p.  604.),  existent  aussi  partout  oi\  il  a  v<>cu. 

Les  Carceri  pr^s  d'Assise,  TAlverne  —  (naturellement  sous  son 
ancienne  forme,  car  aujourd'hui  il  rentrerait  dans  la  cat(^gorie  des  cou-       3^ 
vents  el  non  dans  celle  des  deserti,  eremi,  ritiri,  autant  de  noms  qui 
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lignis  et  luto  in  signum  sanctdB  paupertatis  et  humilitatis^ 
volens  hoc  incipere  formari  in  loco  S.  Maria?  de  Portiun- 
culft  [6  a  1]  maxime  de  domibus  constructis  ex  lignis  ei 


d^ignent  nos  ermitages)  —  Cerbajolo  ou  Cerbarolo,  k  une  heure  et 
5  demie  de  Pieve  San  Stefano,  dans  la  vail^e  sup^rieure  du  Tibre  et 
k  trois  ou  qualre  heures  de  marche  de  l*Alverne,  malheureusement 
un  peu  en  dehors  des  grandes  voies  de  communication,  Monte- 
Gasale,  k  deux  heures  de  Borgo  San  Sepolcro,  le  Celle  pr^s  de 
Cortone,  Monteluco  pr6s  de  SpolMe,  Teremo  di  Sant  Urbano,  dans 

10  la  Sabine,  k  deux  heures  de  Narni,  Fonle  Golombo,  non  loin  de  Rieti, 
sont  les  types  les  plus  pittoresques  et  les  plus  ^igniflcatifs  que  je 
connaisse  de  ces  sortes  de  maisons. 

4*  J'ai  eu  tort  lout  k  Theure  d*employer  le  mol  de  couvent  en  par- 
lant  des  maisons  od  les  fr^res  Mineurs  demeuraient  dans  la  banljeue 

15  des  villes.  Ce  mol,  en  effet,  n'a  jamais  6t6  employ6  par  saint  Frangois 
et  celappour  la  bonne  raison  que  la  notion  m^me  du  couvent  ^tait  en 
opposition  avec  ses  vues.  Ces  loca,  comme  on  les  appclait,  ne  furent 
d'abord  que  des  hogpilia  o^  lcs  fr^res  se  retiraient  la  nuit  pour 
dormir  et  prier.  Le  d^sir  leur  vint  tout  naturellement  d'avoir   des 

20  chapelles  domesliques,  et  avant  la  fln  de  la  vie  de  saint  Frangois 
ces  chapelles  ouvraient  de  plus  en  plus  leurs  portes  aux  fid61es.  Avec 
rangmentation  rapide  dc  Tordre  s'aceusa  ainsi  une  tendancc  t\  la  sta- 
biiit^  et  k  Torganisation,  a  Tinstar  des  anciennes  familles  monasti- 
ques  ;  mais  malgr^  cela  on  peut  cnnsiderer  comme  siir  qu'au  moment 

25  de  la  mort  du  Poverello,  les  maisons  franciscaines,  plus  o«  moins 
agrandfes  depuis  quelques  ann^es,  ^taient  encore  toutos  silui^es  k 
quelque  distance  des  villes.  (V.  Archiv  III,  p.  76,  116,  168). 

La  mort  de  Pran^ois,  aussitdt  suivie  de  T^rection  de  la  basilique 
d*Assise  et  de  son  gigantesque  couvent,  donna  un  essor  inoui  k  des 

30  id^s,  voire  m^me  k  des  besoins  longtemps  contenus  par  la  volont^ 
du  fondateur.  Le  chap.  10  du  Spec.  perf.  nous  fait  assister  aux  cfforts 
tent^s  par  fr6re  L6on  pour  r6agir  contre  ces  tendances.  Que  ce  ohapi* 
Ire  ait  surtout  en  vue  dc  combattre  Elie  et  ses  plans  de  construction 
est  clair,  car  malgr^  son  pessimisme,  cclui  qui  Ta  ^crit  ne  semble 

35      pas  mSrae  prdvoir  ce  qui  vers  1236  se  r^p(3ta  dans  Tltalie  presque 

tout  enti^re   lorsqu*on   vit   les   fr^res  Mineurs   se  faire   donner  de 

vasles  terrains  en  plein  milieu  des  cit6s  et  abandonner  leurs  pau« 

vres  maisons  des  faubourgs. 

Ces  diffc^rentes  ^tapes  sont  nettement  marqu^es  chaque  fois  qu*on 

40  ^tudie  le  progr^s  du  mouveraent  franciscain  dans  des  villes  pour 
lesquelles  on  peut  avoir  des  documents  surs. 

A  Bologne,  par  exemple,  les  fr^res  s'6tablirent  vers  1213  dans  la 
propri^t^  de  Nicola  Peppoli,  hors  la  porta  Galliera,  au  lieu  dit  le 
Pugliole,  alors  k  une  demi-heure  de  la  ville.  Ils  agrandirent  d*abord 
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luto  ut  esset "  in  memoriale  sempiternum  omnibus  fra- 
tribus  prsesentibus  et  futuris  eo  quod  erat  primus  et 
principalis  locus  totius  ordinis ;  quidam  fratres  erant 
sibi  contrarii  in  hoc,  dicentes  quod  in  aliquibus  provin- 
ciis  ligna  sunt  cariora  quam  lapides,  ita  quod  non  vide-  5 
batur  *  eis  bonum  quod  domus  fierent  ex  ligno  et  luto. 
Sed  beatus  Franciscus  nolebat  contendere  cum  ipsis 
maxime  quia  erat  prope  mortem  et  graviter  infirmaba- 
tur*.  Unde  tunc  in  testamento  suo  scribifecit:  «  Ca- 
veant  fratres  ne  ecclesias  et  habitacula  et  omnia  alia  in 
quae  pro  ipsis  construuntur  penitus  recipiant  nisi  sicul 
decet  sanctam  paupertatem  sed  sint  ibi  hospitantes 
sicut  peregrini  et  advense^.  »  Nos  vero  qui  cum  ipso 
quando  scripsit  regulam  fuimus  et  fere  omnia  alia  sua 


a.  Mi.  980  ut  essent;  Riccardi  1407  acco  questo  fussi  tina  sempttema  ricor-        15 
denza.  —  b.  Mz.  1743  om.  non. 


ceUe  maison,  ce  qul  provoqua  rindignalion  de  salntFrangois.  (V.  Spec. 
perfectlonis  6),  et  en  1235  ils  la  qullt6rent  pour  aller  s'^tablir  dans 
le  grand  couvent  qu'lls  occupent  encore  aujourd'hui.  V.  les  buUes 
donn^es  k  cette  occasion  (Sbaralea  I  p.  195  s.  Potthast  10169) ;  Cf.  ^y 
Pertz  SS.,  t.  XXVIII,  p.  638  ;  Azzoguidi,  nole  32,  k  la  Vita  di  S.  Anto- 
nlo,  en  t^te  de  redltion  des  Sermones  in  Psalmos;  t.  I,  p.  147 ; 
Azevedo,  Vita  di  S.  Antonio  (Bologne,  1790),  p.  323;  Papini,  Storla  di 
S.  Francesco,  t.  I,  p.  106,  note  12. 

On  a  vu  par  la  note  du  commencement  de  ce  chapitre  qu'il  en  fut  2» 
de  m^me  a  Sienne  en  1236.  II  serait  hors  de  pfopos  d'insister  pour 
faire  voir  que  les  choses  se  passalent  de  m6me  k  Vilerbe  (Sbaralea 
I,  p.  208,  PoUhast  10273) ;  Cesare  Pinzi,  Sloria  di  Vilerbo,  t.  I, 
p.  350  ss. ;  a  Arezzo  (Miscellanea  fr.,  t.  III,  p.  73  ss.) ;  k  Florence 
(Sbaralea,  t.  I,  p.  45.)  30 

II  suflit  de  comparer  les  hospitia  abandonn^s  vers  1236  avec  les 
jmmenses  couvenls  ou  les  freres  all^rent  s'inslaller,  pour  volr  qua 
les  paroies  de  notre  r^cit  seraient  inconcevables  apr^s  cette  Cpoque. 
Pour  le  couvent  de  Viterbe  par  exemple,  on  acheta  67  cascUini  et  co 
ne  fut  pas  une  exception.  V.  Pinzl,  loc.  ciL  Cf.  Thode,  Franz  voa  Z^ 
Assisi  und  die  Anfsenge  der  Kunst  der  Renalssance  in  Itallen  (Berlin» 
1885,  in-8*  XII  et  573  p.)  p.  296  ss  ;  308  ss. 

1.  Voir  Spec.  perf.,  2. 

2.  V.  Test.  b.  Francisci  k  Tappendice. 
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• 

scripta  *»  perhibemus  testimonium  quod  plura  fecit  scribi 
in  regulA  et  aliis  scriptis  suis  in  quibus  multi  fratres. 
fuerunt  sibi  contrarii  maxime  proelati  et  scientiati  nos- 
tri,  quae  hodie  essent  valde  utilia  et  necessaria  toti 
5  religioni  ^ ;  sed  quia  ipse  multum  timebat  scandalum^ 
condescendebat  non  voluntarie  voluntatibus  fratrum^. 
Sa»pe  tamen  dicebat  hunc  sermonem :  «  Vae  illis  fratri- 
bus  qui  sunt  mihi  contrarii  in  hoc  quod  cognosco  [6  a  2] 
firmiter  esse  de  voluntate  Dei  pro  utilitate  majori  et 

10  necessitate  totius  religionis  licet  invitus  condescendam 
voluntati  eoruni !  »  Unde  sa»pe  dic(»bat  nobis  sociis 
suis  :  «  In  hoc  est  dolor  meus  et  afllictio  mea  quia  in  hiis 
qufp  cum  multo  labore  orationis  et  meditationis  obtineo 
a  Deo  per  misericordiam  scilicet  pro  utilitate  presenti 

1»  vi  futura  totius  religionis,  et  ab  ipso  sum  certificatus 
({uod  secundum  voluntatem  ejus  sunt,  aliqui  fratres 
ex  auctoritate  suae  scientia?  et  falsae  providentiae  mihi 
sunt  contrarii  et  evacuant  ea  dicentes :  «  Ista  sunt  tenenda 
et  observanda  et  ista  non^.  » 


iO  3-  ^*2.    989    acld.    vidimus  ;   Riccardi  WOl  E  noi  liquaH  fitmmo  con  lni 

qnando  ffliscrisse  la  regola  c  qnasi  ogni  allra  sita  cosa  iscritta...,  otc. 


1.  CeUe  phrase  pourrail  peui-dlre  faire  croire  6  une  r^dacllon  lar- 
dive :  niais  quoique  moins  pessimiste,  Tliomas  de  Celano,  dans  la 
premiere  vie,  n'est  guere  moins  e.xplicile  que  le  Spec.  i>erf.  sur  lcs 

25  divisions  de  Tordre  des  1228.  1  Cel.  28  [pars  I,  cap.  XI]  :  Inveniemus 
nunc  in  principio  noslnv  conversionis  poma  quivdam  dulcia...  paalo 
posiquxdnm  minoris  suavilalis...  poslremo  vero  qu,rdam  amariludine 
plena.  1  Cel.  108  (pars  II,  c.  VII):  Futura  est  tentatio  mnxima  et  tribu- 
latio  appropinquat.  Felices  qui  in  his  qux  ca^perunt  perseverabunt 

30  o  quibus  nonnultos  futura  scandata  separabunt.  Cf.  1  Cel.  111  et  llii 
(pars  II,  c.  VIII  et  X). 

2.  V.  Spec.  perf.  2,  page  6. 

3.  Sources  et  histoire  du  lexle :  Mz.  1743  5  b  2  —  6  a  2 ;  Mz.  989 
115  b  1  —  116  a  1  ;  Cf.  Boi.  2697  34  b :  Hiccardi  1407  31  b. 

35  Dans  le  Spec.  1509  ce  chapilre  esl  complelement  omis  et  notre  clia* 

pilre  suivant  devient  le  chapitre  II. 

Dans  le  manuscrit  Riccardi,  au  contraire,  on  trouve  bien  nolre 
chapilre  11  litteralement  traduit,    mais    immediatement  suivi  sans 
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Quod  reputabat  fUrtum  acquirere  eleemosynas  vel 
uti  eis  ultra  necessitatem  ^.  Cap.  12. 

Dicebat  bealus  Franciscus  ista  verba  fratribus  suis 
frequenter :  «  Non  fui  latro  de  eleemosynis  acquirendo 
•^as  vel  utendo  eis  ultra  necessitatem.  Semper  minus 
accepi  quamme  contingeret  ne  aliipauperes  defraudaren- 
tur  portione  quia  contrarium  facere  furtum  esset  *  *  » 


i^ualiter   Ghristus    dixit  ei   quod  nolebat  ftratres 
aliquid  habere  nec  in  communi  nec  in  speciali. 

Cap.  13.  10 

[6  b  1]  Quum  fratres  ministri  ^  suaderent  ut  aliquid 
concederet  fratribus  saltem  in  communi  ita  quod  tanta 
multitudo  haberet  ad  quod  recurreret,  beatus  Fran- 
ciscus  in  oratione  invocavit  '^  Christum  et  consuluit  eum 
super  hoc,  qui  statim  respondit  dicens  :  «  Ego  auferam  *^  15 
omnia  in  speciali  et   in   communi ;  huic   enim  familiag 


a.  Spec.  1  j09  add.  vel  expeiiderc  inutiliter.  —  b.  Mx.  989  est.  —  c.  Spcc.  1509 
ora.  ministri.  Riccardi  1407.  E  frati  ministri  consigtiando...  —  d.  Vat.  4354 
vocavit ;  Mz.  1743  et  Spec.  1509  om.  in  oratione.  —  c.  Mz.  1743  et  989  conferam 
tous  les  autres  textes  ont  auferam.  20 


rubrique  ni  alin(^a  de  ce  qui  dans  les  manuscrits  de  la  Mazarine, 
nos  guidcs  ordinaires,  est  le  chapitre  12. 

Faul-il  attribuer  romission  faile  par  le  Spec.  1509  k  un  oubli  ou  k  la 
mauvaise  humeur  d'un  copisle  trouvant  que  le  Spec.  perf.  r6p6le  trop 
souvent  les  m^mes  idt^es  ?  25 

Les  deux  derniers  tiers  sont  a  peu  pres  int^gralement  reproduils 
dans  les  Tribulations  (Ms.  Laur.  17  b}. 

1.  Sources  ct  histoirc  du  texte  :  Mz.  1743  6  a  2  ;  Mz.  989  116  a  1  ; 
Vat.  4354  3  a  ;  Spec.  1509  13  b;  Cf.  Bol.  2697  35  b;  Riccardi  1407 
32  a  ;  Gonform.  171  a  2  6d.  1510  ;  152  b  1  6d.  1513  ;  220  b  1  6d.  1590.  30 
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semper  ero  paralus  providere  quantumcumque  crescat 
et  semper  eam  fovebo  quamdiu  sperabit  in  me  *.  » 


De  exsecratione  pecunisB  et  qualiter  punivit  ftra- 
tren^  propter  hoc  ^.  Cap.  14. 

h  Verus  amicus  et  imitator  Ghristi  Franciscus  omnia 

qua?  mundi  sunt  perfecte  despiciens  super  omnia  exsecra- 
batur  pecuniam,  ad  fugiendum  *  ipsam  tanquam  diabo- 
lum  fratres  suos*^  verbo  et  exemplo  induxit.  Haec 
cnim  solertia  data  erat  fratribus  ut  stcrcus  et  pecuniam 

u>  uno  amoris  pretio  ponderarent.  Accidit  ergo  quadam 
die  ut  secularis  quidam  ecclesiam  Beatai  Mariie  de  Por- 
tiuncula  oraturus  intraret,  et  oblationis  causa  pecuniam 
poneret  intra*'  crucem,  quam  illo  recedente,  frater  quidam 
simpliciter  ^  manu  contingens  projecit  eam  in  fenestram. 

is      Quum  autem  dictum  fuisset   [6  b  2]   hoc  beato  Fran- 

cisco,  frater  ille  deprehensum  se  videns  statim  recurrit 

ad  veniam  et  humo  prostratus  se  obtulit  ad  verbera  /. 

Arguit  eum  b.  Franciscus  et  de  pecunia  tacti\  duris- 

sime  increpavit  jussitque  eum  ore  proprio  levare  pecu- 

20  niam  de  fenestrA  et  extra  sepem  loci  portare  et  ponere 
eam  ore  proprio  super  stercus  asini. »  Repleti  sunt 
omnes  videntes  et  audientes  timore  maximo  et  ex  tunc 


a.  Vat.  4354  fratrcm  qui  lctiffit  eam;  Spec.  l.')09  qui  teligit  pecuniam.  —  b, 

Spec.  1509  et  Vai.  4354  fugiendam.  —  c.  Spec.  15tK)  adJ.  semper.  —  d.  Val.  4354 

25        et  Spec.  1509  juxta.  —  e.  Spec.  1509  aimplex.  —  f.  Spec.  i:»09  se  obtnlit  verberari. 

—  (f.  Vai.  4354  et  Spec.  1509  add.  Dum  autem  fratcr  illc  gratnnter  implcret 

jussum  repleti  sunt. 


1.  Sources  du  texte  :  Mz.  1743  6  a  2  s.  ;  Mz.  989  116  a  1  ;  Vat.,  4354 
3  a  ;  Spec,  1509  14  a  ;  Cf.  Bol.  2697  35  b  ;  Hiccardi,  1407  32  a. 
30  Ge  r^cit  est  a  rapprocher  du  chapitre  1  dont  il  est  peut-Otrc  ea 

quelque  sorte  le  noyau. 
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magis  contempserunt  pecuniam  stercori  asini*  compa- 
ratam  atque  novis  exemplis  quotidie  animabantur  ad 
ipsam  penitus  contemnendam  ^ 


De  vitandft  mollitie   et  multitudine  tunica!Hun  et 
habendft  patientift  in  necessitatibus.  Cap.  15.  & 

Indutiis  homo  iste  virtute  ex  alto  plus  interius  cales- 
cebat^divino  quam  exterius  eorporoo  tegumento*^.  Exse- 
crabatur  vestitos  tripHcibus  et  qui  pra^ter  necessitatem 
mollibus  vestibus  utebantur  in  ordine.  Xecessitatem 
vero  quam  non  ratio  sed  voluntas  ostendit*'  signiyu  u> 
extincti  spiritiis  asserebat :  «  Spiritu,  in(|uit,  tepido  et 
paulatim  a  gratia  frigescente  necesse  est  carnem  et  san- 
guinem  qua^  sunt  sua  qu<Trere*'.  »  Et  dic(jbat :  «  Quid 
enim  restat  (juando  anima  earet  [7  a  1]  spiritualibus  de- 
liciis  nisi  ut  caro  revertatur  ad  suas  (»t  tunc  animalis  is 
app(*titus  necessitatis  articulum  palliatur/,  tunc  sensus 
(Tarnis  consci(»ntiam  format. 

((  Si  adest  fratri  meo  vera  necessitas  et  statim  satis- 
facere  proj)(»rat,  quid  mercedis  accipiet,  accidit  enim 
occasio  meriti  sed  disj)Iicuisse  sibi  studiose  j>robavit.       2(v 


a.  Mz.  080  ariiit.—  /).  Mz.  1743  convulcHrebnt.  —  c.  Spt'C.  1509  om.  teffumento. 
—  d.  S|H'C.  1509  ostmuiat.  —  e.  Spec.  1500.  Sccvsac  cnt  svcundum  rnmem  ct 
snnfjuincm  quoj  sunt  qwvrcre.  —  f.  Vai.  4:154  oi  Confonu.  paHiat ;  Spec.  1500 
pnllia. 


1.  Soura^s  el  hlstoire  du  loxlc  :  Mz.  1743  6  b  1  s.  ;  Mz.  989  116  a  1  s. ;        25. 
Vat.  'iim  3  a  ;  S\uh\   1509  14  as  ;   Cf.  Riccardi  1407  32  b  ;  Bol.  2697 
35  b ;  Conform.  170  b  1  citc  tout  ce  morceau  lU  dicit  legenda  antiqua; 
151  b  1  tHl.  1513  ;  219  b  1  ed.  1590. 

Ce  rtVit  a  passe  daiis  2  (U»l.  3,  11,  mais  dans  les  quelques  modifl- 
cations  on  sent  1'efTort  de  Tauteur  pour  donner  plus  de  vivacil(3  et  de       30 
mouvemcnt  au  stvle. 
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Ipsas   namque   indigentias   non   patienter    ferre   nihil 
aliud  est  nisi  JEgypium  repetere.  » 

Denique  nullA  occasione  volebat  fratres  habere  plures 
quam  duas  tunicas,  quas  tamen  concedebat**  consutis 
5  petiis  suffultari:  exquisitos  pannos  horrendos  esse  dice- 
bal  et  acerrime  mordebat  contrarium  facientes,  atque  ut 
suo  exemplo  tales  excitaret  semper  super  tunicam  suam 
saccum  asporum  consuebat.  Unde  etiani  in  morte  jussit 
exsequialem  tunicam  oporiri  sacco ;  fratros  autem  quos 

10  urgebat  infirmitas  vel  alia  nocossitas  induobant*  aliam 
tunicam  mollom  subtus  ad  carn(»m  ita  tanuMi  quod  foris 
in  habitu  sompor  asperitas  ot  vilitas  servarotur.  Dicobat 
enim  cum  doloro  maximo  :  «  Adhuc  tantum  laxabitur 
rigor  ot  dominabitur  topor  quod  filii  pauporis  patris  ^ 

15  non  vorebuutur  portare  otiam  scarloticos*'  pannos  solo 
colore  mutato  *•  » 


a.  Mi.  17*3  H  980  contemiebat.  —  b.  Spec.  ITjOf)  frotnbus  aiitem  qnos... 
indnlfifbat.  —  c.  Mi.  1743  om,  patris.  —  d.  Mz.  081)  starleticos;  Conform. 
168  b.  2  eil  1510  scarlaticos. 


20  1.  Sources  et  hi.<loire  du  texte  :  Mz.  1743  6b  2  s  ;  Mz.989116a  2s  ; 

Spec.  1509  14  b  s.  ;  Cf.  Bol.  2697  36  a  :  Rlccanli  1407  32  b. 

On  peut  rept^lor  ici  ce  qui  a  ete  dlt  a  propos  du  cliap.  prectHient, 
a  savoir  que  Thomas  de  Celano  en  adoptant  ce  r(^clt  n'a  fait  qu'en 
reloucher  l^g6renient  le  style  (2  Cel.3, 15),  et  y  ajouter  deux  lignes  : 

2s  «  Tanlum  ad  hoc  laxabiUir  rigor,  dominabitnr  tepor,  quod  filii  paii- 
peris  patris  eliam  sortalaticos  portare,  colore  sotum  mutato  minime 
rerehuntur.  m  Xon  libi,  pater,  mentimur  fitii  alieni,  sif)i  potius  nos- 
ira  menlitur  iniquitas.  Ecce  enim  luce  ctarius  innotescit  et  crescit  in 
dies.  II  esl  sans  doute  inutile  de  nous  arr^ter  longuenient  a  montrer 

30  ,<iue  lous  ces  rapprochements  dt^montrent  ranteriorite  du  Spec.  perf. 
La  prenii^re  moili^  de  ce  chap.  est  citee  dans  Conform.  144  a  1  t^d. 
1510;  127  b2  ed.  1513;  186  a  1  ^d.  1590,  comme  empruntee  a  la 
Legenda  anliqna,  capilulo  de  perfectione  paupertatis.  Tout  le  chapi- 
tre  »e  retrouve,  mais  sans  indication  de  source  168  b  2  ;  150  b  1 ; 
217  a  2. 


i 
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Quod   nolebat »   satisfacere    corpori   suo  ^   de   liis 
quibus  putabat  alios  ftratres  indigere.  Cap.  16. 

• 

[7  a  2]  Quum  aulem  manerot  bealus  Franciscus  apud 
eremilorium  Sancti  Eleutlierii  **  contra  Reate*  proptor 
magnuni  frigus  repc^tiavit  tunicam  suam  vX  tunicam  so-  5 
cii  sui  Ricerii*'-  cum  quibusdam  petiis  :  quia  non  por- 
tabat  nisi  unam  tunicam  scilicet  habitualem,  ita  quod 
corpus  ejus  inde  cnppit**  aliquantulum  consolari.  Et  pa- 
rum  post  quum  reverteretur  ab  oratione/  cum  magna 
hvtitia  dixit  socio  suo  :  «  Me  opertet  (»sse  formam  et  lo 
exemplum  omnium  fratrum,  et  ideo  licet  corpori  meo  sit 
necesse  ^'  habere  tunicam  repetiatam  tamen  me  consi- 
derare  oj)oi*tet  '*  alios  fratres  meos  quibus  id  idem  ne- 
cess(»  est  et  ipsi  forsitan  non  habent  nec  habere  possunl. 
Unde  me  oport(*t  c(uisiderare  (»os  ut  *  ego   patiar  eas-      15 


a.  S|K'c.  \M)  volehnt.  ■—  h.  Mz.  171:t  ot  !>8'Jom.  la  fin  «hi  liirp.  —  c.  Mz.  1743  et 
9811  add.  lic ;  Vai.  \'XA  (lccontratn  licalc.-^d.  SpiT.  i:>t«)»'t  Vai.  4.'ir)i  inlcriu».— 
<•.  Mz.  !W!)  ciP}tcrU.  —  /'.  Sihm*.  \'M)  (»m.  nh  orntiime.  —  ;/.  Sjioc.  l.Mll)  ncccnsarie. 
—  h.  S|UH'.  I.VW  onuics  (III  li«"U  i\v  oportct.  —  i.  Spoc  1."»(J?).  Vndc  in  /loc  nic 
ostcndinn  cis  ut...;  Vai.  4;i54    1'niic  in  lioc  oportct  nw  condcsccnilcre  ul...  20 


1.  (iel  ormilage  se  troiive  sur  uii  inoiiUcule  a  une  demi-heure  au  N. 
de  Rieti,  un  peu  au-de.«*sus  de  la  pelile  c^^^Wm^  dedii^e  k  S.  Kleutliere, 
consaeree  par  Innocenl  III  le  14  aout  111)8.  PotUiasl,  1. 1,  p.  30  (S.  Eleu- 
tln're  =  S.  Lotliaire,  patron  d'Innorent  III  ?  :  Mit^ne.  InnocenUi  opera, 
t.  I.  col.  x.w,  t:i:ix  s.  Je  pense  que  la  vraie  leroii  esl  contra  Heale,  25 
en  face  de  Hieli,  car  de  rermitai?e  oii  voil  en  face  de  soi  toute  ia 
villi»  dout  on  est  separe  par  un  bas-foiul.  Ce  inol  tle  confra  serait* 
donc  le  >ii?ne  que  rauleur  de  ces  lii?nes  a  revu  toul  ceia  en  penst^e  en 
ecrivant,  inais  que  les  ct»pi>tes  ne  conqireiiaiit  pas  ont  voulu  voir  14 
ie  iiiol  contnifla  ou  contra/n.  30 

li  n'y  a  qu'un  petit  bois  a  traver^er  et  i'on  arrive  en  moins  d*une 
demi-iieure  a  la  Foresla.  jadis  San  rabiano,  autre  ermilage  liabit^ 
par  Franrois.  tb>nt  ii  sera  «pie^lion  plus  ioin. 

'1.  Sur  frere  Hiclier.  volr  cliapitre  '2   page  \.  nole  2]. 
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dem  neccssitates  quas  et  ipsi  patiuntur,  ut  lioc  videntes 
in  me,  magna  patientiA**  valeant  sustinere.  » 

Quot  *  enim   et   quantas    necessitates   suo    corpori 
denegaverit  ut  fratribus  daret    bonum   exemplum   et 

h  ipsi  magis  suas  indigentias  tolerarent,  nos  qui  cum 
eo  fuimus  non  possumus  verbis  aut  litteris*^  expli- 
care.  Nam  postquam  fratres  coeperunt  multiplicari  in 
hoc  summum  **  atque  prsecipuum  studium  habuit  ut  ma- 
gis  operibus  quam  verbis  fratres  doceret  quod  ^  habe- 

10     rent  agere  vel  vitare  ^ 


Quod  verecundabatur  videre  aliquem  se  pauperio* 
rem.  Cap.  17. 

[7bl]Quum/  semel  obviasset  cuidam  pauperculo 
homini  considerans  paupertatem  ejus  dixit  socio  suo: 
i.*»  «  Magnam  verecundiam  intulit  nobis  paupertas  istius 
et  muUum  reprehendit  paupertatem  nostram,  nam 
maxima  verecundia  est  mihi  quum  invenio  aliquem  pau- 
periorem  me,  quum  sanctam  paupertatem  elegerim  pro 
me4  dominA  et  pro  meis  divitiis  ^  spiritualibus  et  corpo- 


.o 


.*'  a.  Vat.  4304  et  Spcc.  1509  magis  paticnter.  —  b.  Spec.  1509  qnin.  —  c.  Spec. 

1509  vobis  litteris.  —  d.  Spec.  1509  add.  sitjnum.  —  e.  Mz.  1743  qnam.  —  f.  Mz. 
17i3.  Cnmqne.  —  g.  Spec.  1509  add  deliciis  et. 


1.  Sources  et  hisloire  du  texte :  Mz.  1743  7  a  1  s  ;  Mz.  989  116  b  1  s  ; 
Val.  4354  3  a;  Spec.  1509  15  a;  Cf.  Bol.  2697  36b;  Riccardi  1407  33  a. 

Ce  r^cit  se  retrouve,  mais  amplifie,  dans  les  Actus  beati  Francisci 
In  valle  RealinA,  Ms.  d'Assise  679,  fM3  b  s  (26  b  s).  V.  aussi  Wadding, 
l.  I,  p.  279  et  A.  SS.,  oct.  II,  p.  837. 

On  trouvera  plus  loin,  Spec.  perf.  62,  un  autre  trait  du  mt^me  genre. 
Lcs  Conform.  169  a  1  et  188  a  1  6d.  1510  ;  150  b  et  167  b  M,  1513  ; 
30  217  b  1  et  243  a  2  6d.  1590  abr^gent  un  pcu  ce  rt^cit,  mais  en  conser- 
vant  les  mots  de  roriginal. 
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ralilnis,  et  vox  isla  insonueril  toti  mundo  scilicet  quod 
professus  sum  paupertatem  coram  Deo  et  hominibus^  » 


Qualiter  induxit  et  docuit  primos  ftratres  ut  irent 
pro  eleemosynft «.  Cap.  18. 

Quum  beatus  Franciscus  ca?pit  habere  fratres  tan-      5 
tum  la^abatur  de  conversione  illorum  et  quod  Dominus 
dederat  ei  bonam  societatom  atque  tantum  diligebat  et 
venerabatur  eos  quod  non  dicebat  eis  ut  irent  proeleemo- 
synis.  Maxime  quia  videbatur  ei  quod  verecundabantur 
ire,  unde  parcens  illorum  verecundia?  quotidie    solus      10 
ibat  pro  ehumiosyna*.  Quumque  nimis  fatigaretur  ex  hoc 
maxime  quia  fuit  homo  delicatus  in  seculo  [7  b  2]  et  debilis 
secundum  naturam  et  per  nimiam  abstinentiam  et  afllic- 
tionem    erat    magis    debilitatus   consideransque  quod 
tantum  laborem  solus  portare  non  posset,  et  quod  ipsi      15 
ad   hoc  idem    erant  vocati  licet  verecundarentur    hoc 
facere  quia  nondum  etiam  plene  cognoscebant  nec  erant 


a.  Spec.  l.VK)ot  Vul.  4;r»'«  add.  quiavcvvnmdabantur.  —  b.  LtH^on  duVai.  43.'»4 
ei  Spec.  l.'>09;  Mr.  17i3  ei  *M)  uude  pntcv  iUovum  solus  ivH  pvv  elcemosynA. 


1.  Sources  el  histoiro  du  texle :  Mz,  1743  7  a  2  s;  Mz.  989  116  b  2 ;       20 
Spec.  1509  15  a  s ;  Cf.  Hol.  2697  37  a  ;  Hiccardi  1407  XI  b. 

Ce  fragment  se  retrouve,  iriais  saus  indlcation  d'orij?ine.  dans  les 
Conform.  170  a  2  ed.  1510  ;  151  b  2  lhI.  1513;  219  a  2  6(\.  1590. 

Thomas  <le  Celano,  qui  avait  exprim6  la  mc^me  idee  dans  la  pre- 
miiire  vie,  1  Cel.  76  (pars  I.  c.xxviii),  y  revient  dans  la  seconde  et  25 
orne  le  Irait  (|u'il  emprunle  au  Spec.  perf.  de  toules  les  grdces  de 
son  style.  2  (^lel.  3,  28  :  quurn  omnem  a  se  relegasset  invidiam,  sold 
carere  non  polnit  inridin  pauperlutis  ;  si  quidem  pauperiorem  se  ipso 
videret,  protinns  invidebat,  el  amutu  paupertate  concertans  vinci 
se  timettat  in  itlo...  0  invisa  invidia,  o  ivmutalio  filiis  amntanda  !  l\  so 
faut  lire  tout  ce  chapitre  qui  paraitra  peut-ctre  un  peu  froid,  pour  ne 
pas  dire  un  peu  factice,  a  c6l(?  de  la  simpliciti^  de  roriginal. 

Sainl  Bonaventure  (VII,  94)  a  abri^gti  Thomas  de  Celano,  toul  en 
employant  ses  expressions. 
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ita  discreti  quod  dicerent :  Nos  etiam  volumus  ire  *  pro 
eleemosynis.  Ideo  dixit  eis  :  «  Carissimi  fratres  et 
filioli  mei,  nolite  verecundari  ire  pro  eleemosyna  quia 
Dominus  pro  nobis  se  fecit  pauperem  in  hoc  mundo 
5  cujus  exemplo  eligimus  verissimam  paupertatem  *.  HaBC 
est  enim  hereditas  nostra  quam  acquisivit  et  reliquit 
nobis  Dominus  noster  Jesus-Christus,  et  omnibus  qui 
suo  exemplo  volunt  in  sancta  paupertate  vivere.  In 
veritate  dico  vobis  quod  multi  ex  nobilioribus  et  sanc- 

io  tioribus*^  hujus  sajculi  venient  ad  istam  congregatio- 
nem  et  pro  magno  honore  et  gratia  habebuiit  ire  pro 
eleemosyna '^.  Ite  ergo  confidenter  et  animo  gaudenti 
pro  eleemosynA  cum  benedictione  Dei  et  magis  libenter 
et  gaudenter  ire  pro  eleemosyna  debetis  quam  ille  qui  de 

15      una  nummatA  oITerret  centum  deiiarios,  quum  ofTertis 

illis  amorem  Dei  a  quibus  petetis  eleemosynam ,  dicen- 

tes  :  [8al]  Amore  Domiiii  Dei  facite  uobis  eleemosy^ 

namy  cujus  comparatione  nihil  est   caelum  et  terra.  *  » 

Quia  vero  fratres  pauci  erant  ideo  non  poterat  illos 

20  binos  mittere,  sed  unumquemque  separatim  misit  per 
illa  castella  et  villas.  Et  factum  est*^  quum  redirent  cum 
eleemosynis  quas  invenerant :  unusquisque  ostendebat 
beato  Franciseo  eleemosynas  suas  quas  acquisiverat.  Et 
dicebat  unus  alteri :  «  Ego  majorem  eleemosynam  acqui- 

25  sivi  quam  tu.  »  Et  ex  hoc  gravisus  est  beatus  Franciscus 
cernens  eos  ita  hilares  et  jucundos.  Et  ex  tunc  quilibet 
libentius/  petebat*^  licentiam  eundi  pro  eleemosynA^. 

a.  Vai.  4354  Nos  ettam  ibimua.  —  5.  Mz.  1743  et  989  ire  pro  amorc  Domini 

noalri  Jesu  Christi  viam  vcriaaimse  panpcrtatis.  Usec  est  cnim...  —  c.  Spec.ld09 

30        aapientioribus ;  Vai.  43o4  aapientibua.  —  d. Vai.  43ji  ei  Spec.  1509  add.  cum  feeite- 

dictione  Dei.  — e.  Mz.  1743  add.  ut.—  f.  Mz.  1743  /e6entiit«.— (;.Vai.  4354  ncccpit. 

1.  CeUe  id6e  se  relrouve  au  chap.  22  (p.  45). 

2.  Sources  et  histoire  du  texte:  Mz.  1743  7  b1— 8  a  1;  Mz.  989 
116  b  2  —  117  a  2 ;  Vat.  4354  3  b ;  Spec.  1509  15  b  ;  Cf.  Bol.  2697  37  a ; 

35       Riccardi  1407  34  a. 

2  Cel.  3,  20  ^courte  ce  r^cit  dont  oq  retrouve  k  plusieurs  reprises 
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Quod  nolebat  f^atres  esse  sollicitos  et  providos  de 
crastino  °.  Cap.  19. 

Eodem  tempore  quum  esset  beatus  Franciseus  cum 
fratribus  suis  quos  tunc  habebat,  in  tanta  paupertate  * 
vivebat  cum  eis  ut  sanctum  evangelium  in  omnibus  et  s 
per  omnia  ad  litteram  observarent,  ab  illA  scilicet  die 
qua  revelavit  sibi  Dominus  ut  ipse  et  fratres  ejus  yive- 
rent  secundum  formam  sancti  evangelii ;  unde  pro- 
hibuit  fratri  qui  faciebat  coquinam  fratribus  ne  poneret 
legumina  de  sero  in  aqua  calid^^  quando  debebat  ea  lo 
dare  fratribus  ad  mandurS  a  2]candum  die  sequenti, 
sicut  consuetum  est  :  ut  observarent  illud  verbum 
sancti  evangolii :  Nolite  solliciti  esse  de  crastino  ^  Et  ita 
frater  ille  diirerebat*'  ponere  ea  ad  moUificandum  post 

a.  Riccardi  1407.  /n  chc  modo  non  voleva  rhc  frati  cogitaasino  ne  provedet'       1* 
sino  lundi  pellaltro,  cap.  18.  —  6.  Spec.  1309  puritate.  —  c.  Ma.  1743  add. 
niai.  —  d.  Mz..  1743  deferebat. 


des  morceaux  dans  los  Conformiles.  par  exemple  :  140  b  2,  6d.  1510 
oii  dans  le  lexte  du  Spec.  perf.,  on  a  inlercal^  les  phrases  de  2  Cel. ; 
124  b  1,  6d.  1513  ;  181  b  2,  6d.  1590.  Cf.  ITOb  2  6d.  1510;  152  al,  6d.      20 
1513;  219  b  2,  6d.  1590. 

Tout  ce  ehapilre  n'est  gu^re  qu'un  commenlaire  du  chap.  IX  de  la 
r^gle  de  1221,  De  pelendft  eleemosynA.  Cf.  chap.VIde  la  r^gle  de 
1223  ;  Gf.  Test.  b.  Francisci,  k  l'appendicc. 

Sur  rid6e  que  Frangois  se  faisait  de  raction  de  mendier,  voir  2  Cel.      25^ 
3,16,  Conform.  140  a  1  et  172 b  1,  6d.  1510 ;  Cf.  Karl  Muller,  Die  Anfipnge 
des  Minoritenordcns  (Fribourg,  1885,  in-8*,  XII  el  210  p.),  p.  35-37  ; 
Burchardi  Chronicon,  Pertz  Script.,  t.  XXIII,  p.376:  Ceterum  dom- 
nas  papa  in  loco  illorum  (pauperumde  Lugduno)  exurgenfes  quosdam 
alios,  qui  se  appeltabanl  Pauperes  Minores,  conflrmavit,  qui..,  nudis     30 
ptdibus  lam  wslate  quam  liieme  ambutabanl  et  neque  pecuniam  nec 
quicqtiam  aliud  prxter  victum  accipiebant,  et  si  quando  vestem  ne- 
cessariam  quispiam  ipsis  sponte  conferebat,  non  enim  quicquam  pete- 
bantab  aliquo.  De  son  c6t6  Jacques  de  Vitry  dit :  Mulieres  vero  (ordinis 
b.  Francisci)  jujcta  civitates,  in  diversis  hospitiis  simut  commoraniur,      35 
nihil  accipiunt  sed  de  labore  manuum  vivunL  On  trouvera  k  Tappen- 
dice  un  fragment  dc  la  lettre  dat^e  de  1216  k  laquelle  ceci  est  empruntd. 

1.  Matth.  6,  34. 
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matutinum,quandojaininchoaiusf^icJeratipsadiesinqu4 
debebant  manducari.  Propter  quod  per  longum  tempus 
multi  fratres  in  pluribus  locis  hoc  observaverunt  nolentes 
plures  eleemosynas  acquirere  vel  recipere  quam  essent 
eis  necessariae  per  unum  diem,  maxime  in  civitatibus*. 


QnaJiter  reprehendit  f^atres  verbo  et  exemplo  qui 
paraverant  mensam  sumptuose  in  die  nativitatis 
Domini  ^.  Cap.  20. 

Quum  quidam  minister  fratrum  venisset  ad  b(?atum 

10  Franciscum  causa  celebrandi*  festum  nativitalis  Domini 
cumeo  in  locum  fratrum  de  Reate,  fraires  occasione  mi- 
nisiri  etfesii  paravoruni  mensas  aliqualiier  honorifice  ei 
curiose  ipso  die  nativitatis,  supponenies  *^  iobaloas  pul- 
chras  et  albas  et  vasa  vitrea.  Descendens  beaius  Fran- 

t5  ciscus  de  celU\  ad  comedendum  vidii  mensas  in  alio 
positas  et  curiose  paraias.  Tunc  staiim  ivii  secrete  ei 
tulit  baculum  [8  b  1]  et  capellum  cujusdam  pauperis  qui 
illuc  venerai  ipso  die  ei  advocans*'  unum  de  sociis  suis 
submissA  voce,   exivit  foras   osiium   loci  ignorantibus 

50  fratribus  de  domo.  Socius  auiem  remansit  inira*^  juxla 
osiium,  fraires  vero  inierim  iritraverunt  ad  mensam,  nam 
beatus  Franciscus  ordinaveral  ut  fratres  non  expecta- 
rent/  eum  quando  non  venerat  slaiim  hora  comesiionis. 
Quumque  stetissei  aliquaniuluin  foras  pulsavil  ostium  et 

25  socius  ejus  siaiim  aperuii  ei,  ei^  veniens  cum  capello 
post  dorsum''  et  baculo*  in  manibus  ivii  ad  ostium  do- 


n.  Vat.  4.354  in  nocte  Domini  propler  minintnim  qui  odernt.  Spec.  15^)9  add. 

propter  ministrum  qui  aderat.  —  b.  Spec.  i.509  ad  celebrandum.  —  c.  Spec. 

1509  fratres  ponentes.  —  d.  M«.  1743  convocnns.  —  e.  Spec.  1509  interius.  — 

30       f.  Mi.  1743  quo€l  fratres  non  expcctabunt.  —  g.  Me.  1743  om.  et.  —  h.  Spec. 

1509  oiD.  post  dorsum.  —  i.  Mz.  1743  bacutum. 


1.  Sources  et  histoire  du  te.xte.  Mz.  1743  8  a  1  s;  Mz.  989  117  a  2 ; 
Spec.  1509  16  as.  Cf.  Bol.  2697  38  a  ;  Riccardi  1407  34  b. 
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riius  in  qu4  fratres  comedebant  sicut  peregrinus  et  pauper 
et  clamavit  dicens  :  «  Amore  Domini  Dei  facite*elee- 
mosynam  isti  pauperi  peregrino  et  infirmo !  w  Minister 
autem  et  alii  fratres  statim  cognoverunt  eum.  Et  res- 
pondit  illi  minister :  «  Frater,  nos  etiam  sumus  pauperes  5 
et  quum  simus  multi,  necessariaB  nobis  sunt  eleemosynfe 
quas  habemus,  sed  amore  illius  Domini  quein  nominasti 
intres  domum  et  dabiinus  tibi  de  eleemosynis  quas  Domi- 
nus  dedit  nobis. »  Et  quum  intrasset  et  staret  ante 
mensam  fratrum  minister  dedit  ei  scutellam  in  quA  come-  lo 
debat  et  de  paiie  similiter.  Et  accipiens  humiliter  sedit 
juxta  ignem  coram  fratribus  [8  b  2]  sedentibus  ad  men- 
sam.  Et  suspirans  dixit  ad  fratres :  «Quum  viderem  men- 
sam  honorifice  et  curiose  paratam  consideravi  quod  non 
erat  mensa  pauperum  religiosorum  qui  quotidie  vadunt  u 
ostiatim  pro  eleemosynis,  nobis  enim,  carissimi,  magis 
convenit  sequi  cxemplum  humilitatis  et  paupertatis 
Christi  quam  aliis  religiosis,  quia  ad  hoc  *  vocati  sumus^ 
et  professi  sumus  coram  Deo  et  hominibus.  Unde  modo 
videtur  mihi*'  quod  sedeam  sicut  frater  Minor,  nam  fes-  20 
tivitates  Domini  et  aliorum  sanctorum  magis  honorantur 
cum  inopid  et  paupertate  per  quam  ipsi  sancti  lucrati 
sunt  ca^Ium,  quam  cum  curiositate  et  superfluitate  per 
quam  anima  elongatur*^  a  caelo.  »  Ex  hoc  autem  vere- 
cundati  sunt  fratres,  considerantes  quod  ipse  puram  23 
veritatem  dicebat.  Et  quidam  ex  eis  inceperunt  fortiter 
lacrymari  attendentes  quomodo  sedebat  in  terra,  et  quod 
ita  sancte  et  pure/  voluit  eos  corrigere  et  docere.  Admo- 
nebat  enim  fratres  ut  ita  humiles  et  honestas  mensas 
haberent  quod  inde  sseculares  possent  a>dificari  et  si  ali-  30 
quis  pauper  superveniret  ut  invitaretur  a  fratribus*^  pos- 


a.  Vttt.  4354  add.  nobia.  —  6.  Spec.  i509  ad/mc  —  c.  Mz.  1743  fuimu».  — 
d.  Mz.  1743  et  989  om.  mihi.  -~  e.  Mi.  174:^  et  989  per  quam  elongantur.  — 
f,  Spec.  1509  et  Vat.  4^)5'«  honeste.  —  g.  Ms.  1743  et  989  add.  et. 
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sel  sedere  aequaliler  et  **  juxta  eos  et  non  pauper  in  terrA 
et  fratres  in  alto  *. 


a.  Yai.  4354  posset  setiere  seqH&liter  cum  fratribns;  Spec.  Io09  oni.  et. 


1.  Sources  et  histoire  du  texle  :  Mz.  1743  8  a  2  — 8  b  2 ;  Mz.  <J89  117  a 
5      2— 117  b  2  ;  Vat.  4354  3  b  s ;  Spec.  1509  16  b  s ;  Gf.  BoL  2697  38  a ;  Ric- 
cardi  1407  35  a. 

Les  analo^ies  dc  ce  r^cit  avec  celui  quc  nous  trouvons  daus  2  GeL 
3,  7  sont  trop  grandes  pour  qu*on  puisse  ies  croire  indi^pendants,  mais 
les  diverj<ences  sautent  aux  yeux.   V'oici  le  inorceau  de  Gelano  :  De 

10      mfnsa  in  die  Pasch.v  apud  eremum  Gnecii  pnvparatd  el  de  peregrino, 

Factum  esi  quodam  die  PaschiV,  ut  fratres  in  eremo  Grxcii  men- 

sam  accaralius  solito  albis  et  ritreis  pnvpararent,  Descendens  autem 

paler  de  celld,  venit  ad  mtnsam,  conspicit  alto  sitam,  vaneque  orna- 

tam ;  sed  ridenli  mensx  nequaquam  arridet.  Furtim  et pedetentim retra» 

15  hit  gressum,  capeltum  cujusdam  pauperis,  qui  tunc  aderat  capiti  suo 
imponil  et  baculum  manu  geslans  egreditur  foras.  Expectat  foris 
ad  osfium,  donec  incipiant  fratres  ;  siquidem  soliti  erant  non  ejrpec- 
tare  ipsum,  quando  non  veniret  ad  signum.  Illis  incipientibus  man- 
ducar,e,  clamat  verus  pauper  ad  ostium :  «  Amore  Domini  Dei  facite, 

*iO  inquit,  eleemosynam  isti  peregrino  pauperi  et  infirmo.  »  Respondent 
fratres  :  «  Intra  huc,  homo,  itlius  amore  quem  invocasti.  »  Repente 
ingreditur,  et  sese  comedentibus  offert.  Sed  quantum  stuporem  credis 
peregrinum  civibus  intulisse  ?  Datur  petenti  scuteila  et  solo  solus  re- 
cumbtns  discum  ponit  in  cinere  ;«  Modo  sedeo,  ait,  ut  frater  Minor  ;  el 

-5  ad  fralres :  Magis  nos  exempla  paupertatis  Filii  Dei  quam  ceteros 
religiosos  cogere  debet.  Mensam  ridi  paratam  et  ornatam  et  paupe- 
rum  ostiatim  euntium  non  esse  cognovi.  »  Similem  hunc  fuisse  pere- 
grino  illi  qui  solus  erat  in  Jerusalem  eodem  die,  facti  series  probat ; 
cor  nihilominus  ardens  in  discipulis  dum  loqueretur,  e/fecit.  Texte  du 

.30      3!s.  686  d'Assise,  p.  36. 

Les  recherches'  de  slyle  qu'on  remarque  dans  ce  morceau  ridenti 
menso'  nequaquam  arridet,  solo  solus,  etc,  sufliraient  a  prouver  que 
le  Spec   perf.  est  roriginai. 
Mais  pourquoi  lcs  contradictions  exlericures  sur  le  temps  et  le  lieu 

35  ou  ceci  se  serait  pass<^  ?  Je  pense  qu'ellos  sexpliquent  par  le  fait  que 
Celano  aura  voulu  fondre  ensemble  deux  traits  aualogues,  celui  qui 
nous  est  raconi^  par  le  Spec.  perf.  et  un  uutre  qui  se  serait  pass^  k 
Qreccio  un  jour  de  Pdques.  Nous  savons  en  efTet  que  saint  Frangois 
^tait  coutumier  de  ces  pr6dications  oii  la  pens^e  se  traduit  par  des 

40  actes  ext^rieurs,  par  des  images  concr^tes  plus  encore  que  par  des 
paroles,  et  s'empare  ainsi  du  cu^ur  de  l'auditeur  en  m^me  temps 
qu'elle  s*impose  k  sa  vue.  (V.  2  Gel.  3, 134 :  Du  sermon  que  flt  Frangois 
aux  Clarisses  sans  ouvrir  la  bouche.  V.  aussi  2  Cel.  3,  128,  Sedenti 
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Qualiter  dominus  Ostiensis  [9  a  1]  ploravit  ^  et  eedifl- 
eatus  fuit  de  paupertate  f^atrum  ^.  Cap.  21. 

Dominus  Ostiensis  qui  fuit  postea  papa  Gregorius 
quum  venisset  ad  capitulum  fratrum  ad  Sanctam  Mariam 
de  PortiunculA  intravit  domum  ut  videret  dormitorium      5 


a.  Vot.  4354  exploravit ;  Riccanli  1407  :  A  qual  modo  messcr  HoBticnse  con~ 
siderando  la  poverta  de  frati  pianse  per  devotione.  —  b.  Vat.  4354  et  Spec. 
1509  add.  tempore  capituli. 


namque  (Fraiicisco)  ad  prandium  die  qnadam  paupertatem  beat^ 
Virginis   commemoral  quidam   frater...   protinus   surgit  a  mensd       !(► 
(Francisciis)   singultus  ingeminat    dotorosos   et  profusis    tacrymis 
super  nndam  humum  reliquum  panem  manducat.  Ms.  cit6  p.  92.  Cf.  3 
Soc.  15  (V). 

Dans  Bonaventure,  notre  chapilre  dii  Spec.  perf.  devient  presque 
mtoinnaissable  et  perd  toule  originallt(^ ;  au  liou  du  saint  Iroubadour,  l^ 
du  povcrello  passion^,  fantaisisle  et  heureux,  nous  ne  trouvons  plus 
qu'un  ascole  qui  voit  dans  le  fait  de  mendior  une  sorte  de  grAce 
sacranientelle  agissant  ex  opere  operato,  m6me  au  cas  oii  on  men- 
dierait  pour  la  forme. 

n  In  festis  quoqne  praripnis  uf)i  opportunitas  aderat  mendicare  so~  2(V 
litus  erat...  (Jnde  quum  semel  die  sancto  Pascha'  moram  faceret  in 
eremitorio  quodam  adeo  ab  hominum  habitatione  remoto  quod  com- 
mode  mendicare  non  possef,  memor  illius  qui  disciputis  euntibus  in 
Emaus  ipso  die  in  specie  peregrini  appnruit,  ab  ipsis  fratrihus  eleemo^ 
synam  petiit  ut  peregrinus  et  pauper.  »  Bon.,  96  et  97  (VII).  ^       2^ 

Ce  rapprochement  monlre  assez  combien  le  sens  m^me  de  ce  rt^cit 
a  «^U^  modint^.  Dans  le  Spoc.  porf.,  saint  Francois  rappelle  aux  siens 
qu'ils  ont  fait  vcru  d'»>tre  des  pauvres,  non  soulement  en  parole,  mais 
en  fait,ot  d'avoir  uno  oxislonce  telle  que  des  mendiunts  n*aient  pas  k 
rougir  en  venant  s'assooir  k  c<M6  d'eux.  30 

Bonavonlure,  au  contrairo,  fait  de  la  mondicit6  le  but  de  ce  r6cit 
et  la  roprosonle  comme  une  sorle  d'ocuvre  pie. 

Lc  passage  sur  les  f^tes  dos  saints  est  citt^  par  les  Conformit6s 
144  b  1,  diX.  1510,  comme  emprunt^  k  la  Legenda  anliqua  capituLo  de 
perfoctione  pauperlalis,  128  a  2,  6d,  1513  ;  186  b  2,  ^d.  1590.  Le  r^cit       35» 
luf-m^me  est  r^sum6  en  quclques  lignes,  Conform.  168  b  1,  6d.  1510; 
150  a  2,  ^d.  1513  ;  217  a  1,  6d.  1590. 

PIus  tard  ce  r6cit  passa  dans  les  Actus  B.  Francisci  in  valle  Rea- 
tinA,  mais  comme  a  Tordinaire  non  sans  y  recevoir  une  foule  de 
d^tails  el  de  gloses  qui  en  triplent  T^tendue.   II  commence  ainsi :      40 
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fralrum  cum  multis  militibus  et  elericis  et  videns  quod 
fratres  jacebant  in  terr&  et  nihil  habebant  subtus  nisi  mo- 
dicum  de  paled  et  quasdam  culcitras  pernunculas  **  (sic) 
et  fractas  quasi  totas  et  cervicalia  nulla  coepit  fortiter 
lacrymari  coram  omnibus  *  dicens :  «  Ecce  hic  dormiunt 
fratres ,  nos  vero  miseri  tot  superfluitatibus  utiraur  ! 
quid  ergo  erit  de  nobis  ?  »  Unde  ipso  et  omnes  alii  erant 
valde  dediilcati.  Monsani  ctiain  nullani  vidit  ibi  quia  *^ 
fratres  comedebant  in  terra  in  loco  illo  *. 


10  Qnallter  milites  invenerunt  necessaria  petenda 
eleemosynam  ostiatim  juxta  consilium  beatl 
Francisci^.  Cap.  22. 

Quumbeatus  Franciscus  esset  in  loco  Bagaortia '^  super 
civitatem  Xucerii  /2  coeperunt  pedes  ejus  fortius^^  intu- 


15  a.  Vai.  435iet  Spec.  1509  pauperculaiS.  —  h.  Vat.  'i354  etSpec.  1509  fratribus. 

—  c.  Mi.  1743  quod.  —  d.  Spec.  150'J  aiU\.  qiue  ipsi  pro  peruni/k  uon  poterant 
invenire.  Riccardi  1407  A  qual  modo  mando  per  la  limosina  rerti  ravalieri 
liquali  se  confidavano  ne  loro  danari.  —  e.  Spec.  1509  Danfre.  ^  f.  Mz.  989  et 
1743  *Votorii ;  Spcc.  1509  iVutreij.  —  (/.  Spec.  1509  om.  fortius. 


20  Qaum  quodam  tempore  moram  faceret  in  locoprope  Heate,  sciticet  in 
coUe  S.  Fabiani,  quidam  provincialis  minisler  ob  devotionem  et  reve- 
rentiam  humilis  Francisci  fesium  nativitatis  secum  voluit  cefebrare,.. 
Plus  loin  on  lit :  Accipiens  capellum  posuil  eum  post  spaiulas  et  cum 
baculo  in  manibus  hoslium  pulsavit  et  ait:  «  Laudato  Diofn  ...  stans 

25  ante  hostium  voce  altd  clamavit :  «  Per  1'amore  de  missere  domene 
deo  facciate  elymosyna  ad  quisto  peregrino  povero  et  infirmo.  » 
Ms.  679  d^Assise  8  a-9  a  (alias  20  a-22  a). 

1.  Sources  et  liistoire  du  lexte :  Mz.  1743  9  a  1  ;  Mz.  989117  b  2  s  ; 
Val.  4354  4  a ;  Spec.  1509 17  a  ;  Cf.  Bol.  2697  39  a  ;  Riccardi  1407  35  b. 

90  Ce  r^cit  a  pass^  presque  textuellcment  dans  2  Cel.  3,  9  qui  y  ajoute 

quelques  lignes  ou  11  joue  sur  le  noin  du  cardinal :  Hic  Ostiensis  itle 
fulL..  ostium  maximum,...  donec  hostiam...  o  pius  portus. 

Les  Conformit^s  redonnent  le  texte  priniitif,  mais  sans  indication 
de  source,  170  b  1,  ^.  1510;  152  a  1,  ^d.  1513;  219  b  2,  ^d.  1590. 

35  2.  Malgr^  les  fantaisies  orthographiques  des  copistes,  il  est  facile 

de  voir  quMl  s*agit  icl  de  Bagnara  (aujourd'hui  Bagni),  k  une  pelite 
beure  de  roarche  au  8.  de  Nocera  (Ombrie). 
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mescere  ex  infirmitate  hydropisis  et  graviter  infirmatus 
est  ibi.  Quod  quuni  audissent  horaines  **  Assisii,  vene- 
runt  [9  a  2]  festinanter  quidam  milites  ad  locum  illum 
ut  ducerent  ipsum  Asslsium  *,  timentes  ne  ibi  morere- 
tur  ^  et  alii  haberent  sanctissimum  corpus  ejus.  Dum  5 
autem  ducerent  eum,  requieverunt  in  quodam  castro 
de  comitatu  Assisii  ut  ibi  pranderent,  et  beatus  Fran- 
ciscus  quievit  in  doino  cujusdam  pauperis  hominis  qui 
libenter  suscepit  eum,  milites  vero  iverunt  per  castrum 
ut  emerent  sibi  nec(»ssaria  et  non  invenerunt.  Et  reversi  10 
sunt  ad  beatum  Franciscum  dicentes  ei  quasi  sola- 
tiando  ^  :  «  Oportet,  frater  ^,  ut  detis  nobis  de  eleemosy- 
nis  vestris  quia  nihil  habere  possumus  ad  edendum/.»  Et 
ait  illis  beatus  Franciscus  cum  niagno  fervore  spiritiis  : 
«  Ideo  non  invenistis  quia  confiditis  in  vestris  muscis  ^*  15 
et  denariis  et  non  in  Deo,  sed  revertimini  ad  domos 
per  quas  ivistis  quierendo  ad  emendum,  et  deposita  vere- 
cundia  qujeratis  ^  ibi  eleeinosynas  amore  Domini  Dei  et 
Spiritu   Sancto  inspirante  dabunt  vobis  abundanter.  » 

Iverunt  ergo  et  petieruut  eleemosynas  sicut  dixit  eis  20 
beatus  Franciscus  et  cum  magna  hetitiA  et  abundanti& 
dederunt  eis  de  rebus  quas  habebant  illi  a  quibus  elee- 
mosynam  postulabant.  Et  cognoscentes  hoc  eis  acci- 
disse  [9  b  1]  miraculose,  cum  magno  gaudio  ad  beatum 
Franciscum  laudantes  Dominum  sunt  reversi.  25 

Sic  utique  *  beatus  Franciscus  pro  niagna  nobilitate  et 
dignitate  habebat  secundum  Deum  et  secundum  mundum 
petere  eleeinosynas  ainore  Domini  Dei,  quia  omnia  quae 
pater  cadestis  pro  utilitate  hominis  creavit  propter  amo- 
rem  dilecti  filii  sui,  dignis  et  indignis   post  peccatum     30 


a.  Spec.  1509  om.  /iominr«,  pais  dc  Assisio.  —  b.  Spec.  1509  add.  super 
&8inum.  —  c.  Spec.  1509  moraretur.  —  d.  Mi.  1743  aalaciando.  —  e.  Spec.  1509 
En,  fratre8,  deti8.  —  f.  Spec,  1509  emendum.  —  g.  Spec.  1509  nummis.  — 
h.  Spec.  1509  gratis.  —  i.  Spec.  1509  itaque. 


1.  Muscas  nempe  denarios  vocaviL  2  Gel.  3, 23.  Ms.  686  d'Assise,  p.  43.       3S 
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gratis  per  eleemosynam  sunt  concessa.  Dicebat  enim 
quod  libentius  et  jucundius  deberct  petere  servus  Dei 
eleemosynas  amore  Domini  Dei  quam  ille  qui  pro  su^ 
largitate  et  curialitate  iret  dicendo  :  «  Quicumque  dabit 
5  mihi  talem  nummatam  valentem  unum  solum  denarium, 
dabo  sibi  mille  marcas  auri :  nam  servus  Dei  petendo 
eleomosynam  oflFert  amorem  Dei  illis  a  quibus  petit,  in 
cujus  comparatione  omnia  quse  sunt  in  coelo  et  in  lerra 
nihil  sunt^  »  Unde  antequam  fratres  ossent  multiplicati 

10  et  etiam  postquam  multiplicati  fuorunt,  quum  iront  por 
mundum  pra?dicando  ot  invitarontur  ab  aliquo  quan- 
tumcumquo  nobili  et  divito  ut  comoderent  ot  hospita- 
rentur  apud  oum,  semper  hon\  comostionis  ibant  pro 
eleemosynA  priusquam  iront  ad  illius  domum  propter  bo- 

15  num  oxemplum  fratrum  ot  dignitatcm  domina^  paupor- 
tatis.  Et  multoties  dicobat  oi  ille  qui  invitaverat  eum 
quod  non  iret,  cui  rospondif:  «  Ego  nolo  dimittere 
dignitatem  meam  *  regalom  ot  horoditatom  [9  b  2]  et 
profossionom  meam*^  et  fratrum  moorum  vidollcot  ire 

20  pro  eloemosyni\  ostiatim.  »  Et  aliquando  ibat  cum  eo  ipse 
qui  invitaverat  et  eleomosynas  quas  acquirebat  boatus 
Franciscus  ille  accipiebat  ot  proptor  ojus  devotionom 
pro  reliquiis  retinebat  ^.  Qui  scripsit  hfoc,  vidit  hoc  mul- 
tolios  ot  tostimonium  perhibet  do  hiis  -. 


^•i 


a.  SfKT.  M^  Diccbai  mnltoiics  ei  qiii  invitavcrnl  ijmnn  qiiare  sic  farcrcl  ei 
reijyondit.  —  b.  Sper.  I.'j0f)  uostram. —  c.  Spuc.  1509  uostram  et  fratrum  )ios- 
tronim.  —  d.  Spec.  1509  dcponcbat. 


1.  La  m^ine  id<5e  a  etc  deja  exprimt^e  aii  chapilre  18  (p.  37). 

2.  Sources  et  histoire  du  texle :  Mz.   1743  y  a  1  —  9  b  2  ;  Mz.  989 
30       118  a  1  — 118  b  1 ;  Spec,  1509  17  b  — 18  b  ;  Cf.  Bol.  2697  39  b  ;  Riccardi 

1V07  36  a. 

2  Ce!.  3.  23  r^sume  ce  r(^cit  tres  exaclement,  non  sans  en  reloucher 
un  peu  le  style.  II  y  ajoute  un  pelit  dc^laii  qui  n'est  pas  sans  intt^r^t,  le 
nom  dulieu  ou  ceci  arriva  :  Quumque  milites  reverenter  in  equis  ipsum 
35  transveherent,  devenerunt  ad  villam  quamdam  pauperrimam  nomine 
Satrianum.  Or,  Satriano  existe  encore.  Cest  une  ferme  si  peu  im- 
portante  aujourd'hui  que  ies  questions  que  j'avais  pos^es  en  1891  et 
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Qualiter  ivit  ^  pro  eleemo8yii&  prinsquam  intraret 
ad  mensam  cardinalis  ^.  Gap.  23. 

Quodam  tempore  quum  beatus  Franciscus  visitasset 
domiuum  Ostieusem  qui  postea  fuit  papa  Gregorius,  in 
liora  comestionis  quasi  furtive  ivit  pro  eleemosynis  ostia-  5 
tim  et  quum  reversus  fuisset  jam  intraverat  ad  mensam 
dominus  Ostiensis  cum  multis  militibus  et  nobilibus. 
Accedens  autom  beatiis  Franciscus  posuit  super  mensam 
coram  cardinali  illas  eleemosynas  quas  invenerat  et  intra- 
vit  ad  mensam  juxta  ipsum,  quia  volebat  quod  semper  lo 
beatus  Franciscus  sederet  prope  eum  ^,  Et  verecunda- 
tus  fuit  inde  aliquantulum  cardinalis  eo  quod  iverat  pro 
eleemosynis  et  posuerat  eas  super  mensam,  sed  nihil 


a.  Spcc.  1509  iret.  —  b.  Vat.  43')'i  ei  Spec.  1509  add.  et  de  ?ioc  asaignavit  nobi- 
lem  (Vat.  notabilem)  rationem.  —  c.  Vat.  4354  et  Spec.  1509  ad  mcnsam  juxta        15 
enm. 


1892  a  mes  amis  d'Assise  (^taicnt  dciiieurt^es  sans  r^ponse,  lorsque 
Tann^e  derniere  j'y  passai  dans  une  course  a  Sasso  Rosso. 

Satriano  n'esl  plus  (ju^une  petile  grange  e.xaclement  au  pied  de 
rescarpement  de   Sasso  Rosso,  a  deu.x  minutes  de  Gabbiano.  Les       20 
soldats  qui  allerent  cliercher  saint  Frangois  k  Nocera  avaient  donc 
^vile  la  route  ordinaire  par  roiigno  et  Spello,  de  peur  d'un  coup  de 
niain,  et  avaient  suivi  des  senliers  de  montagne  qui  p<5n(itraient  et 
p(!*nelrent  encore  sur  le  lerriloire  d'Assise,  pr(5cis^raent  a  Satriano. 
(Voir  le  Slalulo  d'Assise,  PtlMouse  I5'i3,  lib.  V,  rub.  47).  La  preuve       25 
qu'au  moyen  Age  il  y  eut  la  un  peu  plus  que  cetle   unique  maison, 
c'est  ia  niention   de  la  chapelie  S.    Paul  de  Satriano  dans  la  buUe 
Pia  poslulalio  du  U   mars  1244.    (Disamina  di   S.    Rufino,  p.   399). 
Le  cliemin  qu'on  suit  de  la  jusqu'a  Assise  (2  heures)  serpentant  k  mi- 
cr)te  du  Subasio  est  un  des  plus  pilloresques  de  toute  rOmbrie.  Cest,       30 
de  plus,  la  course  la  plus  recommandable  pour  ceux  qui  voudraient 
<5tudier  la  topographie  franciscaine  des  environs  d'Assise. 

Saint  Bonaventure  ;VII,  98}  a  copi(i  2  Cel.  3,  23  qu'il  abr^geun  peiL 
Le  dernier  quart  de  ce  morceau  a  6t(5  distrait  par  2  Cel.  3,  18  pour 
former  un  chapitre  a  part  dont  le  sens  demeure,  mais  dont  le  style       S5 
a  (5t(J  transform^. 
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dixil  ei  tunc  proptor  recumbentes.  Quumque  comedisset 
aliquantulum  ^  beatus  Franciscus  accepit  de  eleemosy- 
nis  suis  et  cuilibet  militi  et  capellanis  domini  cardinalis 
misit  [10  a  1]  parum  ex  parte  Domini  Dei.  Qui  omnes 
5  cum  magna  I^titia  *  et  devotione  accipientes  extrahentes 
sibi  capucia  et  infulas,  et  alii  comedebant  et  alii  repone- 
bant  proptor  ojus  devotionem.  Ex  hoc  autem  gavisus  est 
valde*^  dominus  Ostiensis  propter  illorum  devotionem, 
maxime  quia  illie  eI(»emosyn?e  non  erant  de  pane  frumenti. 

10  Post   comostionom   intravit  cameram    suam    ducens 

secum  beatum  Franciscum,  et  elevans  brachia  sua  ample- 
xatus  estbeatum  Franciscum''  cum  nimio  gaudio  etoxulta- 
tione,  dicens  ei :  «Quare,  frater  mi  simplicissime**,  fecisti 
mihi  hodie  verecundiam  ut  veniens   ad  domum  meam 

15      quje  est  domus  fratrum  tuorum  iros  pro  eleemosynis?  » 

Rospondil  ei  beatus  Franciscus:  u  Imo,  domine,  exhi- 

bui  vobis  maximum   honorem  quoniam  quum  subditus 

facit  oflicium  suum  ot  implet  obcdientiam  domini  sui, 

facit  honorem  domino  suo ;  et  ait,  me  oportet/  esse  for- 

20  main  et  oxemplum  pauperum  vostrorum  s  maxime  quia 
scio  quod  in  hac  roligiono  fratruni,  sunt  ot  orunt  fratres 
Minoros  nomine  et  op(»re  qui  propter  amorem  Domini  Dei 
ot  Sancti  Spiritus  unctionom^  qui  docobit  oos  de  omnibus 
humiliabunlur  ad  liumilitatem  omnom  et  subjectionem 

25  et  servitium  fratrum  suoruni.  Sunt  otiam  [10  a  2]  et  erunt 
de  illis  qui  verocundiA  dotenti  aut  propter  malum  usum 
dedignantur  ot  dodignabuntur  se  humiliare  ot  doclinare  * 
ad  cundum  pro  eleomosynis  ot  facore  alia  opora  servilia, 
propter  quod  oportet  me  oporo  docere  oos  qui  sunt  et 


30  *  a.  Spci!.  VJ^  om.  n/ir^Man/iiium.  —  h,  Vat.  '-i.V.A  ct  Spec.  Vm  7-cremifi.l.  — 
c.  Sjh;c.  15(jyom.tviMe.  —  d.  Spec.  ijoy  ora.  et  WcraM*?  jusqua  /'Vancisriim.  — 
c.  Vat.  43y*  ora.  »impnci««i»ie,-  Spec.  Vm  ia  simplicitnte  ;  Conrorin.  aimpU- 
rione.  —  f.  S\*QC.  15(19  ad«l.  omncm.  —  r/.  Vni.  4:^)'*  meorum  fnitvnm ;  Spec. 
lOOl)  nostrorum.  —  /i.  Vat.   433'^   rocntiunc ;  Spt'C.    VM)  vor:itioncm  vl  unc- 

35  iwnem.  Mx.  17 W  et  aso  unctione;  Cuiilorra.  unctioncm.  —  i.  Mz.  \W  et  Spec. 
loUO  incVinare. 
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erunt  in  religione  ut  in  hoc  sopculo  et  in  futuro  sint 
inexcusabiles  coram  Deo.  Existens  ergo  apud  vos  qui 
estis  Dominus  et  Apostolicus  noster"  et  apud  alios 
magnates  et  divites  hujus  ssbcuH,  qui  propter  amorem 
Domini  Dei  cum  multft  devotione  non  solum  me  recipitis  5 
in  domos  vostras  sed  etiam  me  compellitis  ad  hoc,  nolo 
verecundari  ire  pro  eleemosynis,  imo  volo  hoc  hahere  et 
tenere  secundum  Deum  pro  maximft  nobilitate  et  digni- 
tate  regali,  atque  honore  illius  qui  quum  esset  Dominus 
omnium  pro  nobis  fieri  vohiit  servus  omnium,  et  quum  la 
esset  dives  gh)riosus  in  majestatc  sua  venit  pauper  et 
despoctus  in  humilitate  nostra.  Unde  volo*  quod  sciant 
fratres  qui  suiit  et  erunt  quod  pro  majore  consolatione 
aninue  et  corporis  habeo  quando  sedeo  ad  mensam  pau- 
perculam  fratrum  et  video  coram  me  pauperculas  ek»e-  15 
mosynas  quoe  acquiruntur  ^  ostiatim  amorc  Domini  Dei, 
quam  quum  sedeo''  ad  vostram  mensam  ot  aliorum  domi- 
norum  preparatam  de  diversis  ferculis  abundanter. 
Panis  onim  oleomosyme  est  panis  sanctus  quom  sanctifi- 
cat  [10  b  1],  laus  ot  amor  Domini  Dei  quoniam  quum'  2a 
frater  vadit  pro  ek^omosynA  prius  debot  dicore  :  Lauda- 
tus  et  benedictus  sit  Domiuus  Deus  !  Postoa  dobet 
dicere:  Facite  nobis  eleemosj/nam  amore  Domini  Dei.n 
•Et  de  hujusmodi  collatione  vorborum  boati  Francisci 
cardinalis/  fuit  vakle  aulificatus,  et  ait  illi  :  «  Fili  mi,  as 
quod  bonum  est  in  oculis  tuis  facias,  quoniam  Dous 
tecum  ost  et  tu  cum  ipso.  w 

Nam  voluntas  boati  Francisci  fuit  sic  ot  multotios  dixit 
quod  frator  non  deboret  diu  stare  quin^?  iret  pro  eIeemosyn4 
propter  meritum  magnum  ot  ne  verecundaretur  postea  ire*.      ao 


a.  Mz.  989  vir:  Spcc.  15t>9  cstis  fiomhuts  ct  eritis  apostolicus  noster.  — 
b.  Mz.  1743  el  989  oni.  rolo  ;  Spec.  1509  volo  nt.  —  c.  Spec.  1509  quas  acqni- 
runt.  —  d.  Spec.  1509  scdcro.  —  c.  Spec.  1509  qnnndo.  —  f.  Spcc.  1509  om.  car- 
dinalis.  —  </.  Spec.  1509  quod  non  fratres  deberet  dici  qui  non  irctf  etc.  — 
h.  Spec.  1509  ct  non  vcrecundaretnr  pro  eleemosynA  ire.  3o 
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Iino  qiianio  frater  fuil**  nobilior  et  melior  iu  sa^culo 
tanlo  magis  la»tabatur  ot  {i^dificabatur  do  eo  quando 
il)j>t  ^  pro  oloemosyna  et  faciebat  alia  opera  servilia  qua> 
tunc  faciebant  fratres*^  *. 


5      Be  fratre   qui  nec  orabat  nec  laborabat  sed  bene 
comedebat  ^.  Cap.  -24. 

Iii  primordio  ndigionis  quum  fratres  manerent  apud 
Rigum  Tortum-'  prope  Assisium  erat  inter  eos  quidam 
frater  qui  parum  orabat  et  non  laborabat,  pro  eleemo- 
10  svna  ire  nolebat  et  benc?  ccmiedebat.  Considerans  ha?c 
heatus  Franciscus  cognovit  per  Spiritum  sanctum  quod 
erat  cariudis  homo  et  ail  illi:  «  Vade  viain  tuam,  frater 
niusea  *",  qiioniam  vis  coin(*der(?  hiborem  fratrum  tuorum 
et  (»sse  otiosus  in  opere  I)(»i  sicut  apis  otiosus/  et  ste- 


15  a.  Si)or.  \jOf.)fmtvr  qnis  timr  fuorut.  —  b.  Mz.  17'j3  icit.—  c.  Spcc.  iriOl)  fuciv-' 

hitt  alia  scrritia  et  opera  qiuv  tmic... —  c/.  Spec.  iJOOaiUl.  iitinqiinm  hnwfticic^ 
hnt.  Ricranli  1407.  A  qital  modo  c  carrio  un  frate  il  qttale  non  ornrn  non 
/arorara  ne  per  la  limosina  awiava  e  ben  mangiaca.  —  e.  Spcc.  \'M)  Vade 
frat**r  jtixta  viain  tttam.  —  f.  Spoc.  ir»(K»  ci  (lonrorm.  otiosa. 


•20  I.  Sounos  el  liisloire  du  tcxlo  :  Mz.  17'i3  9  1)2—101)  1 ;  Mz.  989  118 

h  I  —  llUal  :  Val.  W5'4  \  a  s:  Spoc.  1509  iSh  — l9l>  :   Conforni.  170  h 

2.  M.  1510  :  152  a  2  s.  od.   1513  ;  220  a  1  s,  nlT  1590  ;    Cf.  lUil.  2097  M) 

h:  Hirrardi  l'i07  37  a. 

2  i\v\.  '4.  19  (Ms.   (>80  d'Assisi»,  p.   '4l-'i2    ahro^e    boaucoup  cc»  ivcil 

25  donl  11  remaiiic  lo  stylc  :  Hoii.,  95  (<'ap.  VII}  «'courto  ciicoro  (li'lano 
tnul  on  le  copiant. 

%  Durant  les  pivmiers  lemps  do  Tordrc,  lcs  fr^rcs  sc  ivlirnicnt  a 
Ilivo  Torlo.  cabano  (|ui  faisail  parlic  de  riiospicc  t\o<  lepreux  irAs- 
•iise  ;    deux  cliapelles   de   cel   liosj)ice   exislcnt   encore.    San    Uufiiio 

;ji»  «r.Vroe  el  Sanla  Marla  Maddalena.  a  vingl  niinutc-;  cnvinm  de  la  sla- 
liiin  dWssise  el  «^  cpielques  pas  de  la  i<rande  roule  (pii  va  de  S.  Marie 
do-i  An^es  a  Spello.  Les  (pieslions  Ires  diMicalcset  lr«"'s  complexes  (p:i 
«•onr(*rnent  Hivo  Torto  sont   loiii^ueinenl   (''lu(li(''es  daiis  lc  I.  II  dc  la 
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rilis  qui  non  lucratur  [10  b  2]  el  non  laborat  et  comedit 
laborem  et  lucrum  bonorum  "   apum.  » 

Et  sic  ivit  viam  suam  et  quia  carnalis  erat  non  petiit 
misericordiam  nec  invenit*. 


Quomodo  exivit  cum  fervore  ad  quemdam  paupe-     & 
rem  qui  ibat  ^  eum  eleemosynis  laudando  Deum* 

Cap.  25. 

Alio  quoque  tempore  beato  Francisco  existente  ^  apud 
Sanctam  Mariam  de  Portiunculft*'  quidam  pauper  spiritua- 
lis  valde  voniebat  per  stratam  ^  revertens  de  Assisio  pro  lo 
eleemosynA  et  ibat  alta  voce  laudando  Deum  cum  magna 
jucunditate.  Quumautem  appropinquassetecclesia?  beatae 
Maria?  beatus  Franciscus  audivit  eum,  qui  statim  cura 
maximo  fervore  et  gaudio  exivit  ad  eum  occurrens  sibi 
in  via,  et  cum  magna  I«titi&  osculans  humerum  ejus  15 
ubi  apportabat  peram  cum  eleemosynA.  Et  accepit  peram 
de  Iiumero  ejus  et  imposuit  eam  humero  suo  et  sic  appor- 
tavit  ipsam  in  domum/  fratrum  et  coram  fratribus  dixit: 
«  Sic  volo  quod  frater  meus  vadat  et  revertatur  cum 
eleemosviiA  la^tus  et  gaudens  et  laudans  Deum  ^.  »  *2o 


a.  Spec.  151)*)  c»i  Conform,  bonarnin.  —  b.  Mz.  1743  et  989  ivii,  Riccardi  ii07 
-\  f/na/  worfo  81  rnllcffravu  finando  el  fratv  andava  Uetamente  per  /a  iimo- 
sina.  —  r.  Mz.  17 iH  et  9X9  exennte.  —  d.  Vat.  43ii  de  An(jcli8.  —  c.  Spec.  1509 
stratnm.  —  f.  Mz.  17i:J  dotmo. 


Vie  de  S.   Franrois  (iiouvelle  Odition) :  Dissertatiori  sur  Rivo  Torlo       25 
et  riiospice  des  l^prcux  d'Assisc. 

1.  Sources  et  histoire  du  texte  :  Mz.  1743  10  b  1  s  ;  Mz.  989  119  a  2; 
Spec,  1509  19  b  ;  Gonforni.  171  a  1,  ^'d.  1510;  152  b  1,  t^d.  1513;  220 
b  1,  6d.  1590;  Cf.  Bol.  2697  k\  b;  Riccardi  l'i07  38  a. 

2  Cel.  3,  21  raconte  le  ni^me  Irail.  30 

2.  Sources  et  liistoire  du  texte  :  Mz.  1743  10  b  2;  Mz.  989  119  a  2  ; 
Val.  4354  4  b  s  ;  Spec.  1509  19  b  s ;  Cf.  Bol.  2fi97  42  a;  Riccardi  1407 
38  a  ;  Conform.  170  b  2,  ed.  1510;  152  a  2,  ed.  1513  ;  220  a  1,  6d.  1590. 

2  Cel.  3,  22  raconle  plus  brievenient  le  ni^ine  fait,  mais  parle  d'un 
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Qnaliter  revelatum  fuit  sibi  a  Domino  nt  vocaren- 
tnr  fratres  Minores  et  annimtiarent  pacem  et 
salutem  ^.  Cap.  26. 

Quadam  vice  dixit  beatus  Franciscus :  «  Religlo  et 
5  vita  Minorum  fratrum  est  [11  a  1]  quidam  pusillus  grex 
quem  Filius  Dei  in  hac  novissim&  liorA  postulavit  patri 
suo  ca*lesti  dicens :  «  Pater,  vellem  quod  faceres  et 
dares  mihi  unum  novum  populum  et  humilem  in*  hac 
novissimA  hora  qui  esset  dissimilis  in  humilitate  et  pau- 

lo  pertate  ab  omnibus  aliis  qui  proBcesserunt  et  esset  ^  con- 
tentus  habere  me  solum.  »  Et  ait  pater  audito  lllio  suo: 
«  Fili  mi,  factum  est  quod  postulasti.  » 

Unde  dicebat  beatus  Franciscus  quod  ideo  Deus  voluit 
et  revelavit  ei  ut  vocarentur  fratn^s  Minores,  quia  iste  est 

15  populus  pauper  et  humilis  quem  Filius  Dei  postulavit  patri 
suo,  de  quo  populo  ipsemet  filius  Dei  dicit  in  Evangelio  : 
Xolite  timere  pnsillus  grex,  quia  complacuit  patri 
vestro*^  dare  vobis  regnum^,  Etiterum;  Quod  uni  e.v 


'^% 


a.  S|)ec.  Io09  pacem  in  snlutotionc.  —  b.  Mz.  1743  et.  — c.  Mz.  I7t  {  «u  limi  d.* 
20        e$set  a  ejna.  — ti.  Spec,  1509  plactiit  patri  nostro. 


frater  au  lieu  d'un  pauper.  II  semble  bien  que  ce  soit  ia  uno  correc- 
lion  de  Celano  qui  n'aura  pas  tout  a  fait  conipris  le  sens  de  ce  ivcil. 
Fr^re  L^on  nous  y  montre  P^rancois  proposant  en  exeniple  a  se.s 
frercs  la  galt6  d'un  pauvre  qui  descendait  dAssise  en  chantant. 

Dans  ce  morceau,  comnie  dans  le  prt^ct^dent  et  plusieur.-i  aulros  du 
Spec.  perf.,  on  a  la  sensation  d'une  ^poque  ou  la  notion  dun  ordre  de.s 
freres  Mineurs  n'existait  qu'en  germe.  A  ce  moment  loul  pauvre  spiri- 
luel  elait  frdre  Mineur.  Ces  traccs  d'un  6tat  de  clioses  (jui  disparut 
rapidement  el  que  la  seconde  g^n^ration  franciscaine  ne  pouvail  pas 
^}  imaginer  sont  aussi  la  preuve  que  le  Spec.  perf.  n'a  pii  tMro  ecrit  que 
par  des  fr^res  de  la  premiere  Iieure. 
1.  Luc  12,  32. 
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mifioribfis^  fraltibffs  ffieis  feristts,  ffiihi  fecislisK  El 
Hcet  (l(*  omnilxis  |)aup(*ribiis  spiritualihus  Dominus  hoc 
int(*n(?xit,  pra»cipu(^  tanu^n  pra^dixil  rclij^ionem  fratrum 
Minorum  iii  (M*ch»sia  sua  css(*  v(Mituraiii. 

l,'n(h*  sicut  r(»vclatum  fuit  b(^at()  Francisco  ut  d(^beret  5 
vocari  religiofratrum  Minorum  sic  f(»cit  scribi  inprima  re- 
guh\(piain  portavil  coram  dominopapa  Innocentiol(*rtio 
(jui  eani  approbavit  oi  c()nc(»ssit  (»t  post(»a  in  consistorio 
omnibus  nunliavit.  Similiter  (*t  salutationem  quam  fra- 
tres  deb(*bant  di(M»re,  Dominus  sibi  r(»veh'ivit,  sicut  scribi  i<> 
f(»cit  in  [11  a  2'  testanuMito  dicens  :  «  Dominus  mihi  re- 
v(4avit  ut  d(d)(Teui  dicere  pro  salutatione  :  Doftfifinsdel 
tibi  pacettt  -,  » 

l'nde  in  principio  ndigioiiis  (pium  iret  cum  qiio- 
dam  fratre  (pii  fuit  unus  d(»  diio(h'cim  priiiiis*,  ilh»  B 
frater  salutabat  *'  viros  et  mulienu^  per  viam  et  eos 
(pii  erant  in  agris  dicens  :  «  Doniiiius  d(»t  vobis  pacem.  » 
Kt  (piia  homines  iion  audi(*rant  adhuc  fieri  ab  ali(piibus 
r(4i}i^iosis  tah*m  salutatioii(»iu,  iiuh»  plurimum  miraban- 
tur.  Imo  aliqiii  cum  iudignatione  dic(d)ant  (»is  :  w  (^)ui(l  2o 
sibi  vult  ista  talis  salutatio  vestra  ?  »  Ita  cpuid  frater 


.1.  Vii».  Vl.'»»  inniimis.  —  h.  SjMT.  I."))i1i  rx  liutniiuitn  jniimttf.  —  <*.  Mz.  Mt.i  ct 
<»N*i  .^:ihitiirit. 


1.  Matlli.  25,  'lO:  /it  re.-ipondens  rejr  iticei  iffis :  «  Amen  diro  robis 
(jnntnffin  fecislis   nni  ej   frafrifms   meis  minimis,  mitii  ferisfis.,,  »       2 
lUiil.  '§:) :  (Jnamdin  non  fecisfis  uni  tie  minoritms  his.  nec  mifti  fecis- 

fis.  '»  Sur  Inritfim»  dc  rappeilali(»n  dos  frcrrs  Mimnirs  V.  1  C.vl.  .'18 
pai>  I.  cap.  1,V.  Hoii..  78  .VI  .  Cf.  Karl  MuIUm'.  Dio  Anfiriiifo  (lc< 
Mimuileiionlcn**,  p,  7.  I/usaire  dc  co  niot  an  scns  polili(|ue  elail  coc- 
rant  aii  XIIl"  >i»(!c  V.  Ducang^»  .  C.f.  Pieriv  de  la  Vifrne.  K[»i>t()|jp  ed.  :\ 
l>«'liii-  .  t.  II,  p.  52.  (jiiffamjnsfitiario  nt  reformefnr  pax  infer  mino- 
res  vl  mtijores...  mantlamns  fjnafenus  infer  mifites  et  popnfares  ciri- 
taiis  proriires  pacem... 

2.  Tc-l.  1).  Iranri^ci  :    Satnfationem  fianc  rerefarif  mi/ii  /hminiis 

nf  flictrvmus:  »  Dominns  del  tibi pacem.  >^  Cf.  :{Sck\.2(;  VIII   :  U^ai..        :\ 
27    III  . 
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ille  co&pit  ex  lioe  verecundari,  unde  dixit  beato  Fran- 
cisco :  u  Dimitte  me  dicere  aliam  salutationem.  »  Et  ait 
illi  beatus  Franciscus  :  «  Dimitte  illos  dicere,  quia  non 
percipiunt  qune  Dei  sunt.  Sed  noli  verecundari  quia 
5  adhuc  nobiles  et  principes  hujus  mundi  de  hac  saluta- 
tatione  tibi  et  aliis  fratribus  reverentiam  exhibcbunt. 
Non  enim  estmagnum  si  Dominus  vohierit  habere  unum 
novum  et  parvum  popuhim  ab  omnibus  qui  jiran^esse- 
runt  singularem  et  dissimilem  in  vita  et  verbis  qui  esset 
10      contentus  habere  ipsum  solum  dulcissimum  ^*  ^   » 


n.  Vai,  VOi  «ohfin  tiltisaimHm  el  (tloriosnm.  Kxplicit  cnpitulHm  dc  pnnpcr- 

tatc:  S|K'o.  1500  Xon  cnim  cst   maffiium  si  Domintis   voluit   nmim   nocum 

yntpnlnm  ct  pai^vum  ab  omnihus  sinijnlurcm  ct  similcm  in  vitn  ct  in  vcrbis 

<iui  cssct  rontcntus  hnbcre   ipsum    ultissimum    ct   (iloriosum  ub  fiominihus 

15        hujus    sa'culi  dcspici. 


1.  Sources  et  liistoire  du  texlo  :  M/.  17'i3  I0l)2  — lla2:  Mz.  98« 
119  b  1  s  :  Val.  435'*  5  a  s  ;  Spec.  1509  20  a  s  ;  Cf.  Bol.  2697  '*2  a  ;  Hic- 
cardi  ri07  38  b. 

Daiis  2  Cel.  3.  17  oii  ne  relrouve  (ju'un  court  t^cho  de  ce  cliapitre  : 
1H\  Sonnunquam  suos  ad  petendam  eleemosynam  hortnns  his  nlebatur 
verbis:  «  Ite,  inquit,  quoniam  hac  novissimd  hord  fratres  Minores 
commodati  sunt  mundo,  ut  etectiin  eis  compleant  unde  ajudice  rowi- 
mendentur  (Amoni  et  Rinakli  commendetur)  :  Quod  uni  fecislis  ex 
fratribiis  meis  minoribus,  luiiii  fecislis,  unde  privitegiatum  a  magno 
25  prophetd  dicettat  religionem  qu.v  tituium  nominis  ejus  tam  evidenter 
expressit.  ;Ms.  688  d'Assise,  p.  41.) 

Dans  les  Conformites  (170  b  2,  «h!.  1510;  152  a  1,  «mI.  1513  :  219  b  2, 
ed.  l59<Vi  se  relrimve  le  passage  de  Thoinas  de  Celano.  Par  contre, 
le  cominencemenl  du  chapitre  du  8pec.  perf.  est  cilt*  par  Uberlin  de 
;J0  Casal.  Arbor,  lib.  V.  cap.  3  (213  a  2)  qui  fait  preceder  ce  morceau  de 
rimUcation  :  Posfea  (il  vieiit  de  raconler  lepisode  du  frere  Uicher, 
voir  Spec.  perf.  2',  dicit  sanctus  frafer  Leo. 

Apres  avoir  eludii^  ce  que  nous  dit  ce  chapilrc  sur  la  pauvrele,  le 
'plu<  lonjf  de  lout  Touvrage,  il  faudrait  eludier,  pour  ^lre  com[>let, 
35        ce  qu*il  omet. 

Comme  on  ne  peut  guere  atlribuer  au  Speculum  des  intenlions  ra- 
tionalistcs.  on  est  bien  obliife  de  convenir  que  s'il  omet  quehiues-uns 
cles  rt^cits  les  plus  merveilleux  que  nous  trouverons  dans  2  Cel,  ou 
tlans  Donaventure,  cesl  qu'il  les  a  ignon*s.  II  aurail  d'autanl  moins 
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CAPITULUI  III  ; 
DE  CARITATE  ET  COIPASSIONE  ET  CONDESCENSIONE  AD  PROXIIUI 

et  primo  qualiter  condescendit'  ftratri  qni  morieba- 
turfame  comedendo  cum  ipso,  admonens  ft-atres 
ut  discrete  pssnitentiam  agerent  ^.  Cap.  27.  ^ 

[11  b  1]  Quodam  tempore  quiim  beatus  Franciscus 
cce\ni  habere  fratres  et  maneret  *  cum  eis  apud  Rigum 
Tortum  *  prope  Assisium ,  accidit  ut  quadam  nocte, 
quiescentibus  omnibus  fratribus  circa  medium  noctis 
(ixclamaret  unus  de  fratribus  dicens :  «  Morior !  morior !  »  Jo 
Stupefacti  autem  et  territi  omnes  fratres  evigilaverunt. 

Et  exurgens  beatus  Franciscus  dixit :  «  Surgite,  fra- 
tres,  et  accendite  lumen !   »    Et  accenso  lumine  dixit : 
«  Quis  est  ille  qui  dixit,  morior?  »  Respondit  frater  ille  : 
«  Ego  sum.  »   Et  ait  illi :   «  Quid  habes,  frater  ?  quo-     i^ 
modo  morieris  ?  »  At  ille  ait :  «  Morior  fame.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  statim  parari*^  fecit  mensam 


n.  S|H'c.  i:)09  ut  discretc  ct  districte  ct  tewpcrntc  vivcrcnt.^  b.  Mz.989  ei 
174:{  muncna.  —  c.  Spec.  loOO  apponi. 


iiegli^e  ces  r^cits^  qu*il  y  aurait  trouvi^  rillustration  en  langagc  popu-      ^ 
laire  de  ses  pn^pres  idees. 

yi  le  .Spec.  perf.  etait  post^rieur  A  la  Seconde  vie  de  Celano  ou  k 
la  Le^^ende  de  Bonaventurc,  nous  y  lirions  en  belle  place  raventure 
de  ce  frere  qui,  ayant  toucli^  unc  piece  de  monnale,  perdit  inslanta- 
nenient  la  parole  (2  Cel.  3,  12),  ou  de  celui  qui  ayant  ramasse  une  2» 
bourse  en  vit  sortir  un  serpent  (2  Cel.  3,  14;  Bon.  92  [VII]);  on  y 
trouverait  aussi  le  miracle  de  la  cuisse  de  poulet  qui  dcvint  un  pois- 
son  pour  redevenir  ensuite  une  cuisse  de  poulet  (2  Gel.  3,  24.  Cf.  A.  SS. 
oct.,  t.  II.  p.  829;  et  Tapparition  des  trois  femraes  sur  le  chemin  de 
Sienne  {"1  Cel.  3;  37  ;  Bon.  93  [VII]). 

L'absence  de  tous  ces  traits  prouve  assez  qu'avcc  le  Spec.  perf. 
nous  sommes  a  rorigine  m^mc  dc  la  tradilion  franciscainc. 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  49,  note  2. 
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et  sicut  homo  plenus  earitate  et  discretione  comedit  cum 
illo  nc  verecundaretur  comedere  solus ;  et  de  voluntate 
ipsius  omnes  alii  fratres  pariter  comederunt. 

Nam  ille  frater  et  omnes  alii  noviter  erant  conversi 

5  ad  Dominum  et  ultra  modum  sua  corpora  affligebant*. 
Et  post  comestionem  dixit  beatus  Franciscus  ceteris 
fratribus  :  <c  Carissimi,  dico  vobis  quod  unusquisque 
cor\sideret  naturam  suam  quia  licet  aliquis  vestrum* 
sustentari  valeat  pauciori  cibo  quam  alter,  volo  tamen 

10  quod  ille  qui  indiget  majori  cibo  non  teneatur*  illum 
imitari  in  hoc ,  sed  naturam  suam  considerans  tri- 
buat  corpori  suo  necessitatem  suam  ut  sufficiat  servire 
[11  b  2]  spiritui.  Sicut  enim  a  superfluitate  comes- 
tionis  *^  quae  obest  corpori  et  anim^e  tenemur  nobis  cavere, 

15  ita  etiam  a  nimiA  abstinentia,  imo  magis  quoniam  Domi- 
nus  misericordiam  vult  et  non  sacrificium,  et  ait, 
carissimi  fratres,  hoc  quod  feci,  videlicet  quod  propter 
caritatem  fratris  moi  comedimus  pariter  cum  oo,  ne  ve- 
recundaretur  solus  comedere  magis  necessitas  et  caritas 

•20 .  me  coegit  facere,  sed  dico  vobis  quod  de  cetero  nolo  ^ 
ita  facere,  quia  non  esset  religiosum  nec  honestum  ;  sed 
volo  et  prsecipio  vobis  ut  quilibet  fratrum  s(»cundum  nos- 
tram  paup€;^tatem  suo.  corpori  satisfaciat  sicut  ei  ne- 
cesse  fuerit.  » 

25  Nam  primi  fratres  et  alii  qui  venerant  post  ipsos  us- 
que  ad  magnum  tempus  aftligebant  corpora  ultra  modum 
cura  abstinentia  cibi  et  potus,  vigiliis  *",  frigore  et  aspe- 
ritate  indumenti  et  labore  manuum  suarum,  portabant 


a.  Spec.  1509  nosirum.  —  b,  Spec.   1009  nolo  tamen...   uitetur  imitari.  — 
^       c.  Spec.  ijM9  om.  U  suite  jusc|u*&  ita.  —  d.  Spec.  io09  volo.  —  c.  Spec.  1509 
vigilvArum. 


1.  C?!a  rappelle  une  anecdote  raconl6e  par  fr.  Agnello:  Eccl.  14 
(An.  fr.  I,  p.  249) :  Dixil  (fr.  Agnellus)  quod  quum  essel  cum  sancto 
Francisco  in  quodam  hospitali  commorans,  compulit  eum  Sanctus 
35      duplicare  quolidie  quod  comedere  consueverat. 
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siibtus  ad  carnem  cireulos  forreos  et  loricas  fortissimas 
et  cilicia,  propter  quod  sanctus  pater  considerans  quo4 
hac  occasione  fratres  poterant  infirmari  et  aliqui  jam 
in  parvo  temjmre  erant  infirmati,  prohibuit  in  quodam 
capitulo  ut  nulhis  frater  portaret  subtus  ad  carnem  nisi  5 
tunicam. 

Nos  vero  qui  cum  eo  fuimus  testimonium  perhibemus 
de  ipso  quod  licet  toto  tempore  vita)  [11  bis  a  1]  suae 
circa  fratres  esset  discretus  et  temperatus  ita  tamen 
quod  ipsi  fratres  in  cibis  et  aliis  rebus  nullo  tempore  lo 
deviarent  a  modo  paupertatis  et  honestatis  nostra»  reli- 
gionis.  Ipse  pater  sanctissimus  nihiiominus  a  principio 
sme  conversionis  uscpie  ad  iinem  vita»  sme  corpori  suo 
fuit  aust(»rus,  quamvis  naturaliter  esset  debilis  et  in  sa>- 
(?ulo  non  posset  vivere  nisi  delicate.  Unde  quodam  tem-  15 
pore  considerans  quod  fratres  jam  excedebant  modum 
paupertatis  (»t  honestatis  in  cibis  (*t  omnibus  rebus  in 
quadam  sua  pra»dication(i  quam  fecit  ali(juibus  fratri- 
bus  in  persona  omnium  fratrum  dixit :  «  Non  putant 
fratres  quod  corpori  meo  necessaria  esset  pitancia",  .  20 
sed  quia  oportet  me  (*sse  formarn  et  exemplum  oinnium 
fratrum  volo  uti  et  *  (»sse  contentus  paucis  et  paupercu- 
lis  cibis  (*t  omnibus  aliis  rebus  uti  secundum  pauperta-* 
tem  atque  sumptuosa  *^  et  delicata  ])enitus  abhorrere  *.  » 


ii.  yii.  *♦«!)  pivtuncui.  —  b.  Spec.  \'M)  ut,—  c.  Mz.  17't3  et  U81»  scriosS.  25 


1.  Soiirces  ct  hi^toire  du  lexte  :  Mz.  1743  11  a  2  — 11  (bis)  a  1  ;  Mz. 
1)89  1191)2—1201)1  ;  Siiec.  1509  20b  — 21  b;  Cf.  Bol.  2r>97  43  a  ;  Rfc- 
cardi  1'j07  39  a. 

,_Ce  iTcit  se  lit  aijs:?i  dans  2  Cel.  1,  15  et  16.  inais  lout  a  fait  rema- 
riie  pour  le  style  ;  il  est  abregL*  el  tres  urraugc^  dans  lion.  65  (V).  30 

Bonaventure  a  evidenunent  trouve  que  la  condulte  de  S.  Frahcois 
faisant  meltre  lous  ses  freres  a  tabie,  au  milieu  de  la  nuil,  serait 
d'un  mauvais  exeniple ;  de  la  les  changements  qu'il  inlrodult  (JUins  ce 
chapilre,  lui  enlevant  ainsi  sa  fleur  de  poesie  el  son  charme  franciscain. 

II  faul  rapprocher  ce  chapilre  du  suivanl  et  de  celui  (pi'on  triJuvera       35 
plus  loin  sous  le  numero  97. 
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Qualiter  condescendit  fratri  inflrmo  comedendo  uvas 
cum  eo.  Cap.  28. 

Alio   tempore   quuin  essot   beatus   t^raneiseus   apud 

eumdem  locum  quidam  fratcM*  spiritualis  «   t»t  aiitiquus 

5      in  religione  [11  bis  a  2]  erat  il)i  iufirmus  et  d(»bilis  valde. 

Quem  eonsidenjtns  beatus  Franciscus  pietate  motus  est 

super  eum  ;  sed  quia  tunc  fratres  sani  et  infirmi  cum    i 

magna  liilaritate  utebantur  paupertatt*  pro  abuudantia 

et  in  suis  infirmitatibus   ncm  utebantur  nnulicinis  nec    j 

10      etiam  requirebant*  sed  potius  (pup  (u-ant  contraria  cor- 

pori  libentius  assumebant,  dixit  intra  se  b(»atus  Fran- 

eiscus  :  «  Si  ist(»  frater  suumio  mane  comederet  dv  uvis 

maturis,  credo  quod  prodesset  (M.  » 

Et  sicut  cogitavit '"  ita  f(»cit. 

la  Surrexit   enim  (|ua(lam  die  summo  mam^  et  vocavit 

illum  fratrem  secn^to  et  duxit  illum  in  vineam  (juamdam 

qua3  erat  juxta  locum.  Et  el(»git  unam  vitemin  (jua  erant 

Lona**'  uv{e   ad  manducandum,  et  s(Mlens  juxta  vit(mi 

cum  illo  fratn»  ccepit  conu^dere  d(»  uvis  ne  ij)se  frater 

20      verecundan^tur  come(I(»r(»  solus.  Et  manducantibus  illis 

liberatus  est  ilb»  frater  et  Dominum  parit(^r  laudaverunt. 

Unde  ipse  frat(M"  toto  tempore  vita»  sua»  reeordatus  csi^ 

illius  misericordiip  ^  et  pi(»t{»tis  (juam  ost(Midit  (»t  fecit  ei 

pater^  sanctissimus,   at(jue   cum  magna  devotione  et 

25      lacrymarum  efTusione  hoe  interfratres  sa»pe  ref(»r(d)at  *. 


a.  Mz.  1743  reHyiosns;  Vat.  4:ij4  (pUHtuin  tiniijnne  qnnin  iret  b.  FvancisrnH 
apud  Rigum  Tortnm  prope  Assisium  (iniiiam  frnter...  —  b.  Mz.  1713  nec  ens 
requirebant.  —  c.  Mz.  174.'{  mUi.  intru  se  ;  Mz.  !KSM  uild.  rice  snA.  —  d.  Sp«*c  1  joil 
erat  botras.  —  e.  Mz.  174;i  oni.  est.  —  /*.  Mz.  174:5  nd«l.  sn<e.  —  f/.  S|m'<'.  I,*»u;»  }>oriter. 


30  1.  Sourcos  el  histoire  du  te.xle  :  Mz.  1743   11  bis  a  1 5; ;  Mz.  089  120  h  1 ; 

Vat.  435'*  5  b  ;  Spec.  1509  21  b  s  ;  Cf.  lUA.  2607  44  a  ;  Ui.oarili  1407  '«Oa. 

2  Cel.  3,  110  rappelle  ce  souveuir  eii  deux  lii^nes  et  le  relie  a  des 
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Qualiter  nudavit  se  et  socium  ut  vestiret  paupe- 

rem  «.  Cap.  29. 

Apud  Celanum  tempore  hiemali  quum  beatus  Francis- 
cus  haberet  [11  bis  b  1]  pannum  plicatum  in  modum  man- 
telli  quem  sibi  accommodaverat  quidam  amicus  fratrum  *,  s 
occurrit  ei  qu(edam  vetula  petens  eleemosynam,  qui 
statim  pannum  solvit  a  collo  et  licet  *  alienus  dedit  pau- 
peri  vetula^  dicens  :  «  Vade  et  fac  tibi  tunicam  quia  satis 
indiges.  » 

Arrisit  vetula  et  stupefacta,  nescio  timore  dn  gaudio,  lo 
pannum  de  ejus  manibus  sumpsit,  et  ne  mora  pericu- 
lum  repetitionis  traheret  cucurrit  velocius  et  pannum 
cum  forficibus*^  incidit.  Quum  autem  non  invenisset 
pannum  sibi  suflicere  pro  tunica*'  ad  primain  benignita- 
tem  sancti  patris  recurrit  indicans  ei  pannum  pro  tunicd  15 
nimis  modicum  extitisse.  Vertit  sanctus  oculos  ad  so- 
cium  qui  tantumdem  pannum  portabat  ad  dorsum  et 
dixit  illi :  «  Audis  quid  ha^c  paupercula  dicit.  Amore  Dei 
sustineamus  algorem  et  da  isti  paupercuhe  illum  pan- 
num,  ut  ejus  tunica  compleatur.  )>  2o 


a.  Vat.  'iX/k  et  Spec.  150<i  pauperculam  vehilam.  —  b.  Mz.  989  atld.  esaet.  — 
c.  Mz.  98t),  Vat.   435'»   ct  Spec.    1509  forcipibna.  —  d.  Vat.  435'»  ora.  la  suiie 


r^flcxionsque  nous  retrouverons  plus  loin  au  chapitre  'i2.  Cf.  Conform. 

176  a  2,  ed.  1510;  157  a  1,  t^d.  1513;  227  b  1,  6d.  1590.  30 

Rapproclier  de  ceci  les  ctiapitres  27  et  97. 

1.  2  Cel.  3,  30  ajoute  ici  deux  details  :  que  le  manteau  avait  ^14 
donn6  par  un  quidam  Tyburlinus  et  que  saint  Franyois  se  trouvait 
alors  au  palais  de  l'6v^que  des  Marses.  Rien  d'^tonnant  A  ce  qu*il  ait 
pu  avoir  des  renseignemenls  sp^ciaux  sur  un  fait  qui  s'6tait  pass^       35 
dans  sa  cit6  natale.  Pour  tout  le  reste.  il  suit  pas  a  pas  le  Spec.  perf. 
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Et  statim  sicut  dederat  ipse,  dedit  etsocius.  Sic  uter- 
que  remanserunt  nudus  ut  paupereula  vesliretur  " ' . 


Qnod  tartam  repatabat   Don  dare  ^'  maglB  effeotl. 

Cap.  30. 

Quum  scmol  revcrterotur  de  Senis  pauporom  quemdam 
olivium  habuit  [11  bis  b  2];  et  ait  socio  suo:  «  Oportet 
ui  reddamus  mantelium  pauperculo  cujus  est.  mutuo 
enim  accepimus  donec  pauperiorem  nobis  invenire- 
mus.  »  Socius  autem  eonsideruns  pii  patris  nccessita- 
tem  pertinaciter''  obsistebat  ne  provideret  alleri  se 
negiceto.  Cui  dixit  sanctus  Franciscus  :  «  Ego  nolo  esse 
fur,  nam  pro  furto  nobis  imputaretur  si  non  darcmus 
ipsum  magis''  egenti,  »  Sic<jue  paler  pius  mantellum 
pauperi  condonavit '•'. 


Qaallter  dedit  mantellnm  novam  paaperl  com  pacto. 

Cap.  31. 

Apud  Cellum  dc  Cortona  portabat  beatus  Frunciseus 
mantellum  no^^um  quem  pro  ipso  fratrvs  acquisiverant' 


I.  I^n  dn  Mi,  'Ml;  Mi.  1713  om.  iitiiltii ;  Vit,  *ja  f  Spe  I5(H  u-j 
<tiM  remanel  iil  panperciila  reslinlnr.  —  6.   \o      4(g  Spe      JoiH  ni 

iRlelliiin.  Riccanli  UOT  Cottie  li  ripiitai-o  fiiro  q  lando  on  da  qi 
aceraa  iinpiiipocdwdiae.  —  c.  Mi.  17l3ei'Jl«paM  —  I  S|ie  1, 
.  maaii.  —  c  Vnl,  43jl  esquiiieraiil. 


1.  Sources  el  liistoirc  du  texle:  Mz.  1743  11  bis  u  2  s  :  Mz.  9B9  120 
b  S  ;  Vat.  U&4  h  b  ;  Spec.  150U  SS  a  s :  Cf.  Util.  2EU7  H  b  ;  Hiccurdl 
1W7  V>  b. 

3.  Sourccs  el  histolre  du  lexle :  Mz.  1 74:1  II  bis  b  1  s  ;  Mz.  089  ISo 
bS  s;  Val.  i3b'i  5  b  ;  Spec.  1509  22  b;  Cf.  Doi.  2697  K  a  ;  Hicciirili 
1407  il  a. 

Od  relrouve  ce  r^cil  en  terine»  presque  tilentii|u<;s  dans  2  Ccl,  'J,. 
31  et  Bon..108  (VIII) ;  Cf.  Spec.  perf.  12. 
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sludiosc.  Venit  pauper  ad  loeum  plorans  uxorem  mor- 
tuam  et  familiam  pauperculam  derelictam.  Cui  sanctus 
compatiens  dixit :  «  Mant(»llum  tibi  tali  pacto  do  ut  nulli 
reddas  ipsum  nisi  bene  emat  et  solvat  tibi.  »  Quod  audien- 
tes  fratres  concurrerunt  ad  pauperem  utmantellum  aufer- 
rent  eidem.  Sed  pauper  in  vultu  sancti  patris  audaciam 
sumens,  ipsuni  junctis  manibus  ut  proprium  deferebat". 
Finaliter  fratres  mantellum  n^di-  [12  a  1]  merunt  procu- 
rantes  pauperi  pretium  delulum  exhiberi*. 


Qualiter  qaidam  pauper  virtute  eleemosynse  beati      lo 
Francisci  remisit  injurias  et  odium  ^  domino  suo. 

Cap.  :]'2. 

Apud  Collein-  comitatus  Perusii*^  beatus  Franciscus 
recepit''  (piemdam  pauperem  cpiem  prius  noverat  in  sa^- 
culo  dixit([ue  ad  euin  :  «  Frater,  qualiter  te  habes*'  ?  »       15 
At  ille  irato  /  animo  c(pj)it  contra  dominum  suum  mah»- 
dicta  profern»  dicens  :  u  Gratia  domini  m(»i  cui  Dominus 


a.  Spec.  151)0  defcmicbnt.  —   5.  Sjkt.    loO!)  om.  ct  udiinn ;  Rircardi  1407: 
Come  un  ccrttt  ptwcro  pcr  virtn  ifcltu  liwottinn  dcl  b.  Frnnccaro  rimese  lin~ 
iinric  ctodo  itiiri  ;d  sito  nn-nticrr.  —  c.  S|mh'.  \'0J  Assisii. —  (/.  S|k»c.  1.')00  ri*j>e-         20 
rit.  — e.  SiKM-.  \:yi[)  m\(\.  cnm  donn^ut.  —  f.  Mz.  '.•8')  itcrnlo. 


1.  Sourcvs  cl  iiistoin»  du  tp.xte  :  Mz.  ITW  11  bis  b  2  s :  Mz.  989  121  a  1 ; 
Vat.  Wj'!  6  a  :  S|)ec.  l.->()9  22  b  s  :  Cf.  nol.  2697  'i5  a  ;  Hicoardi  ri07  41  a. 

ilc  ctiapitrc  a  pa^st*  en  termes  presiiuc  idenliquos  dans  2  Cel.  3,  32. 
La  derniere  plirase  cependant  a  subi  une  transforniation  Importnnte  :  25 
Ad  nlfimum  redemere  manteflum  fratres,  elpauper,  prefio  sumpto  dis- 
cessit.  ce  qui  indiquerail  (jue  les  freres  payiM'enl  le  manteau  eux- 
mi^nies,  el  par  conse(pient  t(»ucliiM"ent  de  rargenl,  alors  quc  le  Spe(\ 
perf.  dit  le  (•(►ntraire.  l)e  ni(^me  dans  le  ehapitre  33  C(.'lano  introdutt 
une  phrase  ou  il  nous  montre  un  fn^re  achetanl  un  nianteau  pour  30 
saint  Francois. 

2.  Groupe  de  maisons  sur  un  monlicule.  quelques  minutes  apn!js 
Ponle  S.  (liovanni  (piand  on  va  de  Perouse  a  As>is(». 
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i 

maledicai   non   possiini   ine  habere  nisi  inah»,  eo  quod 
abstulit  inilii  omnia  bona  mea^.  » 

Videns  autem  beatus  Franciseus  ipsuni  in  odio  mortali 
persistere  miseratus  animam  ejus  ait  illi  :  «  Frater 
5  indulgeas  domino  tuo  amore  Dei  ut  liberes  animam 
tuam*  et  possibile  est  quod  ips(»  ablata  tibi  restituat, 
alioquin  res  tuas  perdidisti  et  animam  tuam  perd(»s.  » 
Et  ille  dixit :  «  Xon  possum  penitus  indulgere  nisi 
prius  qua>  abstulerat  reddat  mihi.  »  Tunc  beatus  Fran- 
10  ciscus  dixit :  «  Ecce  do  tibi  hunc  mantellum  et '"  pnecor 
te  ut  indulgeas  domino  tuo  amore  Domini  Dei.  »  Et 
statim  dulcoratum  est  cor  ejus  ac  benelicio  provocatus 
re-  [12  a  2]  misit  injurias  domino  suo  ''  K 


Qnaliter  misit  mantellum  mulieri  pauperculee  quse 
i^  patiebatur  in  oculis  sicut  ipse.  Cap.  :]:]. 

QuaMlam  panpercula  de  Machilone  venit  Reate  j)ropter 
infirmitatem  oculorum  ;  quuni  aut<*m  venisset  medicus 
ad  beatum  Franciscum  dixit  (»i :  «  1^'rater,  (phedam  mu- 
li(*r  infirma  oculis  venit  ad  me  qua'  tantum  est  pauper 
2(»  <piod  opoii(»t  me  dare  illi  expensas.  »  Quo  audito  sta- 
tim  *"  pi(*tate  motus  (»st  siqMM*  eam  et  advocans  unmn  d(^ 
fratribus  qui  erat  (»jus  guardianus  dixit  ei  :  «  Frat(»r 
guardiane,  (jport(»t  nos  red(I(»re  alienuin.  »  Qui  ait : 
«  Quid  (*st  istud  alienum,  frat(M'  ?  »  At  ille  dixit  :  «  Istum 
mantellum  quem  accepimus  mutuo  ab  illa  inuli(»r(»  |)au- 


25 


;i.  Mz.  *Mi  sna :  Sikt.  I.^»9  omni.i  »»(•.•».  —  h  Mz.  ITi.l  siuiin  :  Mz.  !»S".l  rjnA.  — 
r.  Mz.  17S:ict  <)8'.t  uiu.  i*f.  —  </.  Sprr.  \:M)  oiii.  thniunn  smo.  —  c.  Mz,  Mt.i  oni. 
titntiin. 


1.  yourcos  cl  liisloiro  du  [o\W.  :  Mz.  17'i;{  12  a  1  s  :  M/.  \>^'J  121  a  1  .s ; 
30       SjMv.  i:,()9  2,1  i\ :  (X  Bol.  2(;y7  'i5  b  :  niicanli  ri')7  'il  a. 
2  Cel.  .1,  .3:1  a  rt»  rt^cil  prosqut»  te.xluollenifiil. 
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perculA  et  infirmA  oportet  nos  reddere  sibi  *.  »  Et  ait  illi 
guardianus  ejus  :  «  Frater,  quid  melius  trbi  videtur,  ita 
facias.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  cum  hilaritate  vocavit  quem- 
dam  spiritualem  hominem  familiarem  sibi  ot  dixit  ei :  5 
«  Tolle  hunc  mantolUim  et  xii  panes  cum  eo  et  vade  ad 
illam  mulierem  paupereulam  infirmam  oculis  quam  tibi 
ostendet  medicus  et  dic  ei :  «  Pauper  homo  cui  accom- 
modasti  hunc  mantellum  gratias  [12  b  i]  tibi  refert  de 
mutuato  mantello,  tolle  quod  tuum  est.  »  lo 

Ivit  ergo  ille  et  dixit  mulieri  omnia  quae  dixerat  ei 
beatus  Franciscus".  llla  vero  putans*  sibi  illudi  cum 
timore  et  vcrecundiA  dixit  ei :  «  Dimitte  me  in  pace, 
nescio  enim  quid  dicis.  »  Ille  autom  posuit  mantellum 
et  xii  panes  in  manibus  ejus.  Ipsa  vero  considerans  15 
quod  in  veritate  hoc  diceret  cum  timore  et  reverentia 
accepit  gaudens  ot  laudans  Dominum.  Et  timens  ne 
sibi  auferretur  surrexit  nocte  occulte  et  ad  domum 
suam  est  revorsa  cum  Ifetitia.  Beatus  autem  Franciscus 
ordinaverat  cum  guardiano  ut  quotidie  dum  ibi  mane-  20 
ret  dare  illi  expensas. 

Unde  nos  qui  fuimus  cum  eo  testimonium  perhibemus 
de  ipso  ({uod  tanta^  caritatis  orat  (*t  piotatis  iniirmis  et 
sanis,  non  solum  erga  fratros  suos  sod  etiam*^  erga 
alios  pauperes  sanos  ot  infirmos  quod  necessaria  sui  25 
corporis  qu^p  fratres  aliquando  cum  magna  sollicitudine 
et  laboro  acquirebant  prius  nobis  blandions  ne  inde  tur- 


a.  Mz.  1743  om.  Franciscns.  —  b.  Mz.  17'i3  ci  080  imputans.  —  c.  Siwc.  1509 
sed  ctiam  suo  corpori  nmv,  fratrcs... 


1.  2  Cel.  3,  36.  Hespondit  gmrdianus :  «  Frater  iste  mantellus  est     30 
meus  et  a  nuUo  nobis  accomodatus  ;  quousque  enim  placuerit  ulere ; 
postquam  uti  notueris,  mihi  illum  resigna.  »  Siquidem  paulo  ante 
guardianus  emerat  ipsum  pro  necessifate  sancti  Francisci.  Ms.  686 
d'Assise,  p.  49.  Voir  Spec.  perf.  31,  iiote. 
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baremur  cum  multA  l^titid  [12  b  2]  interiori  et  exte- 
riori  dabat  ipsis  pauperibus  subtrahendo  ea  sibi  etiam 
quae  sibi  valde  necessaria  erant.  Et  propterea  generalis 
minister  et  guardianus  ejus  praeceperant  ei  ut  nulli 
fratri  tunicam  suam  daret*  sine  eorum  licentia.  Nam 
fratres  propter  eorum  devotiones  aliquando  petebant  ei* 
tunicam  qui  statim  dabat  eis,  aliquando  dividebat  eam 
et  partem  dabat  et  partem  sibi  retinebat  quia  non  por- 
tabat  nisi  unam  tunicam^ 


10     Qualiter  dedit  tunicam  ftratribus  petentibus  eam 
amore  Dei.  Cap.  34. 

Unde  quodam  tempore  dum  iret  per  quamdam  pro- 
vinciam  praedicando  obviaverunt  ei  duo  frutres  Francige- 
n^  qui  quum  habuissent  de  ipso  magnam  consohitionem 

15  finaliter  petierunt  ei  tunicam  suam  amore  Dei.  Ipse  autem 
statim  ut  audivit  amoreni  ^  Dei  exuit  se  tunicam  ^  et 
dedit  eis  manens  nudus  per  aliquam  horam. 

Nam  quum  sibi  amor  Dei  allegabatur  sive  corda,  sive 
tunica,  sive  aliquid*^  aliud  pc^teretur  nunquamalieui  dene- 

-'0  gabat,  imo  displicebat  sibi  valde  et  sa^pt»  arguebat  fra- 
tres  quum  audiret  eos  pro  qualicumque  [13  a  1]  re  amo- 


a.  SptT.  15(X>  Proptcr  hoc...  prapcipiebat  ci  ut  nuUi  »unin  tnnicinn  durct, 
-—  b.  Spec.  Ij09  Sam  fratreg  pn)pter  dccotionem  idiquinuto  povtubant  sibi 
tiuiicam  et  ipse statim  dabal  eis. —  c*.  Mz.  081»  innorc. —  d.  Mz.  17i:J  tunicA. 
~  c,  Mz.   1743  om.  aliquid. 


1.  Sources  el  hisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  12  a  2--  12  b  2 ;  Mz.  980 
121  a  2  s  ;  Vat.  4354  6  a  ;  Spec.  1500  23  a  — 24  a  ;  Cf.  ho\.  2607  45  b  ; 
Riccardi  1407  41  b. 
Ce  chapilre  se  relrouve  dans  2  Cel.  3,  36,  mais  ecourte  dans  cer- 
30  taines  parties.  allong^  dans  dautres.  Dans  les  Actus  B,  Francisci  in 
raile  Heatind,  il  est  d^velopp^  de  la  facon  la  plus  fatlKanie.  Mz.  670 
dAssise  18  a  — 10  a  (alias  31  a  — 32  a}. 
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rem^  Dei  iiuitilitcr  nomiiiare.  Dicobat  onim  :  «  Tam  altis- 
siimis  ([uam  prciRtiosissimus  est  amor  Dei  quod  nunquam 
del)eret  nisi  raro  et  in  magna  necessitate  et  cum  multa 
reverenti£\  nominari*.  )> 

Unus  autem  ex  illis  fratribus  exuit  se  tunicam  suam  et  5 
dedit  ei  *  similiter.  Quum  dedit  tunicam  vel  partem  *" 
ejus  alicui  sustinebat  inde  magnam  necessitatem  et  tri- 
bulationem  quoniam  non  poterat  tam  cito  hal)ere  ^  aliam 
tunicam  maxime  quia  semper  volebat  habere  paupercu- 
lam  tunicam  de  petiis  repetiatam  (juandoqu<;  intus  et  lo 
foris,  imo  nun(juam  v(d  raro  vol(»bat  portare  tunicam  de 
novo  panno  sed  acquirebat  ab  aliquo  fratro  tunicam  ejus 
quam  ille  portabat  per  aliquod  tempus.  Et  etiam  quan- 
doque  accipiebat  ab  uno  fratre  partem  tunica?  sua)  et  ab 
alio  partem  *".   Interius  propter  suas  multas  intlrmitates      ir» 


:i.  Mz.  1743  ct  5)80  amorc.  —  b.  Mz,  1743  om.  ci.  —  <?.  i>iu'c.  I."»()'.)  ^imUitfr 
rtiiitn  «luum  dahnt  tuuiram  vcl  pnrtcm  cjus.  —  </.  Spcc.  I.VK)  add.  rcl  farcrr 
ficri.  —  c.  Speo.  l.V)U  ct  ab  uUcro  aliair.  imrtcm. 


1.  A  roriglue,  en  efTel,  les  freres  Mineurs  ne  rectmraienl  a  la  inendi* 
cile  <(ue  tlans  des  cas  exceplicuincMs.  II  etait  (iefentlu  tle  nientlier,  sauf  2i> 
en  faveur  tles  lepreux,  s'il  y  avait  ur^ence.  Dans  la  rt'^le  tle  1221,  tm 
ce  point  tle  vue  est  tleja  tt>ut  a  fail  tlt-passt'.  se  relrouve,  coninie  une 
epave,  rinterdiction  antt^rieure.  lit  nntlo  modo  frntres  recipiant  nec 
recipi  fuciant,  nec  qwvrant,  nec  qiurri  faciant  pecuniam  rel  eleemo^ 
synam...  Fratres  tamen  in  manifestd  necessitate  leprosorum  possnnf  2,% 
pro  eis  quaTere  eleemosynam.  (Uireant  tamen  mnltum  a  pecunid.  Spec, 
Morin  tract.  lll,  3  b  ;  Spec.  1509  fvar.)  192  a. 

II  subsiste  encore  ailleurs  des  traces  tle  celte  ct)nceplion  priinilivt». 
.lactpies  de  Vilry  t'crit  (12I(>;  tni  parlant  des  CIari>ses  :  yiUit  acci- 
piunt  sed  de  laiwre  manuum  rirunt :  Zeitsclirifl  ftir  Kirclien^escljiclile  30 
(Brie^er',  t.  XIV,  p.  loij.  —  Vn  autre  tt^nioin  ct)nlenipt)rain,  tjui  a 
tVrit  plusieurs  annt^es  avant  la  inort  de  Francois,  dit :  Minores.., 
nudis  peditms  tam  astate  quam  hieme  amtmtat)ant  et  neque  pecuniam 
nec  quicquam  aliud  pnvter  rictum  accipiebant  et  si  quando  restem 
nccessariam  quisquam  ipsis  sponfe  conferetmt ;  non  enim  quirquam  35 
petelmnt  afi  atiquo:  Hurchardi  clirt)nitYin.  dan*  Perlz,  Mt»n.  (Jerm. 
Iiist.  script.,  t.  XXIII,  p.  37«.  V.  Karl  Muller.  AiifaMiife  tles  Mint>ri- 
tenordens.  p.  :r»  ^s. 
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et  frigiditales  stoinachi  et  spleiiis  aliquando  rej)etiebat  ** 
eam  de  panno  novo.  Et  hunc  modum  paupertatis  in  ves- 
timentis  suis  tenuit  [13  a  2]  et  observavit  usque  ad  illum 
annum  quo  migravit  ad  Dominum,  nam  paucis  diebus 
ante  obitum  suum  quia  erat  hydropicus  et  quasi  totus 
dessicatus  et  propter  alias  plures  infirmitates  quas  ha- 
bebat  fecerunt  ei  fratres  plures  tunicas  ut  propter 
necessitatem  die  noctuque  tunica  mutaretur^ 


Qualiter  voluit  occulte  dare  pauperi  unam  petiam 
10  panni  ^  Cap.  35. 

AliA  vice  venit  quidam  pauper  ad  locum  ubi  erat  bea- 
tus  Franclscus  et  petiit  a  fratribus  amore  Dei  aliquam 
petiam  panni.  Quod  audiens  beatus  Franciscus  dixit 
cuidam  fratri :  «  Qua^ras  per  domum  si  potes  invenire 


15  a.  Mi.  981)  et  Spec.   1500  rccipiebat.  —  6,   Mz.  17i:i  om.  panni.  Vui.  iXA  ei 

S|>ec.  1  jO^I  petiam  tnnicfe  ct  yuardianus  prohibuit  eum. 


1.  Souroes  ol  hisloirc  du  (exle :  Mz.  17'i3  12  b  2  —  13  a  2;  Mz.  989 
121  b  1  —  122  a  1 ;  Spec.  1509  2'i  a  s ;  Cf.  Bol.  2G97  46  b ;  Hiccanli  l'i07 
'j2  a. 

20  Pi»ur  la  sccondc  fois  (V.  Spec.  perf.  7  el  les  noles),  lo  plus  precis 

des  annalistes  franciscains  primitifs,  Tliomas  d'Eccle>ton,  nous  donne 

des  dtHails  qui  conflrnient  indirectement,  et  par  c.onse(pient  avec  une 

autorit(>  d'autanl  plus  grande,  le  recit  du  Speculum  Perfeclionis. 

Dans  sa  liste  des  Franciscains  qui  implanlerent  Tordre  en  Angle- 

25  lerre.  il  dil:  Serundus  (laicus)  erat  frater  Laurentius,  de  lietvaco 
oriumlus,  qui  laborarit  in  principio,  in  operc  ine.rhausto,  secundufn 
decretum  regulw :  et  post  ad  t)eatum  Franciscum  regressus,  ipsum 
ridere  freqnenter  et  ejus  coltoquiis  consotari  meruit :  tunicam  denique 
suam  sibi  Pater  sanctits  liljeralissime  contulit  et  benedictione  dutcis- 

30  simd  lictificatum  in  Angliam  remisit.  Qui  post  multos  tabores  per 
merita  Patris  ejusdem,  ut  wstimo,  adportum  quietis  Londoniam  appli- 
cait,  ubi  nunc  desperabiti  languore  detentus,  finem  tam  diutimv  fati- 
gationis  expectat.  An.  fr.,  1. 1,  p.  219,  Perlz,  Mon.  Germani;r  liislorica. 
ycripl.,  l.  28,  p.  561;  Mon.  fr.,  t.  I,  p.  7. 

0 
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aliquam  poliam  vel  pannum  et  da  illi  pauperi.  »  Et 
currens  per^  totam  domum  frater  ille  dixit  se  non 
invenire. 

Ut  autem  non  reverteretur  vacuus  pauper*  frater  ille, 
ivit  beatus  Franciscus  occulte  propter  guardianum  ne      5 
prohiberetur  ei  ^  et  tulit  cultellum  et  sedens  in  loco  se- 
creto  coepit  tollere  quamdam  petiam  tunic»  su»  quae 
erat  interius  suta  volens  darc  ipsam  illi  pauperi  occulte. 
Sed  guardianus  hoc  [13  b  1]  sentiens  statim  ivit  ad  eum 
et  prohibuit  ut  non  daret  maxime  quia  tunc  erat  mag-      lo 
num  frigus  et  ipse  infirmus  erat  et  frigidus  valde.  Dixit 
ergo  ei  beatus   Franciscus  :    «  Si  vis  ut  non  dem  ilH 
petiam  istam  oportet  omnino  ut  aliquam  petiam  facias 
sibi  dari  fratri  pauperi.  Et  sic  fratres  illi  dedcrunt  pau- 
peri    aliquem   pannum    de    indumentis   suis   occasione      15 
beati  Francisci. 

Quum  iret  per  mundum  praedicare  ^  sive  pedes  sive  in 
asino  postquam  coppit  infirmari  vel  in  equo  in  maxima 
et  strictissima  necessitate,  quia  aliter  noluit  equitare 
et  hoc  parum  ante  obitum  suum,  si  aliquis  frater  accom-  2o 
modabat  sibi  aliquem  mantellum  nolebat  illum  accipere 
nisi  tali  modo  quod  posset  ipsum  dare  cuicumque  pau- 
perculo  obvianti  sibi  vel  venienti  ad  eum  dummodo 
spiritus  ejus  testimonium  perhiberet  eiquod  necessarius 
esset  illi*.  25 


/ 

a.  Vat.  4354  ot  Spec.  1500  circucns.  —  b.  Mz.  1743  ora.  jw»pcr;  Spcc.  1509  ei  Vai. 
oni.  frntcr.  —  c.  Vat.  4354  et  Spec.  1509  ne  pi-ofiibcrct  eum.  —  d.  Vat.  4354  et 
Spec.  1509  Quum  enim  iret  per  mundum  prssdicando. 


1.  Sources  et  hisloire  du  lexte  :  Mz.  13  a  2  s ;  Mz.  989  122  a  1  s  ;  Vat. 
4354  6  a  s;  Spec.  1509  24  b  s.  C:f.  Bol.  2097  47  a  ;  Riccardi  1407  43  a.  30 
Les  sept  chapitres  qui  precedenl  (28  —  35)  sont  r(^sum^s  dans  les 
Gonforni.  170  a  2,  6d.  1510;  151  b  1  s,  ed.  1513;  219  a  1,  M.  1590;  el 
il  est  facilc  de  voir  par  le  r6sum6  que  le  conipilaleur  de  ce  recueil 
avait  sous  les  yeux  notrc  Spec.  perf. 
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Qualiter  dixit  ftratri  JBgidio  ^  nt  vestiret  panperem. 

Cap.  36. 

In  primordio  religionis  quum  maneret  apud  Ri^m 
Tortum  cum  duobus  sociis  quos  tantum  tunc  habebat, 
5  ecco  quidam  nomine  [13  b  2^  .tgidius  qui  fuit  tertius 
frater,  venit  de  sieculo  ad  ipsum  ut  reciperet  vitam  ejus. 
Quumque  sic  maneret  ibidem  per  aliquos  dies  indutus 
pannis  quos  de  steculo  apportaverat,  accidit  quod  qui- 
dam  pauper  veniret  ad  locum  illum  petens  eleemosy- 

10  nam  a  beato  Francisco.  Conversus  beatus  Franciscus 
ad  illum  iEgidium  dixit  ei  * :  «  Da  fratri  pauperi  man- 
tellum  tuum.  »  Qui  statim  cum  magna  l^etitid  tulit  illum 
de  dorso  suo  et  dedit  pauperi.  Et  tunc  visum  fuit  quod 
statim  novam  gratiam  misisset  *"  Deus  in  cor  ejus,  quia 

15  cum  hilaritate  dederat  mantellum  pauperi.  Sicque  recep- 
tus  a  beato  Francisco  semper  usque  ad  maximam  per- 
fectionem''  virtuose^  profecit*. 


De  p8Bnitentid.qiiam  dedit  ftratri  qui  male  Judicavit  f 
pauperem.  Cap.  37. 

20         Quum  beatus  Franciscus  causa  pra^dicationis  ivisset 
ad  quemdam  locum  fratrum  prope  Rothabricii<*^  -  acci- 


a.  S|>er.  1300  prhisqunm  csset  rcccptns  ut  dnrvt  w;mtrUitm  cuidam  pnu- 
ftcri.  —  b.  Spec.  1  j()9  add.  A^gidl.  —  c.  M/..  {>89  immiRissct.  —  d.  Spoc.  ITiO!)  m«//u<' 
ad  mortcm  in  maximam  pcrfectioncm  perferit.  —  c.  Mz.  !KSU  virtittum.  — 
25  f'  Vat.  4354.  j»«iicarcrat  (ptemdam :  Spec.  100!)  ndd.  qticmdam.  —  <f.  Vat.  \XA 
Itecnmbucii  ;  Mz.  98!)  CoccUrin  t>richii  ;  Spec.  l.*)00  Hothidtcrci.  iluuiovm, 
Roccam. 


1.  Sourccs  du  lexle  :  Mz.  1743  13  b  1  s  :  Mz.  981)  122  a  2:  Spvc  ir»oy 
25  a  ;  Cf.  Bol.  2697  47  b;  Hiccanli  1407  43  a. 

30  Voir  a  rappendice  l'6tude  speciale  de  ce  chapitre. 

2,  Pcut-^lre  faul-il  lire  Roccani  Hricii  ou  Brizzii,  ce  (iiii  concordo- 
rail  en  partie  avec  la  lccon  des  Conformit6s  et  perni(Mlrait  de  p4?nscr 
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dit  ut  ipsa  di(}  qua  debebat  pradican?  (piidani  paupiM* 
et  infirmus  veniret  ad  eum.  Cui  multum  compatiens 
eoepit  dieere  socio  suo  de  paupertale  et  infirmitate  [14  a  1] 
ipsius,  et  ait  illi  socius  ejus :  «  Frater,  verum  est  quod 
iste  satis  pauper  videtur,  sed  forte  in  tota  provincia  5 
non  est  alicpiis  voluntate  ditior  illo.  « 

Et  statim  reprehensus  dure  a  beato  Francisco  dixit 
culpam  suam.  Et  ait  beatus  Franciscus  :  «  Vis  de  hoc 
facere  pajuitentiam  quam  dicam  tibi  ?  »  Qui  respondit : 
<(  Libenter  faciam.  »  Et  dixit  ei :  «  Vade  et  exue  tunicam  to 
tuam  et  projice  te  nudum  ad  pedes  pauperis  et  dices  ei  quo- 
modo  peccasti  in  ipso  dcitrahendo  sibi,  et  dic  ei  ut  oret 
pro  te.  »  Ivit  ergo  ilh»  et  f(»cit  omnia  qua»  dixerat  illi  bea- 
tus  Franciscus.  Quo  facto  surrexit  et  induit  tunicam  suam 
et  reversus  est  ad  beatum  Franciscum.  Et  ait  illi  bea-  15 
tus  Franciscus  :  «  Vis  scire  quomodo  peccasti  in  illo, 
imo  in  Christo  ?  Quum  vides  pauperem'  debes  consid(i- 
rare  illum  in  cujus  nomine  venit  scilicet*»  Christum  qui 
nostram  paupertatem  et  infirmitatem  assumpsit,  nam 
iniirmitas  et  paupertas  istius  est  quoddam  speculum  nobis"  20 
per  quod  sp(?culari  et  consid(^rare  debemus  cum  pietate  in- 
firmitat(»m  (;t  paupertatem  Domini  nostri  Jesu-Christi**.» 


a.  Vat.  435i  ct  Mi.  i>81l  ot  Sik»c.  150^»  id  cst.  —  b.  4354  add.  qni  esi  bcncdictus  in 
sii^ruloi^um  8a.'cula,  uincn ;  Spec.  M0d  add.  quiis  in  »uo  corporc  pertulit  pro 
aalulc  uostrA.  25 


(jue  le  fait  ci-dcssus  s'est  pass6  au  pelit  viliagc  de  la  Rocca  ou  Roc- 
cliirciola  {h  2  heuies  au  N.-O.  d'A<sise)  (jul  eut  un  des  preinlers 
nionasl^res  franciscains. 

1.  Sources  et  liistoiredu  texte:  Mz.  1743  13b2s;  Mz.0b9  122a2  s;  Vat 
W5'i   98  a  s;  Spec.  1509  25  as;  Cf.Bol.  2(J97 'i8  a;  Riccardi  l'i07  43  b.       30 

Ca  n''cit  a  passe  presque  texluellement  dans  les  Conformitc^s,  mais 
sans  indicalion  de  scmrce :  170  a  2,  ed.  1510  ;  151  b  2,  (>d.  1513  ;  219  a 
2,  (^d.  1590. 

Dans  2  Ovl.  3,  29  le  fond  est  idonlique,  niais  la  forme  a  61(5  relou- 
chee  el  (luehpujs  r(''flexions  ajout(3es.  35 

Bonaventure,  par  conlre,  Iransfnrme  le  fond  m^mc  du  recit  (107 
VIII) :  Contigit  semel,  utpauperi  ruidam  eteemosijnam  importune  pe- 
lcnti  unus  e  fratribus  durius  responderet. 
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De  testamento  novo  quod  fecit  dari  mulieri  pauperi 
matri  duorum  fratrum  ^.  Cap.  38. 

[14  a  2]  Alio  tompon»  dum  manerot  apud  Sanctam 
Mariam  do  Portiuncula  (pm»(lam  mulior  vctula  (»t  pau- 

5      p(»rcula  (\\uv   habebnt  duos   filios  in   rcligione  venit  ad 
locum  petens  eleemosynam  a  beato   Francisco. 

Statim  be«itus  Franciscus  dixit  fratri  Pt^ro  Cathanii* 
qui  erat  tunc  g(meralis  minister  :  «  Possumusne  habere 
aliriuid  cjuod  demus  illi  matri  nostra?  ?  »  Dicebat  enim 

10  inatr(»m  alicujus  fratris  esse  suam  matrem  et  omnium 
fratrum.  Respondit  ei  frater  Petrus :  «  In  domo  nihil 
est  quod  possumus  *  ei  dare,  quia  vell(*t  talem  eleemo- 
synam^^quod  posset  inde''  sustentare  corpus  ejus.  In 
ecclesia  autem  habemus  solummodo  unum  testamentum 

15  novum  in  quo  l(»gimus  l(»ction(\s  ad  matutinum.  »  Nam 
illo  tempore  fratr(»s  non  habu(*rant  breviaria  nec  midta 
psalteria. 

Dixit  ergo  illi  beatus  Franciscus  :  «  Da  matri  nostra^ 
testamentum  ut  vendat  illud  pro  sua  necessitate.  Gredo 

2«>  enim  firmiter  quod  plus  placebit  Domino  et  beata^  Vir- 
gini  quam  si  in  ipso  legeremus.  »  Et  sic  dedit  illi. 
Nam  illud  potest  dici  et  scribi  de  ipso  (juod  h*gitur  de 
heato  Job :  ab  utero  matris  siias  egressa  est  et  cre^dt  ^ 
mLseratio  in  eum  ^. 


25 


n.  Vai,  43.'i4  add.  infirmorHm.  Riccjr.-.U  riOT  add.  c  come  ilircva  esscre  aun 
mndre  (incHc  de  frati.  —  b.  Spec.  1.'>0U  possimua.  —  c.  Vat.  4:Jo'i  quia  vcUem 
talein  eleemosynam  ei  dare.  —  d.  S|M'C.  1 JUH  quod  posset  mundus.  —  c.  Mi. 
1743  rreavit ;  Viu.  4354  matris  mea'...  et  cn^vit  mccum. 


1.  Pour  la  vie  de  ce  frere,  voir  la  nole  <lu  clinpilre  suivant. 
3^1  2.  Job  31,  18.  Vulg.  :  Ab  infnnfia  mea  crerif  mernm  miserufio  ei  de 

utero  malris  mex  egressa  esf  merum. 
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Undo  nobis  qui  cnm  oo  fuimus  non  solum  quae  de 
carilato  (»t  piotato  [14  b  1]  ojus  oirca  fratros  ot  alios 
pauporos  ab  aliis  intolloximus,  sod  et  qute  oculis  nostris 
vidimus  longum  osset  et  valdo  didicile  scribere  vol 
narraro  K 


CAPITULUM  IV 

DE  PERFECTIONE  SANCTiE  HUMIUTATIS  ET  OBEDIENTIiE 

IN  SEIPSO  ET  IN  «  FRATRIBUS  ^ 

et  primo  qualiter  resignavit  officium  prsBlationis 
et  instituit  generalem  ministrum  fratrem  Petrum      io 
Gathanii.  Cap.  39. 

Ad  sorvandam  ^  sanctio  humilitatis  virtutom  paucis  ** 
annis  elapsis  post  conversionem  suam  in  (]uoda!n  capi- 
tulo  coram    fratribus    rosignavit  oOicium   pradationis, 
dicons :    «  Amodo  mortuus  sum  vobis,  sod  ecce  *"  fra-      15 
ter  Potrus   Gathanii-  cui  ('go   et  vos  omnos    obodia- 


a.  Mz.  1743  om.  in.  —  6.  Mz.  981)  ei  Sper.  ir»()0  mld.  auis.  —  c.  Mz.  089  servan- 
(ium.  —  d.  Vat.  43.'>4  paucinsimis.  —  e.  Vui.  4.T»i  otiam. 


1.  SouiTPs  ol  hisloin*  du  IoxIp  :  Mz.  1743  1'»  a  1  —  14  h  1;  Mz.  989 

122  b  1  s  ;  Vat.  4354  6  b;  Spoc.  1509  25  h  1  ;  Cf.  Bol.  2697  48  b;  Ric-        20 
cardi  1407  44  a. 

Co  r6cit  se  relrouve  dans  2  Cel.  3,  35  l(^g6rement  ahrt^gt'.  Le  com- 
pilaleur  des  (^lonforniiles  le  tient  du  Spec.  perf.  sans  indiquer  sa 
source  :  170  a  1,  M.  1510;  151  h  1,  <M.  1513;  219  a  1,  «'•d.  1590. 

2.  Tlionias  de  Celano  el  saint  Bonaventure  ayant  pris  a  lache  de  ne        25 
nous  parler  (pie  de  la  U\oon  la  plus  iniprecise  possihle  des  compa- 
j^nons  de  sainl  Franeois,  la  silhouelle  de  Pierre  de  Catane  disparais- 

sait  coinplclenienl  dansla  penomhre.  Cela  esl  si  vrai  (lue  le  Bollandiste 
Suyskene,  (MMni>arant  la  phrnse  consacnV  par  1  (^el.  25  (I,  X),  au 
second  conipaKnon  de  l''ran(;ois  el  la  noticede  Pierre  de  Calanedans  30 
les  Conroriiiil»'*s.  en  vjiil  a  croire  a  rexistence  de  deux  personnaj?«»s 
dislincls  :  A.  SS.  ocl.  II,  p.  TiM  «  Sfatini  autem  rir  altcr  Assisii  eum 
serutus  est  qui  rafde  in  eonrersafione  lanffafHtis  extitit  et  qnod  sancfe 
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mus.  »  Et  proatorneris  s(»  iu  terrA  coram  omnibus  obe- 
dientiam  et  reverentiam  promisit  eidem. 

Flebant  ergo  omnes  fratres  et  dolor  nimius  altos  gemi- 
tus  extorquebat  (juum  scilicet  videbant  se  quodam  modo 


5  ccppU,  sanciius  consummavit.  u  (Boll.  add.  post  modivum  ;  <^(i.  Hinaidi 
posl  modum).  Ms.  cio  Montpeiiior  200  b  ;  «Hi.  Hinaldi  p.  22.  —  Uona- 
venlure  esl  plus  iaconique  encope  :  «  Non  mufto  post  i^oratis  eodem 
spiritu  quinque  viris  filiorum  Francisci  senarius  numerus  completus 
est,  »  Bon.  29  (III). 

10  Fn^re  Pierre  sVilait  uni  k  saint  Fran^ois  ie  m^me  jour  que  frero 

Bernard  de  Quinlnvalle  (3  Soc.  29,  VIII),  il  s'appelait  Pierre  de  datane 
(nom  qu*on  rencontre  dans  des  documents  du  lemps  comme  ^tant  celul 
d'une  familie  d'Asslso).  Dans  un  instrument  datd  du  4  sept.  1232  aux 
arcliivos  d'Assise  [Inslrumenta  diversa,  I,  6],  j'ai  trouv6  la  menlion 

15       d'un  Tebaldus  Catanius. 

Chanoine  de  la  catii^drale,  [Spoc.  perf.  61 ,  XXIV  gener.  :  An.  fr. 
III  p.  4J,  —  ce  qui  n'impiique  pas  qu'il  eiit  re^*u  les  ordres.  —  el  doc- 
(eur  es  lois  (Juris  perilo  el  Domino  tegum^  Jord.  11)  il  fit  avec  Francois 
le  voyage  d'()rient  ((^l(>  1219  —  (^W  1220)  el  fut  crt^»^  minislre  g(^n^rai  en 

20  sepl.  1220.  (Wadding  Ann.,  l.  I,  p.  345:  Cf.  A.  SS.  ocL  II,  p.620  ss), 
loute  autre  dale  tHant  rendue  impossibie  puisqu'ii  mourut  quclques 
mois  apres. 

II  fut  enseveli  a  la  Porlioncule  el  sa  pierre  tombaie  se  voit  encore 
aujourd'hui  encaslrj^e  dans  la  paroi  ext^rieure  de  i'iiumbie  cliapeiie. 

S5  On  y  lit  une  inscription  qui  a  ^tt^  souveni  mal  intcrprt^t^e,  quoiqu'eile 
ne  renferme  aucune  ol)scurit6  : 

t  ANNO.  DNI.  M.CC. 
XXI.   VI.   II).  MARTII  CORPUS 
FR.    P.  C.\TANII  QUI  IIIC 
30  REQUIKSCIT  MIGRAVIT  AI)  DOMINUM 

ANIMAM  CUJUS  HI:NEI)ICAT  DOMINUS.  AMEN. 

L'ev^que  d'Assise  Spader  a  lu  MCCXXIV.  II.  D.  MARTII  co  qu'il 
inJerpriMiiiL  /224  secundd  die  martii. 

Cf.  (4.  Ouasti  :  S.  Maria  degli  Angeii,  p.  45et66;  Panfilo,  Storia 
35       ('ompendiosa,  I,  p.  327  :  A.  SS.  oct.,  II,  p.  r>:iO. 

On  n'a  jamais  sonj?^  a  ailer  cUerclier  dans  ia  iegende  du  martyr 
S-  RuHn  des  indications  sur  Pierre  de  Calane.  Sans  vouloir  donner 
au  document  publii^  dans  les  A.  SS.  Aug.,  VI,  p.  819,  plus  d'impor- 
tance  qu*ll  n'en  merite,  je  crois  cepen<iant  devoir  en  citer  quelques 
40  li^nes :  Item  fuit  aliud  consimile  miraculum  de  quodam  Assisinate 
scholari,  Joanne  nomine,   qui  cum  in  scholis  liononiiv  cum  Petro 
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orphanos  fieri  tanlo  palre.  Surgens''  autem  beatus 
pater  et  elevatis  oeulis  in  ceplum  et  junctis  manibus 
dixit :  «  Domine,  recommendo  tibi  familiam  quam  mihi 
hacteims  commisisti,  [14  b  2]  et  nunc  propter  infirmitates 
quas  nosti,  dulcissime  Domine,  curam  ipsius  habere  non  5 
valens,  eam  recommendo  ministris.  Qui  teneantur  in 
die  judicii  coram  te,  Domine,  redderg  rationem,  si  quis 
frater  propter  eorum  negligentiam  \v\  malum  exemplum 
seu  *  asperam  correctionem  peri(?rit.  » 

Permansit  ergo  tunc  subditus  usque  ad  mortem  humi-      io 
lius^  se  habens  in  omnibus  quam  ^  aliquis  aHorum*. 


n. —  \ai.  'k.iWi  Eritjcus  si\— l).  Spcc.  i:>09  luUl.  napertum.  —  c.   S|)oc.  I.'i09 
humiliunB.  —  d.  Spcc.  1509  qunutum. 


Catanii  S.  Rufini  canonico  morarelur...  elc.  Voila  donc  la  confirma- 

tion  poncluelle  dc  quchiucs-iins  des  dtMails  <le  la  k^gende  franciscainn.       15 

Pour  ne  pas  .illonj<er  celle  nolice,  j't>vile  de  donncr  les  indicalions 
bibliograplii(iues  qu'on  Irouvera  dans  Arlur  du  Moustier,  p.  109 
(10  niars).  Parmi  celles  qu'il  omel,  je  si^nialerai  :  2  Cel.  3,  i;< ;  Cf.  lion. 
91  ;  Conform.  171  a  2,  ed.  1510.  —  Spec.  perf.  :J8  ;  Cf.  2  Cel.  3,  35  ; 
Conform.  170  a  1.  —  Rpec.  perf.  'i(i ;  Cf.  2  Cel.  3,  88;  Conform.  17fi  20 
al.  — 2Cel.  3,  115;  Cf.   Ikm.   lon  ;  Conform.l'i2  b  1. 

Commenl  sVxpliquer  que  Tbomas  de  (iClano,  qui  avait  j<liss(^  dans 
la  Premiere  Vie  sur  ce  frc^re  au  polnl  de  le  nommerijipeine,  rappelant 
Pierre  lout  courl,  n^vienne  si  coniplni.samment  a  luidans  la  Seccmde  ? 
On  ne  se  Iromperait  peut  i>tre  pas  en  croyant  ce  silence  intenlionnel       25 
et  en  y  voyant  une  tracc  de  rinfluence  de  Tondirageux  frere  Elie. 

Voir  aussi  Jacobilli,  Vile  de'  Santi,  t.  I,  p.  308  s  ;  Papini,  Sloria,  I, 
p.  'i5,  187  s  ;  II,  p.  212,  nole  ;  Analecla  franciscana,  II,  p.  xix  ;  [I)e 
Coslanzo],  Disannna  degli  scritlori  e  dei  monumcnli  risguardanli  S. 
Uufino,  Assisi,  1797,  in-'!»  de  xxiv  et  512  p.  V.  p.  15.  .30 

1.  Somves  et  hislolre  du  texte  :  Mz.  17'i3  Ub  1  s;  Mz.  989  122 
b  2  s  :  Vnl .  'i.i5'i  r,  b  s  ;  Spec.  1509  2(i  a  s  ;  Cf.  Hol.  2()97  'i9  a  ;  Hiccardi 
ri07  'i'i  b. 

('e  cliapilre  >e  retnmve  litteralemenl,  sauf  deux  ou  trois  variantes 
.sans  imporlancc,  dans  2  Cel.  3,  81.  3i 

Hoii.  7«  (VI)  le  ivsume  en  Irois  mots :  ^'■cwm///  cedens  officio  guar- 
dinnnm  petiit.  (Wc\  iic  saurail  surprendre,  car  raconler  la  demission 
de  Francois  eul  ete  avouer  (pie  loul  n'avait  pas  ete  pour  le  mieux  du 
vlvant  mi^me  du  fondaleur  de  lordre.  Cf.  A.  S.*^.  oct.,  1.  II,  |).  (i20  s, 


SPECULUM  PERFECTIONIS  IV,  40  &  41       73 


Qualiter  resignavit  etiam  socios  suos  nolens  habere 
socium  specialem.  Cap.  40. 

Alio  tompore  ciinotos  socios  resignavit  vicario  suo 
(licens :  «  Nolo  videri  singularis  hac  praerogativa  liber- 

5  tatis  ut  habeam  socium  specialem,  sed  fratres  nie  de 
loco  ad  locum  associenf  sicut  Dominus  inspiraverit 
ois,  et  adjecit,  vidi  jam  unum  ca^cum  qui  non  hab.ebat 
nisi  unum  catulum*  ducem  sui  itineris  et  ego  volo^ 
videri  melior  illo.  w  • 

10  Ha^c  enim  semper  fuit  gloria  sua  ut  omnis  singulari- 

tatis  et  jactantia)  specie  relegata*'  habitaret  in  eo*^ 
virtus  [15  a  1]  Christi^ 


Quod  propter  malos  prselatos  renuntiavit  officium 
suum  /*•  Cap.  i1. 

15  Int(»rrogatus  semel  a  ([uodam  fratre  cur  fratres  sic  a 

curA  r(j(»cerat  et  alienis  eos  tradidit  manibus^  quasi 
ipsi  ad  eum  nullatenus  p(^rtinerent  n^spondit  :  (t  Fili  mi, 
ego  fratres  diligo  sicut  possum,  s(m1  si  mea  sequerentur 
vestigia  ipsos  plus  utique  amarem,  nec  me  illis  redderem 

20     alienum.  Nam  sunt  quidam  de  numero  prselatorum  qui 


a.  Sjkm:.  1500  ftoricnt.  —  b.  Vnl.  \:io\  rnteUuw.  ~  r.  Vnt.  'tXA  ci  Spcc,  \'ti)\\ 
nolo.  — ti.  Mz.  17'i:{  rrlufntn.  Vai.  \'.iyijurlnjitia  lota  i^ifirretet  rrffulntn  hnbitfi- 
ret.  —  e.  Spw.  1'>(K)  om.  in  eo.  —  f.  Mz.  089  oni.  suum.  Spec.  ir)09  prselationis. 
—  y.  Spec.  1509  ctir  fralrca  sic  tradiderat  eoriun  mnnihus. 


25  1.  Sources  vi  liisloire  du  le.xte  :  Mz.  17'»3  l'i  b  2  .^  ;  Mz.  989  12:j  a  1 ; 

Val.  4354  7  a  ;  Spec.  1509  2r,  b  ;  Cf.  Hol.  21,97  49  b  ;  Riccardi  1407  44  b. 
ile  chapitre  se  relrouve  dans  2  ('el.  3,  82  avec  des  varianles  insi- 
gniAanles, 
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ad  alia  trahunt  eos,  proponentos  illis  exeinpla  antiquo- 
rum  *  et  parum  moa  monita  roputantos,  sod  quid  ot  qua- 
litor  ipsi  agunt  in  (ino  clarius  apparobit.  » 

Et  parum  post  (juum  infirmitato  nimia  gravarotur  in 
vehomontiA  spiritiks  in  leotulo  se  direxit  ol  elamans  dixit : 
«  Qui  sunt  isti  qui  religionom  moam  ot  fratros  moos  de 
manibus  mois  rapuerunt  ?  Si  a<l  gonerale  eapitulum 
venero^  (»go  ois  ostendam  quah™  haboam  volunta- 
tom !  3  )) 


Quod  humillter  acqulrebat  carnes  pro  infirmis  et      10 
monebat  eos  **<  esse  patientes.  Cap.  4*2. 

Xon  voroeundabatur  boatus  Franciscus  per  loca  pu- 
blica  civitatum  [15  a  2]  pro  fratro  infirmo  carnos  acqui- 
rero,  monobat  tamon  languidos  pationtor  f(»rro  deft»ctus 
et  non  consurgere  in  seandalum  quando  non  erat  i^is  15 
plene*  satisfactum  undo  in  prima  roguld  focit  scribi 
sic  * :  M  Rogo  fratres  moos  ut  in  suis  infirmitatibus  noii 


a.  Mz.  989  oin.  coa  ;  Spec.  I.'i09  coa  esse  huwiles  el  patieutes.  —  b.  Spcc.  1  j09 
aild.  et  per  omnia. 


1.  Voir  ci-apn''^,  Spec.  porf.  68.  20 

2.  a  Si  je  vis  jusqu'au  prochain  cliapilre.  »  Franc^ois  fait  ici  aiiusion 
au  ciiapilre  g^n6ral  qiH  avait  lieu  tous  les  Irois  uns  el  (lui  devait  se 
rt^unir  k  la  Pentec6te  lie  1227. 

3.  Sourcos  et  histoire  du  lexte  :  Mz.  17'i3  15  a  1  ;  Mz.  989  123  a  2  ; 
i>pec.  1509  26  b  ;  Cf.  Bol.  2697  49  b  ;  Riccardi  ViOl  45  a.  25 

Ce  chapilre  t»sl  insore  tel  (piel  dans  2  Col.3,  18,  suivi  d'une  nouvelle 
question  du  nu^nie  fr^re  a  projms  des  niinislres  provinciaux.  La 
parlie  essenMelle  se  relrouve,  niais  sans  indicalion  de  source,  dans 
Conform.  1:I6  a  2,  ^d.  1510  ;  120  b  1.  t^d.  1513;  175  a  1,  ed.  1590. 

Sur  les  aKissenienls  duno  parlio  des  iiiinislros  provinciaux  durant       30 
les  derniers  lemps  do  la  vie  do  saint  Fran^t^is.  voir  chap.  1,  lexle  vX 
notes.  et  a  Tindox  alphabt^lique  au  inot  minisfri. 

4.  liofro  frntrem  infirmum  ul  referat  de  omnitms  gratias  Creatori 
et  (fuatem  vult  eum  Dominus  tulem  se  esse  desideret  sive  sanum,  sire 
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irascantur  xA  contiirbenlur  contra  Deum  vel  contra  fra- 
tres,  nec  multum  sollicit(»  postulent  medicinas  nec  nimis 
desiderent  liheran»  carnem  cito  morituram,  (jua^  est  ani- 
nia»  inimica,  sed  de  omnibus  gratias  agant  et  quales 
vult  eos  D(ms  (»sse,  tales  esse  desiderent"  quos  enim 
Dominus  ad  vitam  prieordinavit  a»ternam  flagellorum  et 
iiifirmitatum  stimulis  erudit  sicut  ipse  ait*:  Ego  quos 
amo  arguo  et  castigo-. 


De  humili  responsione  beatorum  Francisci  et  Domi- 
10  nici  quando  fuerunt  simul  interrogati  a  cardi- 

nali  ^  utrum  vellent  fratres  suos  esse  prselatos 
in  eccle8i&  ^.  Cap.  43. 

In  urbe  Roma  quum  illa  duo  clara  luminaria  orbis, 

videlicet  beatus  Franciscus  et  b(»atus  Dominicus  essent 

15      simul  coram  domino  Osti(»nsi  qui  post(»a  fuit  summus 


a.  S|>ec.  ir>09  desuierant.  —  b.  Vai.  43j4  el  Spt»c.  15(M)  oni.  a  cardinuli;  Mz. 
I7W  ei989a  cardinalibiis.  Riccardi  \^01  quando  fitrono  insieme  dimandati  dal 
cardinnle.—  c.  Vat,  om.  in  ccclesiA,  Spec.  1509  add.  Dei. 


infirmum,  quin  omnes  quos  Deus  ad  vitam  prxordinavit  ivternam  fla- 

20  geUorum  atque  infirmitatnm  stimulis  et  compunctionis  spiritu  erudit 
sicut  dicilur  in  Apocalypsi :  Kk<>  <l"os  aiiio  corrigo  et  casli^o.  Si  autem 
turbabitur  sire  irascetur  contra  Deum  sire  contra  fratres  vel  si  forte 
solUrite  postutaverit  medicinas  nimis  desiderans  tiberare  carnem  cito 
morituram  qu,r  est  anima'  inimica  a  malo  sibi  evenit  et  carnalis  est 

25       et  non  videtur  esse  de  fratritms  qiiia  plus  diligit  corpus  quam  animam, 
Rcf^ula   1221,  cap.  10:  ypeculuin  Morin   tract.  III  3  b  —  ^i  a  ;  Spec. 
1509  193  a  (varianles  rcniarquables) ;   Cf.  Karl  Muller,  Anfa»nj?e  des 
Minoritenordens,  p.  2'i  et  81. 
1.  Apoc.  3,  19. 

30  2.  Sources  et  histoire  du  texle  :  Mz.  1743  15  a  1  s  ;  Mz.  989  123  a  2  s  ; 

Sper.  1509  27  a  ;  Gf.  Bol.  2697  49  b  ;  Riccardi  1407  45  a. 

Ce  chapitre  es|  reproduit  dans  2  Cel.  3,  110,  niais  prec<>d(''  de  quel- 
ques  lignes  sur  la  conqiassion  de  Fran<;()is  a  i'ef?ard  des  pauvres  el 
suivi  de  quelques  autres  o\\  esl  n^surn*^  le  recit  que  nous  avons  dt''ja 

35       trouve  au  chap.  28. 
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pontif(»x  aiquc  vicissim  eructuarenl  do  Deo  melliflua,  dixit 
illis  tandem  dominus  Ostiensis:  «  In  ecclesiA  primitivA** 
pastores  et  pra»lati  [15  b  1]  (M*ant  pauperes  et  homines 
caritate  noii  cupiditate  fervenles*.  Cur  crgo  non  facimus 
de  vestris  fratribus  (»piscopos  et  pradatos  cjui  documento  5 
et  exemplo  omnibus  aliis  prfevalerent  ?  » 

Fit  int(»r  sanctos  de  respondendo  humilis  et  devota 
cont(mtio  non  (pn(h»m  prfecipientibus  s(m1  (h»f(»rentibus** 
sibi  invic(»m  ac  se  cogentibus  ad  respondendum.  S(»d 
tandemvicit  humilitas  Francisci''  ne  prius  responder(»t,  10 
vicit  et  Dominicum  ut  prius  respon(h»ndo  humiliter  ohe- 
diret. 

Respondens  (^rgo  b(^atus  Dominicus  dixit :  «  Domine, 
gradu  bono  *•  sublimati  sunt  fratres  in(»i  si  hoc  cognos- 
cere  vohint  et  pro  poss(»   meo   nun(piam  permittam  ut      15 
ali({uod  /  ass(*(piantur  speculum  ^  dignitatis.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  inclinans  se  coram  diclo 
(hmiino  dixit  :  «  Domine,  Minores  ideo  vocati  sunt  fra- 
tn^s  mei  ut  majores  ii(»ri  non  pra^suinant,  docet  eorum 
vocatio  ipsos  in  plano  subsist(»re  (»t  humilitatis  Christi  20 
vestigia  imitari,  ut  p(M'  hoc  tan(hmi^  in  respectione 
sanctorum  plus  aliis  (»xalt(*ntur.  Si  enim  vultis  (piod 
faciant  fructum  in  Ecch»sia  Dei  ten(*l(»  iUos  et  conservate 
in  statu  vocationis  [15  b  2]  (^irum  ac  ipsos  si  ad  alta 
conscenderint  ad  plana  rejicite  vi(dent(»r  et  ad  pra^latio-  25 
nem  ali(]uam  illos  ascendere  nuncpiam  permittatis  •.  » 

Haec  fuerunt  sanctorum  responsa,  (piibus  finitis  de 
utrius(pie  responsionibus  aHlilicatus  valde  dominus 
Ostiensis    imm(»nsas    gratias  I)(»o  (»git. 

Disc(*d(Mitibus   aut(4n  ambobus  sinuil  rogavit  ^(^'itus      30 


.1.  Mi.  \1\:\  /n*iM».ihf.i.  —  /».  Vai.  \XA  pnontrti.  —  r.  Vai.  'i3a4  et  Mx.  999 
ttiffenuilihus.  —  »f.  .M«.  ITt.l  l''t:iuriscitm  ;  Spor.  I.hi»!  :  twMi  Frnticisci...  ricit 
ctium  bomimnnn.  —  f.  Spvc.  i:*!!^»  «fi.vit  (Unvino  finuiilntnu,  —  f.  V«l. 
•'i:k>«  ,'»/iii(i.  —  (f.  Max.  IW»  culnirn.  —  /i.  V;it.  i.l"«i  hintioni.  —  i.  Vat.  43ai  iioii 
jicrmHlntis  tiUo  nnntn  ;  Mz.  I7t.*  om.  .»«/,  35 
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Doiniiiicus  beatuin  Franciscum  ut  dignaretur  sibi  *  dare 
cordam  qua  cingebatur.  Recusavit  boatus  Franciscus 
ex  humiliiate  sicut  ille  ex  caritale  poscebat.  Vicit  tamen 
felix  postulantis  devotio,  et  cordam  beati  Francisci  per 

5       violentiain  caritalis   acceptam   ipse  beatus   Dominicus 
sub  tunica  cinxit  et  ex  tunc  devote  portavit. 

Tandem  alter  posuit  *  manus  suas  inter  manus  alte- 
rius  et  alter  alteri  se  mutua  recommendatione  dulcis- 
sime  commendavit,  dixitque  sanctus  Dominicus  sancto 

to  Francisco :  «  Vellem,  frater  Francisce,  unam  religionem 
fieri  tuam  et  meam  et  nos  in  Ecclesia  vivere  pari*^ 
forma.  »  Demum  quum  se  ab  invicem  separabant  dixit 
beatus  Dominicus  pluribus  qui  adstabant :  a  In  veritate 
dico  vobis  [  16  a  1]  quod  hunc  sanctum  virum  Francis- 

13  cum''  omnes  religiosi  deberent  imitari  tanta  est  sanc- 
titiitis  ejus  perfectio*.  » 


a.  Mi.  1>8H  ri.  —  6.  Mi.  1743  propoBiiit.  —  c.  Vai.  4354  oni.  puri.  —  d.  Mz. 
1743  add.  r/l(C')ii. 


1.  8ources  el  histoire  du  tcxte  :  Mz.  17'i3  15  a  2—16  a  1 ;  Mz.  989 
20  li:<  b  1  s;  Val.  435'»  7  a  s ;  Spec.  1509  27  a  — 28  a;  Gf.  Bol.  2697  50  a; 
Hiroardi  1407  45  b. 

Dan^  2  Gel.  3,  86  el  87  nous  retrouvons  cette  pagc  a  peu  pres  lex- 
tueUtMiient  reproduite,  mais  dc^inembr^e  pour  y  intercaler  un  pressant 
appei  si  la  concorde  entre  Franciscains  et  Dominicains.  Tandis  quc 
23  dans  le  Spec.  perf.  le  narraleur  mel  Taccent  sur  rhumiiitt^  des  deux 
saints.  Thoinas  dc  Celano  6crivant  a  un  moment  ou  la  rivalile  entre 
les  deux  ordres  causait  grand  scandale,  porte  l'accent  sur  leur  union 
et  leur  mutueUe  d^f^rence. 

(>e  chapilre  est  un  de  ceux  ou  la  comparaison  des  deux  legendes  est 
30  le  plus  facile  el  oii  le  proced6  dc  Thomas  de  Celano  vis-a-vis  de  sa 
sourc4»  se  laissc  voir  au  premier  coup-d'aMl.  On  rcmarquera  la  difT6- 
rence  de  style  entre  !c  rt^cit  du  Spec.  perf.  et  la  partie  ajout^e. 

Quant  aux  rapports  dc  saint  Francois  aver  saint  Doininique,  je  D'en 

dis  rien  ici  pour  ne  pas  rdpeter  ce  qu'on  trouvera  d  ce  sujet  dans  un 

35       ample  appendice  de  la  nouvelle  edition  de  la  Vie  de  saint  Fran^ois. 

Uooavcnture  78  (VI)  raconte  la  reponse  de  Fran(;ois  au  cardinal 
Hugolin.  mais  supprime  toute  allusion  a  saint  Domiiiique :  V.  A.  SS. 
ocl.  II,  p.  87:>  ss.  ;  Papini,  Sloria,  I,  p.  88  ss. ;  Hcrnard  de  Bcsse  a 
resum^  Celano,  Ms.  de  Turin,  I,  VI,  33  102  b. 
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Quod    pro    fundamento   humilitatis  voluit   omnes 
fratres  suos  servire  leprosis.  Cap.  44. 

Beatus  Franciscus  a  principio  suse  conversionis, 
Domino  cooperantc,  velut  sapiens  axlificator  seipsum 
super  flrinam  petram  fundavit,  id  est  super  maximam  5 
humilitatem  et  paupertatem  filii  Dei,  appellans  religio- 
nem  suam**  fratrum  Minorum  propter  nimiam  humili- 
tatem. 

Unde    in    principio    religionis    voluit    quod   fratres 
manerent  in  hosjntalibus  leprosorum  ad  serviendum  eis      io 
ibique  sancta3  humilitatis  facere*  fundamentum.  Nam 
quando  veniebant  adordinem  nobiles  et  ignobiles^  inter 
alia   qua?   nuntiabantur  eis,  dicebatur  quod  oporlebat 
ipsos  humiliter  sc^rvire  leprosis  et  nuinere  in  domibus 
eorum  sicut  in  prima  regula  continetur:  Nihil  suh  cwLo      15 
habere  volentes  nisi  sanciani  paupertateni  per  quani 
nutriuntur  a  IJoniino  in  hoc  sasculo  cibis  corporali- 
bus  et  spiritualibus  et  in  futuro  cwlcsteni  consequen- 
tur  hereditateni  *.   Sic(jue  seipsum  pro  se  et  j)ro  aliis 
fundavit  super  maximam  humilitatem  et  j)auj)er-  [1(>  a  2]      20 
tatem  quia  quum   esset   magnus  jira^Iatus  in   ecch»siA 


a.  Mz.  1743  ora.  suam.  —  b.  Vut.  43.V4  ei  S|k'c.  1500  farcrcnt.  —  c.  M».  1743 
om.  ce  qui  suil  jusqua  servirc  lcprosis. 


25 


1.  CeUe  citation  ne  rappclle  que  d'nssez  loin  le  texlc  de  la  re^le  de 
1221,  cap.  9.  Omnes  fratres  studeant  sequi  humiUfatem  et  pauperta- 
tem  Domini  \ostri  JesuChristi  et  rerordentarquod  nihitaliud  oportei 
nos  habere  de  toto  mundo  nisi  sicut  dicif  apostotus:  llabenlesalinienta 
el  quibus  lei^amur  liis  contenll  simus,  [lTim.6,8]  sed  dcbent  gaudere 
quando  conversantur  inter  vifes  et  dcspectas  personas,  inter  pauperes 
ei  debites,  infirmos  et  leprosos  et  justn  viam  mendicantes.  Spec.  Morin  30 
tracl.III  3b;  Spec.  1509  192  a.  CM  Conform.  37al,  ed.  1510;  32  b  K 
(id.  1513;  46  b  2,  ed.  1590.  Cf.  140  b  2,  ed.  1510. 
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Dei  elegit  et  voluit  esse  abjectus,  non  solum  in  ecclesiA 
sed  etiam  inter  fratres  suos.  Haec  abjectio  in  opinione 
et  desiderio  ejus  sit  maxima  exaltatio  in  conspectu  Dei 
et  hominum**  K 


a.  Vat.  4354  et  Spec  1509  Licet  haec  abjcctio...  esset  maxima  exaltatio. 


1.  Sources  el  hisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  16  a  1  s ;  Mz.  989  123  b  2  s ; 

Val.  4354  7  b ;  Spec.  1509  28  a ;  Gf.  Bol.  2697  51  a ;  Riccardi  1407  46  b. 

Ce  chapitre  nous  raconle  avec  une  lelle  pr^cision  le  genre  d'acli- 

vit^  des  premiers  fr^res  qu'il  est  impossibie  de  se  le  flgurer,  6crit  par 

10       un  Franciscain  de  la  seconde  ou  de  la  troisi^me  gi^n^ration.  Le  soin 

des  l^preux  ne  fut  bient6t  plus  qu'un  souvenir,  et  Thomas  de  Celano 

aussi  bien  que  Bonaventure  n*y  font  d^j^  plus  que  des  allusions  loin- 

taines. 

La  partie  c«ntrale  se  retrouve  dans  les  Conform.  174  a  2  s,  6d.  1510, 

15  roais  suivie  de  ces  paroles  :  Et  in  reguld  prima  b.  Franciscus  con- 
cessit  quod  pro  ieprosis  in  manifestd  eorum  necessitate  possent  elee- 
mosynas  ac(/uirere  a  pecunid  cavenfio,  et  gaudere  deherent  cum  eis 
conversari,  (Ihrisli  exemplo.  155  a  2  s,  6d.  1513;  226  a  1,  6d.  1590.  V. 
Reg.  1221,  cap.  8  et  9. 

20  Pour  se  reiidre  compte  de  Timportance  de  cetle  page  du  Spec  perf. 

el  de  quel  secours  elle  est  pour  reconstituer  la  physionomie  primitive 
du  mouvement  franciscain,  il  faut  en  rapprocher  les  indications  sur 
Ic  servicc  des  I^preux  ^parses  dans  les  diverses  l^gendes  de  saint 
Franc;<>is  en  parliculicr,  1  Cel.  39  (I,  XV) :  Diebus  rero  manibus  pro- 

25  priis  quod  noverant  laborabant,  existentes  in  domibus  leprosorum; 
1  OI.  103  (II,  VI) :  Volebat  (Franciscus  jam  in  ultimo  vitae)  ad  ser- 
riendum  teprosis  redire  denuo.  Cf.  Teslamenlum  b.  Francisci  ;  Fior. 
25.  Conrad  d'Offlda,  racontant  la  tcntalion  de  fr.  Rufin,  disait:  Sug- 
gerebat  namque  cordi  ejus  callidus  hostis  quod  non  erat  iutum  sequi 

30  fratrem  Franciscum  idiotam  et  simplicem,  quifratres  hinc  inde  trans- 
mittendo  per  hospitia  leprosorum  frequenter  ab  orationis  studio  dis- 
trahebat ;  sed  hxc  erat  via  tuta,  vitam  scilicet  tenere  beati  Anlonii  et 
aliorum  anachoretarum:  XXIV  Gener.  An.  fr.  3,  p.  49.  Cf.  Eccl.  14, 
An.  fr.,  I,  p.  249  :  Dixit  (fr.  Agnellus)  quod  quuni  esset  cum  sancto 

35  Franrisro  in  quodam  hospitali  commorans.  XXIV  Gen.,  1.  c,  p.  161, 
in  Vita  fratris  (ihristophori :  Quum  fratres  eo  tempore  certas  necdum 
mnnsiones  haberent,  ipse  Chrislophorus  leprosis  officiosissime  minis- 
trabat,  eorum  pedes  et  utcerum  saniem  abtuens  leclos  sternens  et  eis 
necessaria  ditigenter  procurans, 

40  Rapprocher  de  ceci  tout  ie  chapitrc  58  du  Spec.  perf. 
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Quod  de  omnibus   bonis  verbis    et    operibus  suis 
volebat  soli  Deo  attribui  »  honorem.  Cap.  45. 

Quum  praedicasset  populo  in  Reale  *  *  in  plateA  civi- 
tatis  statiin  finita  pnedicatione  surrexit  episcopus  civi- 
tatis  ejusdem,  vir  utique  discretus  et  spiritualis  et  ait  5 
ad  populum  :  «  Doininus  ab  initio  ex  quo  plantavit  el 
a?dificavit  ecclesiam  suam,  seniper  illustr«*\vit  eam  sanc- 
tis  viris  qui  eam  verbo  et  exemplo  excolerent  ^,  nunc 
autem  in  Iiac  novissiina  liora  illustravit  eam  isto  pau- 
perculo  et  despecto  iic  illiterato  '^  Iiomine  Francisco.  io 
Propter  hoc  tencMnini  <"  ex  hoc  Dominum  diligere  et  ho- 
norare  et  cavere  vobis  a  peccatis,  non  enim  fecittaliter 
omni  nationi.  w 

Hiis  verbis  finitis  descenderat  episcopus  de  loco  ubi 
prwdicaverat  (»t  intravit-^  ecclesiam  episcopatiis,  ad  15 
quem  accedens  beatus  Franciscus  inclinavit  [16  b  1]  se 
coram  eo  procidens  ad  pedes  ipsius  et  ait:  a  In  veri- 
tate  dico  vobis,  doinine  episcope,  quod  nullus  liomo 
fecit  niihi  tantum  honore^m  iii  hoc  sa^culo  quantum  f(»cis- 
tis  mihi  hodie,  nam  iIliA'homines  dicunt:  «  Iste  est  sanc-  20 
tus  horno!  »  attribu(»nt(»s  mihi  gloriam  et  sanctitat(»m  f»t 
non  Cr(»atori,  S(m1  vos  tanquam  discr(»tus  separaslis 
pretiosum  a  vili.  » 

Quum  enim   beatus   Franciscus   laudan^tur  vi  dice- 


a.  Mz.  *MJ  fi  tou»  lc»  nutrrs  icxics  a  r«'xception  ilo    Mi.   17i3  a«lil.  (jloriam         25 
ct.  —  h.  Vai.  ^XA  Itvrimiue  :  Spoc.  l.MKJ  in  l\'r:nnpnc.  —  c.  Vat.  43r»'»  et  Spec. 
i:)00  cxtoUcrcnt.  —  </.  Mz.  174:i  illunlritto  :  SpiM-.  {:m  Ulnminato.  —  c.  Vat.  4.T»4 
tcncmur.—  f.  Mz.  1743  cl  *M)  intruvcrut.  —  f/.  Vat.  43.'/*  ilUs;  Sprc.  i:»Oy  alii. 


1.  Prxdicanle  ahquamlo  popuio  Iuleramnensi,  dit  2  Cel.,  3,  80. 
Pourquoi  cello  variaiile?  l.es  Mz.  17'i3  et  989  nous  parlenl  tous  deux        30 
de  ce  trait  conime  arrivi*  a  liieti;  niais  tous  les  autres  manuscrits 
disent  Terni.  Ricti  serail-il  un  lapsu:}  de  copisle  ? 
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retur  esse  sanctus  talibus  sermonibus  respondebat 
dicons  :  «  Non  sum  adliuc  securus  quod  non  d(»beo 
habere  filios  et  filias,  nam  quacumque  hora  Doini- 
nus  auferret  ^*  mihi  thesaurum  suum  quem  mihi  com- 
5  mendavit  quid  aliud  remaneret  mihi  nisi  corpus  et  anima 
quae  etiam  infideles  habent  ?  Imo  credere  debeo  si  Domi- 
nus  latroni  vel  infideli  homini  tanta  bona  contulisset 
quanta  et  mihi  fideliores  easent  ipsi  Domino  quam  ego. 
Sicut  enim  in  pictura  Domini  et  beata?  Virginis  in  ligno 

10  depict^  honoratur  Dominus  et  beata  Virgo  et  tamen 
lignum  et  pictura  nihil  sibi  attribuunt,  sic  servus  Dei 
est  qua^dam  pictura  Dei  in  qua  Deus  honoratur  propter 
beneficium  suum  sed  ipse  sibi  debet  attribuere  nihil 
quia  respectu  [16  b  2]  Dei  minus  est  quam  lignum  et 

15  pictura,  imo  est  purum  nihil  et  ideo  soli  D(»o  gloria  et 
honor  est  reddenda,  sibi  autem  solummodo  verecundia 
et  tribulatio  dum  vivit  inter  miserias*  hujus  mundi*.  » 


Quod  usque  ad  mortem  voluit  habere  guardianum 
unum   de  sociis    suis  et  vivere  in  subjectione. 

20  Cap.  46. 

Volens  autem  usque  ad  mortem  in  hbmilitat(^  perf(^cta 
et  subjectione  persistere,  diu  ante  mortem  suam  dixit 


«1.  Sfx»c.  I.*i09  axiferat.  —  />.  S|)cr.  150!)  luld.  hujm  sa.'cnli  <•/. 


1.  Sourccselhisloirc  (iu  lcxle  :  Mz.  IfJ  a  2—  l(ib2:  Mz.98y  12'i  a  1  — 12'* 

25       b  1 ;  Val.  'i354  7  b  1  ;  Spec.  1509  28  a  s.Cf.  Hul.  2(iy7  51  a  ;  Biccanli  'i()  b. 

Les  (leux  preiniers  tiers  sont  rep(H(}s  oncore  avec  ciiielques  legeres 

varianles  quc  J'ai  cru  inulile  d'in(li(iuer,  ilans  le  ypec.  de  1509  2.30  b  s. 

Lcs  parlies  essentielles  de  ce  cliapilre  se  refrouvent  daiis  la  seconde 

Vie  de  Thomas  de  Celano,  niais  dishxiu^es ;  rauleur  dtmne  d'abord 

30       les  r^flcxions  qui  dans  le  Spec.  perf.  sont  a  la  fin,  el  il  racont(^  quel- 

ques  chapitres  plus  loin  le  conqdinient  de  r(3vcV|ue  de  Terni  :  2  Cel. 

3,  73;  Cf.  Bon.  75  (VI)  et  2  Cel.  3,  80. 

6 
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gnnerali  ministro:  «  Volo'*  ul  committas  vicem  tuam 
super  me  uni  cx  sociis  meis  cui  obediam  vice  tuA,  nam 
propter  bonum  obedientia?  volo  quod  in  vita  et  in  morte 
semper  maneas*  mecum.  » 

Et  ex  tunc  usquo  ad  mortem  habuit  unum  de  sociis  5 
suis  guardianum  cui  obediebat  vice  generalis  ministri, 
inio  quadam  vice  dixit  sociis  suis  :  «  Hanc  gratiam 
inter  alias  contulit  mihi  Dominus  quod  ita  diligenter 
obedirem  novitio  *^  qui  hodie  intraret  religionem  si  esset 
mihi  assignatus  pro  guardiano  sicut*'  illi  qui  est  primus  lo 
et  antiquus  in  vita  et  religione.  Subditus  enim  conside- 
rare  debet  pra?latum  suum  non  ut  [17  a  1]  hominem 
sed  ut  Deum  pro  cujus  amore  subditus  est  eidem.   » 

Postea  dixit :  «  Xon  est  aliquis  praelatus  in  toto  mundo 
qui  tantum  timeatur  a  subditls  suis  quantum  Dominus      is 
faceret  me  timeri  si  vellem  a  fratribus  meis.  Sed  hane 
gratiam  mihi  contulit  Dominus  quod  volo  esse  contentus 
omnibus  sicut  qui  minor  est  in  religione.  » 

IIoc  autem  vidimus  oculis  nostris  nos  qui  *  cum  ipso 
fuimus  sicut  etiam  ipse  testatur  quod  quum  aliqui  fra-  20 
tres  non  satisfacerent  ei  in  suis  necessitatibus,  vel 
dicerent  sibi  aliquod  verbum  de  quo  solet  homo  turbari 
statim  ibat  ad  orationem  et  in  reversione  suA  nolebat 
de  aliquo  recordari  nec  unquam  dicebat :  «  Talis  non 
satisfecit  mihi,  vel  talis  dixit  mihi  tale  verbum.  »  Sicque  25 
in  hujusmodi  perseverans  quanto  magis  appropinquabat 
morti,  tanto  magis  erat  sollicitus  considerare  quomodo 
in  omni  humilitate  et  paupertate  et  omni  virtutum  per- 
fectione  posset/  vivere  atque  mori  ^ 


a.  Mz.  I7'i3  adil.  autem. —  b.  Mz.  98!)  manQai.  —  c.  Spec,  loOOoni.  novilio. —        30 
d.  Spoc.  1509  ora.  sicui.  —  c.  Mz.  I7'i;J  oni.  nos.  —  f.  Mz.  1743  possit. 


1.  Snuives  i'l  histoiro  du  lexle  :  Mz.  17i3  16  l)2s;  Mz.  989  124  b  1  s; 
Spoo.  1509  2«  1)  s  ;  Cf.  TJol.  2G97  52  a;  Riccardi  1407  47  b. 

2  iW\.  3,  88  redoune  toule  celle  \m\v^o,  niais  il  en  transforme  le  slyle, 
ajoute  le  nom  de  Pierre  de  Catane,  qui  ful  le  niinlstre  g<^neral  auquel       35 
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De  perfecto  modo  obediendi  quem  docebat  «.  Cap.  47. 

Dicebat  pater  sanctissimus  fratribus  suis  :  «  Fratres 
carissimi,  primo  verbo*  pra^ceptum  implete  nec  expec- 
tetis  iterare  quod  dicitur  [17  a  2]  vobis*^  nihil  enim 
impossibilitatis  causemini  sive  judicetis  esse  in  priecepto 
quia  et  si  supra  vires  ego  vobis  mandarem''  sancta'' 
obedientia  viribus  non  carebit^  ^) 


Qualiter    assimilavit    perfectum    obedientem    sub 
fig^dr  corpori  mortuo  f,  Cap.  48. 

10  Quadam  autem  vice  ante  socios  suos  tale  emisit  sus- 

pirium  :  «  Vix  aliquis  religiosus  est  in  mundo  qui  bene 
obediat  praelato  suo  !  » 

Statim  socii  dixerunt  ei  :  «  Dic  nobis,  pater,  qucnp  est 
perfecta   et  summa   obedientia  ?  «   At  ille    respondens, 

15      verum  et  perfectum  obedientem    sub   figura    corporis 


a.  Spec.  1500  ipse  diccbat;  Riccardi  1407  add.  e  comc  operainlo  bcue  /a  o6e- 
dientia  admini»tra  lc  forzc.  —  b.  Mz.  1743  oin.  vcrbo.  —  c.  Mz.  17'i3  vcrbcris ; 
Mx.  W.)  verbis  ;  Spec.  1.j09  vobis,  —  d.  Spec.  loOO  mandavci^o.  —  c.  Spcc.  1509 
ista.  —  f.  Mz.  1743  et  989  moritnro. 


20       Fraiif^ois  adressa  sa  (lemande,  et  force  ch  et  la  le  sens  du  le.xlc  iiia  fiiii- 

genler  obedirem  novitio unins  honvi,  et  il  ajoule  a  la  fin:  quanto 

autem   contemplibilior  prxsidel   tanto  oOedientis   humititas    magis 
placet.  Ms.  686  d'Assise,  p.  73. 

Bon.  76  (V'I).  copie  dcs  lambeau.x  du  remaniement  de  Celann.  Voir 
25        aussi  3  Soc.  57  (XIV). 

1.  Sources  et  hislolre  du  lexte:  Mz.  17V3  17  a  1  s  ;  Mz.  98y  12i  b  2; 
8pec.  1509  29  a  s;  Gf.  Hol.  2697  52  b ;  Riccardi  1'407  48  a. 

Ce  cliapilre  esl  cild  dans  Conform.    130  a   2,    (3d.  1510,   comme 
tire  de  la  Legenda  antiqua  :  123  a  2,  ed.  1513  ;  179  b  2,  6d.  1590. 
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mortui  sic  descripsit  :  «  Tolle  corpus  exanime  et  ubi 
placuerit  tibi  pone  ipsum.  Videbis  illud  non  repugnare 
motum,  non  mutare  situm,  non  reclamare  dimissum. 
Quod  si  in  cathedra  exallatur  non  alta  sed  ima  respicit, 
si  colloeetur  in  purpura  duplo  palescit.  Hic  autem  verus  5 
obediens  est  qui  cur«  moveatur  non  indicat,  ubi  locetur 
non  curat,  ut  transmutetur  non  instat.  Promotus  ad 
officium  solitam  tenet  humilitatem,  dum  plus  [17  b  1] 
honoratur,  plus  reputat  se  indignum.  » 

Pure  et  simpliciter  injunctas  et  non  postulatas,  sacras  10 
obedientias  nominabaf.  Summam  vero  obedientiam  etin 
quA  nihil  habent  caro  et  sanguis  iUam  esse  credebat  quA 
divina  inspiratione  inter  inlideles  itur  *  sive  ob  proximo- 
rum  lucrum  vel  martyl'ii  desiderium,  hanc  vero  petere 
judicabat*^  Deo*'  multum  esse  aceeptum*.  15 


Quod  periculosum  est «  nimis  cito  prsecipere  per 
obedientiamret  prsecepto  obedientisB  non  obedire. 

Cap.  49. 

Beatus  itaque  pater  raro  per  obedientiam  prsecipien- 
dum  esse  censebat,  nec  primo  fulminandum  esse  jaculum     20 
quod  debet  esse  extremum  :  «  Ad  ensem,  inquit,  non 


n.  Mz.  989  cnm.  Spec.  l.iOO  cum  moveatur  iwn  judicat.  —  6.  Mz.  i743  el  989 
om.  itur.  —  c.  Mz.  i7W  ei  Vat.  4354  indicabat.  —  d.  Mz.  i743  et  989  oni.  Dvo. 
—  e.  Vat.  4354  quam  periculum  sit  nimis  cito.  —  f.  Spec.  1509  dil  ensuiie 
prircipiendum  essc  censcbat.  25 


1.  Sourccs  el  histoire  du  texte  :  Mz.  1743  17  a  2  s  ;  Mz.  989  124  b  2  s; 
Vat.  4354  8  a ;  Spec.  1509  29  b  ;  Cf.  Bol.  2697  52  b;  Hiccardi  1407  48  a. 

2  Celano  3,  89  ne  fait  a  cc  chapitre  que  quelques  rares  relouches ; 
Bon.  77  (VI)  le  raccourcit  de  moiti^.  Les  Conform.  139  a  2,  6d.  1510; 
123  a  2,  ed.  1513;  179  b  2,  6d.  1590,  citent  la  prcmiere  moili^  d*apres       30 
Gel.,  la  seconde  d'aprcs  le  Spec.  perf.  eu  la  faisant  pr^cdder  de  l'in- 
dicalion  :  Franciscus  in  legenda  aniiqnn. 
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cito  manus  mittendii  ost.  »  Eum  autoin  qui  pivpoopto 
obedientia»  non  festinanter  obedit  dicebat  nec  Deum 
timere  nec  hominem  revereri,  (dum  scilicet*'  non  habet 
eausam  neccssariam  retardandi).  » 

Nil  verius*,  nam  auctoritas  imperandi  in  temerario 
pra^ceptore  quid  est  aliud  ({uam  gladius  in  manu  furiosi  ? 
quid  vero  desperatius  [17  b2]  est  quam  religiosus  nef^le- 
ctor*^  obedientifc  et  contemptor*  ? 


Qualiter    respondit    fratribus    suadentibus    ei    ut 
10         peteret  privileg^ium  ut  possent  libere  preBdicare. 

Cap.  50. 

Quidam  fratres  ^  dixerunt  beato  Francisco  :  «  Paler 
nonne  vid(»s  quod  episcopi  non  permittunt  nos  ali- 
quando  ^  pra^dicare  et  phiribus  di(»bus  faciunt  nos  stare 
15  otios(Xs  in  unA  terra  ante(piam  possumus  verba  Domini 
nuntiare.  Melius  esset  quod  impetranes  a  domino  papA 
privilefj^ium  sup(^r  hoc  (»t  esset  sahis/  animarum.  » 

Quibus  ipse  respondit  cum  maj^na^  reprehension(^ 
dicens :  «  Vos,  fratres  Minores,  non  cognoscitis  volun- 


20  a.  Spec.  1509  fraier.  —  6.  V«l.  4354  ei  Spec.   l.VW  adtl.  isli».  —  c.   M«.  17'i3 

om.  la  suite.— d.  Mz.  989 de  frairihm.  —  p.  Vat.  kXAqnoii  cpiHcopi  aliqunmio 
ffflent  st&re  otio808.  —  f.  Spec,   l.VM)  oin.  snlus.  —  r/.  r.onform.  oin.  maffnH. 


1.  Sources  el  lii?*loirp  <Iu  tcxte  :  Mz.  17'i:i  17  b  1  s;  Mz.  989  123  a  1  s; 
Val.  '1.3.V1  8  a  :  Spec.  1509  29  b  s  ;  Conform.  139  a  2,  M.  1510  ;  123  a  2, 

25       ed.  1513;  179  b  2,  «^d.  1590.  Cf,  Dol.  2r,97  53  a :  Hiccanli  l'i07  '»8  b. 

2  Cel.  3,  90  redonne  ce  chafjilre  lextiielleiiienl,  saiif  la  restriclion 
ffum  srificef  non  hahet  rnitxarn  neressariam  retanlandi.  ('ette  phrasc 
a  blen  raspecl  «rune  kI'>^<'  «^»  «rune  Interpolation,  niais  elle  se  trouvc 
pourlant  dans  toules  les  sourees  du   Spec.  perf.   ainsi  que  dans  les 

30  (^onformittV  ou  ce  chapllre  esl  pre(*e(Ie  de  rindicalion  :  Franrisrus 
in  legenda  antiqua,  II  s'y  Irouvc  une  sec^uide  fois  dans  les  miMues 
lermes,  mals  sans  indicalion  de  source  17<>b  2,  eil.  l.MO;  157  b  1,  ed. 
1513;  228  al,  <>d.  1590. 
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tatem  Dei  et  non  permittitis  me  convertere  totum  mun- 
dum  sicut  Deus  vult'*,  nam  ego  volo  per  sanctam 
humilitatem  et  reverentiam  primo  convertere  prcTlatos, 
qui  qimm  viderint  vitam  nostram  *  sanctam  et  humilem 
reverentiam  ad  eos  rogabunt  vos  quod  praidicetis  et  5 
conv(»rtatis  populum  atque  ipsum  vocabunt  ad  pra^di- 
cationem  melius  quam  privilegia  vestra  qua*  vos  ducent 
ad  superbiam.  Et  si  fueritis  separati  [18  a  1]  ab  omni 
avaritia  et  induxeritis  populum  ut  reddant  ecclesiis 
jura  sua,  ipsi  rogabunt  vos  ut  audiatis  confessionem  lo 
populi  sui,  licet  de  hoc  non  debeatis  curare,  nam  si 
conversi  fuerint  bene  invenient  confessores. 

«  Ego  enim  pro  me  '*  volo  hoc  privih^gium  a  Domino  ut 
nuncpmm  ab  homine  aliquod   habeam  privilegium  nisi 
omnibus  reverentiam  facere  et  per  obedientiam  sancta?      15 
regula?  plus  (»xemplo  quam  verbo  convertere  universos*!» 


ii.  (jonforu).  oni.  sicHt  DeuA  vuU.  —  h.  (lonrorm.  veatrfun.  —  c.  Val.  4ii5i  Ego 
cniw  primum  ro^i. 


1.  Soiirces  ol  liistoir(»  dii  loxle  :  Mz.  1743  17  b  2  s  ;  Mz.  98«  125  a  2 s; 
Val.  '».15'i  8  a  s;  Spec.  1509  ;U)  a  s.  Ccmform.  111  b  I.  M.  1510;  98  b  2s,        20 
M.  \o\:\:  139  a  1  s,  M.  \:m.  Cf.  Hol.  26U7:.3b;  Hiccardi  U07  48b. 

Que  ce  lexle  ail  eli^  laisst^  de  colt^  par  Tlioiiias  de  Celano,  en  12'*7. 
cela  n'a  rien  dVlonnanl,  puisque  a  celle  epoque  la   lutlc  enlre  le 
cleri^e  seculier  el  les  ordres  mendianls  qui  devail  avoir  pour  d^noue- 
meiit  hi  condamnalion  de  Ouiilaume  de  Saint-Amour,  cMait  d^ja  tres        25 
vive. 

Le  d(uiiier.  eul  ele  fournir  des  armes  a  radvt'rsaire, 

Parconlre.  il  a  ete  recueilli  par  Uberlin  <Ie  (^asal  :  3fagis ejrpresse 
mnnifesfari/  intenlionem  siiam  Oeafus  Franri.scus.  quia  aiiquantlo 
afii/iii  frater  iliserunf  sifii:  Pafer  nonne  rides..,  conrerfere  unirersos,  30 
el  il  aj\»uli':  ii<ir  .snnt  scripta  de  manu  frafris  i.conis.  riri  sanctis^ 
simi,  ct  ifteo  inttiriftui  socii  fieafi  iyancisci.  sicul  at*  ore  fjns  anttie- 
t*at,  ffu.t  ci^o  te<ri  et  ati  antiquis  patritms  nostris  auiliri  quia  fle  hiis 
fui  ralfte  curiosus  ah  infanfiti  et  stimulo  conscienciic  professionis 
propriA  persrruffitor:  Arrliiv  fiir  1  j!<*ralur  iiiul  Kirclieiii;e>clilchlo  III,  35 
p.  53  s.  ('e-i  parolcs  tuit  »*le  ecriles  daiis  le>  prcmiers  mois  de  1310  el 
con^lituenl  un  lcnioii^naire  «rune  aut«»rilc  tcnile  parliculiere.  non  seu- 
lcment  par  h'ur  pnMiMnn.  mai'«  surli»ut  parce  quVlles  onl  el«>  allO- 
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De  modo  quem  tenebant  tunc  omnes  fratres*'*  in 
reconciliando  se  invicem  quando  unus  turbabat 
alium^ .  Cap.  51. 

Aflirmabat  sanotus  F^ranciseiis ''  fratres  Minores  hoc 

5      novissimo  temporo  a   Domino  missos  nt  peccatorum  ^ 

obvolutis  caliji^ino  exempla  vila?  <"  monstrarcmt.  Suavis- 


a.  Vat.  43.>4  oni.  omnea  frnircs;  Spoc.  1.500  om.  umm'8. —  b.  Vui.  4354  etSper. 
1j09  altcrwn.  —  c.  Mt.  1743  et  Speo.  1J0<)  om.  nnnrtus  Franciscus.  —  d.  Mz. 
\1\'A  peccatorcs.  —  €*.  Mz.  1743  oiii.  rifa»;  Vat.  43.Vi  et  Spec.  iJOi»  luci»  . 


10  ^ut^es  dans  un  docunient  adrcsst^  au  pape  Clt^inent  V  et  destin(5  k 
passer  sous  les  yeux  des  adversaires  dTbertin. 

Ksl-il  n6cessaire  de  faire  renianpier  conibien  relle  pa^e  se  diilache 
du  cadre  par  sa  libre  allure.  sa  sinipiiciU'  ener^lque,  par  celle  f^rande 
fervor  spiritus  sl  souvent  rappelee  par  le  Spec.  perf.  ?  La  metliode 

15  de  Taposlolat  franciscain  y  est  caracterisee  avec  une  clialeur  et  une 
brievehi  qui,  k  inon  avis,  ne  laissent  aucun  doute  sur  rauthenticit^ 
de  ces  paroles.  Klles  onl  «^l^  dites  et  nous  en  retrouvons  lecho  un 
peu  adouci  et  comine  voili^  de  trlstesse  dans  le  testament  :  «  YA  si 
j'avais  toute  la  sagesse  de  Salomon  je  ne  voudrais,  lors(|ue  je  trouve 

20      de  pauvres  prt^lres  sc^culiers,   prt^clicr  dans  leurs  paroisses  qu'avec 

leur  assenliinenl.  Et  je  veux  les  craindre  eux  et  tous  les  autres,  les 

aimer  et  les  honorer  comme  mes  seigneurs.  »  V.  aussi  Hi^gle  de  1223, 

cap. IX. 

Dans  son  I)e  Planclu  Ecclesia?,  Alvaro,  IVvc^^^iue  <le  Silves,  cite  ce 

25  chapitre  et  ajoule  un  trait  <iue  je  nai  pas  vu  mentionn^  ailleurs  : 
Propler  causas  pnvdictas  pnler  atmus  Froncisvus  notuit  in  ordini  suo 
haberi  privitegia  sed  diceltat :  «  /foc  est  privitegium  pro  me  et  fratri- 
hus  meis,  nultum  scificel  privite<^ium  habere  super  terram,  sed  omni- 
bas  obedireel  inferiorem  me  omnitms  reputare.  »  ['ndecontra  votunta- 

30  tem  suam  a  sede  aposloticd  privitei^iu  impetrarunt  utpatet  in  testamento 
suo  et  sa'pius  supra  dtjri...  Inde  tfuum  transiret  per  Lomt)ardiam  el 
in  qnodam  loco  fratrum  disissent  sitn  fratres  quod  quoddam  privi- 
teginm  impelrarant pro  quodam  fratre  magno  pradicatore,  quod  per 
totam  i.ombardiam  auctoritafe  apostoticn  posset  fittere  pnvdicare, 

35  pater  privilegium  fecit  sitn  dari  ei  cufteftum  quo  totum  iffud  privife- 
gium  minutatim  atiscidit  et  projecil  in  ignem  (t.  II  lf>7a2,  ed.  Venise, 
15fiO). 
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simis  (licebat  se  repleri  odoribus  et  unguenti  pretiosi 
virtute  liniri  quiim  sanctorum  fratrum  qui  erant  per 
orbem  dispersi  audiebat  magnalia. 

Accidit  quadam  die  fratrem  quemdam*  coram  uno 
nobili  viro  de  insula  Cipri^  in  fratrem  alium  jactare  5 
verba  injuria^  Qui  quum  cerneret  [18  a  2]  ex  lioc  fratrem 
suum  aliquantulum  pertiirbatum  statim  in  suimet  vin- 
dictam  accensus  ^  assumpsit  st(?rcus  asini  et  ori  proprio 
dentibus  conterendum  immisit  dicens :  «  Stercus  mas- 
cito*,  lingua,  ipia»  in  fratn^m  meum  iracundi^  venenum  lo 
elTudit  ^"  !  »  Aspiciens  autem  lia^c  vir''  ille  stupore 
attoiiitus  valde  aHlificatus  abscessit  atque  ex  tunc  se  et 
omnia   sua  voluntati   fratrum  exposuit. 

IIoc  itaque  ex   more  **   fratres    omnes    s(irvabant    ut 
si  quis  eorum  alii  verbum  injuria)  vel  turbalionis/  intu-      13 
lisset  statim  protinus  in  terram  prostratus  pedem  fratris 


a.  Vai.  iXti  nr.ccssil.  —  b.  Vut,  'i3r)'i  mnslicel  liiifjuam ;  Spcc.  1509  commns- 
tifict.  —  c.  Spec.  1.jOO  effodit.  —  d.  S|>(»c.  l.')00  a<UI.  iste  rel.  —  e.  Spcc.  1509  ex 
amore.  —  f.  Mz.  989  el  Spec.  1509  pevturbutiouis. 


1.  2  (lel.  3,  92  ajoulc  Harbarum  noniine.  Ce  frerc,  que  les  Confor-       20 
miles  ('ifi  I)  1,  M.  1510;  41  a  1,  ed.  1513;  59  b  2,  ed.  1590)  et  la  Clironique 

des  XXIV  (Jont^raux  (An.  fr.  3,  p.  k  el  252)  coniptent  au  nombre  des 
douze  iiremiers  disclples  de  Francois,  n'a  pas  laiss(3  d'aulre  Iraco 
dans  riiislolre  du  niouvement  franciscain.  V.  Jacobilll,  Vile  de'8anti, 
t.I,  p.IilOs. :  Wadding,  ann.  1209  n.  30;  1219  n.  57  (l.  I,  p.  63  et  322)'  2o 
Mariano  ie  fail  mourir  en  1232  (Waddlng  ann.  1232,  n.  23,  II,  p.  292). 
On  trouvcra  «rautres  indications  bibliographl()ues  dnns  Artur,  Mar- 
lyrologium,  p.  209  {Vi  niai). 

2.  Les  nianuscrits  Mz.  1743  et  989  du  8pec.  perf.  aussi  bien  que  le 

680  d'Asslse  <lc  2  Cv\.  donncnt  sans  qu*ancune  ralure.  surcbarge  ou  30 
dinicullc  dc  Icclurc  puissc  fairc  «loutcr  <Iu  lcxte  insnlu  Cipri  comnic 
Ilcu  de  ccllc  sccnc.  I*ar  coiitrc,  rcdilion  Hinaldi  de  2  Cel.  (p.  231) 
portc  Insuta  (Apii.  Papini  cn  a  conclu  «pril  s'agissail  du  village  de  la 
banlleue  d'Assisc  appclc  auJourd'lnii  la  /iastiu  el  qui,  d*apres  lui, 
aurail  apparlcim  a  la  famiile  Sciil  ou  C\\i\.  II  csl  ccrtain  que  ce  vil-  35 
lage  fut  a[)pel(^  au  XIII"  si('clc  tant(*»l  Insula  roniana,  tan!«*»l  Insula 
retus,  niais  je  n'ai  pu  rctrouvcr  aucuiie  Irace  de  l'appeIlation  Insula 
(lipii.  V.  Sloria  di  iS.  rranccsco,  l.  I,  p.  75,  n.  4;  t.  II,  p.  35,  n.  3, 
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twrbali  osculabatur  et  humiliter  veniam  postulabat.  Ex- 
sultabat  sanctus  pater  in  talibus  quum  filios  suos  audie- 
bat  ex  se  ipsis  sanctitatis  exempla  edueere  **  atque  bene- 
dictionibus  omni  acceptione  dignissimis  *  illos  fratres 
accumulabat  qui  verbo  vel  opere  ad  Christi  amorem 
inducerent  peccatores,  nam  in  animarum  zelo  quo  ipse 
erat  perfecte  repletus  volebat  fdios  suos  sibi  vera  simi- 
litudine  respondere  ^ . 


[18  b  1]  Qualiter  Ghristus  conquestus  fuit   fratri^^ 
to         Leoni  socio  ^'  beati  Francisci  de  ing^ratitudine  et 
superbid.  fratrum.  Cap.  52. 

Quadam  vice  dixit  Dominus  noster  Jcjsus  Christus 
fratri  Leoni  socio  beati  Francisci :  «  Frater  Leo,  ego 
lamentor  de  fratribus.»  Cui  respondit  frater  Leo  :  «Prop- 

15  ter  quid  Domine  ?  »  Et  n^spondit  Dominus  :  «  Propter 
tria  :  videlicet  qnia  non  recognoscunt  beneficia  mea 
qua^  ita  largiter*^  et  abundanter  impendo  eis,  ut  nosti, 
quum  non  seminent^  neque  metant.  Et  quia  tota  die 
murmurant  et  otiosi  sunt,  et  (juia  sa*pe  ad  iram  se  pro- 

20  vocant  ad  invicem  et  ad  amorem  non  redeunt  et  non 
parcunt  injurife  quam  recipiunt^"'.  » 


a.  Mz.  1743  om.  edur.cre.  —6.  Spoc.  IJOO  (tKjniasiuios.  —  c.  Mz.  989  oin.  fratri. 

—  */.  Me.  17'«:<  om.  sorio.  —  <\  S|K'0.  l.VJO  atUl.  rt  hHmiliter.  —  /".    Mz.  1743 

seminnnt.  —  r/.  Lcron    du    Spec.  l.'>09  ;   .Mz.  1743  et  089  non  portant  injuriam 

25        quam  rapiunt;  VaL  4.3.V«  hon  jfnrcjinl  injnrinm  fjnnm  recijiinnt  ct  in  hoc  non 


1.  SourctM  et  liisloiro  du  lc.\(e:  Mz.  17V3  18a  1  s;  Mz.  989  125 a2s; 
Val.  435'*  8b;  Spec.  1509  :J0  h ;  Cf.  Uol.  2(>97  5'ia;  Hiccardi  ri07  49a. 

Ce  chapitre  se  refrouve  iextuelleiiient  dans  2  (iel.  3,  92  avec  la  seule 
difference  que  le  iiom  du  fivre  est  iiidique.  Voir  ia  note  prt'c6denle. 
30  2.  Sources  ct  tiisloire  du  te.xte:  Mz.  17'i3  18  bj  ;  Mz.  089  125  b;  Vat. 

4.354  8b  ;  Spec.  l:>09  31  a.  Cf.  Dol.  2fiy7  54  a  ;  Riccardi  1407  49  b.  II  se 
Irouve  une  seconde  fois  dans  le  Mz.  989  avec  une  lecon  identique,  sauf 
pour  la  derni^re  iigne...  redeunt  non  parcentes  injuriis  quas  recipiunt. 
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Qualiter  humiliter  et  vere  ^  respondit  cuidaxn  doc- 
tori  ordinis  PreBdicatorum  interrog^anti  eum  de 
verbo  scripturee.  Cap.  53. 

Manente  ipso  apud  Senas  venit  ad  eiim  quidam  doctor 
sacrai  theologia?  de  ordine  Praxlicatorum,  vir  utique  5 
humilis  et  spiritualis  valde.  Quum  ipse  [18  b  2]  cum 
beato  Francisco  de  verbis  Domini  simul  aliquamdiu 
contulissent  *  interrogavit  eum  magister  de  illo  verbo 
Ezechielis  :  Si  non  annuntiaveris  impio  inipietatem 
suam  animam  ejus  de  manu  tud  requiramK  Dixit  lo 
enim  :  «  Multos  *^,  bone  pater,  ego  cognosco  in  peccato 
mortali  quibus  non  annuntio  impietatem  eorum,  num- 
quid  de  manu  inea  ipsorum  anima^  requirentur  ?  » 

Gui  beatus  Franciscus  humiliter  dixit  se  esse  idiotam  et 
ideo  magis  expedire  sibi  doceri  ab  eo  quam  super  scrip-      15 
turfe  sententiam^'  respondere.  Tunc  ille  humilis  magis- 
ter*'  adjecit:    «  Frater,  licet  ab  aliquibus   sapientibus 


bene  faciunt ;  Uiccanli  ri07  non  ritornano  aila  benivolcntia  e  non  penionano 
la  inginria  channo  recevuto. 

A  la  fln du  chapitre  le  Spec.  Io09  ajoute :  Post  mortcm  beati  Franciaci dixit  fratcr  20 
Leo  toquens  de  seipso  an  de  alio  :  «  Supcrest  (pii  vidit  bcatum  Francianim 
assistere  cuidam  fratri  moricnli  :  qui  bcatus  Franciscus  habebat  atas  et 
pennas  acutasquasi  rusoriaad  percutiendum  dfl?mone«,  habebat  etiam  bran^ 
rhas  et  ungones  sicut  gripho  ad  eripiendnm  et  portandum  animas  fratrum 
suorum.  Dixit  etiam  quod  beatus  Franrisrus  dum  fecit  rcgulam  de  omni  25 
capituio  separatim  consuiebal  Dominum  si  cssct  sccundum  votunlatem 
suam.  Quum  autcm  vcnissct  ad  cnpitulum  dc  paupertate,  duxit  Dominus: 
«  Rccide,  omnia  recide  !  » 

a.  Vat.  43:)4  ct  reverentcr.  Spec.  1509  om.  ei  verc.  —  b.  Mz.  1743  et  989  iiitw- 
iisscnt;  Sj>ec.  VjO^  contuiiHscnl.  Vat,  43.')4  aiiquantuium  contidisset.  —  c.  Mx.        30 
1743  ot  989  muitoties ;  apn\s  cogno.^ro  Mz.  900  a<l(l.  pinrrs.—  d.  Vat.  'i3r)4  supra 
srriptura*  srientiam.  —  e.  Spec.  1500  hnmiiiter  magis. 


1.  Kzecliie!  3.  18.  Sidicente  me  ad  impiuin:  «  Aforie  morieris,  non 
annuniiaveris  ei,  neque  locutus  fueris  ul  avertatur  a  vid  sud  impia 
ei  viral,  ipse  impius  in  iniquilnte  sua  moriefur ;  sanguinem  autem      35 
ejus  de  manu  tuA  requiram. 
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hujus  verbi  expositionem  audiverim,  tamen  libenter 
super  hoc  vestrum**  pereiperem  intellectum. »  Dixit  ergo 
beatus  Franciscus :  «  Si  verbum  debeat  generaliter  in- 
telligi,  ego  taliter  accipio  ipsum  quod  servus  Dei  sic 
&  debet  vitA  et  sanctitate  in  seipso  ardere  vel  fulgere  ut 
luce  exempli  et  linguA  sanctje  conversationis  omnes 
impios  reprehendat.  Sic,  inquam,  splendor  ejus  [19  a  1] 
et  odor  famcTc  ipsius  annuntiabit  omnibus  iniquitates 
eorum.  » 
10  Plurimum  itaque  doctor  ille  a^dificatus  recedens  dixit 

sociis  beati  Francisci :  «  Fratres  mei,  theologia  hujus 
viri  puritate  et  contemplatione  subnixa  *  est  aquila 
volans,  nostra  vero  scientia  ventre  graditur  super 
terram*.  » 


15  a.  Vai.  4354  ci  S|»ec.  1509  tnnm.  —  h.  Mz.  \Ti:i  submixta;  Mz.  *M)  subnixn. 


l.Sourceselhisloircdutexle:Mz.l7'i3l8bl  — l9at;Mz.989125b2s; 
Val.  ''i354  8bs:  Spec.  1509  31  bs;  Cf.  Bol.  2697  5'» a;  Riccardi  1407 
50  a. 

Ce  cliapitre  a  passe  dans  2  Cel.  3,  ^6  avec  quelques  lej^f^^res  retou- 
20       ches  pour  le  slyle.  Bon.  153  (XI)  raconle  radmiralion  du  Dominicain, 
mais  sans  indiquer  sur  quel  passage  il  avait  consult^  Fran<^ois. 

Par  conlre,  la  r^ponse  de  saint  Franf;ois  est  litt^ralemenl  cil6e  dans 
los  Conform.  142a2,  6d.  1510;  12fia  1,  t^d.  1513;  183b2,  <^d.  1590  pr6- 
c6d6e  de  rindication :  Franriscus  in  iegend/i  nntiqud  capiUdo  de  per- 
25      fectione  humititatis. 

Me  permellra-l-on  iei'une  di^ression  qui  ne  se  ratlache  qu'assez 
Indireclement  a  notre  chapitre,  mals  qui  nous  mettra  sous  les  yeux 
un  morceau  de  la  tradition  orale  d'iine  saveur  un  peu  malicieuse  ? 

En  1228,  lorsque  fr.  Leon  (^crivit  le  Spec.  perf.,  le  Dominicain  dont 
30       il  s'agil  vivail  peut-6lre  encore.    Ksl-il   lemt^raire  de   penser  qu'il 
adoucit  un  peu  Ic  rt^cit  dc  cetle  entrevue,  pour  ne  pas  tH'eiIIer  la  sus- 
ccptibiliti^  des  fri^^res  Prc^cheurs? 

J^e  docteur  <Iominicain   cherchait  surlout  a  embarrasser  le  petit 
pauvre  du  bon  Dieu. 
35  Or  Sainl  Bonaventure,   donne   une  suite  a  celte  histoire :   Quum 

Senis,  riro  cuidam  sibi  famitiari  quadam  superrentura  finaliter  pne^ 
dijrisset,  el  vir  ille  perifus  de  quo  supra  mentio  est  facta,  quod  de 
scripluris  cum  eo  conferebat  aliquando,  his  auditis,  ab  eodem  Sancto 
Palre  duhilando  perquireret  an  htrc  ipse  dijrisset,  qux  ittius  viri  re- 
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De  huxnilitate  et  pace  habenddr  cum  clericis  ^^  Cap.  5L 

Lieet  *  boatus  Franciseus  v(»llet  suos  filios  eum  omni- 
bus  hominibus  paeem  habere  atque  universis  parvulos 
se  pnebere,  elerieis  tamen  maxime  humiles  esse  verbo 
(loeuit  et  exemplo  monstravit  ^.  5 


a.  Mz.  989  et  174.}  ail«l.  ct  saicularibiis.  —  b.  Mz.  i74.'i  ct  989  lAbentvr.  —  r.  Spcc. 
IJOO  verbo  et  exemplo  fioniit  et  multo  mngis  e.xemjito  monstrnvit. 


latione  cognoverai,  non  solum  se  illa  dixisse  asseruit,  rerum  etiam 
quxrenti  alienum  eventum,  proprium  exilam  prophetando  prxdisil, 
Quod  ut  certitts  cordi  ejus  imprimeret  quemdam  secretum  conscienti^e  10 
illius  scrupulum  qnem  nulti  vivenli  rir  pnvfatus  espresserat,  mira- 
biliter  revetando  et  satul)riter  consiilendo  reseravit.  Ad  quortim  omnium 
firmilatem  accedit,  quod  vir  ilte  religiosus  sicut  Christi  famulas  ei 
prxdixit,  sic  finaliter  consummavit.  Bon.  161  (XI). 

On  trouvcra  sans  doule  que  ce  pa.^sagc  manque  de  cIarU\   Mats       13 
rembarras  de  .saint  Donaventure  6\i\\i  bien  naturcl  st  l*on  lient  compie 
du  r»3cit  qu'il  s'a^issait  d*arran^cr. 

Barth^leniy  dc  Pise,  t^nunicrant  les  preuves  de  1'espril  prophetique 
de  saint  Franrois,  dit :  Quinquagesimum  nonum  exemplum  ad  hoc  esl 
de  quodam  barbitonsore,  a  quo  quum  beatus  Franciscus  radi  vellel  el  20 
dixissel  sibi  qnod  eum  Dei  amore  raderet,  respondit  barbilonsor : 
«  Ego  non  faciam  nisi  certitudinaliter  quod  ritam  aternam  habeam 
mihi  promittas.  »> 

Quod  aadiens  beatns  Franciscus  mente  ad  calum  ei  facielevatd 
per  spatium,  et  a  Deo  certificatus  quod  erat  de  numero  priedesiina-  25 
torum,  de  ejus  satute  certus  promisit  ei  ritam  ivternam...  Audiens 
quidam  magister  de  ordine  Pnvdicalorum  hoc  reputarit  valde  teme- 
rarium,  el  petiil  a  bealo  Fvanvisro  si  sic  promisissei.  Respondii 
beatns  Franciscus  quod  sic.  Ft  quumille  diceret  snbsannando :  o.  Unde 
nosti  quod  ipse  detteat  salvarif  »  respondil  b.  Franciscus:  «  Ille  mUii  30 
dixii  qui  etiam  de  le  mihi  disit  qnod  lu  nocte  pnvterild  lale  pecca" 
Inm  morlnle  commisisti  secrefe  et  qnod  es  in  brevi  iuum  ordinem 
exiinrus.  »  (Juod  sic  evenif  ef  probavit  pr.rfalis  Ifeatum  Franciscum 
prophetirum  spiritum  possidere.  f.onform.  18'»  a  2.  (^d.  1510:  164  a  2, 
ed.  1513  :  238  b  1,  ed.  1590  (oii  la  scconde  parlie  esl  omise).  35 

N'est-ce  pas  hi  une  perle  el  ne  faut-il  pas  savolr  grt^  aux  Confor- 
mlttJs  dc  nous  Tavoir  conservee  ?  La  comparaison  litliJralre  de  ces 
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Dicobat  enim  :  «  Iii  adjutorium  clericoruin  missi 
sumus  ad  animarum  salutem  et  quod  in  illis  invenitur 
minus  suppleatur  a  nobis.  Quilibet  autem  recipiet 
mercedem   non  secundum  auctoritatem  sed  secundum 

5  laborem.  Scitote,  fratres,  quod  Deo  est  gratissimum  ani- 
inarum  lucrum  et  hoc  melius  consequi  possemus  cum 
pace  quam  cum  discordia  [19  a  2]  clericorum.  Si  autem 
ipsi  salutem  impediunt  populorum  Dei  est  ultio  et  ipse 
retribuet  eis  in  tempore,  ideoque  estote  subjecti  pra?la- 

10  tis  ne  quantum  ex  vobis  est  malus  zelus  consurgat.  Si 
filii  pacis  fueritis  clerum  et  populum  lucrabimini  (»t  hoc 
acceptabilius  est  Deo  quam  populum  sohim  ch»ro  scan- 
dalisato  lucrari.  Tegite,  inquit,  eorum  lapsus  et  multi- 
plices  eorum  supplete  defectus  ;  tunc  quum  hoc  feceritis 

15     humiliores  estote  *.  m 


deux  inorceaux  sufTit  k  prouver  que  Bonavenlure  a  eu  sous  Ics  yeux 

ce  texte  ou  un  texte  tr^s  approchant. 
On  comprcnd,  sans  qu'ii  soit  n^cessaire  d'insis(er,  les  raisons  qui 

ont  fait  disparattre  cette  curieuse  anecdotc  dos  k^i^endes  francis- 
20      caines. 

Los  trails  de  ce  genre  n'ont  pas  ^t^  aussi  rares  qu\)n  pourrait  le 

fiensor:  un  jour,  deux  cardinaux,  soit  par  dcHotion,  soil  par  curiosit(^, 

alloront  voir  fr^re  Egide  qui  vers  la  fln  de  sa  vie  lilait  devenu  ccicbre 

par  si»s  exlases.  En  se  reliranl  ils  sollicitorenl,  selon  la  coulumo,  le 
25      socours  de  ses  prieres  :  «  Pourquoi  prierais-je  pour  vous,  puisqiic 

vous  avez  plus  de  foi  et  d'esp6rance  que  moi  ?  » 

—  «  Comment  cela?  » 

—  «  Et  oui,  r^pondit-il,  car  avec  vos  riohossos,  vj)s  litres,  volre 
bion-^tre,  vous  esp6rez  6lre  sauv^s  et  moi  avoc  ma  pauvrelt^  ol  loutes 

30       nies  6preuvos,  je  crains  d'6lre  damn^.  »  (Vie  do  fr.  EKidc  par  fr.  I>on 
dans  la  Chron.  des  XXIV  g6n6raux.  An.  fr.,  t.  III,  p.  93). 

1.  Sources  ot  hisloire  du  lexte  :  Mz.  17'i3  19 a  1  s;  Mz.  989  126a  1  s: 

Val.  4354  9a;  Spec.  1509  32as;  Cf.  Bol.  2697  55 b;  Uiccardi  1407  50 b. 

Co  ohapilre  a  pass6  dans  2  Cel.  3,  84  avor  qiioI<|iics  varianlos  insi- 

35       gniflnntes,  et  les  Conformitds  reproduisont  sa  \cqon  :  175  b2,  Od,  1510; 

156  b  1  S,  6d.  1513;  226  b  2,  (5d.  1590. 

Par  conlre,  dans  une  aulrc  partie,  los  ConformiU^s  onl  oxaclemcnt 
le  texte  donn^  ci-dessus  et  le  font  pr6co(lor  do  rindication  :  Franris- 
cus,  in  legenfl4  antiqud  capitulo  de  perfecfione  hnmHitatis.  l)e  hnmi- 


94  SPfiCULUM   I^fittFECTlOMS   IV,    55 


Qualiter  huxniliter  acquisivit  ecclesiaxn  Sanctse 
Marise  de  Ang^elis  ab  abbate  sancti  Benedicti  de 
Assisio  et  voluit  fratres  semper  ibi  humiliter 
habitare  "*.  Cap.  55. 

Yidens  beatus  Franciscus  quod  Dominus  vellet  multi- 
plicare  numerum  fratrum  dixit  ad  eos  :  «  Carissimi  fra- 


a.  Vai.  4354  a  pour  liire :  De  loco  Sanclas  Mariss  de  Angelis. 


litate  servandd  ad  clericos.  Conform.  140  b1,  ^d.  1510;  124  b  1,  ed. 
1513;  181  a2s,  6d.  1590. 

Dans  ce  chapitrc  encore  6clate  au  premier  coup-d'oeil  l'origina]it(3       10 
de  la  pens6e  franciscaine  dans  sa  vigueur  priraitive.  Personne  d'autre 
que  le  Poverello  n'a  su  parler  avec  cette  Iiumilit^  et  cette  liberl^. 

Rappeler  aux  freres  leur  mission  de  vaincre  le  mal,  non  par  des 
attaques  ou  des  condamnations  qui  terrassent  le  m(^chant  et  empes- 
tent  le  cueur  du  juge  d'orgueiI  et  de  justice  propre,  mais  par  le  bien,  15 
par  la  luraiere  qui  ^claire  sans  le  dire,  fut  une  des  constantes  pr<^oc- 
cupations  de  Fran^ois.  Avec  un  tact  merveilleux  il  sentit  que  r<p.uvre 
de  la  reforme  de  reglise  6tait  une  (cuvre  de  renovation  int^rieure, 
c'est  la  un  des  caractores  qui  font  de  sa  lcntative  un  ciTort  Hbsolumenla 
parl  cl  la  diff6rencient  des  mouvements  r^formisles  de  la  nnSme  6poque.       20 

On  se  tromperail  donc  en  croyant  que  c'est  par  une  sorte  de  calcul 
politique  qu*ii  se  nionlre  rcspectueux  dc  la  hic^rarchie  eccMsiaslique ; 
son  respect  cst  tout  impr(Jgn6  d'amour.  II  cst  vrai,  parce  qu*il  est 
int^rieur. 

L'lnslstance  avec  laquellc  le  Spcc.  perf.  insisle  sur  les  devoirs  des       25 
frcres  envers  les  pr^lrcs  csl  donc  un  signc  non  sculemcnt  d'authenli- 
cilc,  mais  de  parentcJ.  Cclui  qui  a  ccrit  cc  livrc  n'a  pas  fait  de  la  liltd- 
raturc  ou  de  riiagiographic,  il  a  dccrit  une  Ame  socur  dc  la  slennc. 

Ce  fondcmcnt  du  rcspcct  de  Franijois  devait  6tre  indiqu<^,  car  il 
est  un  des  cdtt^s  les  plus  originaux  dc  sa  vic  et  Tun  de  ceux   que  ses       30 
disciplcs  devaient  avoir  Ic  plus  dc  pcine  A  comprcndre. 

()n  pourra  consullcr  1  Ccl.  62  (I,  XXII) :  Jnter  omnia  et  super  omnia 
fldem  sanctx  romamt  Ecclesix...  venerabalur  sacerdotes...  1  Cel.  75 
(I,  XXVII);  3  Soc.  57-60  (XIV):  Veneraf)atur  prxtatos...  roluil  ul 
oscularentur  pedes  equorum.  On  nolcra  Ics  analogics  d'inspiration  35 
enlrc  ccs  chapilrcs  el  celul  du  jSjuh-.  pcrf.  Voir  Tcsl.  b.  Francisci,  a 
rappcndicc.  —  2  Ccl.  1,  4  ;  2  Ccl.  3,  HO,  85,  129.  —  Htigle  dc  1221,  cap. 
19;  .Admonitiones,  cap.  25.  (Opcra  y.  Francisci,  61.  Iloroy,  col,  250; 
6d.  Dc  la  Ilayc,  Lyon  1653,  p.  15;  cd.  Dcrnardo  da  Fivizzano,  p.  74. 
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tres  et  lilioli  mei,  video  quod  Dominus  vult  nos  multi- 

plicare,  unde  mihi  videtur  bonum  et  religiosum  ut  acqui- 

ramus  ab  episcopo  *»  vel  a  canonicis  sancti  Rufini  aut  ab 

abbate  sancti  Benedicti  aliquam  ecclesiam,  ubi  fratres 

5     possint  dicere  horas  suas  [19  b  1]  et  solummodo  habere 

juxta  eam  aliquam  parvam  et  pauperculam  domunculam 

ex  luto  et  viminibus*  constructam  ubi  fratres  possint 

quiescere  et  operari*^,  nam  locus  iste  non  est  honestus  ^ 

nec  sufficiens   fratribus   postquam    Dominus   vult   eos 

10     multiplicare  et  maxime  quiA  non  habemus  hic  ecclesiam 

ubi   fratres   possint  dicere   horas   suas'.  Et  si  aliquis 

frater  moreretur  non  esset  honestum  hic  ipsum  sopelire, 

nec  in  ecclesia  sajcularium  clericorum.  » 

Et  placuit  sermo  cunctis  /  fratribus  K 


15  a.    174:J  et  U81I  «m.  a^)  cpiscopo.  —  b.  Vat.  4354  fimibns.  —  c.  Vat.  4354  mld. 

necessitates  aniis.  —  d.  Dana  Vai.  4354  on  lii  ensuiic  :  ct  hicc  domus  ad 
mancridtiui  fridribus  est  valde  parva  ex  quo  ergo  Dco  placet  itlos  wiiWti- 
plicare.  —  e.  Franvois  Bariholi  oin.  de  ct  solummodo  ju8qu'u  horas  suas.  — 
f.  Bartholi  ccteris. 


20  1.3  Soc.  55:  Conversahatur  adhuc  (apres  le  retour  de  Rome  pour 

rapprobation  de  la  r6gle)  paler  cum  aliis  in  quodam  loco  justa  Assi- 
sium  qui  dicilur  liivus  Tortus,  uhi  erat  quoddam  tuguvium  ah  omnihus 
derelictumy  qui  locus  ita  erat  arctus  quod  ihi  sedere  vel  quiescere  vix 
valet/ani....  Retiquierunt  igitur  dictum  tugurium  ad  usum  pauperum 

25  leprosorum  transferentes  se  ad  Sanctam  Mariam  de  Portiuncutd, 
jttxla  quam  in  und  domuncutd  fuerant  aliquando  commorati  prius- 
quam  ipsam  ecclesiam  obtinerent.  II  faut  rapprocher  ccci  de  la  rubri- 
que  par  laquelle  fr.  FranQois  Bartholi  annonce  la  citation  qu'il  fait 
de  1.  Cel.  42-44  (XVI)  Modo  sequitur  quomodo  h.  Franciscus  retiquit 

30  primum  locum  istius  ordinis  qui  erat  in  liigo  Turto :  sicut  hahetur 
in  antiqua  tegenda  h.  Francisci.  El  locus  itte  est  ultra  Sanctam  Mariam 
perspatium  parri  mitiarisjujcta  hospitale  leprosorum,  quod  hospitate 
habel  privitegia  papalia  intitulata  sic :  «  Jlospitale  leprosorum  in 
loro  uhi  inrepit  primo  ordo  beati  francisci.  »  Ms.  344  dVVssi^^e  4  b. 

35      (1  b.  anc.  foliotation) ;  Doc.  IV  du  recueil  XII  des  inslr.  div.  f"  1  b. 

Toules  ces  indicalions  y  compris  celles  du  8pec.  perf.  se  conMrnient 
el  se  complelent  reciproquement  et  suflisent  a  prouvcr  quc  lc  Hivo 
Torlo  ou  Frangois  et  ses  freres  se  recoltigetmnt  iHail  un  tugurium 
ad  usum  teprosorum,  or  a  un  pcJit  mille  de  la  Poiiioncule  se  Irouvait 
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Ivit  ergo  ad  episcopum  Assisii  et  praedicta  verba 
proposuit  coram  ipso.  Cui  dixit  episcopus  :  «  Frater, 
nuUam  ecclesiam  habeo  quam  valeam  vobisdare.»  Ethoc 
idem  canonici  rcsponderunt. 

Tunc  ivit  ad  abbatem  sancti  Benedicti  de  monte  5 
Subasio^  et  eadem  vorba  proposuit  coram  eo'*.  Abbas 
vero  pietate  motus,  habito  consilio  cum  monachis  suis, 
operante  gratia  et  voluntate  divind  concessit  beato 
Francisco  ct  fratribus  suis  ecclesiam  Bcata?  Mariae  dc 
PortiunculA  pro  minori  et  pro  magis  paupercula  eccle-  lo 
si4  quam  haberent*.  Et  [19  b  2]  ait  abbas  beato  Fran- 
cisco  :  «  Ecce,  frater,  exaudivimus  quod  petisti*.  Sed 
si  Dominus  hanc  congregationem  vestram  multipli- 
caverit  volumus  quod  locus  iste  sit  caput  omnium 
vestrum.  »  15 


a.  Vat.  4354  Ivil  ergo  ad  monaslcrium  Sancti  Ucncdicti  de  monle  sub 
Assiaio  et  coram  abbate  illa  eadem  verba  Hicut  coram  episcopo  el  canonicis 
proposuit^  insuper  qualiter  cpiscopus  et  canonici  respondcrant.  Abbasvcro... 
—  b.  Vat.  4354  add.  Erat  eliam  magis  paupcrcula  quam  aliqua  in  circuitu 
civitatie  esaet  quod  etiam  dcsiderabat  sanctus  Franciscus.  2o 


en  efTel  la  J6proscrie  d'Assise  dont  les  chapelles  S.  Rufino  d'Arce 
el  Sania  Maria  Maddalena  exislent  encore.  On  trouvera  ces  questions 
amplement  disculc^es  dans  l'etude  sur  UivoTorto  (Vie  de  S.  Francois 
nouvelle  (idition,  t.  II.) 

Ges  diverses  indications  concordent  aussi  avec  celles  que  nous  avons       25 
dans  le  Spec.  perf.  36. 

1.  S.  Benoit  du  Mont  Subasio  est  cellc  abbaye  suspendue  pour  ainsi 
dire  k  mi  c6te  du  Subasio,  non  loin  ih^i^  cscarpements  de  Sano  Hosso, 
et  dont  les  ruines  attirent  sans  c<'sse  raltcntion  quand  on  va  do 
P6rouse  a  SpoI6te.  Une  partie  de  reglise  subsisle  encore  avec  sa  30 
crypte  Intacle.  I)u  couvent  il  ne  reste  plus  que  la  foresleria,  (rhiMel- 
lerie).  L'hisloire  de  ce  monastcre  cst  intimcment  Ii6e  a  celle  de  la 
ville  d'Assise.  V.  Jacobilli,  Vlle  de'  Sanli  III  p.  2yos;  Disamina  di 
S.  Rufino  p.  312,  398  elc.  Pollliast  7728  ;  Auvray,  Regslres  de  Gr6- 
goire  IX  2382,  3210  et  3220:  Anlonio  Crislofani,  Delle  storie  dAssisi  35 
libri  sei,  t.  I  p.  52,  132,  lyo ;  VII  Cciitenario  II  p.  195-202.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  complel  snr  ce  sujel  csl  rinlt^ressanle  brocliure  du  Prieur 
Loccalelli :  Dell'  anlica  badia  di  S.  Dcncdcllo  al  Monte  Subasio  (Assfsc, 
1880,  in-V  de  48  p.). 
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Et  placuit  sermo  beato  Francisco  et  fratribus  suis 
et  gavisus  est  nimis  beatus  Fr{\nciscus  de  loco  fratribus 
eoncesso  niaxime  propter  nomen  ecclesia^  matris  Christi 
et  quia  erat  ita  parva  et  paupercula  ecclesia'',  et  etiam 

5  (juia  cognominabatur*  de  Portiuncula  in  quo  pra?figu- 
rabatur  quod  deberct  esse  caput  et  mater  pauperum 
Minorum  fratrum.  Vocabatur  etiam  Portiuncula  ^  quia 
euria  illa  antiquitus  Portiuncula  dicebatur^ 

Unde  dicebat  beatus  F^ranciscus  :  «  Propterea  voluit 

10  Dominus  ut  nuUa  alia  ecclesia  fratribus  concederetur  et 
(|uod  fratres  primi  tunc  ecclesiam  de  novo  non  construe- 
rent  nec  haberent  nisi  illain,  quoniam  in  hoc  adimpleta 
fuit  qua^dam  prophetia  per  adventum  Minorum  fratrum'^. 
Et  licet  ess(»t  paupercula  (?t  jam  destructa*',  tamen  per 

15  magnum  t(nnpus  homines  civitatis  Assisii  et  totius  illius 
curia»*"  [20  a  1]  habuerunt  devotionem  magnam  ad  illam 
ecclesiam  et  majorem  habent  usque  hodie  et  quotidie 
augmentatur.  Unde  statim  sicut  fratres  iverunt  illuc  ad 
morandum  quasi  quotidie  multiplicavit  Dominus  (^orum 

20  numerum  et  odor  fanue  ipsorum  pvv  totam  vallem  Spole- 
ianani  (»t  per  multas  parles  niundi  mirabiliter  est  dis- 
persus^.  Antiquitus  tamen  vocabatur  sancta  Maria  de 


a.  Vat.  4Hj'«  a-ld.  et  dc  cofpwmino  r/iior/  habebat,  cognominnbntur  enim  (te 

PortiunculA.  —  b.  M«.    1743  ei  98!)  nommnttatur.  —  c.  Vat.  \:\yt  <lit  fnsnii»» 

25        jnitptcr  itlam  contratam    ubi    constructa  e8t  illa  ecrleHia  r/iirt?  ab  ajititjuiH 

parruncuta  est  rocafa,  natu  dicebat,..  —  (/.  Vat.  \:Vo't  flcserta.  —  e.  Vat.  43o'* 

et  Conrorm.  contratw. 


1.  3  Soc.  56  :  Postmodum  rero  ah  abhale  Sunrti  Benedicti  de  Monte 
Suhasio  prope  Assisium  h.  rranriscus,  voluntate  et  inspiratione  Dei 

30      prarid  eam  (S.  Mariani  de  rorliiincula}  huniititer  act/uisirit. 

2.  2  Cel.  1,12:  \on  sine  pra.u'ientid  (tivini  oraculi  a  diebus  antiquis 
Portiuncula  diclus  est  locus. 

3.  2  Cel.  1,12 :  fn  eo.  (loco}  Minorum  ordo  principium  sumpsit.  ihidem 
muUiplici  numero  velut  super  stahite  firmamenlum    eorum  nohilis 

35      structura  surresit. 
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Angelis  quia  sicul  dicitur  cantus  angelici"  ibi   sappe 
sunt  auditi**. 

Et  licet  abbas  et  monachi  ipsam  beato  Franeisco  et 
fratribus  suis  libere  concessissent  '^,  tamen  beatus  Fran- 
ciscus  tanquam  bonus  et  peritus  magister  volens  dornuni      5 
suam,  id  est  religionem,  fundare  supra  firmam  petram, 
id  est  supra  maximam  paupertatem,  mittebat  annuatiui 
dicto  abbati  et  monachis  unum''  vas  plenum  pisciculis 
qui  vocantur  lascha^  in  signum  majoris  humilitatis   <»t 
paupertatis  ut  fratres  nullum  proprium  locum  haberent,      lo 
nec  in  aliquo  manerent  qui  non  esset  subtus  dominio  ali- 
quorum,  itaque  fratres  non  liaberent  unquaiu  potesta- 
tem  vel  alienandi  quoquo  modo.  Quum  autem  fratres 
portabant  monachis  pisciculos  annuatim,  ipsi  propter 
humilitatem  beati   Francisei  qui  hoc  de  voluntate  sua      15 
faciebat,  dabant  eis  unum  vas  plenum  oleo '-. 

Nos  vero  (^ui  fuimus  cum  beato   PVancisco  testimo- 
nium  perhibemus  quod  ipse  cum  aflirmatione  verbi  dixit 
d(i  iUa  ecclesia   quod  ibidem  fuit   sibi   revelatum  quo- 
niam  multas  pra?rogativas  quas  ibi  Dominus  osteiulit     20 
inter  omnes  ecclesias  de  mundo  (juas  beata  Virgo  dili- 


a,  Mz.  17'i3  et  989  ont  ici  une  longue  lucuno.  Ils  oraettent  les  deux  pages  qui 
suivent :  le  Mz.  989  dil  :  Cnntus  angelici  el  saprnlarium  conveniejitium  mt 
locum  illum  plus  quam  constieverant  sunt  ibi  auditi  quiaetiam  fratres  sunt 
maifis  friqidi  etc.  Mz.  1743  a  la  menie  leeon  mais  il  uniet  stmt  ibi  auditi.  J'ai  25 
comble  la  lacune  avec  le  secours  clii  Spec.  ij09.  —  b.  Vat.  4354  et  Banholi  dis(>nt: 
Anliquitus  tamen  vocabatiir  S.  M.  de  Anfielis  ct  a  provinri^  dicta  est  S.  M. 
de  PortiunculA.  Unde  postquam  fratres  ccpperunt  reparare  eam  homines  et 
mulieres  iUius  provincife  [dicelmni] :  0  Eamus  ad  S.  M.  de  Portiunculi  de 
Anqetis.  Et  licet  abbas....  —  c.  Vat.  43.">'»  add.  sine  datione  aliqu^  vel  censu  30 
annuo.  —  d.  Val.  4354  fiscinulam  plenam  pisciculis  qui  vocantur  lasctK  ; 
Bartlutli  :  miltebat  sistellum  plenum  pisciculis ;  (jonforni.  imum  canistntm 
jArunm  piscirulis  qui  vocanturlaschai. 


1.  2  Cv:\.  1,12  :  Solebat  veterum  incolarum  relatuS.M.  deAngelis  alio 
nomine  dici.  1  Ce\.  106:  Experlus  erat...  locum...  supernorum  risHa-       35 
tione  spirituum  frequentatum. 

2.  2  (!(,'!.    1,12  :  Proprietatem  ex  eo  (loci»)  reservans  aliis  et  suis 
retinens  usum  tanfum. 
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git  ipsam  ecclesiam  efT(»ctuosissime  diligebat^  Et  prop- 
terea  ex  tunc  maximam  reverentiam  et  devotionem  in 
ipsA  habuit,  atque  ut  fratres  memoriale  semper  in  cor- 
dibus  suis  liaberent,  in  morte  sui\  fecit  scribi**  in  tes- 
5     tamento  ut  omnes  fratres  faceiVnt  similiter. 

Nam  circa  mortem  suam  coram  generali  ministro  et 
aliis  fratribus  dixit :  «  Locum  Sancta^  Maria^  de  Por- 
tiunculA  volo  ordinare  et  relinquere  fratribus  in  testa- 
mento*  ut  a   fratribus  in  maximi\  devotione  et  reve- 

10     rentiA  habeatur  *.  » 

Quod  et  antiqui  fratres  nostri  fecerunt,  licet  enim 
locus  iste  sit  sanctus  et  pra»eiectus  *^  a  Christo  et  a 
Virgine  gloriosa  ^  tamen  sanctitat(*m  (»jus  conservabant 
continu^  oratione  et  sih^ntio  die  ac  nocte  ^.  Et  si  *•  ali- 

15  quando  loquerentur  post  terminum  et  constitutionem 
silentii  (*um  inaximA  dcnotion^»  (»t  honestate  solum  (»a 
qua»  ad  laudem  Dei  pertinent  et  animarum  salutem  trac- 
tabant/.  Et  si  contigisset  quod  alicpiis  verba  otiosa  et 
inutilia  inciperet  locjui,  licet  hoc  raro  accideret,  statim 

20      ab  altero  fratre  corrigebatur  ^. 

Macerabant  aut(*m  carneni  suam  j(»juniis  multis  fri- 
gore  et  nuditate  et  laboiM»  manuum  suarum.  Midtoties 
enim  ut  non  starent  otiosi  juvabant  pauperes  homines 


a.  Vai.  4354  «'i  BarthoU   c.irc.a  mortem  suam  srrlhi  voluit  in  testamfulo.  — 
25        b.  Vai.  4351  ei  Bartholi  in  te»tnmcntum.  —  c.   S|M»r.   ITKW  K'p«'U»   unr  sfcoinl»» 
fois  iic  pravlectu».  —  d.  Burtholi....  »H  »anctuH  tftmvn  Hanctitateni...  —  e.  S|M'f. 
1509  oni.  «i.  —  f.  Spec.  ITjOO  om.  trnctafuint. 


1.  2  ('(»1.  1,  12:  Revelalum  sihi  a  l)eo  felis  pafer  dicebal,  heatam 
Virginem  inter  alias  ecclesias...   in  mundo...  illam  specioli  amore 

30       fliligere  ;  ideo  sancfus  eam  pnr  ceteris  plus  amabat. 

2.  3  Soc.  56:  Quam  ipse  notatniiler  et  affectuose  recommendavit 
generali  ministro  et  omnitnts  frntritms  tanquam  tocum  pr.r  cunctis 
tocis  et  ecctesiis  hujus  samti  (litectum  a  \'irgine  gtoriosd. 

:i.  2(lel.l,  V2:Serrabatur...  rigidissimn  disciptina...  sitentio...  lattore. 
35  <i.  2  Cc\.  1,  12  :  \on  ticebat...  ofiosa  proferre...  si  vonlingeref...pirnd 

docente  carebat  in  posferum. 
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in  agris  eorum  et  postea  ipsi  dabant  eisdem  de  pane** 
amore  Dei.  Hiis  et  aliis  virtutibus  sanctifieabant  locum 
et  seipsos*  in  sanctitate  servabant  *.  Postea  vero  ocea- 
sione  fratrum  et  sa^eularium  convenientium  ad  locum 
illum  plus  quam  consueverant  *^  quia  etiam  fratres  sunt  5 
magis  frigidi  in  oratione  et  operibus  virtuosis  et  magis 
dissoluti  et  ad  proferendum  verba  otiosa  et  novitates 
hujus  sa»culi  ({uam  solebant,  locus  ipse  non  habetur  in 
tanta  reverentia  et  devotione  sicut  hactenus  consuevit 
et  sicut  vellent*'.  lo 

IIh»c  verba  quum  dixisset  beatus  Franciscus  statim 
cum  magno  fervore  conclusit  dicens  :  «  Volo  igitur 
quod  ipse  locus  sit  semper  immediate  sub  potestate 
generalis  ministri  et  servi  ut  inde  majorem  curam  et 
sollicitudinem  habeat  providendi  ibidem  de  bona  et  15 
sancta  familid.  Clerici  eligantur  de  melioribns  et  sanc- 
tioribus  et  [20  a  2]  magis  honestis  fratribus  et  qui  sciant 
melius  dicere  oflicium  qui  sint  in  totA  religione  ut  non 
solum  sieculares  sed  etiam  alii  fratres  libenter  et  cum 
magna  devotione  videant  et  audiant  eos.  De  fratribus  20 
etiam  laicis  sanctis  hominibus,  discretis,  humilibus  et 
honestis  eligantur  (pii  serviant  illis.  Volo  etiam  quod 
nulla  persona  et  nullus  frater  intn;t  in  illum  locum  nisi 
generalis  minister  et  fratres  qui  serviunt  illis.  Et  ipsi 
non  loquantur  cum  ali({ua  persona  nisi  cuin  fratribus  (jui 
serviunt  illis  et  cum  ministro  (piando  visitaret  eos.  Volo 
similiter  quod  fratres  laici  qui  serviunt  eis  teneantur 
nun({uani  dicere  ipsis  verba  (^tiosa  vel  nova  hujus  swculi 


25 


it.  S[»t'c.  1.'»0*)  ifimis. —  b.  Banholiei  Vat.  '»:r/i  comiiuieni  aiiisi  :  et  qui  venerunt 
}iost  ijtsos   lirt'l  uoii  tantuui,  fecenint  tiinulitcr  us(iue  ad  maijnum  tempus.        30 

—  r.  Bartholi  mnfjis  quam  furrat  cun»uetum  maxime  quiu  omues  frntres  de 
rvlitiionr  ttiHtrtrhat  rerurrere  illut:et  </jii  volrtxint  intrnre  religionem  similiter. 

—  d.  Mz.  17'*.].  m).  Bunholi,  Vat.  433'»  vellem.  Spec.   1009  vellent.   Vat.  4364  ei 
Banholi   oiu.  re  i{iii  suit  jusqua    Volo  iyitur. 


1.  2  Cel.  1,  12.  Sine  intermissione...  vitam  ducebant  angelicam.  3: 
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vpI  omnia  qua^cumque  non  essent  utilia  animabus  eorum. 
Et  propterea  specialiter  volo  quod  nullus  intret  in  locum 
illum  ut  ipsi  melius  conservent  puritatem  et  sanctitatem 
suam  et  quod  in  illo  loco  nihil  penitus  fiat  vel  dicatur 

5     inutiliter,  sed  ipse  locus  totus  teneatur  purus  et  sanctus 
in  Iivmnis  et  laudibus  Domini*. 

Et  quum  aliquis  istorum  fratrum  migraverit  ad  Domi- 
num  volo  quod  loco  ipsius  mittatur  illic  alius  sanctus 
frater  ubicumque  fuerit  a  generali  [20  b  1]  ministro  ^. 

to  Nam  si  alii  fratres  aliquando  declinaverint  a  puritate  et 
honestate  volo  quod  iste  locus  beniulictus  sit  et  perma- 
neat  semper  speculum  et  bonum  exemplum  totius  reli- 
gionis  et  (pioddam  candelabrum  ante  thronum  Dei  -^  et 
beatam   Virginem   semper   ardens   et  lucens.    Propter 

li  quod  Dominus  propiti(»tur  defectibus  et  culpis  omnium 
fratrum  atque  conservet  semper  et  protegat  hanc  reli- 
gi<m(im  et  plantulam  suam^. 


De    humlli    reverentlA.  ^  quam   ostendebat  ^  circa 
ecclesias  scopando  et  purgando  eas  ^  Cap.  56. 

20  Quodam    tempore    quum    maneret    apud    Sanctam 

Mariam  de  Portiuncula '^  et  pauci  adhuc  essent  fratres 


ii.  Mz.  1743  ci  !Wl)  ohetiiriitiA;  Ricrwnli  \\01  nrllHmih*  rivcrrntia...  —  p.  Mz. 
\l'i.\  nslemUt.  —  c.  S|H-*r.  IjOI)  hM.  et  pnpdirniulo  sarerdotibun  ut  mvndam 
teneant  er.rlvsiaii  et  ornatnH  qnitihet  svrundnin  modnw  sniim.  Vai.  '»3J4  30  b 
25  [)p  nerranda  mnnditii  et  reverentid  errlesinrnm.  Par  conirc  nii  t»  {)  a  du  nirine 
v(h\vx  If  tiire  «'si  De  hnwilitate  et  revereidiii  eic.  Les»  Mz.  1743  et  1»80  onl  loiijours 
srohare.  sroham. eic.,ce  qui  indique  rori^ine  wpienirionale  du  copi^ie.  —  ri.  Spec. 
I.tCW  adil.  post  reversioncm  de  Sancto  laroho. 


1.  2  Cel.  1,  12:  Aemini,  nisi  spevialHer  fratribus  (lepuialis  ibidem 
30      patehai  ingressus. 

2.  2  Ce\.  1,  12:  Quos  undique  agf^ref^atos... 

3.  2  Cel.  1,  12:  //unr  (lociim;  vetut  spvcutum  retigionis  in  tiumititate 
el  pauperlate  attissimd  semper  voluit  eustodiri. 

\,  Pour  les  sources  dii  tcxle  et  la  crilique.  voir  a  rappondice  I'6tude 
35      sp^ciale  de  cc  chapitre. 
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ibat  beatus  Franciseus  per  illas  villas  et  ecclesias  in 
circuitu  civitatis  Assisii  annuntiando  et  prfedicando 
hominibus  ut  facerent  paenitentiam,  et  portabat  scopam 
ad  scopandum  ecclesias  immundas  :  nam  multum  dolebat 
beatus  Franciscus  quando  videbat  aliquam  ecclesiam  5 
non  mundam  sicut  volebat.  Et  ideo  semper  finita  pra^di- 
catione  faciebat  congregari  omnes  sacerdotes  qui  ade- 
rant,  in  aliquo  loco  remoto  ne  audi-  [20  b  2]  retur  a 
saBCularibus  et  praedicabat  eis  de  salute  animarum  et 
maxime  ut  essent  solliciti  conservare  mundas  ecclesias  lo 
et  altaria  eU  omnia  quae  pertinent  ad  divina  mysteria 
celebranda^ 


De  rustico  qui  invenit  eum  ^  scopantem  ecclesiam  et 
conversus  intravit  ordinem  et  fuit  sanctus 
fk*ater.  Cap.  57.  15 

• 

Quum  vero  ivisset  ad  quamdam*^  ecclesiam  unius 
y\l\iv  civitatis  Assisii-  ccepit  eam  scopare  humiliter  et 
mundare,  et.  statim  exivit  rumor  de  ipso  per  totam 
villam'*,  videbatur  (»nim  libenter  ab  iHis  hominibus  et 
libentius  audiebatur.  Tt  autem  audivit  hoc  quidam  rus-  20 
ticusmine  simplicitatis  qui  arabat  in  agro  suo,  Johannes 
nomine,  statim  ivit  ad  ipsum  et  invenit  eum  scopantem 


n.  Vat.  43.'i4,  Mz.  IWJ  el  Spec  «dd.  humililer.  —  b.  Si»ec.  KiOUA/inctcim.  —  c.  Mz. 
'.««»  ririlntem. 


1.  Souives  ol  hisloiro  dii  texlo  :  Mz.  1743  20  b  1  s  :  Mz.  989  127  a  1  ?;       26 
Val.   'ia5V  9bol;U)b;   8peo.  1509  37  a;  Cf.    Rol.  2697  58  a ;   Riccardi 

ri07  53  a. 

2.  I>«»  lous  ies  autours  franciscains  quo  j*ai  pu  consullor,  lo  P.  A|?os- 
lino  di  Slronrono  osl   lo  soul  qui  \\\o  lo  liou  do  co  rocil  nella  chiesa 
ilcttn  ViUa  Offiana.  ot  il  y  a  on  otTol  a  Irois  liouros  do  marche  au  N.-F^       30 
dAssiso  un  potil  village  appele  Noliano,  ^rmbria  Serafica,  MisceU. 

fr..  I.  II,  p.  ia}. 
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ecclesiam  humiliter  et  devote.  Et  ait  illi :  «  Frater,  da 
mihi  scopam,  quia  volo  te  adjuvare**.  w  Et  accipiens 
scopam  de  manibus  ejus  scopavit  residuum. 

Et  sedentibus  illis  simul  ait  ille  beato  Francisco  : 
5  «  Frater,  jam  est  diu  quod  habui  voluntatem  serviendi 
Deo  et  maxime  postquam  de  te  ot  *  [21  a  1]  de  tuis 
fratribus  rumorem  audivi,  sed  nesciebam  qualiter  ad  te 
venirem.  Nunc  ergo*"  postquam  ph^cuit  Domino  ut  te 
viderem  volo  facere  quidquid  tibi  placuerit.  » 

10  Beatus  Franciscus  considerans  ejus  fervorem  exsulta- 

vit  in  Domino  maxime  quia  tunc  paucos  fratres  habebat 
et  videbatur  sibi  (piod  propter  siinplicitatem  et  purita- 
tem  ipsius  deberet  esse  bonus  religiosus,  Dixit  autem 
ei  :  «  Frater,  si  vis  esse  de  vita  et  de  societate  nostra 

15  oportet  quod  expropries  te  de  omnibus  tuis  quoe  sine 
scandalo  hal)ere  possis,  et  des  ea  pauperibus  secundum 
consilium  sancti  evangelii  eo  quod  illud  idem''  fecerunt 
omnes  fratres  mei  qui  potuenint ''.  » 

Quo  audito  statim  ivit  ad  agrum  ubi  dimiserat/  boves 

20  et  solvit  illo^s  et  duxit  unum  coram  beato  Francisco  et 
dixit  ei :  «  Frater,  tot  annis  servivi  patri  meo  et  omni- 
bus  de  domo  mea,  et  licet  sit  parva  ha»c  portio  here- 
ditatis  mea^,  volo  hunc  bovem  recipere  pro  parte  me^  et 
ipsum  dare  pauperibus    sicut  tibi   melius   videbitur.  » 

25  Videntes  autem  parentes  ejus  et  fratres  sui  qui  [21  a  2] 
erant  adhuc  parvi^  quod  volebat  eos  dimittere  cnepe- 
runt  omnes  de  domo  sua  tam  fortiter'^  lacrymari  et 
tam  dolorosas  voces  cum  planctu  emittere  quod  inde 
motus  est  beatus  Franciscus  ad  pietatem  quia  magna 

3o  familia  et  imbecillis  erat.  Et  ait  illis  beatus  Franciscus  : 
«  Parate  comestionem  pro  omnibus  nobis  et  comedamus 


n.  Mz.  1743  coadjuvare.—  h.  Spec.  KVW  om.  poslqnam  dc  le  ot.  —  r.  Mz.  089 

aittem.—  d.  Leron  «lii  M«.  989;   Mb.    MV.]  quo  iil  idcm  :  Vat.  'tX/t  oi  Spfc.  \:m 

qnia  illud  idem.  —  e.  Vat.  4.i.'>i   fnilres  mri  qnid  hnhcre  jtotuerunt.  —  f.  Mz. 

:ib        1743 ei  989 dimisit.  —  j/.  Spcc.  l  J4W  nliquid  j);i rculi.  —  /i.  Mi.  989 ora.  tam  fortiter. 
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omnes  simul  et  nolite  plangere  quia  faciam  vos  valde 
Isetos.  »  IUi  autem  statim  paraverunt  et  omnes  simul 
cum  magna  hetitia  comederunt. 

Post  cotnestionem  vero  dixit  beatus  Franeiscus  :  «  Iste 
filius  vester  vult  servire  Deo  et  de  lioc  non  debetis  con-      5 
tristari,  sed  plurimum  gaudere.  Vobis  autem  non  tantum 
secundum  Deum  sed   etiam  secundum  istud   sseculum 
reputatur  ad  magnum  honorem  et  profectum  animarum 
et  corporum  quia  de  carne  vestra  lionoratur  Deus  et 
omnes  fratres  nostri"  erunt*  vestri  fdii  et  fratres*^.  Et      lu 
quia  creatura  Dei  est  et  suo  creatori  vult  servire,    cui 
servire  ^  regnare  est,  non  possum  nec  debeo  ipsum  red- 
dere  vobis,  sed  ut  de  ipso  habeatis  consolationem  volo 
quod  ipse  expropriet  se  [21  b  1]  vobis  de  isto  bove  tan- 
quam  j)auperibus,  licet  deberet  ipsum  dare  aliis  paupe-      15 
ribus  secundum  evangelium.  »  Et  consolati  sunt  omncs 
in  verbis  sancti  Francisci  et  maxime  laetati  sunt  de  bove 
qui^  redditus  fuit  eis  et  quia  pauperes  erant  valde. 

Et  quia  beato  Francisco  nimis  phicebat  pura  et  sancta 
simplicitas  in  se  et  in  aliis  statim/  induit^eum  pannis      20 
rehgionis  et  ducebat  ipsum  secum  humihter  pro  socio 
suo.  Erat  enim  ille  tantio  simplicitatis  quod  ad  omnia 
qua^  faciebat  beatus  Franciscus  credebat  se  teneri. 

l7ndequando  beatus  Franciscus  stabat  in  aliqua  eccle- 
sia  vel  in  ali(|uo  loco  ad  orandum  et  iste  voh^bat  eum  25 
videre  ut  omnibu^  actibus  et  gestibus  ejus  se  penitus 
conformaret.  Itaque  si  beatus  Franciscus  flectebat  genim 
vel  levabat  manus  ad  ca^lum,  vel  sputabat^,  vel  suspi- 
rabat  ct  ipse  omnia  similiter  faciebat.  Quum  autem 
perpendisset^  hoc  beatus  Franciscus  cnppit  ipsum  de  30 
hujusmodi  simplicitatibus  cum  magna  la»titia  rciprehen- 


<T.  Vai.  4354  minorcs.  —  h.  Mz.  1743  e^^Qni.  —  c.  Val.  43o4  «oror-e*.  —  d.  Mz. 
1743  om.  cui  sevmYe.  —  e.  Ma.  1743  quia.  —  f.  Vai.  4354  et  Spec.  loOU  adti.  ut. 
—fl.  Vhi.  4354  add.  t'e/  tnscicbat ;  Simic.  1501>  add.  vcl  lossitaOnt.  —  /i.  Mx.  1743 
add.  dc.  35 
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dere.  Cui  illo  respondit  :  «  Frciter,  ego  promisi  facere 
omnia  qua»  tu  facis  et  ideo  oportet  me  tibi  in  omnibus 
conformari.  » 

Et  (fe«  hoc  mira-  [21  b  2]  batur  et  tetabatur  mirabi- 
5  liter  beatus  Franciscus  videns  ipsum  in  tantA  puritate 
et  simplicitate. 

Ipse  vero  postea  ccppit  in  tantum  proficere  *  quod  bea- 
tus  Franciscus  et  alii  fratres  omnes  de  ipsius  perfectione 
phirimum  mirabantur  et  post  modicum  tempus  mortuus 
10  est  in  illo  sancto  profectu  virtutum.  IJnde  postea  beatus 
Franciscus  cum  multa  *^  Uetitia  mentis  et  corporis^  inter 
fratres  narrabat  de  (»jus  conversatione  ^  nominando 
ipsum  non  fratrem  sed  sanctum  Johannem  ^ 


a.  Mi.  1743  om.  tie.  —  b.  Vat.  4354  et  Spec.  ir>(M)  ca*pil  in  omnihu»  iHrtHtibns 
15       vt  in  omuibus  (Spec.  moribus)  bonis  in  tantum  proficerc.  —  c.  Mz.  1743  et  IWli 
om.  inii/M.  —  rf.  Mz.  U89  conversionc ;  Vai.  4354  ei  Spec.  IjOU  nurrabat  vjus 
conversionem . 


1.  Sources  el  liisloire  du  te.xte  :  Mz.  20b2  — 21  b2:  Mz.  989  127a  2  — 
128a  1;  Vat.  4:J54  9a— lOa;  Spec.  1509  37a— 38b;  Cf.  Hot  2697  58a; 

20       Ric«*anli  1407  53  a. 

Tlioiiias  de  Celaiio  (2  Cel.  3,  120)  a  vo«llu  a  son  loiir  raconler  ceci, 
mais  embarrasstX  pour  niontrer  saint  Francois  balayanl  les  ('•pflises, 
II  a  supprim(5  les  plus  gracieuses  parties  du  commenceinenl,  el  a  par 
conlre  force  cc  qui  concernc  rimilation  des  j^esles  de  Franrois  par 

25  frere  Jean  el  couronnb  son  recit  par  une  apostroplie  oratoire  de  sa 
faron  (Ms.  686  d'Asslse,  p.  87  s;  cd.  Hinaldi,  p.  251). 

La  vocalion  de  fr^re  Jean  le  simple  esl  ordinairement  rallach(^e  par 
lcs  annalisles  franciscains  a  rann(!^e  1215  et  sa  niorl  ll.xt^e  au  2  mai 
1220;   ils  n'indi(|uent  malheureusement   pas   les    scmrces  ou   lls  onl 

3<)  lrouv(i  ces  dales  qui  d'ailleurs  sont  Iih^s  vraisemblables.  8ur  ce  frere, 
on  pourra  consuller:  Conform.  53  al  (mI.  1510:  46 bl  ed.  1513;  6'i  b  1 
^d.  1.590;  WaddinR,  1. 1,  p.  225-227  (1215,  5-7).  Hldolll,  Hisl.  8er.  118  a: 
el  surlout  Arlur  du  M(mslier,  Marlyrol.,  p.  194  (2  mai)  el  ,Iacobilli, 
Vile  de'  Sanli,  I.  I,  p.  446-4118;  dans  ces  deu.x  derniers,  on  trouvera 

35       r^numeration  de  quelques  autres  sources  que  jomels  ici. 
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Qualiter  punivit  seipsum  in  scutell&  cum  leproso 
comedendo  quia  fecerat  illi  verecundiam.  Cap.  58. 

Reversus  aiitem  b.  Franciscus  ad  ecclesiam  Beatfle 
Mariae  de  Porliuncula  invenit  fratrem  Jacobum  Simpli- 
cem  *  cum  quodam  leproso  valde  ulcerato.  Sibi  **  enim  5 
recommendaverat  beatus  Franciscus  ipsum  leprosum  et 
omnes  alios,  quia  erat  quasi  medicus  illorum  et  liben- 
ter  vulnera  eorum  tangebat  et  mutabat*  et  curabat, 
nam  tunc  fratres  commorabantur  in  hospitalibus  lepro- 
sorum.  10 

Dixit  ergo  beatus  Franciscus  fratri  Jacobo  quasi 
arguendo  eum  [22  a  1] :  «  Tu  non  deberes  ducere  chris- 
tianos  quia  non  est  honestum  pro  te  neque  pro  ipsis.  >> 
Licet  enim  vellet  quod  serviret  eis,  tamen  nolebat  quod 
extra  hospitale  deduceret  eos  qui  erant  multum  pla-  15 
gati,  quia  homines  consueverunt  tales  abhorrere  nimis, 
et  ipse  frater  Jacobus  erat  ita  simplex  quod  ibat  cum 
eis  de  hospitali  usque  ad  ecclesiam  Sancta^  Marifp  de 
Portiuncula '^  sicut  ivisset  cum  fratribus.  Ipsos  autem 
leprosos^  vocabat  beatus  Franciscus  fratres  christianos.      20 


a.  Mz.  1743  tihi  enhn.  —  b.  Vai.  43.Vt  inHndahal.  —  c.  Mz.  1743  om.  leprosos. 


1.  II  ftst  bien  dilficile  de  Iroiiver  des  indications  salisfaisanles  Mir 
ce  frere.  Sainl  Bonavenlurc  parle  d'un  frere  Jacques  d'Assise  donl  il 
raconie  une  apparition:  Hon.  279  (L>e  ca^cis  illuminaUs)et  Barth(^lemy 

de  Pise  dit  qu'il  est  enseveli  a  1'oggia:  Gcuiform.  73  a  1  M.  1510;  64       25 
al  6d.  1513;  86  1)2  ed.  1590.  Voir  aussi  Artur,  Marlyrol.,  p.  266  (19 
juin);  Wadding,  t.  I,  p.  9'i  (1210,  n.  39) ;  Jacobilli,  Vile  de'  Sanli,  1. 1, 
p.  6'i6  et  les  ref<';rences  qu'ils  indiqucnt. 

2.  II  s'agit  donc  6vidcnimenl  de  riiopital  des  I(5preux  d'Assise  qui 
(^tait  a  un  quart-dlieure   de  chemin  de   la  Portioncule,  au  lieu  dil       30 
Rivo  Torto,  ou  Francois  el  ses  premiers  disciples  avaient  vecu  quel- 

que   lemps.  Voir  les  passages  ou  revient  la  mention  de  Rivo  Torto 
ct  a  Tappendice  Tc^tude  sur  le  cliapitrc  36. 
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Et  hiis  dietis  beatus  Franciscus  statim  reprehendit  se 
credens  ilhim  leprosum  fuisse  verecundatum  propter 
reprehensionem  suam  quam  fecerat  fratri  Jacobo.  Et 
ideo  volens    satisfacere   Deo   et   leproso   dixit   culpam 

5  suam  fratri  Petro  Cathanii  qui  tunc  erat  generalis  mi- 
nister'.  Et  ait :  «  Volo  ut  confirmes  mihi  paenitentiam 
quam  elegi  facere  pro  hoc  defectu  et  mihi  nullatenus 
contradicas.  »  Qui  respondit :  «  Frater,  fac  quid  tibi 
[dacef.  w  Nam   frater   Petrus  tantum  venerabatur  et 

10  timebat  eum  quod*non  praesumebat  contradicere  sibi, 
licet  saepe  inde  [22  a  2]  aflligeretur. 

Tiinc  dixit  beatus  Franciscus :  «  Heec  sit  pa^nitentia 
mea  videlicet  ut  comedam  simul  in  unA  scutella  cum 
fralre    rhristiano.  «   Quum  ergo  sederent  ad  mensam 

15  beatus  Franciscus*  curp  leproso  et  aliis  fratribus  appo- 
sita  est  una  scutella  inter  beatum  Franciscum  et  lepro- 
sum.  Erat  autem  totus  ulceratus  et  abominabilis  et 
maxime  digitos  habebat  contractos  et  sanguinolentos 
cum  quibus  accipiebat  bolos*^  de  scutellA  ita  quod  quando 

20  ponebat  illos  in  scutella  deduebat  in  eA  sanguis  et  sanies 
digitorum.  Et  videns  hoc  frater  Petrus  et  alii  fratres 
contrislati  sunt  valde  sed  nihil  audebant  dicere  propter 
timorem    et  reverentiam  sancti  patris. 

Qui  vidit  hoc  scripsit  et  testimonium  ^'  perhibet  de 

25     hiis**-. 


a.  M«.  1743  pLireat.  —  b.  Val.  43oi  om.  ce  qui  prececlc  depui»  Hxr  sit.  — 
r.  Mi.  174.1  ei  989  arcepit  fwlum.  —  d.  Vat.  4354  add.  veriim.  —  e.  Vut.  435*  ndd. 
ad  Inudem  Domiui. 


1.  Ce  fait  a  donc  vu  lieii  entre   la    fin  dc  seplenibre   12*20  el    le  10 
30       niars  1221.  Voir  les  indicalions  essenlielles  siir  Pierre  dc  (.Uilane  en 

nole  au  chapilre  .'W. 

2.  Sources  el  hisloire  du  lexlc  :  Mz.  17'i3  21  b  2—22  a  2;  Mz.  989  128 
a  1  >:Val.  'j35'i  98  b  s  ;  ypec.  1509  'lObl;  Cf.  Bol.  2»)97  59b:  Hiccardi 
rj07  5'j  b. 

35  On  relrouve  lillt^raletnent  toule  cette  page  dans  les  C()nform.  17'i 

b  I  ed.  1510;  155  b  1  ed.  1513;  225  al  6d.  1590. 
Ce  chapitre  n'est  gu6re  moins  important  que  le  44'  pour  nous  mon- 
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Quallter  fugavit  deemones  cum  verbis  humilitatis. 

Cap.  59. 

Quodam  tempore  ivit  beatiis  Franriscus  ad  ecclesiam 
Beati  Petri  de  Bovario  ^  prope  castrum  Trevii  de  valle 
Spoletana  et  cnm  eo  ivit  frater  Pacificus-  qui  in  sa^culo      5 


Ircr  les  rapports  des  freres  avec  lcs  !6preux  h  rorigine  de  Tordre. 
Ils  se  compl6tent  et  j'y  renvoie  lo  lecteur.  Gelui-ci  ajoute  une  nolc 
d'una  prt^cision  et  dun  pitlorosque  dont  on  ne  peut  apprt^cier  loule 
la  valeur  qu'a  Assise  :  une  des  preuves  les  plus  rrappanles  de  I^u- 
thenticil^  du  Speculum  perfeclionis  —  el  quand  je  dis  authenticitf^  je  io 
veux  dire  la  preuvc  qu'il  a  H6  t^crlt  par  un  enfant  d'Assise  qui  con- 
nalt  les  moindres  sentiers  des  environs  —  c'est  celle  localisation  des 
faits,  localisaiion  qui  n'a  rien  d'intentionnel,  qui  est  dans  la  pens<^e 
de  r^crivain  plus  que  dans  ses  paroles  et  qui  par  consequent  ne  sau- 
rait  61  re  suspecl6e.  15 

1.  San  Pietro  di  Dovara.  Gctte  ^glise,  d'une  arcliitecture  forl  remar- 
quable,  exlste  encore.  Elle  sc  trouve  a  un  quart  d'heure  au  dela  de 
Trevi,  quand  on  va  de  Foligno  a  Spolete,  a  quelques  pas  de  la  grande 
route.  On  la  voit  aussi  fort  bien  du  chemin  de  fer.  Elle  est  montionnee 
<lans  lc  Liber  censuum,  et  Jacobilli  donne  les  principaux  poinls  de  2i» 
repere  pour  son  hlstoire  :  Vile  de'  Santi,  I.  III,  p.  315;  Gronica 
della  chiesa  et  monaslero  di  Sasso  Vivo  (Foligno,  1653,  in-4'  VIII  el 

328  p.,  p.  227-235).  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  que  r(>glise  et  un  niona?^- 
tere  st^cularis^.  On  y  est  a  une  demi-heure  des  sources  du  Glilumne 
et  il  est  blen  possible  que  le  nom  de  liovara  lui  soit  venu  des  trou-       25 
peaux  de  b(pufs  qui  s'y  n'»unissaient.  • 

Hinc  albi.  Glilumne,  greges. 

Virgile,  (i(^orglques  II,  v.  145. 

2.  Sur  fr.  Pacilique  voir  2  Gel.  3,  27  ;  2  Gel.  3,  4l>;  Hon.  50el5l  (IV) 
Hon.   203  (XIII)  ;   2  Gel.  3,  7G  ;  Fior.  'lO  ;  Gonform.  70  a  2  6d.  1510  ;        30 
XXIV  Ciener.  Ms.  32y  Assis.  «7  b  2  (An.  fr.  I.  III  p.  21:3) ;  II  est  men- 
tionn^  dans  la  bulle  Ma^na  sivul  du  12  avril    1227  ;  Wadding,  ann. 

1212  39-42  (t.  I  p.  I3:i-135);  A.  SS.  julii  t.  III  p.  lH:i-Hi5  ;  Arlurus 
martyrol.  p.  298  s.  (10  juilleli.  Gf.  p.  3.*>ft  (7  aonri;  Papini,  Noli/ie 
Sicure  p.  132-134;  Lancetti,  Memorie  intorno  ai  poeti  laureati,  Milan,  :i:> 
8',  1839  p.  82-8B;  de  Angelis,  I/albero  di  Saii  l'rancisoo,  p.  .33,  note  1. 
Miscell.  fr.  t.  II  (1887)  p.  158.  Le  It^moignage  le  plus  circonstanci(^  el 
jusqu'ici  le  moins  utilist^,  nous  est  fourni  par  fr.  Thomas  de  Toscaue, 
qui  accompagna  Honaventure  en  1245  au  concile  de  Lyon  et  qui  connut 
acifique  personnclIemenL  Mon.  GermaniiE  hist  Script.  t.  22  p.  592.       'to 
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• 

vooabatur**  rex  versuum  nobilis  et  eurialis  doctor  caii- 
torum.  Erat  autem  illa  eeclesia  derelieta.  Dixit  ergo 
beaius  Franciseus  [22  b  11  beato  Pacilieo  :  «  Revertere 
ad  bospitale  leprosorum  quia  volo  bac  nocte  sobis   hic 

5      manere  et  cras  summo  mane  revertaris  ad  me.  » 

(^uurn  autem  remansisset  sobis  ibi  et  dixisset  com- 
pb*torium  et  abas  orationes  vobiit  quiescere  ri  dormire 
sed  non  potuit  *.  Spiritus  aiitem  ejus  ccepit  timere  ^'  ac 
senlin»  diabobcas  suggestiones  et  statim  exivit  de  eccle- 

10  sia  et  signavit  se  dicens :  «  Ex  parte  Dei  omnipotentis 
dieo  vobis,  d«i»mones,  ut  exerceatis  circa  corpus  meum 
quidquid  datum  fuit  vobis  a  Domino  Jesu  Christo,  quo- 
niam  sum  paratus  ad  omnia  sustinenda!  Quum  enim 
major  inimicus  quem  babeo  sit  eorpus  meum  vindicabi- 

15      lis  me  de  adversario  meo  et  pessimo  inimico.  » 

Et  statim  suggestiones  illa^  penitus  eessaverunt,  et 
reversus  ad  b)cum  ubi  jacebat  dormivit  in  pace*'  *. 


De  vlsione  ft*atris  Paciflci  quam  vidit  et^'  audivit 
sedem     Luciferi    reservari    humili    Francisco. 

20  Cap,  60. 

[22  b  2].  Mane  autem  facto  reversus  est  ad  eum  fra- 
ter  Pacilieus.  Beatus  Franciscus  tuiK*  stabat  coram 
altari  in  oratione.  Et  frater  Facilicus  expectavit  ipsum 
extra  cborum  orans  similiter  coram  crueilixo.  Et  quum 


25  a.  M£.  17'i3  oui.  vocHhuttir,  puis  au  lieu  de  curialis,  ciiriiibilis.  —  h.  Spec.    l.'»09 

poltn'at.  —  r.   Spec.  l.VW  aihl.  el  eovjni»  tnnnere.  —  d.  Spcc.  VM1  oni.  iu  pnre. 
—  e.  Mz.  989  add.  qiiomodo. 


1.  Sources  el  hisluire  du  trxle  :  Mz.  17'«3  22  a  2  s ;  Mz.  989  128  bl: 
8pec.  ir»09  41  b;  Cf.  Hol.  2«97  Gob  ;  Riccanli  li07  55  a. 
30  Le  chapilre  60  ♦^lanl  !a  seconde  moiti^  du  ni^iiie  r^cil,  on  >  trouvera 

les  indications  qui  les  concernenl  l'un  el  lautre. 
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cfjepisset  orarc  elevatus  est  (»t  raptus  iii  ea^lum,  sive  in 
corpore  sive  extra  corpuSy  solus  Deus  novit  *  et  vidit  in 
ciplo  multas  sedes  inter  quas  vidit  unam  emineiitiai*em 
aliis  atque  pr»  omnibus  gloriosam,  fulgentem  atque 
ornatam  omni  lapide  pretioso.  Et  admirans  pulchritu-  5 
dinem  ejus  c<epit  intra  se  cogitare  cujus  esset  illa  sedes. 
Et  statim  audivit  vocem  dicentem  sibi  :  «  Ha^c  sedes 
fuit  Luciferi  (»t  loco  illius  sedebit  in  ea  Frauciscus 
Inimilis.  )> 

Et  ({uum  ad  seipsum  rediisset  statim  exivit  foras  ad  10 
(»um  beatus  Franciscus  ad  cujus  pedes  statim  cecidit  ille 
frat(»r  in  modiini  crucis  brachiis  eanc(illatis,  et  eonside- 
rans  eum  quasijam  in  cado  in  illa  sede  manentem  dixit 
ei  :  K  Pat(;r  indulgeas  mihi  et  roga  Dominum  ut  inise- 
reatur  [23  a  1]  mei  et  peccata  mea  indulgeat  mihi.  »  1:» 
Ext(Hidens  autem  manum**  beatus  Franciscus  elevavit 
ipsum  (*t  cognovit  statim  quod  aliquid  in  oratione  vidis- 
set.  Videbatur  enim  totus  mutatus  et  loquebatur  ad 
beatum  Franciscum  non  quasi  viventem  in  carne  S(?d 
(|uasi  jam  regnant(*m  in  ctelo.  2» 

Postea  vero  quia  nolebat  dicere  visionem  beato  Fran- 
cisco  C(epit  loqui  sibi  verba  ({uasi  a  longe  et  inter  alia 
(lixit  (»i  :  ((  Quid  credis  d(»  te  ipso,  frater  ?  »  Respondit 
beatus  Franciscus  et  ait  illi  :  «  Mihi  videtur  quod  sim 
magis  *  peccator  quam  ali(|uis  qui  sit  in  toto  miindo.  «  2:» 
VA  statiin  (li(*tum  fuit  anima»  fratris  Pacifici  :  «  In  hoc 
potes  cognoscere  veram  fuisse  visionem  (|uam  vidisti 
(pioniam  sicut  Lucifer  propter  superbiam  suam  de  illa 
s(mI(»  fuit  (»jectus,  sic  Franciscus  propt(»r  humilitatem 
suam  m(»r(4)itur  (\\altari  vi  sed(!re  in  cA  -.  »  .10 


i\.  Mz.  17»;l  miiuua.  —  /*.  Sjht.  l.VH)  majov. 


1.  2  Cor.  12,2. 

2.  SouiTcs  e\  liistoiiv  ilu  lexle:  Mz.  17W  22  b  l  — 23a  1  ;  Mz.  989  128 
b  l  — 129  a  1 ;  Spoo.  1509  '«1  b  s ;  Cf.  Hol.  2G97  m  b ;  Hiccardi  1407  55  b. 

Cos  tloux  rliapitre>  59  ot  (Ui  oiil  pus<e  daiis  2  Cel.  3,  (»3,  inais  non       .15 


ft 
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Qualiter  fecit  se  trahi  nudum  cum  fune  ligato  ad 
oollnm  coram  populo.  Cap.  61. 

Quodam  autem  tempore  ^  quum  de  quadam  suA  infir- 
mitate  maxima  aliquantulum  convaluisset  visum  fuit 
5  sibi  quod^  halmisset  aliquantulum  pitantiam  in  illa 
[23  a  2]  inlirmitate  lieet  parum  comedisset;  et  exsurgens 
(|uadam  die  quum  adhuc  non  esset  liberatus  de  febre 
quartanA,  fecit  convocari  populum  civitatis  Assisii  in 
platea-  ad  pr^edicationem.  Finiti\  autem  pnedicatione 
10      pnecepit  populo  ut  nullus  inde  recederet  donec  rediret 


;i.  Spec.  1509  add.  8i. 


i«ans  qiielques  niodiflcalions.  TanUU  Celano  a  abr6g6,  par  exemple 
en  supprimanl  la  mention  du  lieu  ou  ce  fait  s'«^tait  pass6  et  le  nom  dc 
frere  Pacifique,  tant(M  et  surtoul  en  ajoutant  c^n  et  ia  quelques  dt^tails 
1&  ou  l*on  sent  deja  le  Iravail  de  la  tradition.  La  simple  phrase  du  Spee. 
perf.  59  :  Spiritus...  ejus  ttrpit  timere  ac  sentire  diabolicas  sugges- 
tiones  ne  lui  suffit  pas;  il  dit:  Sutnto  turhalus  spiritus  parere  et 
tiVdere  ccrpit  corpore  vero  ex  omni  parte  contremere.  Sentiet)at  liquido 
contra  se  diabolicas  impugnationes,  supra  tectum  vero  domus  cater- 
20  vas  ditmonum  cum  strepitu  discurrentes.  Ms.  686  d'Assise,  p.  62,  6d. 
Rinaldi,  p.  214  s.  Dans  le  ypec.  perf.,  Paciilque  Irouve  Franr^ois 
debout  devant  rautel,  Celano  nous  ry  montre  prosternt^. 

Ne  pourrions-nous  etabiir  la  comparaison  entre  2  iW\.  et  le  Spec. 
perf.  que  sur  cette  page  qu'il  nous  faudrait  conclure  que  celui-ci  esl 
25       IV>riginai,  rautrc  la  copie  aniplinde. 

Bon.  79  el  80  se  contente  d'abr6ger  2  Cel.  3,  63. 
Les  Conformil^s  r^sument  au  moins  quatre  fois  ce  r^cit,  mais  une 
seule  en  indiquant  leur  source  :  37  a  1  6d.  1510;  33  b  1  (?d.  1513;  48  a  2 
ed.    15fK)  (varianles)  ;  —  43al  6d.  1510;  63  b  2  ed.  1513;  85  a  1  ed. 
30        ir»90;— 176al   6d.  1510;    136b2^d.   1513;  227  a  1  s  ed.  1590. 

1.  La  mention  faite  plus  loin  de  Pierre  de  Catane  permet  de  fixer 
sans  li^sitation  possible  ia  date  de  celle  prddicalion  a  riiiver  de  1220- 
1221. 

2.  Traduction   litti^rale  de   Texpression  courante  in  piazza,  sur  la 
:{5        place  principale,  qui  avail  deja  sensiblement  la  nnime  pliyslonomie 

qu'aujourd'hui. 
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ad  ipsos;  et  intrans  ecclesiani  episcopatiis  Saneti  Rufini* 
eum  multis  fratribus  et  fratre  Petro  Cathanii  qui  fucTat 
eanonicus  ejusdem  ecclesijp  et  primus  generalis  minister 
fuit  electus  a  beato  Francisco  *',  dixit  (»idem  fratri  Petro 
pra»cipien8  ei  per  obedientiam  ut  absque  contradictioiie  3 
faceret  quid((uid  diceret  sibi.  Responditei  fraterPetrus  : 
«  Frater,  nec  possum,  nec  debeo  aliud  velle  et  facere  de 
me  et  de  te  uisi  quomodo  placeat  tibi.  » 

F]xu(»ns  ergo  tunicam  suam  beatus  Franciscus  pra»ce- 
pit  ei  ut  cum  corda  ligata  nd  eollum  ejus  traheret  ipsum  lo 
nudum  coram  populo  usque  ad  locum  ubi  pra*dicaverat  ". 
Alteri  autem  fratri  pra^cepit  ut  acciperet  unam  scutel- 
lam  plenam  cinere  (?t  ascend(»ret  ad  locum  ubi  pra*dica- 
vcrat-*  et  qnando  esset  tractus  usque  ad  locum*  illum 
:2.'U>  1]  projiceret  illum  cih(M*em  ^"  super  vultum  (*jus.  Iste  15 
tanuMi  non  obrulivit  sibi  in  hoc  propter  nimiam  compas- 
siniKMU  et  pietatem  (jua  motus  fuit  super  eum. 

Et  frater  Petrus  accipiens  cordam  ligatam  ad  coHum 
«.»jus  trahebat  i])sum  post   se  sicut  pr.iMHqierat  ei.  Ipse 
autiMn  plangebat  fortissime  et  alii  fratres  eum  eo  lacry-      '^o 
mas  maxime  compassionis  et  amaritudinis  emittebaiit. 

(^uum(|U(3  sic  ductus  fuiss(?t  nudus  coram  populo 
us((ue  ad  h)cum  ubi  pra^dicaverat  dixit :  «  Vos  et  omnes 
(pii  meo  (»xemph)  siieculum  derelinquunt''  et  intrant  reli- 
gionem  et  vitam  fratrum,  cnnlitis  me  esse  sanctum  homi-      -25 


u.  S[KM'.  \'jyj  om.  ce  qui  suit  jusqua  et  quando,  —  b.  Mz.  1713  oiu.  locum.  — 
f.  I.»m;oii  (Iu  Mz.  *M);  Mi.  17'»3  cuiere.  Spec.  IjOO  iUicinerem.  —  d.  Mi.  1743 
rclin(iutnit. 


I.  La  (JillH^drale  d'Assise  est  dediee  a  8.  RuHn. 

•J.  Sur  fr.  IMerre  de  (^atane.  voir  ehap.  39,  p.  70  nole  2.  30 

3.  Au  dl.x-seplieme  siecle  subsistait  une  tradition  d'aprt^s  laquelle 
Pranvois  aurait  prt^elie  du  liaul  de  la  chaire  qui  se  voyait  contigu^  k 
Ti^Klise  yt-Nicolas,  s?ur  reniplacement  de  laquelle  s'eleve  aujourd'hui 
la  ra.^erne  des  carabiniers.  V.  Conti :  L'Asio  Serafico.  (Foligno, 
1603},  p.  78.  35 
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nem  S(^d  Deo  <?l  vobis  coniiteor  quod  in  ista  meA  inlirmi- 
tale  comedi  carnes  et  brodium  carnibus'*  conditum.  w  Et 
ccpperuht  quasi  oinnes  plangere  super  ipsum  prce  nimia 
pietate  et  compassione,  maxime  quia  tunc  erat  tempus 

5      hiemale   et  frigus  valde    intensum,    necdum    liberatus 
erat  a  febre  quartana. 

Et  jiercutientes  pectora  sua  accusabant  s<?ips()s  dicen- 
tes :  «  Si  iste  sanctus  [23  b  2]  pro  justa  *  et  manifesta 
necessitate,   cum  tantA  verecundia  corporis  se  accusat 

10  cujus  vitam  novimus  esse  sanctam,  quem  etiam  propter 
nimiam  abstinentiam  el  austeritatem  quam  fecit  corpori 
suo  ab  initio  sua3  conversionis  ad  Christtim  cernimus 
^nvum  in  carne  jam  quasi  pra.^mortua,  quid  faciemus  nos 
miseri  qui  tolo  t(»mpore  vita3  nostra*  viximus  et  continue 

15      vivimus  secundum  desiderium  *^  carnis  ^  ?  » 


2:> 


a.  Mi.  980  caminm.  —  6.  Mz.  \l\:i  istu  ;  Spec.  lOl/J  juslitid.  —  c.  Spec.  Io09 
ftesiiteriu. 


1.  Sourccs.et  hisloire  du  textc  :  Mz.  17'i3  23  a  1  — 23  b  2  ;  Mz.  989  129 
a  1  s  ;  Spec.  1509  42a  — 43a  ;  Cf.  Bul.  2697  Gl  a  ;  Riccardi  1407  56  a. 
20  Le  m^rne  trait  se  Irouve  raconle  dans  1  Cel.  52  (I,  cap.  XIX\  [Ms. 

30  de  Montpellier,  f'  204  a  s;  ^d.  Kinaidi,  p.  4'i],  niais  en  termes  lout 
difrerenls. 

Bonavenlurc,  73-74  (VI),  emprunte  certains  trails  a  cfiacune  de  ces 
deux  sources  et  y  ajoute  quel<|ues  details.  II  nous  montre,  par  exem- 
ple,  Franrois  se  faisant  trainer  ad  lapidem  in  quo  malefactores  pu^ 
niendi  consueveranl  coUocari.  Cf.  A.  S8.  oct.  II,  p.  597  ;  Papini, 
Storia  II,  p.  93. 
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Quod  volebat  omnibus  esse  notum^  quidquid  con- 
solationis  recipiebat  corpus  ejus.  Cap.  G'2. 

Similiter  alio  tompore  quum  in  quodam  eremilorio* 
comedisset  in  quadragesima  sancli  Martini'  eibaria 
conditji  eum  lardo*  propter  iniirmitates  suas  quibus  5 
oleum  nimis  erat  eontrarium,  linita  quadragesima  quum 
pra^diearet  magno  populo  in  primo  verbo  pra»dicationis 
dixit  illis :  «  Vos  venistis  ad  me  cum  magna  devotione 
credentes  me  esse  sanctum  hominem  sed  Oeo  et  vobis 
confiteor  me  in  hac  quadragesima  comedisse  cibaria  io 
cum  lardo  '*  condita.  » 

Imo**  etiani  quasi  s(?mper  quando  comcMlebat  apud 
aliquos  sa^culares  vel  fiebat  sibi  a  fratribus  [24  a  Ij 
aliqua  consolatio  eorporalis,  propter  infirmitattvs  suas, 
statim  in  domo  et  extra  domum  coram  fratribus  igno-  15 
rantibus  et  sa»cularibus  iilud  dic(?bat  manifeste:  «  Talia 
cibaria  comedi.  »  Nob^bat  enim  occultare''  bominibus 
quod  erat  Domino  manifestum.  Similiter  etiam  ubieum- 
que  et  coram  quibuscumque  religiosis  et  sfocularibus 


a.  SjMT.  \'0.)  iu\i\.  si.  —  h.  Spt'C.  l.joti  lnr(h>}i(\  —  r.  S(m'<'.  \'0J  lardonc.  — ((,        20 
Spcr.  l.MK)  /nr/e  fi  piiis  »un.  (nmtufo.  — c.  Mz.  !»8'J  orcultnri. 


1.  Apud  EremHorium  fie  Podio,  dil  2  ('.«'1.  3.  71.  r\'sl-a-ilire  a  Pog!(?io 
Hu^loiio.  C\'A  un  villa^e  a  Ifi  kil.  au  N.  ile  Hioti.  Le  couvent  des 
rranciscains.  aujourd*hui  s»'*rulari<(.^  et  abandonni^.  se  trouvo  a  quel- 
ques  niinutcs  de  la  loraliU'*,  au  pied  d'une  inontai<ne  Irej^  escarptV.  25 
Sur  les  llancs  de  ccll(*-ci.  a  une  dend-lieure  du  nionaslere,  par  un 
seidier  a  peine  pralicable.  se  Irouvc  la  cellule  ou  sainl  Francois  aimnit 

a  se  relirer.  Oti  trouvera  une  bonne  vue  du  site  du  couvent  el  de  la 
celluie,  <lans  nenedetlo  ^pila  <la  Subiaco.  Meniorie  storiche  della 
Provincia  riformala  romana.  t.  I,  p.  122-13.3.  30 

2.  Le  carAme  de  S.  Martin,  souvenl  observo  au  moyen  Aj^e.  coni- 
nien<;ait  le  jour  de  roclave  de  la  Toussaint  el  se  termtnait  a  Not^I. 
fi^te  a  laquelle  il  .s(3rvait  <le  preparalion.  comme  le  f^rand  cart>me  serl 
de  prcparalioii  a  Paques. 
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spiritus  ejus  ad  supf»rbiain  vel  vanam  gloriam  aut  ad 
aliquod  vitium  movobatur  statim  eoram  illis  confiteba- 
tur  illud  nude  sine  aliquo  velamento. 

Unde  semel  dixit  sociis  suis:  «  Taliter  volo  vivere  in 

5      eremis  et  in  aliis  locis  ubi  maneo  qualiter  si  omnes  homi- 

nes  me  vid(»nMit.  Si  enim  me  esse  putant  sanctum  homi- 

nem  et  uon  facerem  vitam  qua*  convenit  sancto  homiui 

essem  hypocrita.  » 

Quum  itaque  propter  infirmitatem  splenis  et  stomachi 
10  frigiditatem  "  unus  de  sociis  qui  erat  guardianus  vellet 
consuere*  sub  tunica  ipsius  aliquaniulum  de  pelle 
vulpis  juxta  splenem  et  stomachum  maxime  quia  tunc 
eral  magnum  frigus  respondit  ei  beatus  Franciscus : 
«  Si  vis  ut  [24  a  2]  habeam  sub  tunica  pellem  vulpis 
13  facias  mihi  poni  de  foris  super  tunicam  de  iUa  pelle 
unuin  frustum  ut  omnes  homines  per  hoc  cognoscant 
ijuod  habeo  etiam  interius  pellem  vulpis.  » 

Et  ita  fecit  sibi  fieri  sed  parum  portavit  eam^  licet 
vahle  necessaria  fuisset  ei  ^'  *. 


20      Qualiter  accusavit  se  statim  de  van&  glori&  quam 
habuit  dando  eleemosynam.  Cap.  63. 

Quum  iret  per  civitatein  Assisii  quaHhim  v(?tuhi  pau- 
percula  petiil  sibi  ainore  Dei  eleemosynam,  (»t  ips(»  sta- 


a.  Mi.  17'i3  friffUatom.  —   b.  Mz.   1741  et  (WO  nsnevc.  —    r.  Mz.  i7i'<  (>n\.  lu 
25        suiie.  —  d.  Spec.  1j(W  fiievat  iUi. 


1.  Souroes  et  lii^luire  du  Uwte  :  Mz.  17'i3  23  1)2— 2'ia2;  Mz.  089 
129a  2  —  129  b2;  Spec.  1509  Was.  ;  Cf.  Bol.  2697  62  a ;  Riroardi 
1W7  56  b. 

2  Cel.  3,  70  arrange  l'liisloire  de  la  peau  du  renard  et  y  ajoute  des 

.10       coiiifnentaires  qui  contrastent  singulierement  par  leur  rcclierche  et 

Jeur  pri^ciosit^  avec  la  simplicilc^  du  rtVit  original.  2  Cel.  3,  71  abrege 

cl  arrange  aussi  la  premi^re  partie  de  notre  chapitre,  niais  ajoute, 

coRinie  on  Ta  vu  par  la  nole  1,  le  nom  de  1'ermitage  ou  le  faii  se  pa^sa. 
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lim  (ledit  ei  mantellum  quom  hubehat  ad  dorsum  et 
statim  sine  mora  confessus  est  coram  illis  qui  seque- 
bantur  eum  quod  ^  liabuit  inde  vanam  gfloriam. 

Et  tot  alia  exempla  hiis  similia  vidimus  et  audivimus 
de  summa  humilitate  ipsius  nos  qui  cum  eo  fuimus  con-  5 
versati  quod  nec  verbis  nec  litteris  possumus  explicare. 
In  hoc  autem  prfecipuum  et  summum  studium  habuit 
beatus  Franciscus  ut  non  esset  hypocrita  coram  Deo 
et  licet  siepe  propter  infirmitates  suas  esset  ei  necessa- 
ria  pitantia  tamen  considerabat  *  de  se  semper  bonum  10 
exemphim  fratribus  et  aliis  exhibere*^,  unde  [24  b  1] 
patienter  omnem  indigentiam  sustinebat  ut  omnibus 
tolleret  materiam  murmurandi*. 


Qnaliter  descripsit  statum  '^  perfect»  humilitatis  in 
seipso.  Cap.  64.  15 

Quum  ^  appropinquaret  tempus  capituli  dixit  beatus 
Franciscus  socio  suo :  «  Non  videtur  mihi  quod  sim 
frater  Minor  nisi  essem  in  statu  quem  dicam  tibi :  ecce 
fratres  cum  magna/  devotione  invitant  me  ad  capitulum 
et  motus  ex  devotione  ipsorum  vado  ad  capitulum  cum  20 
eis.  Ipsi  autem  congregati  rogant^^  me  ut  annuntiem  eis 
v(n*buni  D(n  et  praMlicem  inter  ipsos.  Et  surgens  prie- 


a.  S(U'C.  l.VJO  (juin.  —  h.  S|K'C.  ijOll  rotisiderat.  —  c.  Spec.  1509  exhiberi.  — 
d.  S|H'c,  l.'»(K)  vinm.  Dans  Vai.  i;io'»  le  tiin?  ost  ainsi  moilifit* :  Desrriplio  fratris 
MiiKirmn  pcr  benttim  Frimrisruyn.  —  e.  Spec.  1509  Dum  ;  \at.  4.iJ4  Qnoiinm  25 
tvmjtorc  quum  iippropimiu(i.ssct  rapHulum  fratrum  quod  debebat  ficri  apud 
S.  M.  dr  Audrlis.  —  f.  Spoc.  1509  ei  (ionfnrni.  n«l<l.  rrvrrentiii.  —  f/.  Mz.  l/ill 
rtnjnrrntiit. 


1.  Sourrcs  ct  hisloiro  dii  lexto  :  Mz.  i:'i3  2'i  a  2  s  ;  Mz.  989  129  b  2; 
Cf.  Hol.  2fi97  02  b;  niccardi  lliOT  57  a.  30 

Kcourto  daiis  2  Col.  3,  72. 
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dico  ilHs  sicut  me  docuerit  Spiritus  sanctus.  Finita  ergo 
pra»dicatione  ponatur  quod  onines  clament  adversum 
me :  w  Xolumus  te  regnare  super  nos,  non  enim  elo- 
quens  *»  es  sicut  docet  et  es  nimis  simplex  et  idiota  *  et 
5  verecundamur  nimis  habere  ita  simplicem  et  dospectum 
prielatum  super  nos  unde  de  cetero  non  pra^su-  [24  b  2] 
mas  vocari  te  nostrum  prielatum  !  »  Et  sic  ejiciunt  me 
cum  vilup(*rio  et  opprobrio  '^,  Non  igitur  videtur  **  mihi 
quod   sim  frater   Minor  si  eodem  modo  non  gaudeo^ 

10  quando  m(j  vilipendunt  et  cum  verecundia  ejiciunt  no- 
lentes  ut  sim  pr.x^latus  eorum  sicut  quando  venerantur 
et  honorant  /  me,  eorum  profeotu  (>t  utililate  utrobique 
fptjualiler  se  habente.  Nam  si  gavisus  sum  quum  exal- 
tant  et  honorant  me  propter  profectum  et  devotionem 

15  eorum,  ubi  tamen  anim^e  mea»  pericuhim  esse  potest'^', 
multo  magis  debeo  hetari  et  jucuiuhiri  de  profectu  et 
sahite  cininue  meiP  quum  vituperant  me  ubi  est  certum 
lucrum  anima*^  ^  » 


a.  Mx.  1743  loqnens.  —  b.  Mz.  OHll  itlootn.  —  r,  Val.   'aVA   cjirinut    m(*  ri7t- 
20        jtcmieiuio.  .Vo»i  cnfo  ri^ictnr...  —  d.  Mz.  174:1  ritlinvtur.  —  c.  S|m'0.  \'t{)*J  (inwleho. 
—  f.   Spec.   l.j<>0  reitcrnhnntur  et    lionornbnntnr.  —  r/.  S|h'c.   lj()l)  ciKpit.  — 
h.  S|K»c.  i^  aniinnnnn. 


1.  Soiircos   pt  hi.^loire  du  l»?.xle :  Mz.   17'i3  2'4bls;  Mz.  089  129  b 
2  s  ;  Vat.  435'*  65  a  s ;  Spec.  1509  43  b  s  ;  Cf.  IJoI.  2697  65  a  ;  Kiccardi 
25       l'*07  59  a. 

2  (^iCl.  3,  83  (lonne  cos  rt^fle.xions  de  Franrois,  niais  les  fait  proci^- 
der  el  suivre  de  quelc|ues  autres  considerations. 
lion.  77  ^VI.  copie  une  partie  de  2  Cel.  3,  83. 

Les  Conforniites  citent  loul  le  chapitre  en  le  faisant  preceder  de 
30  1'indication  :  In  legendd  antiqua,  in  capitulo  de  perfeciione  humilita' 
tis  (31  as  6d.  1510;  27  b2  (n\.  1513;  39a2s  i''d.  1590.  Klles  citent  de 
nouveau  le  m^nie  recit  en  parlie  d'apres  Honavenlure  et  en  parlie 
d*apres  la  Le.Kenda  antiqua,  et  font  preceder  cette  citation  de  la 
mcntion  :  Franciscns  in  legenda  tnajori  parfe  VI  et  in  iegendd  anti- 
35  quA  capitulo  de  perfectione  humilitatis  (l'r2  a  2  ed.  1510  ;  125  b  2  s  6d. 
1513:  183  b  1  ed'  15<H)}.  V.  A.  8S.  oct.  II.  p.  8'il  s. 
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Qnaliter  voluit-ire  hnmiliter  ^  ad  partes  longinquas 
sicut  miserat  alios  fratres  et  qualiter  doeuit 
ft*atres  ^  ire  humiliter  et  devote  per  mundum  ^. 

Cap.  65. 

Finito  illo  capiliilo  in  quo  multi  fratres  missi  fuonint      5 
ad  quasdam  provincias  ultramarinas  *  remanens  beatus 
Franciscus  cum   quibusdam  fratribus  dixit   ad   illos : 
«  Fratres  carissimi,  oportet  me  esse  formam  et  exem- 
plum  omnium  fratrum  [25  a  1],  si  ergo  misi  fratres  ad 
partes  longinquas  ad  tolerandum  labores  et  verecun-      10 
diam,  famem  et  sitim  et  alias  necessitates  ^' justum  est 
et  humilitas  sancta  re([uirit  ut  ego  similiter  vadam  ad 
aliquam  longinquam  provinciam,  ut  fratres  magis  pa- 
tienter  sustineant  adversitates  quum  me  illud  idem  au- 
dierint  tolerare.  Ite  ergo  et  orate  Dominum  ut  det  mihi      15 
eligere  illam  provinciam  quje  sit  magis  ad  laudem  suam 
et   profectum   auimarum   et   nostrai  religionis  bonum'^ 
exernplum.  » 

Nam  mos  erat  sanctissimi  patris  quum  vellet  ire  ad 
aliquam  provinciam/  orare  prius^  Dominum  et  mittere     20 
fratres  ad  orandum  ut  Dominus  dirigeret  cor  suum  ad 
eundum*  illuc  ubi  magis  placitum  erat  ei. 

Iverimt  ergo  fratres  ad  orandum  :  et  oratione  finita  re- 
versi  sunt  ad  eum.  Et  statim  cum  gaudio  '  dixit  eis  :  «  In 
nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  gloriosa^  Virginis 
Maria}  matris  eius  et  omnium  sanctorum,  eligo  provin- 


a.  Spec.  1500  om.  humUiter.  —  b.  Mr.  ITiO  add.  aHos:  Spec.  Ij09  om.  frntrcs, 
— 1\  S|ac.  laOOuin.  pcr  mundum.  —  rf.  Spcc.  [ItOO  add.  suatina^e  injustum  est.., 
—  V,  Mz.  080  bofiis.  —  f.  Spoc.  \:M)  add.  miixime.  —  g.  Spec.  1500  add.  consulere 
ora.  orare.  —  h.  Mz.  080  cnmdcm.  —  i.  Mz.  I7i3  oi  080  om.  cum  gaudio.  30 


1.  Le  chapitre  de  1217  tenu  a  la  Penlecole  le  li  niai.  Voir  ci-apr^s 
la  note  de  la  (tn  du  chapitre. 
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ciam  Francise  in  qua  est  catholica  gens,  inaxiine  quia 
inter  alios  catholicos   exhihent   reve-  [25  a  2]   rentiam 
magnam  corpori  Christi  quod  est  mihi  valde  gratum : 
propter  quod  cum  illis  libentissime  conversabor".  » 
5  Nam  b.    Franciscus  tantam  reverentiam   et  devotio- 

nem  in  corpore  Christi  habebat  *  (juod  vohiit  scribi  in 
regula  ut  fratres  in  provinciis  ubi  morarenlur '^^  curam  et 
soHicitudinem  inagnam  haberent  de  hoc,  et  admonereitt 
ch*ricos  et  sacerdotes  ut  corpus  (^hristi  in  bono  loco  et 

10  honeslo  reponerent,  cpiod  si  ipsi  negligerent,  fratres 
illud  ^  agerent. 

Voluit  etiam  poni  in  n»guh\  quod  ubicumque  fratres 
invenirent  nomiiia  Doinini  et  verba  illa  per  qua^  confi- 
citur  corpus  Domini*'  non  bene  (?t  honeste  reposita  :  ipsi 

15  ea  recolligerent  et  honeste  re[)onerent  honorantes  Do- 
minum  in  sermonibus  suis.  Et  Hcet  non  scribereiitur/ 
hiPC  in  reguhi,  quia  ministris  non  vi(h'batur  bonum  ut 
fratr(?s  lia»c  haberent  in  man(hUum,  tamen  ^  in  testa- 
mento  suo  *  et  in  ahis   scriptis  suis  ^  voluit  relin^piere 

20      fratribus  voluntatem  suam  de  hiis  -. 


a.  ^{n^c.  lOOO  cftnsiAabor.  —  b.  Mz.  OSI)  hnhnit.  —  <\  S|»or.  l.vy.)  moruntur.  — 
—  d.  Mz.  mi  ul  —  c.  Mz.  989  Christi.  —  f.  Spor.  \:,u\)8crihvrvi.  —  <j.  Mz.  1743  el 
l^  «.ra.  tamen.  —  h.  Mz.  1743  ei  989  scrifjtnri8. 


1.  Te:?t.  b.  Francisci :  //.rc  sanclissima  mysteria  volo  super  omnia 
25  honorari  el  venerari  et  in  locis  pratiosis  collocari.  Sanctissima  no~ 
mina  el  rerlm  ejus  scripta,  ubicumque  inrenero  in  tocis  illicitis  volo 
coHigere  el  rogo  qnod  colligantur  et  in  loco  honesto  collocentur.  Ms. 
338  (i'Assise,  16  b.  On  Iroiivera  le  lexle  coinplet  de  ce  (iocument  a 
rappendice. 
3c)  2-  Kpistola  ad  capituluin  generale :  Moneo  omnes  fratres  meos  et 

in  Christo  conforlo  quatenus  ubicumque  invenirent  divina  verba 
scripta  sicut  possunt  venerentur  el  quantum  ad  eos  spectat  si  non 
sunt  reposita  bene  vel  inhoneste  Jacerent  in  loco  aliquo  dispersa  re~ 
colligant  et  reponant  honorantes  in  sermonibus  Pominum  qui  tocutus 
35  est.  Leg  m^nies  id(^es  reviennent  encore  en  lemieri  analogues  dans  la 
lettre  Ad  Universos  dericos  et  dans  celle  Ad  rniversos  cuslodes  fra 
trum  Minorum.  Cf.  1  Cel.  82  ^pars  I,  cap.  XXIX}. 
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Imo  quodam  tempore  voluil  mittero  fratres  aliquos 
per  [25  b  1]  universas  provincias  qui  portarent  multas 
pyxides  pulchras  et  mundas  (»t  ubicumque  invenirent 
corpus  Domini  inhoneste  repositum  ipsum  in  illis  pyxi- 
dibus  honoriHce  coUocarent.  Quosdam  etiam  alios  fra-  5 
tres  voluit  mittere  per  universas  provincias  cum  bonis 
et  pulchris  **  ferramentis  ad  faciendum  hostias  pulchras 
et  mundas  *. 

Quum  igitur  beatus  Franciscus  eligeret  illos  fratres 
quos  volebat  ducere  secum,  dixit  ad  illos  :  «  In  nomine      lo 
Domini,  ite  bini  et  bini  per  viam  humiliter  et  honeste  et 


a.  Spec.  1500  et  bonas. 


1.  Un  de  ces  fers  k   hoslies  esl  eiirore  consorve   au   couvent  de 
Greccio  dans  la  vallee  de  Rieli. 

Rien  no  inontre  mieux  a  quol  poinl  l*auleur  du  Spec.  perf.  a  v6cu       15 
prt^s  de  rame  du  Poverello  que  la  comparaison  enlre  ce  chapilre  el 
les  opusculos  de  saint   Fran^ois,  c'osl  la  ni6me  (^niotion,  le  mt>me 
mysticisme,  une  nole  loute  siniple  et  toute  profonde  quc  plus  personne 
apres  lui  n'a  su  roiulre. 

Thomas  do  Celano  lui-m^me  ne  coniprendra  doja  plus  aussi  bien  20 
tout  un  cote  de  la  vie  spirituelle  de  son  lu^ros.  II  t^courte  ce  chapitre 
le  trouvant  sans  doute  trop  encombrt^  de  delails  pou  lilt^raires  (2  Cel. 
3.  129).  Dans  son  livro,  le  culte  de  Franoois  pour  reucharislie  est  une 
dc^votion  entre  d'autres  dovotions,  el  il  rindique  a  un  rang  quelcon- 
que  dans  la  longue  ^numeration  qu*il  nous  donno  do  celles-ci  (2  Cel.  25 
3,  125  —  13i;.  II  n'a  pas  vu,  comme  fr^re  Lc^on.  que  lo  culte  duCorpus 
Christi  avait  ou  un  role  prepondt^rant  dans  la  gen^se  de  la  pensee 
religieuso  de  Franrois  ot  qu'il  avait  (?lt^  en  quelque  sorte  TAme  de 
sa  pielo. 

L'autour  des  Conformitos  ne  s*y  est  pas  Irompt^.  et  quand  il  veul  30 
exposor  la  doctrina  Francisci,  il  donne  la  place  d'honneur  aux  re- 
commandations  sur  le  sainl  sacremont :  (^onform.  137  b  1  s  t^d.  1510; 
121  b  1  —  122  a  (?d.  1513;  177  a  1  —  177  b  1  od.  1590.  Voir  Opuscula  b. 
Francisci :  Tostamontum  ;  Admonilio  I;  Kpistola  ad  universos  Chrisli 
fldelos;  Epistola  ad  sacordotos  tolius  ordinis;  Episiola  ad  universos  35 
clericos;  Epislola  ad  univorsos  custtnles.  Je  donne  a  tous  ces  mor- 
ceaux  los  titres  atlopti^s  par  Wadding  et  roproduils  jusqu*ici  par  tous 
los  tMlilours  des  truvres  i\e  >n\ni  Franrois  ;  on  trouvora  dans  le  t.  II 
de  la  Vie  de  sainl  Fran<:oi>  I  elude  de  quolquos-unes  des  questions 
critiquos  (^ui  s'y  ratlachoiit.  40 
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maxime  cum  districto  ^  silontio  a  mano  iis(jii(^  post  ter- 
tiam,  orantes  Dominum  in  cordibus  vestris  et  verba 
otiosa  et  inutilia  non  nominentur  inter  vos  *.  Licet  enim 
ambuletis :  tamen  conversatio  vestra  sit  ita  humilis  et 
5  honesta  sicut  si  in  eremitorio  aut  in  cella'^  essetis.  Nam 
ubicumque  sumus  et  ambulamus  habemus  ceUam  semper 
nobiscum.  Frater  enim  corpus  [25  b  2]  est''  cella  nostra 
et  anima  est  eremita  qui  ^  moratur  intus  in  ceHa  ad 
orandum   Dominum  et  meditandum  de  ipso.    Unde  si 

fo  anima  in  quiete  non  manserit  inceUA  sua  paruin  prodest 
ndigiosa  /  ceUa  manu  facta.  » 

Quumque  perv-enisset  Flprentiam  invenit  ibi  dominum 
Ilugonem  episcopum  Ostiensem  (pii  postea  fuit  papa 
(jregorius.  Qui  (pium  audisset  a  beato  Francisco  quod 

15  vol(»bat  ire  in  Franciam  prohibuit  ei  ut  non  ir(4  dicens  : 
«  Frat(»r,  iiolo  quod  vadas  ^  ultra  montes  (piia  luulti 
pra^hiti  sunt  qui  libenter  ^  impedlrcnit  bona  tiue  religio- 
nis  in  curia  romana.  Ego  autem  et  alii  cardiiudes  (pii 
ipsam  religionem    diligimus    lib(?iitius    prot(»gemus    et 

20  adjuvabimus  eam  si  manseris  in  circuitu  istius  pro- 
vincia^   )> 

Et  ait  illi  b(Nitus  Franciscus  :  w  Doiiiiii(%  magna  v(u  e- 
eundia  est  mihi,  quum  miserim  alios  fratn^s  meos  ad 
remotas  provincias  si  remansero  *  iii  istis  provinciis  et 

25  non  ero-'  particeps  tribulationum  (pias  ipsi  ])ropter 
Dominum  sunt  passuri !  « 

[26  a  1]  Dixit  autem  illi  '*  episcopus  quasi  argu(*iido 
ipsum  :  (c  Cur  misisti  fratres  tuos  tam  longe  ad  morien- 
dum  fame  et  ad  tribulationes  alias  sustinendas  ?  » 

30  Respondit  ei   beatus  Franciscus  cum  magiio  fervore 

etspirituprophetiipdicens:  ((  Domine,  putatis  vos' quod 


a.  Spec,  l.WJ  8rripto.  —  b.  Mz.  174:i  ci  [W  iit  r«>/)i.s.  — r.  Mz.  W.)  crUidis.  — 
d.  Sj/ec.  1509  aiUI.  in.  —  e.  Mz.  081»  f/K,T.  —  f.  Mz.  'J89.  reZiV/joso.  —  (j.  Sjkt.  \'J){) 
ut  vadntis.  —  /i.  Mz.  1743  add.  vel.  —  i.  Mz.  1>M9  mnusero.  —  j.  17'«:i  om. 
35        cro.  —  k.  Mz.  989  ndd.  dominua.  —  /.  Mz.  i74:J  om.  ros. 
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Dominus  solummodo  propter  istas  provincias  iniserit 
fratres  ?  Sed  dico  vobis  in  veritate  quod  Deus  elegit  et 
misit  fratres  propter  profectum  et  sahitem  animarum 
omnium  hominum  hujus  mundi  :  non  sohim  in  terris 
fidehum  s(m1  etiaiu  in  tt^rris  inddehum  recipientur  et  5 
multas  animas  hicrahuntur!  » 

Et  admiratus    est  dominus    episcopus  Ostiensis   in 
verbis   ejus,  aflirmans  ipsum  <licere  v(»ritatem  :   et   sic 
non  permisit  eum  ire  in  Franciam  sed  heatus  Franciscus 
misit  ilhic  fratrem  Pacificum  *   cum  muUis  aliis  fratri-      10 
bus.  Ipse  vero  in  vaHein  Spoletanam  reversus  est'^. 


1.  Sur  frt»re  Paciflqup.  voir  paj<e  108,  nole  2. 

2.  Sources  el  liisloire  du  lexle.  Mz.  17'*3  24  b  2  — 26  a  1  ;  Mz.  989  I3()a  1 
—  131  a  1 ;  Spec.  1509  kk  a  —  45  b ;  Cf.  Bol.  2697  65 b ;  Riccardi  1407  59  b. 

Comme  011  le  vcrra  ci-apres,  renlrevue  de  sainl  Franrols  el  d'Huj?o-       15 
lin  a  Florence  est  aussi  raconlee  par  1  Cel.  74  el  75,  mai*  si  les  deux 
narrateurs  s'accordent  pour  le  fond  du  recil,  ils  dlfTercnt  singuliere- 
nient  par  rappr^cialion  qu'ils  en  donnenl. 

.]'ai  deja  indlqut^  dans  une  nole  prtW*edente  les  amputations  si  re- 
greltables  subies  par  ce  cliapilre  dans  2  Cel.  129  et  Hon.  96.  En  vou-       2d 
lant  abrt»ger,  ces  deux  compilateurs  ont  enleve  a  la  pcnsee  nu^^me  de 
Franc^ois  quebpie  cliose  de  son  inlensile. 

Les  CtmfonniU^s  en  citent  a  plusieurs  reprises  des  fragments  lex- 
(uels,  mais  comme  elles  n'indiquent  pas  leur  source.  je  me  dispensc 
dMndiquer  ces  enq^runls.  25 

Le  depart  pour  la  France  esl  raconle  d'une  toute  autre  maniere 
parFior.  13  et  XXIV  Cener.  An.  fr.  III,  p.  117  s.;  mais,  chose  (?lrange, 
dans  une  autre  partie,  ce  dernler  recueil  resume  forl  exactement  le 
Si)ec.  perf.  (loc.  cit.,  p.  10  . 

Cc  chapitre  a  une  inq)ortance  exceptionnelle  pour  la  chronologie     .30 
du  mouvemenl  franciscain,  car  11  permet  indireclemenl  de  flxer  Fan- 
nee  ou  furenl  organisres  les  grandes  mlssions  franciscalnes  hors  de 
ritalie.  1  Cel.  74  el  75   pars  I,  cap.  XX VII)  ajoutc  en  elTel  un  di^lail 
qui  a  son  importance,  a  savoir  qu'IIugoIin  tHalt  a  Florence  comme 
legat  aposlolique,  or  nous  poss^dons  encore  la  bulle  quilui  avaltcon-       35 
ft^re  celte  mission  :  Tempus  acreptabife,  du  23  janvier  1217  (Potlhnst 
54:iO,  Horoy,  llonorii  III  opera,  l.  II,  Kpist.,  lib.  I,  n.  177)  et  d'autres 
par  lesquelles  le  pape  lui  trace  sa  ligne  de  conduite  (C.um  polesfas  el 
Volentes  ilUectionem  du  6  mars  1217.  Potlhasl,  5487  el  5488  ;  Horoy, 
loc.  cll.,  n.  253  et  254).  La  pr^sence  d'Hugolin  a  G^nes,  en  mai  1217,       40 
nous  est  assuree  par  ailleurs  (Ogerii  Panis  Annales,  dans  Perlz  Mon. 
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Qualiter  docuit  quosdam  fratres  lucrari  animas 
quorumdam  latronum  per  humilitatem  et  cari- 
tatem.  Cap.  OG. 

In  (|iiodam  eremitorio  fralnim  siiper  Burgiim  Sancti 


5  Oerrnaniip  hist.  SS..  !.  XVIII,  p.  138).  CVst  donc  quelque  temps  «ipres 
la  Penlecole  (14  mai)  1217  qu'a  eu  lieu  renlrevue  de  Fiorence,  et  c'est 
le  cliapitre  g^neral  de  celle  annee-Ia  qui  d<>cida  les  grandes  missions. 
Celte  date  esl,  du  resle,  la  date  tradilionnelle,  mais  elle  avait  el6 
Ires  discut^e  par  les  Bollandisles  et  par  d'autres  t^rudils  de  la  plus 

10  haute  comp^^lence  :  lls  s'appuyaient  en  particulier  sur  rindicalion  par 
lat|uelle  1  Cel.  7'*  commence  son  r^cit :  Healus  Franciscus  non  mul- 
tos  adhnc  frafres  habens  ef  vofens  in  Franciam  ire  tferenit  Fforen- 
tiam  Ms.  30  de  Montpellier  267  a)  et  faisaient  ressortlr  combien  une 
entreprise  aussi  vasle  que  celle  des  missions  embrassant  TP^urope  et 

15      rOrient  <^lait  pcu  vraisembiable  a  un  momenl  oii  l'ordre  ne  comptait 

que  pen  de  frrres.  Le  P.  Suyskene  estimait  que,  nu^me  en  1219,  les 

Franciscains  ne  devaien!  guere  ^tre  que  (piel(|ues  centaines :  A.  SJS. 

oct.,  t.  II,  p.  610. 

La  letlre  de  Jactpies  de  Vilry  dat^e  de  raulomne  de  1216  Zeilschrift 

20  fiir  Kirchengescliiclite  de  Brie^er,  t.  XIV.  p.  06  ss.)  prouve  comblen 
revalualion  de  Thomas  de  Celano  est  inexacte.  L'erreur  esl-elle  lout 
a  fait  due  au  hasard  ?  Je  ne  le  crois  pas  el  je  vois  dans  celte  indica- 
lion  un  t»cho  de  ses  conversations  avec  frt're  Klie  et  comme  la  pr6- 
face  des  paroles  que  le  mi^me  auteur  met  dans  la  Ixmche  de  Franeois 

25  b^nissant  Elie  au  moment  suprt^me  :  1  Cel.  108  ^pars  II,  cap.  VII)  : 
Te  fiti...  beneilico  ef  sicat  in  manitms  fuis  frafres  meos  et  fitios  aug- 
mentarit  Attissimus...  Ms.  30  de  Monlpeilier,  f"271  b. 

Frere  Klie  tenait  beaucoup  a  passer  pour  le  t^rand  propagaleur  du 
mouvemenl  cr«^6  par  saint  Franc^ois,  ce  qui  arrachait  plus  lard  a 

30  Salimbene  le  cri :  Ah  !  Domine  llefia,  muflipficasti  gentem  sed  non 
multiplicasti  tntitiam!  ^(^hronica  ed.  1857,  p.  ^OV, 

Pour  el  conlre  la  date  de  1217,  voir:  Papini  Storia  I,  p.  91;  F. 
Ehrle,  Zeilschrift  fur  Kath.  Theol.,  l.  XI  (1887;.  p.  727  ;  Analecta  fr.» 
L  II,  p.  XXVI  ss. ;  K.  Miiller,  AnfajnKe  des  Minoritenordens,  p.57  ss; 

35  Lempp,  Zeitschrift  fiir  Kirchenj?eschichle  de  Briei(er,  t.  XII,  p.  426 
ss  ;  Chron.  XXIV  Oener.  An.  fr..  t.  III.  p.  10 ;  Cf.  P^vers,  Analecta 
ad  fr.  Min.  historlam.  ^Leipzij?,  1882.  in-V).  p.  7  et  11. 

A  propos  de  ces  questions  de  date,  je  suis  heureux  de  mettre  sous 
les  yeux  des  lecteurs  une  letlre  de  fr.  Gregoire  de  Napli?s  dal(>e  de 

40  1218  el  qui  avait  ^chappe  ju>qu'ici  a  ratlenlion  des  erudits  francis- 
cains.  Malgr^  sa  brievete,  elle  e^l  tn^s  precieuse  pour  la  chronologie 
et  poui;  rhistolre  de  rarrivee  des  freres  Miiieurs  en  France.  On  la 
trouvera  a  Tappendice. 
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Sepuleri*  veniebanl  la-[26a  2]  tronesaliquandopro  panc 
qui  laiitabant  in  sylvis  et  expoliabant  homines  transeun- 
tes  :  qui<Iam  fratres  dicebant  quod  non  erat  bonum  ilUs 
dare  eleemosynam,  alii  vero  ex  compassione  dabant  ad 
movendum  eos  ad  pa»nitentiam.  5 

Interim  l)eatus  Franciscus  v(»nit  ad  locum  illum, 
quem  fralrt^s  interrogaverunt  utrum  esset  bonum  eis 
•dare  el(M?niosvnam  et  ait  illis  **  beatus  Franciscus :  «  Si 
fec(»ritis  sicut  dixero  vobis  conlido  in  Domino  quod  lu- 
crabimini  animas  eorum.  Ite  ergo  (^t  acquirite  de  bono  10 
pane  et  de  bono  vino  et  deferte  illis  in  sylva  ubi  moran- 
tur  et  damate  diccntes:  «  Fratres  latrones,  vcnite  ad 
nos  quia  fratnvs  sumus  et  portamus  vobis  bonum  paneni 
■et  bonum  vinum  !  » 

Illi  statim  venient.  Vosautcm  extendit(^  toali^am*-  in      15 
lerra  et  d(»sup(M*  ponitc  [)anem  (»t  vinum  et'  s(»rvite  humi- 


u.  Mz.  JIH".»om.  illis.  —  h.  Mz.  [)H\\  ('ihulvnm.  —   c.  Mz.  •►89  um.  vt. 


1.  T-ne  v(M"sion  amplifKT  iUmi  il  scra  ciiiostion  plus  loin  dil  quo  roci 
jio  passa  a  Monlo  («asale  ormitage  '^occupo  aujourcTlnii  par  les  Gapu- 
cins)  qui  se  trouvo  en  efTet  a  deux  houros  do  marclie  dans  les  monta-       20 
gnes  qui  dominent  Horgo  San  Sopolcro, 

On  esl  amplement  nTompensti  de  la  peine  qu'on  a  pour  s'y  roudro 
(un  nouvoauchomin  a  la  ri^uour  carrossablo  conduit  presqu'a  la  porle 
du  monastoro'    par  la  saveur  franciscaino  du  couvonl   el  du  sile.  I)e 
Ui  un  sontior  sous  bois  conduil  en  un  quarl-d'heure  au  Sasso  Spicco,        25 
immonso  lit^myciclo  do  rochers  au   contro  duquel  so  rt^unissent  les 
eaux  du  voisina^e  pour  formor  uno  chulo  de  60  molres  de    hauteur. 
Sous  los  l)Iocs  gi^anto.-iquos  se   trouvont  dos   abris   naliirols  ou  los 
promiors  Franciscains  aimaient  a  .'*e  relirer.  Gf.  2  Gel.  3,  130  et  Bon. 
81.  A.  SS.  ocl,  II.  p.  823.  V.  Lipsin,  Compendiosa  historia  vila*  S.  P,        30 
Francisci    Assjso   17r>ii    11«»    pars,  p.  5S-65 ;  Pior  Luigi    da   Vonozia, 
Brovo  0  fodole  rauu^ualio  doll'    antico    santuario    di  Monte    Casale, 
Voni'/.ia   1755,  in-8"  iU"  :n)  p. :    (iiu^lino   dal    Borgo   San    Sepolcro: 
Bolaziono  doll'  anlico  sanluario  di  Monlo  Gasalo,  Arezzo,  1895.  in-16, 
3*2  p.  Tno  vuo  du  n'slo  mal  rous^io  do  MonloCasale  se  trouve  dans  S.        .33 
Francois  d'As>i-o.  Paris,  1885,  iii-'i"  do  xvi  ol  ^M  p.  (p.  2'iV'. 

2.  l*ne  loilo.  uno  nappe. 


25 
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liter  (*t  ia»tanter  donec  manducaverint.  Post  comestio- 
nem  vero  dicetis  eis  de  verbo  Doinini  et  finaliter  petatis 
ob  amorem  Dei  hanc"  primam  petitionem  ut  scilicet 
promittant  vobis  quod  non  percutient  *  nec  alicui  malum 

5  fa-  [26  b  1]  cient  in  persona.  Si  enim  omnia  ^  simul  pete- 
ritis  non  vos  exaudirent,  ipsi  autem  propter  humilita- 
tem  et  caritatem  vestram  statim  promittent  vobis. 

Altera  vero  ^  die  propter  bonam  promissionem  appor- 
tfite  eis  cuin  pane  et  vino  ^  ova  /  et  caseum  et  servite  ^ 

10  donec  comederint.  Et  post  comestionem  dicetis  ^  eis : 
«  Quid  hic  statis  totA  die  ad  moriendum  fame  et  toleran- 
dum  tot  adversa  et  cum  hoc  facitis  tot  mala  voluntate  et 
operatione  pro  quibus  perditis  animas  vestras  nisi  ad 
Dominura  convertamini  ?  Melius  est  ut  Domino  servia- 

15  tis  et  ipse  in  hoc  sa^culo  tribuet  vobis  necessaria  cor- 
porum  et  finaliter  salvabit  animas  vestras.  Tunc  eis 
Dominus  inspirabit  ut  propter  humilitatem  et  paticntiam 
vestram  *■  quam  illis  ostenderitis  convertantur.  » 

Fecerunt  itaque  fratres  omnia  sicut  eis  dixit  bcatus 

10  Franciscus,  et  ipsi  latrones  per  gratiam  et  misericor- 
diam  Dei  exaudiverunt  et  stirvaverunt  de  littera  ad  lit- 
teram,  de  puncto  ad  punctum  omnia  quoecumque  fratres 
ab  [26  b  2]  eis  humiliter  peti(;runt.  Imo  propter  humili- 
tatem  et  familiaritatem  fratrum  circa  illos  ca»perunt  et 
ipsi  fratribus  humiliter  servire^  portantes  iii  humeris 
suis  ligna  '*  usque  ad  eremitorium  et  tandem  aliqui  ex 
ipsis  intraverunt  religionem.  Alii  vero  confitentes  pec- 
cala  sua  egerunt  pienitentiam  de  commissis  promittcntes 


a.  Vai.  i;{.'>4  fiiialUer  dirutis  pctnlis  nb  eia  habvbat  jjrim:m}  pvtitioncm  '.'i..« 
30  —  b.  Mz.  981)  perrntinnt.  —  c.  Mz.  17i3  oiii.  omnia;  Mz.  W\)  multa,  —  d.  Mz. 
989  antem.  —  e.  Mz.  iTi;j  ad^l.  et.  —  f.  Spcc.  \'M)  oin.  orn.  —  //.  Mz.  989  ser- 
vAntift.  —  /i.  Mz.  989  dicatis.  —  i.  Mz.  989  nt  propter  rnritatem  veslram  et 
humUitatem.  —  j.  Mz.  ITVJ  atld.  et.  —  k.  S|k*c.  \'t(V)  a«UI.  neo  apnd  Domi- 
intm,  parolcR  cmprunitts  au  clmpiire  Miivjinl  vt  iran^i»  s«'os  la  a  tori  par 
35        rimprimcur. 
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in  manibus  fratruin  de  eetero  sc  velle  vivere  de  labore 
manuum  suarum  et  nunquam  similia  perpetrare^ 


Qualiter  ex  verberatione  deBinonum  cognovit  plus 
placere  Domino  quod  staret  in  locis  paupercu- 
lis  et  humilibus  quam  cum  cardinalibus.  Cap.  67.      & 


Quodam  tempore  beatus  Franciscus  ivit  Romam  ut 
visitaret  domiiium  Ostiensem-  et  quum  stetisset  aliqui- 
bus  diebus  cum  eo  visitavit  etiam  dominum  Leonem 
cardinalem  (pii  erat  beato  Francisco  valde  devotus  ^.  Et 


1.  Sources  ol  Insloire  du  texle :  Mz.  1743   26al  — 26b2;  Mz.  989       10 
131  a  1  — 131  b  1 ;  Vat.  4354  10  a  ;  Spec.  1509  46  b  —  47  b  ;  Gf.  Bol.  2697 

65  a;  niccardi  1407  59  a. 

Ce  chapilre  est  reproduit  textucUenient  dans  ies  Conform.  120  bl  s 
ed.  1510;  106  b  2  s  ed.  1513;  150  a  2  s  ed.  1590,  niais  sans  indicalion 
de  source.  15 

Le  fond  nninie  se  retrouve  dans  Fior  26  (Spec.  1509  58  b  —  62  b  ; 
Val.  4354  62  a  s ;  Conforni.,  loc.  cit.,  ou  le  r^cit  le^endaire  est  donn«i 
inim(^diatenient  avant  la  version  originale'.  Cf.  Artur  du  Mouslier,  Mar- 
tyrol.,  p.  412  el  543,  26  aout  et  7  noveinbre  et  les  sources  qu'il  indique. 

Cette  belle  pa^e  n*est  que  le   commentaire  d'un   preceple   de  la       20 
n'gle  de  1221  :  Ef  quicumque  acl  eos  venei-ml  arnicus  vel  adversarius. 
fur  vel  lafro,  beni^ne  recipiatur  (VII),  el  la  fameuse  histoiredu  loup 
de  Gubbio  n*en  est  guere  que  ia  transposition  en  langage  po^lique  el 
populaire. 

2.  Hugolin,  le  futur  (Iregoire  IX.  25 

3.  Leonc  iJrancaieone,  rard.  prtMre  de  Sle-Crnix-de-Jerusalem, 
qu*on  voil  sous  les  r«*snes  d'Innr)cent  III  et  d'lIonorius  III  sans  cessc 
mt^le  aux  pUis  grandes  atTaires  de  la  papaule,  aux  c6t<>s  d'Hugolin. 
V.  Cardella,  Memorie  sloriche  de'  Cardinali.  Home,  1792  ss,  9  volin-8*. 

•V.   I.    I   pars  II  n,  p.  195.  Pollhast  3150,  3212,   3253-3255,   3397,   3427,        30 
3609,    elc.    Ann.    Ceccanenses.  Perlz  Script.  19,  p.  298.    II    mourul 
en  1228. 

Les  circonstances  de  ce  recit  conduisent  a  penser  qu'il  s'agit  du 
dernier  voyage  de  Francois  a  Rome  apres  sa  relraile  a  Fonte  Goiombo 
pour  la  redaclion  de  ia  regle.  hiver  de  1223-1224,  et  avant  iinstitu-       35 
iion  du  presepe  a  Creccio. 
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quia  tunc  erat  tompus  hiomale  et  omnino  ineptum  ad 
ambulandum  propter  frigus  et  ventos  et  pluvias  rogavit 
eum  ut  diebus  aliquot  maneret «  cum  ipso  ot  vico  unius 
pau-  [27  a  11  peris  victum  ab  oo  reciperot  cum  aliis  pau- 
5      peribus  qui  in  domo  suA  quotidie  comedobant. 

IIoc  autom  dixit  quia  sciebat  beatuni  Franciscum 
semper  velle  recipi  tanquam  paupercuUmi  ubicumquo 
hospitaretur,  licot  dominus  papa  ot  cardinales  cum 
maximA  dovotiono  ot  rovorentia  ipsum  rociporont  et 
10  venerarentur  ut  sanctum.  Etadjecit :  «  Dabo  tibi  bonam 
domum  remotam  ubi  *  potoris  orare  ot  comcdere  si  vo- 
luoris.   » 

Tunc  frater  Angolus   Tancredi  ^  qui   orat  ^'  unus  de 
duodocim  primis  fratribus  *   qui  otiam   morabatur  cum 


lo  a.  Mz.  0«9  manerent.  —  b.  Mz.  989  ibi.  —  c.  Sper.   ir)00  oni.    Tancredi.  —  d. 

Mi.  im  fntt. 


1.  On  trouvera  dans  Waddlng  Ann.  1210,  3;  1258,  10:  Jacobilli, 
Vile  de'  Santi.  t.  I,  p.  242-24'i,  et  le»  maiiyrologes  de  Hueher  et 
d'Arlur  (13  f^vrier)  les  indications  tradilionnelles  sur  frere  Ange  de 

2«)  Tancrede  de  Rieli.  Mes  recherches  ne  rne  pernietlenl  pas  d'ajouter 
j5rand'chose,  car  si  dans  la  Chronlque  de  Tribulalions  11  parait  sans 
cesse  k  cott>  de  fr.  Egide  comme  un  iles  cotnpagnons  qui  survecut  le 
plus  a  saint  Francois,  nous  n'y  trouvons  rien  de  sptk-iiiquenient  nou- 
veau  a  son  sujet. 

2o  Wadding  a  commis  une  grave  erreur  en  hii  attribuant  ropuscule 

i\e:i^  Aclus  D.  Francisci  in  valle  Realina :  Ann.  loc.  cil.  Cf.  A.  iS8. 
oct.  II,  p.  689.  Les  amplifications  maiadroites  de  celle  compilalion 
auraienl  dii  lui  faire  voir  que  c  elait  la  un  docunienl  de  basse  epoque, 
et  s'il  ravatt  eludi(>e  avec  tout  le  soin  desiderable  il  y  aurait  lu  celte 

30  phrase  :  Fraler  Angefus  Tancredi  tle  Heate...  tnagna'  rurialiiafts, 
discretionis  et  benignitale  fuit  et  sic  virlutum  et  gratias  praaditus 
migraril  ad  viiam  cujus  corpus  apud  Assisium  in  ecvlesid  f/eati 
Francisci  sepuUus  non  muttnm  distans  a  lumulo  sui  patris.  Ms.  671) 
d'Assise  4  a   (alias  17  a).   II  est,  jc  pense,  inulile  d'ajouler  que  cette 

35       ^lrange  lalinite  est  bien  celle  du  manuscrit. 

Voir,  outre  les  sources  indlqu^es  par  Artur  el  Jacobilli,  Papini 
Storia  II,  p.  202  s;  Arcliiv  fiir  Lileratur  und  Kirchen^eschichle,  t.  II, 
p.  263;  XXIV  G6ner.  An.  fr.  III,  p.  252  ;  A.  SS.  Aui<.,  t.  II,  p.  7G'i ; 
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(liclo  cardinali  *  dixit  beato  Francisco:  «  Frater,  est  liic 
prope  qu^edam  turris  spatiosa  valde  et  reinota  ubi  pote- 
ris  tanquara  in  eremitorio  commorari.  »  Quam  quum 
vidisset  beatus  Franciscus  placuit  sibi  et  reversus  ad 
dominum  cardinalem  dixit  ei :  w  Domine,  forsitan  ma-  5 
nebo  apud  vos  per  aIi(pios  dies.  » 

Et  gavisus  est  valde  dominus  cardinalis.   Ivit   ergo 
frater  Angelus  et   paravit    in   turri    locum   pro  beato 
Francisco  et  socio  (jjus.  Et  (piia  [27  a  2]  beatus  Franciscus 
nolebat  inde  descendere  quamdiu  maneret  apud  cardi-      \o 
nahnn  nec  volebat  aliqu(?m  intrare  ad  ipsum  promisit* 


a.  Spec,  loOi)  ncc  pennisit. 


Disamina  ili  San  Rufino,  p.  kOS  s.  Cf.  S.  Franrois,  in  4*.  Paris  1885, 
fac-siniile  de  la  p.  216. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  franciscain   du   nu^me       i:> 
nom  (Ange  de  Borgo  San  Sepolcro  ?)  morl  avant  1228,  ainsi  que  cela 
resuUe  de  la  bulle  Indigentiam  (Sbaraloa,  I,  p.  38,  Potthast  8096). 

1.  A  1'origine,  les  disciples  de  saint  Franrjois  s^engag^rent  comme 
de  veritables  domestiques,  et  nous  voyons  frere  Egide  entrer  ainsi 
dans  des  couvents  qui  n'avaient  aucune  altache  avec  les  Francis-  20 
cains.  Le  long  chapitre  de  la  regle  de  1221  qui  est  inlitul^  I)e  modo 
serviendi  el  laborandi  ne"  laisse  aucun  doute  a  cet  egard :  Omnes 
fratres  in  quibnscumque  locis  fuerinl  apud  niiquos  ad  serviendum 
vel  ad  iaborandum,  non  sint  camerarii  nec  celiarii,  nec  pnjesinl  in 
domibus  eorum  quibus  serviunt.  nec  recipiant  aliquod  offlcium  quofl  2o 
scandalum  generet,  vel  animie  sux  faciat  detrimentum,  etc. 

Ce  que  Franrois  redoutait  arriva,  et  d^yk  les  Trois  Socii  ainsi  que 
rAnonyme  de  Perousc  nous  montrent  cet  etat  primitif  en  train  de  se 
d^formcr :  3  Soc.  61  (XV),  Anonym.  Perus.  A.  SS.  oct.  II,  p.  606  ; 
Celano  voit  deja  daiis  les  fratres  pnlafiniy  car  c'est  ainsi  qu'ou  30 
appelait  coux  cjui  sorvaiont  choz  los  grands  porsonnages,  un  des 
scandalos  do  rordre  (2  Co\.  3,  60  ot  61;,  ot  Kccloslon  nous  raconte 
la  trisle  fin  d'un  frore  trop  familior  du  roi  dAngleterre  (Kccl.  6.  An. 
fr.  II.  p.  231).  Par  la  bulie  Sicut  accepimus  du  16  aout  Vl'i',  le  sit^^ge 
apostolique  diit  inlervenir  pour  porlor  romode  a  des  d«>sordres  gran-  .15 
dissants  :  ello  n'osl  pas  donnoo  par  Sbaraloa  ni  indlqu(.^e  par  Polthast, 
j'en  ai  Irouve  la  mentiun  dans  rUmbria  Soratica  du  P.  Agostino  da 
Stroncjme  ^MIsccII.  II,  p.  122].  Voir  aussi  Salimbene  (Jlhron.,^d.  1857, 
p.  227. 
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i*t  onliiiavii  frator  Ang^clus  (|uoti(li(*  portan*  si])i  (*t 
socio  viclum. 

(^)uuin<|U(*  iviss(»t  illuc  Ix^atus  Fraiiciscus  cum  socio 
suo  in  prima  noct(»,  (|uan(lo  voh^bat  ihi  (lormin»,  v(Mic- 

r»  riint  daMiKuics  (»t  i[>sum  iV^rtitcM'  vcrl)(»ravcrunt.  Et  atlvo- 
cans  socium  suum  dixit  (?i :  «  Frator,  vcrl)prav(»runt  \in) 
(hcmoncs  valdc  fortitcr,  ct  id(*o  volo  (|uo(l  mancas  juxta 
uu\  (juia  liic  liuKMi  stan*  solus.  »  Et  noct(»  illa  "  mansit 
jnxta    cum    sociiis   ejus,    nam    totus    tr(>mcbat     bcatus 

u*  Franciscus  sicut  homo  cjui  patitur  fcbrcm  ;  iiiub*  pcr 
totam  iioctcm  vif^^ilavcrunt  ambo. 

Intcrim  diccbat  bt^atus  Franciscus  socio  suo :  «  (^)uar(j 
v«frbcravcrunt  mc  da*moncs,  (»t  eur  data  cst  illis  i)ot(\s- 
ias  a  Domiiio  noct^ndi  inihi  ?  »  Et  ait :  «  Da^moncs  sunt 

i:#  castalli  *  Domini  nostri,  sicut  cnim  potcstas  mittit  cas- 
talliim  suuin  ad  punicndum  illum  (|ui  pcccavit,  sic 
Dominiis  ])cr*'  castaHos  [27  b  l^  siios  id  cst  ]icr  daMiioncs 
(|ui  in  lioc  mundo  sunt  cjus''  ministri  ([uantuiiicum(|uc 
diligit  c(M*rif^it  ct   castif^at.   ^fultotics  cnim  if^norantc^r 

:!o  j)(»ccat  *'  (*tiani  |)(M*f(»ctus  rclij^iosus;  undc/  quum  luui 
co<^noscit  pcccatum  suum  caslijj^atur  jicr  diabolum  ut 
dili«i^cnt(M'  vid(»at  ct  (»onsidcr(»t  ^"  intcrius  ct  (»xtcrius  ca 
in  (|uil)us  oircndit.  (^)uia  ([uos  dili«^it  Dominus  dc  v(mn) 
amorc  in  hac*  vita,  niliil  in  (ms  rcliii(|uit  inultum. 

2o  u   E^o  v(M'o  jHM*  mis(M'icordiam  ^  ct  «j^ratiam  Dci  non 

cojj^nosco  nn*  iii  ali(juo  olIVMidissc'  (juod  jMM*confcssion(MU 
ct  satisfaetion(Mii  non  (Mncn(lav(M*im,  imo  jkm'  mis(M'icor- 
diain  suam  Ikx*  donum  contiilit  mihi  I)(mis  cjiiod  dc  omni- 
bus  iu  cjuibus  |dac(M'(;  vcl  dis[>li(MM*c  sibi  valco  iii  orati(mc  J 

30      cliiram  con^nilioiKMU  rccipio.  Scd   jHitcsl    cssc  (piod  jkm* 


r  'V  iriJt  «■  '  iiioi.  —  I'.  M/..  'iS  I  «1  II.  in'i'.  —  (/.    S|'  •<•.    I.'.  •  I  <ni I  hii I  ■  //1  ',»/.>/(•!•'  I  .■^tmt 
fltin   iiitiiifitri.  —  «*.   i^\'-'-.    I.".  ff  I  111.  iiru.it.  — /'.  .'•^,.  .-.    1.'.  m  t  .i'r.  —  (/.  >i/    i7i5 
fniftfifiiit.  —  /i.  S|>«  c.  r»  i".l  y  .»•(((/ 'ij/»  in».  —  t.  >,      .  Ii '"'  (»//•,•.«.'<».'»('. —  j.  S[»  <•. 
35         I.'»  I.'  /*''»•  ii-.iitiuitvm. 

1) 
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castallos  suos  nunc  me  castigaverit  qiiia  licet  dominus 
cardinalis  libenter  inihi  inisericordiam  faciat  et  corpori 
meosit"  necesse  recipere  lianc  recreationem,  fratres  mei 
qui  vadunt  per  [27  b  2]  mundum  sustinendo  famem  et 
multas  tribulationes  et  alii  fratres  qui  morantur  in  ero-  & 
mitoriis  et  pauperculis  domibus  quum  audierint  quod 
maneo  apud  dominum  *  cardinalem  poterunt  habere  oc- 
casionem  murmurandi  adversum  me  dicentes :  «  Nos 
sustinemus  tot  adversa  et  ipse  habet  consolationes 
siias  !  ))  10 

«  Ego  autem  teneor  semper  illis  dare  bonum  exemplum 
quia  ad  hoc  datus  sum  eis,  nam  magis  a^lificantur  fra- 
tres  quum  maneo  in  pauperculis  locis  inter  ipsos  quain 
in  aliis,  et  magis  patienter  portant  tribulationes  suas 
quum  audiuiit  me  idem  etiam  tolerare.  »  is 

Hoc  itaque  fuit  summuin  et  continuum  studium  pa- 
tris  nostri  ut  iii  oinnibus  praeberet  semper  boiuim 
exemplum  et  aliis  fratribus  tolUn^et  occasionem  murmu- 
randi  de  se.  Et  propter  hoc  sanus  et  infirmus  tot  et 
tanta  passus  est  quod  quicumque  fratres  scirent  sicut  2o 
nos  qui  cuin  ipso  fuimus  usque  ad  diein  mortis  ejus, 
quotiescumque  ea  legerent  vel  ad  memoriam  reduce- 
rent  non  possent  [28  a  1]  se  a  Uicrymis  continere  et 
omnes  tribuhitiones  (»t  iiecessitat(»s  cum  majori  patien- 
tia  et  gaudio  sustinerent. 


25 


Descendit  ergo  beatus  Franciscus  summo  mane  de 
turri  et  ivit  ad  dominum  cardinalem  narrans  (»i  omnia 
qua^  sil)i  acciderant  et  quiu  contulerat  cum  socio  suo, 
imo  etiam  dixit  ei  :  «  Homines  putant  ine  esse  sanctum 
hominein   et  ecce  da?inoiies   me  de  carcere  ejecerunt !  »       30 

Et  ])hirimuin  hi^tatus  est  doininus  cardinalis  cum  eo. 
V(M'umtaiiien  cjuia  sciebat  et  venerabatur  eum  tanquam 


a.  Mz.  9S'.)  slrut.  —  b.  Spt»c,  1500  iranspose  par  suite  d'une   fauto  lypo^rttphi- 
que  noo  ii}iii<i  dominiim  au  coimnencenuMU  du  folio   preceileni.  V.  p.  l'2o  note /<. 
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sanctum   noluit  conlradicere  sibi  postquam  ibi   noluit 
permanore. 

Et  sic  beatus  Franciscus  valefaciens  ei  reversus  est 
ad  ereniitorium  de  Fonte  Columbarum  ^  juxta  Reate'. 


5  Qualiter  reprehendit  fratres  volentes  ire  ^  per  viam 
sapientiSB  et  scientise  susb  et  non  per  viam  hu- 
militatis  et  prsedixit  eis  reformationem  et  reduc- 
tionem  ordinis  ad  primum  statum.  Gap.  68. 

Quum   beatus  Franciscus  esset  in  capitulo  generali 

10     apud  Sanctam  Mariam  de  PortiunculA  quod  dictum  est 

capitulum  storiorum  quia  non  erant  ibi  habitacula  [28  a  2] 

nisi  de  storiis  et  fuerunt   ibi   quinque  millia  fratres*, 

quamplures  *^  fratres  sapientes  et  scientiati  iverunt  ad 


a.  Mz.   1743  ora.  irc;  Riccar.li  1407:  Del  CiipUiilo   nel  qimlc  fuvono  cntquc 
15        milia  frati  c  messer  Ilostiense  e  a  (/jca?  modo,  etc.  —  b.  Mz.  1)80,  Vat.  'tJCii  et 
Spec  1509  fratntm.  —r.  Mz.  989  atUI.  vcro. 


1.  Monle  Coli)nibo  appcl<i  aussi  Fonle  Palumbo  el  Monle  naynerio, 
a  une  heure  dc  marclie  a  roue:!il  de  Rlcli,  cst  rermilagc  oii  selon  la 
tradition  Francois  composa  la  rcgle  dc  1223.  V.  Spec.  pcrf.  1  ;  Bcnc- 

20  detto  Spila  da  Subiaco,  Memorie  storiciie  della  prov.  riformata  ro- 
mana,  p.  52-62;  Ms.  679  d'Assisc  Ib  (alias  14  b).  Peut-Otre  csl-cc  dc 
Monle  Colombo  qu'il  s'agit  dans  2  Ccl.  quand  11  parlc  d'un  eremito- 
rium  quoddam  Jturla  Reale  (2  Cel.  2,  13). 

2.  Sourccs  el  histoire  du  tc.^tc  :  Mz.  1743  26b  2  — 28a  1 ;  Mz.  989  131 
25       bl— 132a2;   Spec.   1509  47b  — 48b;   Cf.    Bol.   2697  65 b;    Hiccardi 

rj07  59  b. 

2  Cel.  3,  61  et  62,  tout  en  abregcant  cc  rt^cit  et  supprimant  le  nom 

de  fr^re  Angc,  y  ajoute  quelques  parlicularit(3s ;  et  Bonavcnturc,  84 

el  85  (II),  corrige  encore  sa  correction.  II  esl  a  noler  que  Salimbcnc 

;'.0       cile  quelques  lignes  de  cette  aventure  d'aprcs  2  Cel.,  mais  sans  indi- 

quer  sa  source  (6d.  1857,  p.  333). 

Suivant  la  loi  habituelle,  a  mcsure  qu'on  s'eloigne  du  rccit  primilif 
du  Spec.  perf.,  les  details  humains  tendent  a  disparaitre,  tandis  que 
la  partie  merveilleuse  se  surcharge  et  s'ampline. 
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doniiiium  Ostionsom  (|ni  oral  ibidom  ot  (lixornnt  oi : 
«  Domine,  volnmus  ut  snadoatis  IVatri  Franeiseo  (juod 
seeinatnr  eonsilium  **  fratrnm  sa[)iontiHn  et  permittat  se 
interdum  duci  ab  eis.  )>  Et  alle<^abant  regnlam  saneti 
Henedieti,  Angnstini  et  B(»rnardi  ([ui  doeent  sie  et  sie  5 
viven*  ordinate. 

Qna3  omnia  (lunm  retulisset  eardinalis  beato  Fran- 
eiseo  [xm*  mochun  admonitionis,  beatus  Franeiseus  nibil 
sibi  respondens  ee[)it  i[)snm  [)er  mannm  ri  cUixit  enm 
ad  fratres  eongregatos.  in  eapitulo*  et  sie  loentus  est  10 
fratribns  in  f(»rvor(*  et  virtnle  Spiritus  saneti :  w  Fratres 
mei,  fratres  nn'i,  Dominus  voeavit  nn»  per  viam  sim[di- 
eitatis  et  hnmilitatis  et  hane  viam  ostendit  mihi  in 
veritate  [)ro  nn^  et  [)ro  iUis  ([ui  vohmt  mihi  er(Mh*re  et 
imitari.  Et  id(»o  voh)  (piod  non  nominetis  mihi  aH(|nam  i.% 
ref^nhun  ne([ue  saneti  lien(*dieti,  ne([U(»  saneti  Augns- 
tini,  ne(jue  saneti  liernardi,  n(f([ue  aH(|nam  viam  et 
formam  [28  b  ij  viv^endi  [)ra»ter  ilhim  ([ua?  mihi  ^  a  Do- 
mino  est  ostensa  mis(»rieordit(»r  et  donata''.  Et  dixit 
milii  Dominus  ([uod  vol(d)at  mr  <•  ess(!  nmun  novellmn  -20 
[metnm  *  in  hoe  mnndc»  et  noluit  nos  due(»re  [)er  viani 
aliam  (pumi  [)er  islam  seientiam.  Sed  [)er  vestram  seien- 
tiam  et  sapi(Mitiam  Deus  vos/  eonfundet  et  (»<^o  eonfldo 
in  eastallis  Domini  a',  (piod  [)(»r  i[)S()s  [mniet  vos  Deus  et 
adhue  redibitis  ad  vestrum  statum  eum  vitu[)erio  vestro  2 
velitis  iiolitis.  » 


1.  ].o<  ( !i»iif(irni.  «InniKMl  ici  unc  ••iii'ieu'-c  vjiri.mli».  ((iii  ost  jiiMil- 
C'[vo  |»i(Mi  la  v('M*ilal)lo  le«nn  :  AV  (lijit  inihi  quofl  rolftml  nw  essc  tinnni 
niftirnfifti  jainutn  in  /rtr  ninndo. 


^<» 


ii.  Sp<c,  1.(1!)  ri'sli(iiii. —  h.  iyrai  r.'    tjiidii   lii  .'«anh  iKsiiuiioii  po^siltK*  4luii>  Mz. 
!'.s!i  »1  S|K'f.  \'J)\K  31z.  ITilJ  «'.•<".  Viit.  i.j./i  cninfn».  —  r.  Vui.  «iJ.Vi  (immnilil  Ihtnii- 
»in,s  <iuij<l  C()l<'hiit  }ni'  (•>•.<(•  immn  jinuitvrcni  cl  stnltmu  idiotum  in  lior  muiult» 
cl  imluit... —  »/.  SpcT.  |."»()".)  flcmtc.  —  c.  Sp«'0.   l,"»Uil  oin.  uw.  —  /'.  Vut.   \'Xt\  i-i         :j,i 
Sp<-('.  i."tM!i  itos.  —  f/.  Vat,  'i:{."ii  in  '•;..<! nldi.^i  Ihiinini  /f/r.s/  ('nrnuiiiltua. 
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Tunc  cardinalis  obstupuit  valde  et  nihil  rcspondit  et 
omnes  fratres  plurimum  timuerunt^ 


Qualiter  prsBSCivit  et  prsedixit  quod  scientia  debebat 
esse  occasio  ruinse  ordinis  et  qualiter  prohibuit 
5  uni  sociorum  ne   intenderet  studio  prsedicatio- 

num.  Cap.  Gl). 

Dolehat  multum**  beatus  Franciscus  si  virtute  *  ne- 
gh^cta  (puererotur  scientia  inflativa  maximc»  si  non  in  ea 
vocationc»  (piistpie  persisteret  in  (|ua  vocatus  a  principio 

10  fuerit'.  Dic(*bat  enim :  «  Fratres  nun  (jui  scientiaM'urio- 
silate  (hicuntur  in  die  tribuhitionis  invenient  manus 
suas  vacuas.  I(h»o  veII(Mn  eos  magis  roborari  [28  b 2]  vir- 
tutibus  ut  (pium  t(Mnpus  tribuhitionis  vencrit  secum 
hab(*rent  in  angustia  Dominum,  nam  et  ventura  est  tri- 

15  buhntio  quia  *'  librl  «id  nihihim  utiles  in  f(Miestris  et 
hitebris''  projici(mtur.  » 


a.  Mz.  W,)  plurimuin.  —  h.  Vut.  5;i">i  a<ld.  (trntioum.  — r.  Vut.  4:r»i  tnunuttj; 
Spoc.   irjOU  qiinsi  iibe):  —  d.  Spoo.  1.>Q9  oni.  ct  liitchris. 


1.  Source^  el  histoire  du  texle  :  Mz.  17'i3   28a  1  —  28  b  1 :  Mz.  989 
"16       132  a  2  s  ;   Vat.  '<35'i  11  a  ;   8poc.  1509  48  b  s  :  ("f.   Bol.  2697  67  a  ;  Ric- 
cardi  1407  61  a. 

La  majeure  parlic  cle  ce  cliapilre  se  relrouvc  dans  les  Conform. 
t35b  ih\.  1510;  ll9b  ed.  1513;  173b2s<id.  1590,  mais  sans  indicalion 
<le  source  el  avec  la  curieuse  varianle  indiquee  plus  hauL 
25  La  Clironique  des  Tribulations  raniplilie  sans  y  ajouler  rien  de 

vraimcnt  nouveau.  Ms.  Laurent,  11  a — 12  b  ;  Magliab€»cchi  XXXVII  — 
28  61  a-67  a.  Waddin^  adopta  la  narraiion  de  cette  Chroni(|ue.  Ann. 
1219,  n.  24  (I.  p.  299'  qui  parut  suspecte  aux  Hoilandistes  A.  J<i>.  oct. 
II,  p.  840. 
30  2,  Volr  Hei(.  1223,  cap.   X:   \on  curent  nesrientes  Utteras,  litteras 

addisrere,  elc.  Cf.  Reg.  1221,  cap.  XVII;  Admonlliones  S.  Fran- 
cisci,  cap.  V  el  VII.  Meltre  en  rc^ard  les  prescriptions  du  chapitrc 
genera!  lenu  a  Narbonnc  sous  la  presidencc  <le  S.  Bonavenlurc. 
Archiv  fur  Llteralur  und  Kircliengeschichle,  t.  VI,  p.  107-110. 
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Non  hoc  dicebatquod**  lectio  sacra?  scripturae  sibi  dis- 
plicebat^  sed  ut  a  superfluji  curA  discendi  retraheret 
universos.  Volebat  enim  potius  ipsos  esse  caritate  bonos 
quam  seientiie  curiositate  sciolos. 

Pnrodorabat '^  etiam  tempora  non  longe  ventura  in  & 
quibus  jam  priesciebat  scientiam  inflativam  debere  esse 
occasionem  ruina3,  unde  quemdam  sociorum  aliquando 
praidicationuin  studio  nimis  intentum  post  mortem  suam 
apparens  ei  reprehendit  atque  prohibuit  jussitque  illi 
ut  sluderet  viam  humilitatis  et  simj)licitatis  incedere  *.  lo 


n.  Mz.  fi«)  qula.  —  h.  Vat.  W5i  et  Spcc.  1009  displiceret.  —  c.  Vui.  43.'»'«  prae 
ostcfuiebutur ;  Mz.  17'i;j  el  Spec.  1509  pomierabat;  Mi.  \)i^  prscfxiorabat. 


1.  Sources  et  liistoire  du  toxle  :  Mz.  17W  28  b  1  s;  Mz.  989  132  b  1  s  ; 
Vat.  W5'i  llas;  .Spoc.  1509 'i9as;  Cf.  Uol.  2697  67b;  Riccanli  1407 
61  b.  1» 

2  Cel.  3,  12'a  a  aussi  celle  paf<e,  niais  il  y  intercale  quelques  li^nes 
sur  le  novice  qui  convoitait  un  psautier  dont  nous  avons  cu  plus  haul 
rinteros.sante  hisloire  (Spec.  perf.  U)  ;  il  ajoute  aussi  quelques  lignes 
ii  ia  vision  du  socius  :  Testis  sibi  esl  Deus,  tantam  posl  risionem 
hanc  sensisse  dulcedinem  ut  pluribus  diettus  rorificnm  patris  ailo-  20 
quium  suis  rideretur  auribus  prasentialiter  institiari.  A  parl  oela, 
(^olano  redonne  a  peu  pros  litteralenient  lo  lexte  du  Spec.  perf. 

La  parenU^  des  idt^os  exprini^es  ici  avoc  celles  qu'on  trouvera 
dans  los  cliapitrt^s  .^^uivanls  onl  causo  un  certain  dt^sordre  dans  les 
citations  qui  en  ont  ott^  faites  dans  los  reouoils  postc^rieurs.  25 

Les  Conform.  l'il  a  2  M.  1510;  125  al  6i\.  1513;  182  a  2  t^d.  1590, 
apros  la  premierc  moitit5  citee  comme  emprunlt^e  a  la  Legenda  antiqua 
capitulo  de  perfectione  ItumHitafis,  ajoulent  dos  morceaux  un  peu 
c!*oourtos  de  Spoc.  perf.  72. 

(U^tte  prt^diclion  si  procise  de  la  prochaine  tribulation  a  i^videm-  30 
monl  ou  une  imporlance  loute  particuliore  pour  le  parli  de  la  stricle 
obsorvance.  Elle  devait  atlirer  los  preoccupations  des  lecleurs,  et  je 
pense  que  frore  Lt?on  lur-m^me  aura  pu  ajouter  (;a  et  \k  de  nouveaux 
dtUails  (je  parle  nalurellement  de  toul  le  groupe  forme  par  les  chap. 
69-72).  A  la  suite  du  chap.  71,  nous  aurons  a  etudier  une  interpola-  35 
tion  qui  nous  montrera  une  tentative  de  ce  genre. 

Mais  ces  pages  furent  natureilemont  aussi  celles  qui  provoqu^renl 
la  condamnation  et  la  disparition  des  k^gendes  primitives ;  la  Chro- 
nique  des  Tribulations  dlt  en  etret:  «  Communicarerai  enim  sanclus 
Franciscus  piurima  sociis  suis  et  fratribus  antiquis  qux  obiirioni       kO 
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Quod  <^  tempore  tribulationis  futurse,  qui  intrabunt 
ordinem  erunt  benedicti  et  qui  erunt  probati  ^ 
erunt  meliores  prsedecessoribus  suis.   Cap.  70. 

Dicehal  beatiis  Franeisciis :  «  Veniet  tempus  quo 
malis  t»xemj)Iis  malorum  fratrum  Iupc  dilecta  Dei  ^  reli- 
gio  (liiramabitur  ita  ut  pndeat  exire  in  publicum,  qui 
vero  tunc  temporis  [29  a  1]  ad  suscipiendum  ordinem  ^ 
venerint  sola   Spiritns   sancti    operatione   ducentur  et 


n.  Mt,  \1\:\  De.  —  h.  Mi.  17W  prnffati.  —  c.  Spfc.  loOO  om.  Dri.^d.  Spcc.  1000 
10        ortlims  habittnu. 


fradifa  sunf,  tnm  quia  qu,v  scripfa  erant  in  tegendd  primn,  novd 
edita  a  fratre  Honavenfurn  deteta  et  destructa  sunt  ipso  Jubenfe, 
tum  quia  contemptui  sunt  habita,  eo  quod  adversari  viderentur  cur- 
sui  communi...  Sancfus  Franciscus  a  (^Jiristo  docfus  tradidit  fratri- 

15       bus  et  dennnciavit  quod  sicut  Adam  in  pomo  scientia'  boni  et  mali 

transgressus  est  mandafum  Dei,  ita  frafres  amore  sciendi  a  virtute 

veritatis  et  humilifatis  et  paupertatis  amore  et  operatione  caderent...  » 

Tribul.  Archiv,  t.  II,  p.  265  s. 

Que  ce  uc  soit  pn»  la  une  asscrtion  gratuite.  nous  en  avons  pour 

20  preuve  la  constitution  «^manee  du  ciiapitre  Kcneral  lenu  a  Paris  en 
1266  sous  la  presiclence  <le  Bonavenlure  :  «  Pracipit  generaie  Capi^ 
tulum  per  obedientiam  quod  omnes  tegendiv  de  heato  Francisco  olim 
fact<v  deleantur  et  ubi  inveniri  poterunt  ejrtra  ordinem  ipsos  fratres 
sludeant  amovere,  cum  illa  legenda  qua'  facta  est  per  generalem  sit 

25  compilafa  prout  ipse  habuit  ab  ore  illorum  qui  cum  beato  Francisco 
quasi  semper  fuerunt  et  cuncta  certitudinatiter  sciverint  ef  probata 
ibi  sinf  posita  diligenter.  »  (Hinaidi;  Serapiiici  Viri  S.  Francisci  vitae 
dua»,  Rome,  1806,  p.  11  s;  V.  Arcliiv,  l.  II.  p.  266,  nole  a;  t.  VI.  p. 
38  ss. 

30  La  preuve  que  celle  niesure  visait  surtout  le  Spec.  perf.,  cest  que 

les  Tribulalions  parlenl  de  la  Legenda  Prinia  el  tpje  la  constilulion 

donne  un  molif  qui  esl  une  reponse    indirecle   au  fanieux    .\os  qui 

cum  ipso  fuimus  de  notre  docunient. 

On  sait  le  r^sultat  de  celle  conslitution ;  landis  <|iie  les  bibiiollK^- 

35  ques  franciscaines  regorgenl  de  manuscrils  de  la  legende  de  Hona- 
venlure,  on  v  cherche  en  vain  ceux  des  aulres  vies. 
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nullam  iii  cis  inaculain  caro  ct  sanguis  impingct"  erunt- 
quc  vcro  a  Domino  bonodicti.  Et  licot  in  eis  non*  fuo- 
rint  oporationos  meritoriiie,  tamen  frigescente  caritate 
quie  focit*^  sanctos  operari  forventer,  ventune  sunt  illis 
tentationes  inimonsa^  ot  qui  tomporo  illo  inventi  fuerint  5 
probati  erunt  suis  priedecessoribus  mcdiores.  Va^  autoni 
illis  qui  de  sola  sp(»cie  (*t  apparentia  convorsationis  roli- 
giosa^  sibi  plaudentos  in  su{\  sapiontia  ot  sciontia  confi- 
dontes  inv(»nti  fuerint  otiosi,  id  ost  non  exercitantes  se 
in  operibus  virtuosis,  in  via  crucis  et  pienitentiie,  in  pura  lo 
observantia  evangelii  quod  ex  professione  tenentur  pure 
et  simplicitor  observare  !  Isti  enim  non  resistunt''  cons- 
tanter  tontationibus  rpiio  ad  probationem  (^lectorum 
advenire*^  permittentur,  (pii  voro  probati  fuerint  et 
approbati,  iiccipiont  coronjim  vita*  ad  (piam  exercitat  i:^ 
eos  intorim  malitia  roproborum/. 


;i.  Spoc,  15<H>  impiHf/nct .  —  b.  Mz.  J)8ti  et  Confonn.  oin.  uoti. —  c.Conform./aci/. 
—  d.  S|U'c.  01  Conforni.  15()<)  resistent.  —  e.  Spec.  lj()!)  a  Domino. —  f.  Spec.  l.WJ 
atld.  fralnnn  :  Confonn.  jwrliciorwn  et  reprobnmm.  • 


1.  Souif  e:*  et  histoire  du  toxte  :  Mz.  1743  28  b  2  s  :  Mz.  989  132 b  2  s ;        20 
Val.  'j35'i  11  b  :  Spec.  1509  49 b  1 :  Cf.  Bol.  2697  68  a  ;  Kiccardi  1407  62  a. 

La  premi^re  moilit^  se  retrouve  quasi  lilti^ralcment  dans  2  Cel.  3, 
93  et  y  sert  de  eonclusion  a  un  clt^veloppenient  ou  Thomas  de  Celano 
(I6sabuse  nienace  ^  mols  c«>uverts  frere  Klie  de  la  damnation  Her- 
nelle:  Ufti  siinf  qni  suA  benedirtione  felices  se  prxdicant,  et  famiUa^  25 
ritate  ipsius  se  jactanl  pro  velle  potitos  ?  Ni,  quod  absit,  invenii 
fuerint  attsque  pivnitudine  in  aliorum  periculo  in  se  monstrasse 
opera  tenebrarum,  viv  illis,  ivr  damnafionis  ivterna:! 

Toul  le  chapitrc  se  lit  dans  les  Conform.  182  a  1  M.  1510;  162a2s 
t^d.  1513 :  233  b  1  6d.  1590,  mais  sans  Indication  de  source,  a  moins       30 
(lu'on  ne  veuille  voir  tiette  indication  dans  le  tesie  fratre  Leone  qu'on 
lit  (]uelques  li^nes  au-dessus.  en  iHc  d'ime  serie  de  prophiMies  qui 
nous  sont  en  elTet  donn('»es  par  le  Spec.  perf. 

Quelques-unes  des  prcmieres  lignes  sont  cil^es  dans  le  De  planctii 
ecclesiiE.  I.  II,    148a2,  qui  a  pu  aussi  les  enqirunler  A  2  Cel :  Ct  in       33 
teffendd  anfiqud  confinefur.  y  est-il  dit. 
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Qualiter  respondit  socio  suo  quserenti  quare  non 
corrigebat  excessus  qui  fiebant  in  ordine  [29  a  '2] 
tempore  suo'\  Cap.  71. 

Qui(lain  soeius  beato  r^raucisco*  scmucI  dixit:  «  Pator, 

5  ifi^uosce  milii*^  qu(e  tibi  volo  dicero  jaui  pKires  conside- 
rav(TUut,  (»t  ait,  tu  scis  (juomodo  oliiu  per  gratiam  Dei 
viguit  in  puritate  perf(»ctiouis  tota  n»ligio,  qualiter  om- 
nes  fratres  cum  magno  f«u*vore  et  .sollicitudiue  in  om- 
nibus  (*onservabant  sanctam  paup(*rtat(»m,  videlicet  in 

10  parvis  et  pau[)erculis  aMlill(*iis  et  uteusilibus,  iu  parvis 
et  pauperculis  libris  (4  vestibus'',  et  sicut  in  hiis  ita  et 
in  omnibus  aliis  exterioribus  eraut  unius  voluntatis  t»t 
fervoris  et  *■  sollicitudint»  servaudi  omnia  qme  pertinent 
ad  nostram   prof(»ssionem   (»t  vocatiouem   et   ex(MUj)lum 

15  omnium  (4  sic  (»tiam  erant  uuauimes  iu  dilectiout»  I)(;i  et 
proximi  tanquam  homines  vere  apostolici  et  evaugelici. 
Nunc  autem  a  parvo  teuq)ore  citra  /  ctepit  ha»c  puritas 
et  perf(tctio  valde  dissimiliter  variari  licet  nudti  dicant^ 
et  excusent  fratres  propter  multitudincm  (lic(»ntes  prop- 

20  ter  hoe  non  poss(»  ha'C  a  frati*ibus  obst^rvari,  imo  uudti 
fratres  ad  tantam  ca»citatem  [29  b  T  devenerunt  tpiod 
de  hiis  magis  (piam  de  prioribus  piitant  populum  a>(liii- 
cari  et  ad  d(»volionem  couverti  aUpie  vid(»tur  iis  (piod 
propter  hoc  magis  honest(»  vivaut  despicieutes  et  re|)u- 

•25  tantes  pro  nihilo  viam  saucta»  simplicitatis  et  pauptM'- 
iatis  qua^  fuit  initium  et  fundamentum  nostr^e  ndigionis. 


a,  Mz.  1743  om.  temporc  suo.  —  Vai.  '*.M  Hem  tlf  etnU')n  et  */no<jjof/o  fuit 
reqmsitiis  ab  atlo  et  de  vesponsiuue  ejus  ad  jirscdirtn  :  Heruni  tiunt  ninneret 
beatus  Francisrns  in  eodem  pnll.'trio  (sriliret  episropi  Assisirnsis»  (piAdani 
30  dic  dixit  ei  nnus  de  S'tcii8  suis  ihi :  Pnter  riKjmtsrc  (pimdum  fpuv  tihi  dircrc 
ro/o.  etc. —  b.  S|w.'o.  ir>0'j  t^enti  Franrisci  semet  di.xit  ri. — r.  S|mm-.  r»0'»  a.ld. 
quoniam.  —  d.  Mz.  08!)  restimentis.  —  e.  Mz.  '.W»  ;iil«l.  in  —  f.  S|n'f.  T^OM  rura. 
—  g.  Mz.  1743  dirnnt :  Mz.  '.»8*»  dicunt  ct  exrusaut. 
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Unde  nos  considerantos  hspc  ertHlimus  firmiter  quod 
displieeant  tibi,  sed  valde  miramur,  si  displieent  tibi, 
quare  tu  sustines  et  non  eorrigis  ea.  » 

Respondit  beatus  Franciseus  et  dixit  illi :  «  Dominus 
indtdgeat  tibi,  frater,  quoniam  vis  mihi  esse  conlrarius     :> 
et  adversarius  atquc»  mn  implieare  in  biis  (jme  non  per- 
tinent  ad  oilieium  mtMim  **  ?  Quousque  enim  babui  jjrePla- 
tionis  olTieium   sup(»r  fratres  et  ipsi  permanserunt  in 
vocatione  et  prof(»ssioue  sua,  lie(»t  a  ])rincipio  m(»a»  con- 
versionis  semjjer  intirmatus  fuerim,   cum  ^   m(»a  jiarva     i<> 
sollieitudine  satisfaciebam  eis  (»xemj)lo  et  j)rH*dicatione, 
sed  postquam   consideravi   quod    Dominus   multij)Iicat 
numerum  fratrum  et  ipsi  j)roj)ter  tej)iditatem  et  inoj)iam 
spiriti\s  incij)iebant  deelinare  a  via  rectA  et  [29  b  2]  se- 
cura  per  quam  consueverant  ambulare  et  j)er  ampliorem     ir> 
viam  qua*  ducit  ad  mortem  inc(Mlent(»s  non  attend<^bant 
vocatiomMU  et  j)rolession(»m  suam  (»t  bonum  exemj)lum, 
nec  voI(4)ant  diniitlen»  iter  j)erieulosum  et  mortiferum 
quod  ccpperant  ])r(q)ter  j)raMlication(>m  (»t  admonitionem 
meam  et  exemjdum  meum*'  (juod  illis  continue  ostcmde-     20 
bam,  i(I(»o  n^commendavi  r(dif»;ionis  pradationem  (»t  r(*gi- 
men   Domino    et   ministris ;    un(l(»,    lic(»t    temj)ore    quo 
r(Muintiavi   ollicio    j)radationis    fratrum    (»xcusarem  me 
coram  fratribus  in  caj)ituIo  g(»n(»rali  quod  j)roj)t<»r  inlir- 
mitat(»s  m(»as  curam  de  eis  non  j)otui  babere,  tamen  si     25 
secundum  voluntatem  m(»am  fratr(»s  vellent.ambulare 
nunc  ])ropter  ij)sorum  consolationt^m  et  utilitat(^m  noUem 
(juod  alium  ministruu)  liaberent  nisi  me  usque  ad  diem 
mortis  uv^iv.  Ex  (jiio   eniin  iidelis  et  bonus  ^'  subditus 
voIuntat(»m  pradati  sui  (Mignoscit  (*t   observat,  j)arvam     10 
sollicitudinem  oi)ort(4''  j)radatum   babere  de  illo,  imo 
tantum  gaud(»rem  d(»  bonitat(»  fratrum  j)roj)ter  lucrum 


a.  S|u'r.  la(.M>  "in.  Kjui  cc  '|iii  >uii  juMju'u  :  Kx  (/no  eniin.  —  6.  Mz.  1743  latii,— 
c.  Mz.  !»81»  oin.  mriim.  —  fi.  Spec.  KMKi  6c«/m«.  —  c.  Spuc.  150!)  ostendet. 
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ipsorum  et  lucrum  meum  quod  si  jacerem  in  lecto  infir- 
mus  non  me  pigeret  satisfacere  eis  quia  officium  meum, 
id  est  prielationis,  est  spirituale  tantum,  videlicet  domi- 
nari  vitiis,  et  [30  a  1]  ipsa  corrigere  spiritualiter  et  emen- 
5  dare.  Postquam  ipsa  corrigere  et  emendare  non  possum 
prflpdicatione,  admonitione  et  exemplo  nolo  carnifex  fieri 
ad  puniendum  et  flagellanduin  sicut  potestates  hujus 
sieculi. 

«  Nam  ego  confido  in  Dominoquod  inimici  invisibiles 

10  qui  sunt  castalli  *»  Domini  ad  puniendum  in  hoc  sfeculo 
el  in  futuro  adhuc  sument  vindictam  de  illis  qui  trans- 
grediuntur  mandata  Dei  et  votum  professionis  sute,  et 
facient*  eos  corrigi  ab  hominibus  hujus  sjeculi  in  impro- 
periuin  et  verecundiam  ipsorum  et  sic  revertentur  ad 

15     vocationem  suam  et  professionem. 

M  Verumtamenusque  ad  diem  mortis  meie  non  cessabo 
saltem  exemplo  et  ^  bona  operatione  docere  fratres  am- 
bulare  per  viam  quam  mihi  Dominus  ostendit,  quam  ^ 
docui  et  ostendi  verbo  et  exemplo  ut  sint  inexcusabile& 

20  coram  Deo  et  ego  non  tenear^  ulterius  de  ipsis  coram 
Deo  reddere  rationem*.  » 


a.  SfMT.  i  J00ra«taMi.  —  b.  Spec.  1500  fnceret.  —  r.  Mz.  174.3  de.  —  d.  Mz.  \l'a 
om.  mifii  liomimis  oslcudit  qimm.  —  e.  Mz.  1743  et  089  teneor. 


1.  Sources  et  hisloire  du  lexle :  Mz.  1743  29al  — 30al;  Mz.  08» 

25       133  a  1  —  b  2  ;  Spec.  150U  50  a  s  ;  Cf.  Bol.  2697  68  b  ;  Riccardi  Vi07  62  a. 

Quant  au  Vat.  4354  32b  — 33a,  ii  fourmiile  ici  de  faules  si  gros- 

sidres  et  si  grolesques,  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  noter  les  varianles. 

Le   compilateur  senible  n'avoir  guere  declnlTr^i  que  les  trois  quarts 

des  mots  du  raanuscrit  qu'ii  avait  sous  les  yeux. 

30  Ce  long  et  important  chapilre  n'a  presque  pas  laiss^  de  trace  dans 

2  Cel.  ;  il  y  est  peut-^tre  rt^sume  par  la  phrase  ;   «  Duro  gladio 

(dicebat  b.   Franciscus),  me  transfodiunl  (mali  fratres)  et  redncunt 

illud  per  mea  viscera  iota  die.  »  Suhtrahebat  se  propter  hoc  masime 

a  consortio  fralrum,  et  ne  conlingeret  eum  audire  aliquid  sinistri  de 

35       qaoquam  in  sui  renovatione  doloris  :  2  Cel.  3,  93. 

UberUn  de  Casal  le  cile  tout  entier  en  lintroduisant  par  ces  mols : 
«  Jlem  narral  idem  frater  Leo  quod  dum  pater  sanctus  jacerel  in 
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[INTERPOLATIOfl] 

Iiifra  scripta  verha  lVat<*r  l^ro  sorius  <»t  coiift'ssor 
sancti  Fraiirisci  srripsit  fratri  Conrardo*'  do  Qflida  ' 
difons  (»a  sc  hahuissf'  30  a  2'  de  oro  hcati  *  Fran- 
fisei  quod  ^"  idein  frat«*r  Conrardiis*'  apud  Sanctuiii 
Dainianuin  propo  rivitatem  Assisii*'-. 

Sanrtiis  Francisfus  stahat  post  trihunal  /  ecclesia* 
Sancta»  Maria»  dc  Angclis  in  oratione  levando  inanus  in 
alluin  (?t  clainando  ad  Chrislum^^  cpiod  haheret  miseri- 


.'I.  Mz.  UH\U'i  S(M'c.  1,'>(I(»  i>in.  HrnpsH,  Vai.  't:i'>\  incipit :  Vcrha  qufi*  retnlit  ttnuc-  10 
lnH  FriiuriHcinn  frntri  (^onrnilo.  Iiifraarripla...  —  h.  Spcr.  15()9  arUI.  patris 
noHtri.  —  c.  Spfc.  I.VM»  ffticin .  V»t.  Vr)4  //it.*»»,  —  d.  Spec.  1500  i't  Vai.  43.'>i  adil. 
rctnlit.-^  c.  S|WM\  i.')(»(i.  V«t.  'i:r)'»  ct  Mz.  '.'K^»  propc  Assisinm. —  /*.  Sper.  l.^iiM» 
rrittcnuiim  ;  Vtit.  'lir*'*  Hlntmt  ticmcl  ad  S.  M.  de  Anijclis.  Mz.  !i8'.»  trihunain.  — 
r/.  Mz.liSf»  1*1  allnm  in  aclnm  ad  Clirif*tnm.^{icc.  !.'i(K)  ndd.  c»f  clamnbal  nitxUium.         15 


palatio  tle  quo  diclum  esl  supra  infirmus.  unus  de  sociis  sanrti  tlijcit 
ei :  «  Pafer  ignosce  mifii...  Arhor.,  \\b.  V,  cap.  III  (f*  21 'i  a  1  s".  Li'? 
varjantcs  sonl  inHigniliantos. 

Lo  (lcrnier  (|uarl  esl  cilo  par  levt^ipie  Alvanis  Pelagins  dans  soii 
I)e  ])lanc(u  Kcdosia',  \.  II,  191  a  2  (»'m1.  Venise  lo^K>)  prect^de  de  Fin-       20 
dicalion :  Legitur  in  legenda  antiqud  beaii  Francisci. 

La  (Ilironiiiue  dos  Tribulations  le  cile  aussi  lout  enlier :  In  tantum 
ante  mortem  f).  Francisci...  mala  crererunf.  quoil  ipse...  orationitnis 
propriis  etegit  pro  securiori  parte  sit)i  ipso  el  l)eo  racare  e.t  renun- 
tiare  officio  fralrum,  quod  quum  fecisset  unus  de  fratritnis  dixit  ei.  2o 
<i  Pafer  ignosce  mihi...  »  Tribul.  Laur.  Ifib  — 17b;  Magliabecchi. 
XXXVII  —  28.  90  a  —  93  a. 

Les  Confonn.  cilenl  lt)Ule  la  reponse  de  Krant^ols,  niais  sans  indi- 
valion  de  source.  l:ma  2  (^d.  1510;  120  h  1  M.  1513;  175  al  6i\.  1590. 

1.  Sur  frere  Conrad  (rotVida,  voir  XXIV  rfOner.  An.  fr.  IIL  p.  25:J        30 
ot  'i22.  Tribul.  Arcliiv  IL  p.  '.m  el  311  s;  Fior.  '42-4'i.  Marc  de  Lis- 
bonne,  t.  II,  p.  ',m  s  el  'AVA  ss.    Salv.    Vitalis,  Monle   Serafico  dellu 
Verna,  p.  258.  Spec.    1509,   181  h:  et  les  auloriles  indiquees  par  le 
Martxroloifc  d*Artur,  p.  r.05  fl2  deceuibre'  et  Jacobilli,  Vite  de*  Sanli 

III.  p.  lr»8-172.  11  inourut  le  12dtVeinhre  bW>a  la  Hastia  pivs  d'Assise.        35 

2.  Cv  lilre  iresl  rubriqiie  ni  daiis  M/.  17'«:i  ni  dans  Mz.  989.  Voir  ci- 
apivs  p.  Til  iidIc  1. 
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cortliaiu  do  |ioj)ul()  de  multa  tribulatiouo  (|ua?  debebat 
oveuire.  Et  dixit  Domiuus  :  «  Fraiiciscc»",  si  vis  (juod  Iia- 
heam  misericordiaiu  de  populo  christiano  fac  milii  istud 
(juod  ordo  tuus  permaueat  *  iu  eo  statu  in  (juo  ])ositus 

5  est  (piia  non  remanet  milii  plus  *■'  do,  toto  mundo.  Et  ego 
libi  promitto  (|uod  aiuore  tui  et  ordinis  tui  nou  permit- 
tam  mundo  eveuire  ali([uam  tribulationem.  Sed  dico  tibi 
cpiod  ipsi^'  debent  recedere  de  ista  via  in  qua  [)osui  eos. 
Et  provocabunt  me  ad  tautam  irain  (piod  ego  insurgam 

lo  contra  eos  et  vocal)0  cbeinones  et  dabo  eis  potestatem 
<piain  voluerint  et  ipsi  tantum  scandalum  ponent  inter 
eos  et  inundum  quod  nullus  erit  (pii  possit  portare  ha- 
bitum  tuum  nisi  per  silvas  et  (juaudo  mundus  perdet"^ 
iidein  ordinis   tui  non  remanebit  ultra  lux  (juia   posui 

15      (.'us  [IM)  b  1]  in  lucem  mundi.  » 

Et  sanclus  Franciscus  dixit  :  «  De  (pio  vivent  fratres 
mei  (pii  babitabunt  iu  sylvis  ?  »  Dixit  (^liristus  :  «  E<i;o 
pascam  eos  sicut  pavi  iilios  lsra('*l  de  manua  in  des(M*to 
cpiia  isli  tales  erunt  bimi  (»t   tuuc  redibuut  ad  priinum 

110      statum  /  in  (pio  fuit  fundatus  et  iuceptus-^''.  » 


!t.  Mz.  lTi.'{  I'runriit''o. —  h.  S|"-r  l.V)'.)  reinnnrKt.  —  i\  Vat.  'iX>\  }n>iti<h(S. — 
ft.  Vai.  ii."»«  inU\.  iir/ii, —  «'.  Val.  »:;.'»l  firrtUt. —  f.  Vat.  'tXi\  tfrnilnin.  —  f/.  Vat, 
■Vi."'!  a«M.  oiv/ocl  M/..  '.81»  u.ltl.  <ir</o  hiirs'. 


1.  S<njnM's  vi  lnMoln'   dii  toxlo  :   M/.   ITVj   :{()  a  1 --:j()b  1  ;  Mz.  USl> 
25       ixi  l»  2  s :  VaL  '«:i5'i  12  a :  Sjmm'.  l:>m  :,()  h  1. 

II  saii!<'  aiix  vimix  ([MO  cc  iiuM<i*au  v>{  uiio  inttM'()oIali(Mi.  I/ab^iciico 

ile  riibriqiie  el  ile  mimcro  de  rhapitre  iious  prouverail  dcja  >ulti>am- 

nienl  (|u'il  a  ele  inlroduil  porlerieuremenl  dan>  le  S{mv.  perf.  :  mais 

vv.  ((ui  e-l  pbis  sis^nilicalif  encore.  cV^l  son  ab^^ence  ib,»  bi  version  ila- 

30       Henne  des  Uol.  2«i'j:  et  Uiccardi  rioT. 

l'e  fraKiiienl  provient  (buic  dun  ami  ou  di^clple  do  C.onrad  (roibda, 
eloniie  el  peul-»'lre  cbocpie  dii  vayue  de<  propiielie^  altrii»uee<  a 
l''rancois  par  b.'  Spe«'.  perf.  Mai>  ce  vaifue  nnMiie  serait  a  tiii  seul  uii 
argiimenl  sinjfulierement  b)rt  de  l*anli(juilc'  de  notre  b''U'ende.  Si  nous 
35  y  trouvions  iU'<  allusions  preci<e<  auv  crises  «jue  traver^a  Tordre  cln- 
(pianb'  ou  cenl  ans  apr«*s  la  mort  dii  fondaleur.  force  nou>  serait 
bici  (le  rej(»ter  la  compo^-iti.ui  de  celle  (ru\re  ajuis  ce^  evenemenls» 
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Quod  orationibus  et  lacrymis  humilium  et  simpli- 
cium  fk*atrum  convertuntur  animse  quse  ^  viden- 
tur  converti  propter  scientiam  et  prsedicationem 
aliorum  ^.  Cap.  72. 

Nolobat  paler  sanctissimus  fratres  suos  esse  cupi-  5 
dos  '^  scientia  et  libris  sed  volebat  et  prfedicabat  eis  ut 
studerent  fundari  super  sanctam  humilitatem  et  imitari 
puram  simplicitatem,  sanctam  orationem  et  dominani 
nostram  paupertatem  in  quibus  «dificaverunt  sancti  et 
primi  fratres,  et  hanc  ^  solam  dicebat  esse  securam  lo 
viam  ad  salutem  propriam  et  aliorum  aedificationem, 
quoniam  Christus  ad  cujus  imitationem  sumus  vocati 
hanc  solam  nobis  ostendit  et  docuit  verbo  pariter  et 
exemplo. 

Ipse  enim  beatus  pater  futura  prospiciens  cognosce-  15 
bat  per  spiritum  sanctum  et  multoties  fratribus  dicebat 
quod  multi  fratres  occasione  cTdificandi  alios  dimittent 
vocati(mem  suam,  vidoHcet  sanctam  humilitatem  [30  b  2] 
puram  simplicitatem  orationem  et  devotionom  atque 
dominam^  nostram  paupertatem/,  et  continget  illis  20 
quod  inde  putabunt  magis  imbui  id  est^  impleri  devo- 


a.Vai.  -iXA  aild.  non. —  b.  C«'iie  ruhritjue  manque  dansMz.  1743  —  c.  Mz.  089adtl. 
de.  —  d.  Spec.  \:m  H  solum  ciiccbat.  —  c.  Vai.  4354  divinam.  —  f.  Spcc.  \:0) 
panpcrculani.  —  (j.  Spoc.  l.')0!>  au  licu  de  id  est  dit  ct. 


niais  rien  dans  <'es  longues  pages  ne  depasse  les  pr«5occupations  Ires      25 
angolssanlcs  mais  loiit  a  fait  imprdcises  dont  FranQois  pul  ^tre  assailli 
vcrs  la  fin  de  sa  vie. 

Deja  au  lemps  de  Barlh(51emy  de  Pise,  ce  morceau  avail  ^16  inter- 
calti  dans  le  Spec.  perf.,  puisqu'ii  le  cile  a  deux  reprises  avec  rindi- 
cation :    fioc   habetur  in  legendd   antiquu    capitulo  de   perfectione      30 
humilitalis,  101  a  1  et  14'4al  M.  1510;  89  b  2  et  128  al  6d.  1513;  128  bl 
4?t  18Sa2  ed.  1590. 
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lione  et  accendi  amore  et  illuminari  cognilione  Dei 
propter  intellectiim  scriptura?  intle  occasionaliter  <*  re- 
manebunt  intus  frigidi  et  vacui,  et  sic  ad  pristinam 
vocationcm  redire  non  poterunt  quia  tempus  vivendi 
5  secundum  vocationem  suam  in  vano  et  falso  studio 
amiserunt ;  et  timeo  quod  id  quod  videbantur  habere 
auferetur  ab  eis  quia  id  quod  datum  erat  illis,  id  est 
vocationem  suam  tenere  et  iinitari,penitus  neglexerunt.» 
Et  dicebat :    «  Sunt  midti  fratres  qui  totum  studium 

to  suum  et  totam  sollicitudinem  suam  ponunt  in  acqui- 
rendo  scieiitiam  dimittentes  vocationem  suam  sanctam 
extra  viam  humilitatis  et  sancta^  orationis  mente  et  cor- 
pore  (»vagando,  qui  quum  populo  pra?dicaverint  et  nove- 
rint  *  aliquos  inde  aedilicari  vel  ad  pa?nitentiam  converti 

t5  inflantur  et  extoUunt  se  do  opere  ^  et  lucro  alieno  tan- 
quam  de  suo  quum  tamen  magis  in  condemnationem  et 
pra^judicium  suum  pra?dicaverint  et  nihil  [31  a  1]  sibi*' 
secundum  veritatem  operati  fucrint,  nisi  taiKpiam  ins- 
trumenta  illorum  per  <pios   vere   Doininus    hujusmodi 

20  fructum  acquisivit,  nam  (pios  credunt  per  scientiam  (»t 
praHlicationem  suam  axlilicari  et  ad  pa^nitentiam  con- 
verti,  Dominus  orationibus  et  kicrymis  sanclorum  pau- 
perum  humilium  et  simplicium  fratruin  *"  aMliiicat  et 
(*onvertit  licet  ipsi  sancti  fratres  ut  plurimum  hoc  igiio- 

25  rent,  sic  eiiim  est  voluntas  Dei  ut  illud  nesciant  ne 
inde  valeant  sup(M'l)ire. 

«  Isti  sunt  fratres  mei  milites  tabula*  rotun(hequi  lati- 
tant  in  desertis  et  remotis  locis  ut  diligentius  vac(*nt 
orationi  et  meditationi,  sua  et  aliorum  peccala  ploran- 

3(»  tes,  viventes  simpliciter  (»t  humiliter  conversantcs, 
(piorum  sanctitas  a  Deo  cognoscitur  et  aliquando  fra- 
tribus  et  hominibus  est  ignota,  horum  anima'  quum  ab 


n.  Mz.  Wi,\,  Val.  kXi\  ol  Spoc.  1300  orrusionnhililcr.  —  h.  Vat.  i.J.'»i  iiitliirnnl  ; 
i>\wc.  i.'i09  renuerint.  —  c.  Mz.  17i3  corjtore.  — d.  Spcc.  \'))'i  ihi.  —  c.  .S|uc.  l.'>0'.) 
3i       frutrem. 
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anp'lis  Domini  prirscntabuiitur  tunc  Doniinus  ostcndt»! 
illis  fructuin  (*t  increcdcm  **  laboruni  suoruni  videlicel 
inultas  aniinas*  qua»  suis  cxcMUplis,  orationibus  (?t  lacry- 
inis  sunt  salvata»  ct  dic(ft  illis:  «  Filii  nivi  dilecti,  tot  ct 
talcs  aninuc  salvatic  sunt  V(»stris  (U*ali(Mnbus  [.'U  a  2]  r» 
hicryniis  ct  cxi^niplis,  ct  (juia  super  pauca  fuistis  *' 
fideles  super  multa  vos  constituam  ^  Alii  ven^  pra»- 
dicavcrunt  ct  laboravcrunt  s(»rinonibus  sapicntia*  su.h 
ct  c<^o  nicritis  vcslris  fructuin  salutis  op(*ratus  suni, 
idco  suscipitc  incrccd(*m  laborum  coruni  ct  fru(*tuiii  lo 
m(»ritoru!n  vcstrorum  qui  cst  rcji^num  a'tcrnum  (juod  '' 
pcr  liumilitatis  (rt  simplicitatis  vcstnc  at(pie  orati(mum 
ct  lacrymarum  vcstrarum  viobmtiam  rapuistis. » 

«  Sic(pie  ii^ii porlantes  manipulos suos-  id  cst  fructus^ 
ct  mcrita  sancta»  Immilitatis  ct  simplicitatis  sua»  intra-  \:» 
bunt  in  fj^audium  Dominihclantcs  ct  cxultantcs.  llli  vcro 
([ui  non  curavcrunt  nisi  scirc  ct  aliis  viam/  salufis  os- 
tciidcn»,  nihil  opcrantcs  pro  sc,  ant(»  tribunal  Cliristi 
adstabunt  nudi  ct  vacui  soliusA'  c(Uifusionis  vcrccundia» 
ct  dol(»i'is  manipidos  (b'fcrcntcs  ^.  20 

«  Tunc  vcritas  sancta,*  Immilitatis  et  siiuplicilatis 
sancta'([uc  orationis  ct  paupcrtatis  (puc  (»st  vocatio  noslra 
cxallabitur  ct  f^loriabitur '  ct  majrniticabitur  cui  vcri- 
tati  ipsi  inllati  jW  b  1]  vcnto  scicntia*  dctraxcrunt  vil«i 
ct    vanis^    scrmonibus    sapicntiic   sua*    diccntcs  ipsam        2 


1.  Matlli.   'J:».   'Jl  :  tjuin  sup-r  pnn.-a  ftiisfi  fitlfiif;   supcr  mnUa  /e 
iitnsfifun/u. 

2.  \*^.  IH»;.  »;   Viili:.  l.r».  ♦•  :  iiunffs  if.nnf  cf  fh/.anf  rniffctUe.^  semfna 
sun.   rt'n'(n''s  trifrm   vcni^nf  <inn  <•  i uUnfion"  parfrnfes  man>pulos 

iit.il  s. 


.L^* 


i\.  M/.  ITi.i  ( t  !'S'.) /,j//(i;cfM  :  Vat.  'i.''..V»  «m  S|h'c.  1.'»(i*i  incrrvtlcm. —  /;.  :^\n.'c. 
I.'»(t'(  ()>u.  iiiinn:i.'i. —  r.  .^I/..  \>S\)  /'fii.s/i.  —  ^l.  S|»- *.  I.'»(M  ijni. —  c.  Mz.  I7'i3  W 
friu-lii.<.  —  f  .Npii-.  Tidi  //»(,1. —  i/.  S|tic.  I.id!»  .tnlri.x.  —  h.  Viit.  i.'i.'»i  lultl.  \<>tn 
tU'  ?//(.<  i-:i,ii<  rlriii'i.>.  rt  i^tnUi.<  i>i:rt!it-;ihiriliti.<.  —  /.  Viit.  ITii^  «'1  M/.  7><  I  fil'oi- 
l^\ili'!ii I  . —    I.   S|iiT.    |.".l»'l    r:i,iil:  .<.  Ji» 


:t:» 
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veritalem  esse  ralsiiatem  et  tanquam  ca?ei  eos  qiii  am- 
bulaverunt  in  veritate  erudeliter  persequentes. 

«  Tunc  error  et  ^  falsitas  opinionum  suarum  per  quas 
ambulaverunt,  quas  veritatem  esse  pnedicaverunt,  per 

5  quas  in  caecitatis  foveam  multos  prtecipitaverunt,  in  do- 
lore,  confusione  et  verecundia  terminabitur  et  ipsi  *  cum 
suis  tenebrosis  opinionibus  in  tenebras  exteriores  *  cum 
lenebrainim  spiritibus  demergentur.  » 

Unde   sa?pe  dicebat  beatus    Franciseus   super    illo 

lo  verbo :  Tiinc  sierilis  peperit  plurimos  et  quse  multos 
habebat  filios  infirmata  est-:  «  Sterilis*^  estbonus  reli- 
giosus  simplex,  humilis,  pauper  et  despectus,  vilis  et 
abjectus  qui  sanctis  orationibus  et  virtutiBus  continue 
alios  a^dificat  et  parturit*'  gemitibus  dolorosis.  » 

15  Hoc  v<»rbum  dicebat  ^  sa*pissime  coram  ministris  et 

aliis  fratrihus,  maxime  in  capitulo  gonerali'^ 


a.  Vat.  'iX>\  Tunc  erroris  fnhitas.  —  b.  Spor.   I.Mj;)  udd.  qui.  —  c.  Vai.  435'* 
snhtilis.  —  d,  Vai.  4:j5*  partitiir.  —  e.  Mz.  08'.J  <tLxil. 


1.  V.  Malth.  25,  30.  ^ 

20  2.  V.  1  Sam.  2,  5  (Vul^.  1  Hei^.  2,  5\   Voir  Spcc.  porf.,  chapilre  'i, 

pa^o  12.  I.  8. 

3.  Soiircrs  et  liistoire  du   texte :   Mz.  1743  30  b  1  —  31  b.  1  :  Mz.  089 
ma  1— 134b2;  Vat.  4354  12a  — 13a;   Spec.   l5oy  5la  — 52b;   Cf. 
Bol.  2697  70  a  ;  Hiccardi  rj07  «4  a. 
25  I^t*s  idees  essentielles  dc  ce  chapilre  se  retrouveiit  dans  2  Cei.  ;?, 

100,  mais  sous  une  formc  adoucie.  Bonaveulure  103  ;VIII)  coj)ie  la 
plus  grande  partie  du  morceau  retouche  par  Ceiano. 

Uberlin  dc  Gasal  cite  des  fraguienls  du  lexle  orit^inal  'Arbor,  lib.  5, 
cap.  3,  213  b)  en  les  faisant  prt^ceder  de  lindicalion  :  Similiter  Uicit 
30      frater  Leo  quod  Oeatus  Franriscns  nolebat  qiiod  fralres  essent  cupidi 
de  seienfid... 

Les  deux  liers    sont  ciles  sans  auciine  varijinle   a  nobM'  «lans   les 
Conform.  141  b  1  s  ed.  1510;  125  a  2  s  ed.  1513  ;  182  b  2  s  ed.  1590  pre- 
c^d6s  de  rindication  :   Franciscus  in   Ir^endn  antiqud   capitulo   de 
35      perfectione  humUitatis. 

Ils  .««ont  reproduits,  niais  san.s  indicalii)n  d(»  sonrce.  dans  une  autre 
parlie  du  ni^me  recueil :  Conforni.'  ll.s  b  2  «<  ed.  1510:  I05  a  2  s  ed. 
1513;  148bl— 149al  ed.  1590. 

lu 
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Quod  volebat  et  docebat  prselatos  et  prsedlcatores 
de-  [31  b  2]  bere  exercere  se  in  oratione  et  operi- 
bus  humilitatis.  Cap.  73. 

FideKs"  servus  ac  perfectus  imitator  Christi  Fran- 
ciscus  sentiens  se  per  sanctse  Immilitatis  virtutem  in  5 
Christum  potissime  transformatum,  prae  ceteris  virtu- 
tibus  ipsam  humilitatem  optabat  in  fratribus  suis,  et 
ad  gratiam  diligendam,  desiderandam,  acquirendam  et 
servandam  incessanter  eos  verbo  et  exemplo  affectuo- 
sius*  animabat,  maxime  ministros  et  pra^dicaton^s  lo 
admonebat  et  inducebal  ad  humilitatis  opera  exercenda. 

Dicebat  enim  quod  propter  pra^ationis  oflicium  et 
sollieitudincMn  pra»dicandi  non  deberent '^  dimittere  sanr- 
tani  c?t  devotam  orationem,  ire  pro  (»hiemosyna,  operari 
aliquando  manibus  suis  et  alia  opera  facere  sieut  alii  15 
fratnis  propter  bonum  exem])huu  et  hicrum  animarum 
suarum  et  alioriim.  Et  di(*ebat  :  «  Multum  enim  aMlili- 
cantur  fratrc^s  sub(Hti  cpium  eorum  ministri  (»t  praMli- 
oatores  vacant  orationi  et  incHnant  se  libenter  ad  humi- 
Htatis  opera  et  obse(|uia  vilitatis.  Aliter  autem  non  2> 
possunt  abs(|ut*  siii  confusione''  pra^judicio  et  condem- 
natione  d(j  hoc  fratres  alios  admonere.  Oportet  enim 
exemplo  ^  (^.hristi  prius  fae(M'e  quani  docere  ac  siuiul 
facere  et  docere  K  » 


a.  Vat.  43.Vt   Fiilfi.^h.   Mz.  1743  oni.  uffrcLuosius.  — c.  Vnl.  4354  deherent ;        20 
Mz.  17i3  et  S[u'c.  \m)'.\  ,lr'„:yi't :  Mz.  l»s'j  licbrnt.^d.  Spcc.  i:>(»0  confessiouc.^ 
V.  S|K?o.  loOU  verho. 


1.  Source>  el  hi.-loire  du  lexle:  Mz.  ITW  31bls;  Mz.  989  13'4b2s: 
Vat.  'i35i  13  as:  Sp.»c.  i:i00  5'ihs;  Clf.  Uol.  2i;y7  71  b;  Hiccardi  l'iO; 
(;5  a. 

A  parlir  de  (Ucehaf,  <e  chapitre  e>l  cile  dans  les  Conform.  rill>2 
eil.  1510;  125  b  1  eil.  1513;  183  a  1  M.  1590,  conime  emprunl^  a  lu 
Legcnda  antiqun  capiUilo  de  perfectionc  humililalis. 


30 
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[32  a  1]  Qualiter  ad  ^  verecundiam  suam  docuit 
fratres  cognoscere  quando  ipse  erat  servus  Dei  et 
quando  non.  Cap.  74. 

Convocavit  semel  beatus  Franciscus  multos  fratres  et 
5  ait  illis  :*  a  Rogavi  Dominura  ut  mihi  dignaretur  osten- 
dere  quando  sum  servus  ejus  et  quando  non.  Nam 
nihil  aliud  vellem  quam  existere  servus  ejus.  Ipse  autem 
benignissimus  Dominus  *  sua  dignatione  respondit  mihi : 
«  Servum  meum  veraciter  te  *^  esse  cognosce  ^  quura 
10     sancta  cogitas  ^,  loqueris  et  operaris.  » 

«  Id(»o  vocavi  vos  fratres  et  hoc  vobis  insinuavi  ut/ 
coram  vobis  possim  verecundari  quando  videbitis  me 
delicere  in  omnibus  his  vel  in  aliquo  pra^diclorum  ^^'  ^  » 


Quod  voluit  omnino  ut  fratres  omnes''  laborarent 
interdum  manibus  suis.  Cap.  75. 

Tepidos  nulli  se  negotio  familiariter  et  humilitor  ap- 
plicantes  dicebat  evomendos   esse  cito  de  ore  Domini  : 


n.  Mi.  1743  ora.  nd.  —  b.  S|>«k*.  i.')09  add.  mlsevirordiip.  —  r.  Mz.  174.1  oiu.  te. — 
(i.  Mz.  1743 el  989  cognosco.  —  e.  Spec.  1303  roijilatione.  —  /*.  Mz.  17i3  oi  !'S!i  riiin. 
"2^       — 0'  Spec.  1509  aiUl.  tunc  non  sum  scrcus  Dei.  —  h,  Mz.  17'i3  om.  omncs. 


1.  Sources  ct  hisloire  du  texte  :  Mz.  1743  32  a  1  ;  Mz.  989  135  al  ; 
Val.  4354  13  b  ;  Spec.  1509  55  a  ;  Cf.  Bol.  2607  72  a ;  Riccardi  1407  1,5  b. 

2  Gel.  3,  95  donne  le  m^me  r^cit,  mais  en  y  ajoutant  quclques  de- 
tails  nouveaux  :  «  Quum...  apud  Scnas.,.  vocavit  quadam  nocte  socios 
25      dormientes  dicens:  «  Rogavi,  etc.  » 

Les  Gonformil^s  citent  parUellement  nolre  texle  avec  rindication: 
Franciscus  in  legendn  antiqud  capilulo  de  perfecUone  humilHalis. 
144  al  ^d.  1510;  127  b2  tM.  1513:  186al  (Jd.  1590.  Dans  le  nuhne 
rocueil  (202  al  ^d.  1510;  180  a  2  6d.  1513;  262  a2  (aX.  1590  ,  on  Irouve 
30  une  version  toute  diff^renle  du  m6me  fail  mais  sans  indicalion  de 
source. 
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nullus  coram  eo  otiosus  poterat  comparere  quin  statim 
ipsum  **  mordaci  dente  *  corriperet.  Siquidem  ^  ipse 
omnis  perfectionis  exemplar,  manibus  suis  humililer 
laborabat,  nil  permittens  eflluere  de  [32  a  2]  optimo  tem- 
poris  dono.  s 

Dicebat  enim :  w  Volo  omnes  fratres  meos  laborare  et 
exercitari  humiliter  in  operibus  bonis  ut  minifs  simus 
hominibus  onerosi  et  ne  cor  aut  lingua  in  otio  evage- 
tur ;  qui  vero  nihil  sciunt  operari  addiscant.  » 

Lucrum  vero  et  mercedem  de  labore  non  ^  laborantis      to 
arbitrio  sed^  guardiani  vel  familia^  arbitrio/  commit- 
tendum  esse  dicebat*. 


a.  Mz.  174.3  om.  ip%Xkm.—  b.  Spec.  1509  mordacitcr.—  c.  ^\iec.  1509  sed  qui- 
dnm.  —  d.  Spec  15(K)  oni.  iio»i.  —  e.  Spec.  150'J  secum.  —  f.  Spec.  1509om.  fc/ 
familiir  arbit ri o .  ^ 3 


^ 


1.  tSoiirces  ot  hisloire  du  texle  :  Mz.  1743  32  al  s;  Mz.  989  13;>a  1  s; 
Spcc.  1509  64  as;  Cf.  Hol.  2697  72 b;  Riccardi  1407  65 b. 

Ce  chapitre  a  passti  dans  2  Ccl.  3,  97  avec  quelques  changements 
insi(<niflants. 

Les  Conform.  W  cllent  <rapres  nolre  texle  el  prec«>de  de  Tindica-  20 
lion  :  /'Yanriscas  in  lef^endd  antiqud  capilulo  de  perfevtione  humilila' 
tis,  142  al  Od.  1510;  125  b  2  rd.  1513;  183  a  2  tM.  1590.  II  sy  Irouvc 
introduit  tlans  le  i^roiipe  des  pnssai^es  (jue  Barlhelemy  dc  Pise  reunit 
lorl  heureu«^enient  pour  caracteriser  ri-nsei^nenient  de  Franeois  siir 
le  Iravail  manuel.  25 

Obllifer  ses  dlscipie'^  a  ne  pas  perdre  ou  a  prendre  rhabitude  dii 
Iravjill  ful  une  de  ses  i^ratidi^s  prt''occupations.  V.  Hejfle  de  1223,  cap. 
V  ;  I^"'irle  tle  1221,  cap.  VII  :    Fralres...   iaborenf  e.t  eamdem  arlem 

e.t'erceant   tftiam  norerint (nnsquisffae  in  eadem  arle  el  officio 

in   quo   vocdtus  est  pvrmanvat.   elc.  ;   Spec.   perf.   10;    24;    23;    73;        3> 
3  S«n*.  'il    XI   :   Sottiviti  vrant  quotidiv   orarv  el  laborare   manihus 
suis. 

Viiir  an-si  :  I  Cel.  :w  et  :i'J   [lars  I,  ca[).  XV   ;  2  Cel.  1.  12;   2  Cel. 
3.  21.  lO.  i»:.  «KH;  Uoii.  6'i.  I'i7  et  liH;  Kcch'>lon  15;  IJernard  de  Besse, 
I>e  Laudibus.  Ms.  de  Turin.  I,  VI.  ;J3.  l(>:{as;  Chron.  Tribul.  Archiv        33 
II,  p.  2T2:  Cf.  .\rlurdu  M<»u^lier.  Marlxrtd..  p.  137  ss.;  Papini.  Sturia, 
II.  p.  lir>-12o:  Muller.  Anfa-nvie.  p.  i»'»  >^. 
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UPITULUM  V 

DE  ZELO  IPSIUS  AD  PERFECTIONEM  REGUL/E 

ET  AD  TOTAM  RELIGIONEM 

et  primo  qualiter  laudabat^  regruiSB  professionem 
5  et  volebat  fratres  scire  eam  et  loqui  de  ek  et 

mori  cum  eA,.  Cap.  7G. 

Perfeclus  zelalor  et  amator  observantia?  sancti  evan- 
gelii  beatus  Franciscus  communem  professionem  *  re- 
gulaR  nostra?,  qua)  non  estaliud  quam  perfecta  evangelii 

10  observantia,  ardentissime  zelabat  et  eos  qui  sunt  et 
erunt  veri  zelatores  ^  ipsius  singulari  benedictione 
dotavit. 

Hanc  enim  professionem  nostram  suis  imitatoribus 
dicebat  esse  librum  vitte,  spem  salutis,  arrham  glorise, 

15  meduUam  evangelii,  viam  crucis,  [32  b  1]  statum  per- 
fectionis,  clavem  paradisi  et  pactum  aeterni  foederis. 
Hanc  volebat  haberi  ab  omnibus  et  sciri,  et  volebat  fra- 
tres  in  collocutionibus  coiitra  ta^dium  de  ipsA  sa^pius 
conferre  et  in  memoriam  pra^stiti*'  juramenti  cum  inte- 

^      riori  homine  de  ipsa  sappius  fabulari. 

Docuit  etiam  semper  eam  prae  oculis  portari  in  com- 
meraorationem  <"  et  memoriam  vita)  agendie  et  debitae 
observantiae  regularis,  et  quod  plus  est,  voluit  et  docuit 
fratres  debere  mori  cum  ipsa/*. 


2o  a.  Vat.  43J4  et  Spec.  Io09  oni.  le  commenceraeni  de  Ir  rubrique  jusqua  qualiter. 

—  6.  Spec.  1509  cognitio  professionis.-^c.  Spec.  1509  celatores.  —  d.  Vat.  4354 
prwfati;  Spec.  \M  priatinis.  —  e.  Vai.  4354  ei  Spec.  1509  commonitionem.  ^ 
f.  Spec.  1509  dociiit  fratres  sicut  cum  ipso  debere  vum  ips/l. 


1.  Sources  ct  histoire  du  texte :  Mz.  1743  32a2s:  Mz.  989  135 a2; 

30       Vat.  4354  13  b  s;  Spec.  1509  64  b ;  Cf.  Bol.  2697  72  b  ;  Riccardi  1407  66a. 

2  Cel.  3, 135  copie  presque  litt<^ra!einent  ce  morceau  et  le  suivant, 
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De  sancto  ^  laico  qui  fuit   martyrisatus  tenendo 
regruia'111  in  manibus.  Cap.  77. 

Hujus  ergo  sancti  documenti  et  instituti  beatissimi 
patris  non  immemor  quidam  frater  laicus,  quemad  cho- 
rum  martyrum  indubitanter  credimus  esse  assumptum,  5 
dum  esset  inter  infideles  *  ob  zelum  martyrii  et  a  Sarra- 
cenis  tandem  ad  martyrium  duceretur  ^,  cum  magno  fer- 
vore  ambabus  manibus  regulam  tenens,  genibus  humili- 
ter  flexis,  dixit  socio  suo : »«  De  omnibus  quaj  contra 
istam  regulam  feci,  frater  carissime, coram  oculis  divina>  10 
[32b2]majestatis  et  coram  te  culpabilem  me  confiteor.  » 

Successit  huic  brevi  confessioni  gladius  quo  vitam 
finiens  coronam  martyrii  est  adeptus.  Hic  itaque  juven- 
cuUis  intraverat  ordinem  ut  jejunium*' reguhe  vix  ferre 
posset,  quum  tamen  sic  puerulus  loricam  portavit  ad  is 
carnem.  Felix  puer  qui  f(»liciter  incepit  et  feliciter^  con- 
summavit-^*. 


.1.  Mz.  980  atia.  fratrc;  Vut.  iXA  Dc  frutrc  Inico.  —  b.  Mt.  1743  fideles.  —  c. 
Vat.  4;C»'i  ei  Spec.  l.'>00  pctcrctur.  —  d.  Mt.  1743  magislri;  Mx.  969  jti^tim  ; 
Vni.  '».'}:>»  ei  Sper.  1. '►()•)  jcjMniiim.  —  e.  Vot.  4;iVi  ei  Spec.  1509  feUciti8.  -^  f.  Spec.        20 
V^fj  mUi.  nd  Inudcm  Domini  nostri  Jciu  Cliristi. 


mais  Mippnme  nalurellomenl  la  phrase  ou  i\  esl  (Ul  que  I'observaUon 
de  la  roKle  se  confond  avec  lobservalion  parfaitc  de  r<^vangile.  On 
sail  que  celle  interjiretation  des  zelateurs  fut  rejett^e  par  Gr^goirelX 
dans  la  bulle  Qiio  ehngati  du  28  septembre  1230.  25 

QueUpies-unes  des  variantes,  surloul  de  celles  que  Celano  donne 
pourle  cliapltre  77.  dt^notenl  une  tradition  plus  avanc^e,  par  exemple 
quand  il  parle  des  miracles  du  laique  martyr. 

1.  Sources  et  bistoire  du  texle  :  Mz.  HW  32  b  l  s  ;  Mz.  989  135  a  2  s; 
Vat.    W:»'i  lia:  fcJpec.  i:»oy  66bs;  Cf.  Bol.  2097  73  a  ;  Hiccardl  1407       30 
GO  b. 

Pour  le  passaife  parallele  de  2  Cel.  3,  1.35,  voir  la  notc  du  chapitre 
precedent. 

La  Clironique  des  XXIV  Generaux  An.  fr,  III  p.  224)  el  lesConform. 
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Quod  volult  religionem  semper  esse  sub  protectione 
et  correctione  ^  eccIesiSB  romansB.  Cap.  78 

Dioebat  boatiis  Franciscus :  «  Vadam  et  recommen- 
dabo  religionem  fratrum  Minorum  sancta)  romanae 
5  ecclesiiP,  cujus  potentiie  virgA  terreantur  et  corripiantur 
malevoli  et  filii  Dei  in  a^terna^  salutis  augmentum  ubi- 
que  plenA  gaudeant  libertate.  RtTognoscant  ex  hoe  filii 
beneficia  dulcia  matris  sua3  et  semper  devotioue  spiri- 
tuali  *  ipsi  reverenda  vestigia  amplectantiir  ^, 

10  «  Non  enim  erit  ipsa^   protegente  in  ordine  malus 

occursus  nec  filius  Belial  per  vineam  Domini  transibit 
impius  ^.  Ipsa  mater  [33  a  1]  sancta  /  paupertatis  nos- 
tra*  a»mulabitur  gloriam  et  humilitatis  pra»conia  superbia> 
nubilo  et  obedientia?  jubilum  non  permittet^^  uUatenus 

15  offuscari.  Caritatis  et  pacis  vincula  in  nobis  servabit 
ilia^sa,  censura  strictissima  percutiens  dissidentes  et 
evangelica»  puritatis  observatio  sacra  quotidie  ^  in  cons- 
pectu  ejus  fiorebit  nec  odorem  bona»  fama?  et  conversa- 
tionis  sancta*  ad  horam  patietur  elidi '.  » 


20  a.  Mi.  980  acld.  sanclx;  Vat.  4354  et  Spec.  IjOO  c<trrvcl'umv  ccrlesi^.  —  b.  Vai. 

4354  ci  Spec.  1509  speciali.  —  c.  Vat.  4^i54  ei  S|k*c.  1C>0*I  ipaius  ccnvramin  vcsti- 
gia  complectnntur  {\tLt.  complcctamun.  —d.  Sjuc.  iJOlMntvl.  —  c.  Spec.  1509 
impunis.  —  f.  Mi.  989fianrf«».  —  y.  Spec.  iJOti  ijnvronin  j)cr  .'iupcrhiir  nuhium 
non  permittet.  —  h.  Mi.  089  et  Spcc  lOO*)  cimtinuc :  Vat.  'i:>.')*  rottlincntiiv. 


25  nous  donnent  le  nom  de  ce  fr^re  ((ui  sappoiait,  parait-il,  Klecliis. 
Barlh^lemy  de  Pise  dil:  «  Jieati  Francisci  fempore  fr.  Eteclus  taicus 
martyrium  passus  est,  sed  ubi  non  reperi...  »  et  raconte  >a  fin:  Gon- 
form.  80  b  2  ^d.  1510  ;  70  b  2  cHl.  1513:  95  b  2  ed.  1590. 

Le  Martyrologe  d'Arlur  du  Moustier  indiquo  le.s  prinoipau.x  anna- 
30      listes  qui  ont  parl6  de  fr.  Electiis,  [>.  283  (1"  juiiUH). 

1.  Sources  et  Iiisloire  du  te.\te :  Mz.  17V3  32  b  2s ;  Mz.  989  135 b  1  s; 
Vat.  4354  14  a  s ;  Spec.  1509  100  a  ;  Cf.  Bol.  2697  73  b  ;  Hiocardi  1407  6»;  b. 

Ce  chapitre  se  trouve  reprodiiil  presque  litt^ralenient  dans  Celano 
(2  Cel.  1,  16  et  17),  mais  il  est  enclitllsse  au  oentre  dun  recit  bien  plus 
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De  quatuor  prsBrogatlvis  quas  Dominus  donavit 
religioni  et  nuntiavit  eas  beato^  Franciseo.  Cap. 
79. 

Beatus  Franciscus  dixit  se  obtinuisse  a  Domino  et 
sibi  per  angelum  nuntiata  fuisse  ista  quatuor,  videlicet :  5 
quod  religio  et  professio  fratrum  Minorum  non  deficiet 
usque  ad  diem  judicii.  Item  quod  nuUus  ex  industriA 
persequcns  ordinem  diu  vivet ;  item  quod  nullus  malus 
volens  male  vivere  in  ordine  poterit  in  ipso  diu  per- 
manere.  Item  quicumque  ex  corde  dilexerit  ordinem,  lo 
quantumcumque  sit  pctccator,  tandem*  misericordiam 
consequetur  ^ 


a.  Mz.  989  adil.  et  humili;  Spec.  \WJ  ct  nnntiavit  Den8  pcr  angelum  b. 
Francisro. —  6.  Mz.  iliA  peccatum  lantam. 


d^velopp<§.  dont  raiiteur  a  eraprunt^  les   autres  ^l^ments  aux  Trois       15 
Compagnons  :  3  Soc.  63-67  (XVI). 

Ce  rt^cit  plus  developp6  de  Tliomas  de  Celano  forme  un  des  chapi- 
tres  du  Vat.  4354  36  bs,  et  du  Spec.  1509  100  b  — 101  b,  quoique  la 
version  du  Spec.  perf.  s'y  trouve  dt^ji  au  folio  14.  Ou  lc  compiiateur 
du  Val.  4354  a-t-ii  puisd  ce  morceau  ?  Dlreclemenl  dans2  Cei.  1,  16-  20 
17  ?  Je  ne  le  pense  pus.  La  doxologie  qui  le  termine  aussi  bien  que 
quelques  modilications  me  font  penscr  que  c'est  la  un  des  fragments 
colliK(>s  un  peu  parloul  par  le  compnateur  du  Speculum  Vtts  beati 
Francisci  et  soclorum  ejus,  recueil  qui  a  iMt^  avec  le  Spec.  perf.  une 
des  scmrccs  du  Vat.  4354  et  du  Spec.  1509.  S5 

La  simpliciti^  du  recit  du  Spec.  perf.  nous  reporle  donc  k  une  6po- 
quc  bien  plus  voisine  des  faits  racontt^s  que  les  autres  documents. 

1.  Sources  el  histoire  du   lexte  :  Mz.  1743  33al;  Mz.  989  135b2; 
Vat.  4354  14  b  ;  Spec.  1509  67  a  ;  Cf.  Bol.  2697  73  b  ;  Riccardi  1407  67  a. 

Le  t(^moii?naKt?  de  fr.  L(W»n  >ur  les  pr(>rogatives  de  l'ordre  nous  est  90 
parvenu  aiissi  par  une  voie  indipeote.  et  cetle  concordance  consiitue 
en  faveur  de  rattribution  du  Speo.  perf.  a  frere  L^on  une  preuvedonl 
on  no  saurait  exagt^rer  la  valeur  :  Frafer  Leo  socius  sancti  Francisci 
dLrit  frafri  Pefro,  ministro  AngtiA  IMorre  de  Theul^esbury,  5*  minis- 
Ire  do  la  provinoe  dAniflolerre  —  stuis  le  pt)ntilica(  dWlexandre  IV  —       35 
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De  conditionibus  quas  dixit »  esse  necessari-  [33  a  2] 
as  generali  ministro  et^  sociis  ^us  ^.  Cap.  80. 

Tantus  eral  zelus  quem  habebat  ad  eonservationem  ^ 

perfectionis '  in  religione  et  tanta  videbatur  sibi  esse 

5      perfectio  professionis  regul»  quod  sfepe  cogitabat  quis 


a.  Spec.  1509  add.  Dominus.  —  b,  Spec.  1509  et  aliis prielatis  ordinis.  —  c.  Vat, 
4354  Descriplio  generalis  ministri  qnalis  essc  dcbeat.  Puis.  onieitant  les  pre- 
mi^res  lignes,  il  commencc:  Prope  finem  vocationis  ejns  ad  Deum.  dixit  ei  fra~ 
ter  quidam.  —  d.  Mz.  1743  et  989  conversationem,  —  c.  Spec.  1.V)9  professionem. 


10  el  sur  lequel  Thomas  d'Eccleslon  donnc  d'abondanles  indications. 
Eccl.  13,  14  et  15.)  quod  apparitio  Seraphim  facla  fuil  sanrfo  Fran- 
cisco  in  quodam  rapUi  conlemplationis,  el  satis  evidentius,  quam 
scribebatur  in  ritd  sud  et  quod  multa  fuerunt  tunc  sibi  revelata,  qu.v 
nuili  viventi  unquam  communicavil.  Verumlamen  dijrit  fralri  liufino 

15  socio  suo,  quod  cum  a  tonge  rideret  angetum  nimis  territus  fuil.  et 
quod  eum  dure  tractavit ;  et  dijrit  ei  quod  ordo  suus  duraret  usque  ad 
finem  mundi,  el  nullus  malx  rotuntatis  din  durare  posset  in  ordine : 
el  quod  nullus  odiens  ordinem  diu  viveref,  ef  quod  nullus  ve.raciter 
amans  ordinem  suum  malum  finem  haberet...   Ista  scripsil  frater 

20  Ganjnus  de  Sedenefeld  ab  ore  fratris  Leonis,  Eccl.  13  f.Vn,  fr.  I,  p. 
245;  Perlz,  Scripl.,  l.  XXVIII,  p.  566;. 

On  ne  saurait  s'6lonner  que  ces  preros:alives  aienl  vivemenl  excit<5 
les  pr6occupalions  des  freres  Mineurs.  Cliaque  gi^nt^ration  nouvelle 
les  pr^cisa  et  les  embellit,  et  les  marges  des  difT^rentes  c^ditions  des 

25  Conformit^s  que  j'ai  sous  les  yeux  en  portent  des  traces  naives.  Iiarth6- 
leray  de  Pise  inst^ra  dans  son  fameux  recueil  les  principales  versions 
qui  avaient  cours  a  son  (^poque,  et  sans  se  preoccuper  <Ie  les  mettre 
d'accord,  les  copia  bout  k  bout :  Gonform.  103  a  ed.  1510;  91  b  ed. 
1513;  130  bs  ^d.  1590. 

30  Bonaventure  194  (XIII)  se  met  en  contradiction  avec  ie  tt^moignage 

de  frere  L6on  :  [Addidit  b.  Franciscus]  quod  is  qui  sibi  apparuerat^ 
aliqua  dixeril  qux  nunquam  dum  viveret  alicui  hominum  aperiret, 
Credendum  sane  tam  arcana  illa  fuisse  sacri  iltius  Seraphim  in  cruce 
mirabiliter  apparentis  eloqnia,  quod  forte  non  liceret  hominibus  ea 

35  loqui.  V.  aussi  A.  88.  oct.,  t.  II.  p.  860  s. ;  Fior.  V*  consid.  edition 
Amoni.  p.  256;  Cesari,  p.  134;  Conform.  2.33  b  1  <>d.  1510;  209  al 
6d.  1513;  306  a  1  s  <^d.  1590;  Salvatore  Vitale,  Monte  Seratico,  p. 
137-140;  XXIV  Gener.  An.  fr.,  t.  III,  p.  289  et  646. 
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essot  sufficiens  post  raortem  suam  ad  regimen  tolius 
religionis  et  ad  conservationem  perfectionis  in  ipsa  cum 
Dei  adjutorio  et  nullum  idoneum  poterat  invenire*. 

Unde  prope  finem  vita^  ipsius,  dixit  ei  quidam  frater  : 
«  Pater,  tu  transibis  ad  Dominum  et  familia  ha3C  te  se-      & 
euta  manebit  in  valle  lacrymarum,  innue  ergo  nobis  ali- 
quem  si  cognoscisin  ordine  in  quo  tuus  animus  quiescat**, 
cui  onus  generalis  ministri  digne  posset  imponi.  » 

Respondit*  beatus  Franciscus  innuens*^  cuncta  verba 
suspiriis :  «  Tam  magni  et  multimodi  exercitus  du-  lo 
cem,  tam  ampli  et  dilatati  gregis  pastorem,  fili  mi, 
nullum  sufficientem  intueor,  sed  unum  vobis  depingam 
in  quo  reluceat  qualis  deberet  esse  hujus  familiae  dux 
et  pastor. 

((  Ilomo,  [33  b  1]  inquit,  iste  deberet  esse  viUe  gravis-      15 
sima»,   discretionis   magna»,   famae   laudabilis,   privatis 
aifectionil^us  carens,   ne  dum  in  parte  plus  diligit,  in 
toto   scandalum  g(»neret.    Debet  illi   orationis  studium 
esse  amicum  ita  tamen  quod  certas  horas  animce  sua?  et 
certas   gregi   suo   distribuet,    nam  primo  mane  debet     20 
sanctissimum   sacrificium  missa^  pra^mittere  et  ibidem 
longa  devotione  seipsum  et  gregem  divin^e  protectioni 
alfectuosius  commendare.  Post  orationem  vero  sc  ipsum 
statuat  in  medio  ab  omnibus  depilandum  ^,  omnibus  res- 
ponsurum,  omnibus   cum  caritate  et  patientia  et  man-      25 
suetudine  provisurum  ^. 


n.  S|UT.  l.VH)  coiuinlesrat. —  b.  Mz.  1743  respotKtens.  —  c.  Spec.  1509  indii- 
ce/j.s.  —  </.  S|«'c.  IJ0"J  rvpHcandnin.  — c.  Spec.  150U  promissiinnn. 


1.  Dans  Mi  Preiiiierc  Vie,  Tliomas  de  Celano  dtJcouvre  le  dessein 
dt^orire  un  nianifeste  en  faveur  de  fr^re  EUe,  surtout  lorsqull  raconle  30 
comiiienl  Fran(;ois  niourant  b^nit  celui-ci :  1  Cel.  108  (pars  secunda, 
cap.  VII) ;  de  ui^inc  rauteur  du  Si)ec.  perf.  nous  r^vele  plus  que 
Janiais  par  cette  plirase  sa  prt^occupation  d'6crire  contre  Elie,  puis- 
qu'il  nous  niontre  Fran(.'ois  niouranU  sans  apercevoir  le  successeui 
qu'il  aurait  s()uliait<^.  II  y  a  sans  doute  exag(^ration  el  parti  pris  35 
dans  les  doux  fa(*ons  de  volr. 
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«  Non  debet  esse  acceptor  personarum  ita  quod  non 
minus  curet  de  simplicibus  et  idiotis  quam  de  scienti- 
bus "  et  sapientibus.  Cui  si  donum  sciontiae  est  con- 
cessum  tamen  plus  in  moribus  pietatis  et  simplicitati* 
5  patienti«e  et  humilitatis  imaginem  ferat,  foveatque  vir- 
tutes  in  se  et  in  aliis  atque  in  praedicando  eas  continue  ^ 
se  exerceat,  ad  hiec  alios  plus  exemplo  quam  sermoni- 
bus  incitando  [33  b  2].  Sit  exsecrator  pecunia^  quae  nos- 
tne  professionis  et  perfectionis  est  pra^cipua  corruptela 

10  et  tanquam  caput  et  exemplar  imitandum  ab  omnibu* 
multis  nequaquam  loculis  abutatur. 

«  Sufliciant  autem  sibi  pro  se  habitus  et  libelhis,  pro 
aliis  vero  pennarolus  ^  cum  calamo  et  pugillari  et  sigil- 
lum.  Non  sit  aggregator  librorum  nec  lectioni  multum 

15  intentus  ne  forte  detrahat  olTicio  quod  pran^ogat  studio  ^, 
Consoletur  pie  afllictos  quum  sit  ultimum  remedium  tri- 
bulatis'',  ne  si  apud  eum/  defuerint  remedia  sanitatis 
desperatio  morbi  prwvaleat  in  infirmis.  Ut  protervos  in 
mansuetudinem  flectat,  seipsum  prosternat,  et  aliquid  sui 

20     juris  relaxet  ut  animam  hicrifaciat. 

«  Ad  refugos  ordinis  velut  ad  ovos  qua?  perierunt  vis- 
cera  pietatis  expandat  et  nunquam  misericordiam  neget 
illis,  sciens  tenlationes  illas  esse  pra*validas  qUtC  ad 
tantum  possunt  impellere  casum  quod  si  ipsum  permit- 

25  teret  Dominus  experiri  forte  in  majus  pnecipitium  labe- 
retur».  Vellem  ipsum  tanquam  Christi  vicarium  ab 
omnibus  omni  devotione  et  reverentia  honorari  atque 
sibi  ab  omnibus  et  in  omnibus  cum  omni  benevolenti^ 
juxta  ejus  necessitatem  [34  a  1]  et  status  nostri  conde- 

30      eentia^  provideri. 

«  Verumtamem  oportet  eum  non  arridere  honoribus 


a,  Spec.  Ij09  «cienfiaf (8.  —  h.  Mz.  I7i3  eas  cotilinvnliip.  —  c.  Mz.  081)  pen~ 
natulus.—d.  Spec.  1509  </uo8  irroijut  MwJio.  —  e.  S|n*r.  i:.09  tribnluntis.  —  f. 
Spec.  1509  apuci  Denw.  —  y.  Mz.  I7i.'J  (/m.is  si  ipsnni  perinittcrel  DoniinuS' 
35        eripi  forte.  —  h.  Spec.  150*J  ro/tr/fcoifia/n. 
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nec  favoribus  plus  quam  injuriis  delectari,  ita  quod 
propter  honores**  non  mutentur  ejus  mores  nisi  in 
melius.  Si  quando  vero  propensiori  et  meliori  cibo 
indigeret  non  in  absconso  sed  in  publico  loco  assumat 
ut  aliis  tollatur  verecundia  providendi  sibi  in  infirmita-  5 
tibus  et  debilitatibus  suis. 

«  Oportet  eum  maxime  latentes  distinguere  conscien- 
tias  et  ex  occultis  venis  eruere  veritatem.  Omnes  accu- 
sationes  in  principio  habeat  suspectas  donec  veritas  ex 
diligenti  examinalione  incipiat  apparere.  Aures  autem      10 
non  praebeat  multiloquiis,  in  accusationibus  specialiter 
habeat  suspectos,  nec  faciliter  credat  eis.  Talis  denique 
debet  esse  quod  propter  cupiditatem  retinendi  honorem 
vilem  ^  formam  justiti»  et  aequitatis  nullatenus  inficiat 
vel  relaxet.  Ita  tamen  quod  ex  nimio  rigore  nullius  anima      15 
occidatur  et  ex  superflua  mansuetudine  non  nascalur  ^ 
torpor  atque  ex  laxa  indulgentia  non  proveniat  disso- 
lutio  discipliua),  sicque  ab  omnibus  timeatur  et  ab  ipsis 
timentibus   diligatur.    Oflicium    pra?Ia-   [34  a  2]    tionis 
semper  putot  et  sentiat   sibi  fore  potius  oneri  quam      20 
honori. 

«  Vellem  itaque  ipsum  habere  socios  prapditos  hones- 
tate,  rigidos  advcrsus  ^  proprias  voluntates,  fortes  in 
x^ngustiis,  pios  etcompassivos  deiinquentibus,  habentes 
nfequalem  alfectionem  ad  omnes,  nihil  de  labore  suo  reci-  25 
pientes  nisi  puram  corporis  necessitatem  et  nihil  appe- 
tentes  nisi  laudem  Dei  et  ordinis  profectum  et  animae 
propria»  meritum  et  fratrum  omnium  perfectam  salutem, 
omnibus  convenienter  **  affabiles  etomnes  convenienles-^ 
ad  ipsos  cum  sancta  jucunditate  recipientes  atque  for-  30 
mam  et  ex(»mplum  observantiie  evangelii  juxta  professio- 
nem  regula^  in  semetipsis  pure  et  simpliciter  omnibus 


a.  Spec.  ir)()9  homines.  —  b.  Spec.  IJOI»  vii-llvm.  —  r.  Mz.  1743  nascitur.  — 
ti.  Spoc.  I.*)!)!)  adcersus  voluptales.^  e.  Si»ec.  ruv.)  omucs  continentes  uffa- 
IfHi^g  —  f,  Spec.  i:>00  continentes,  35 
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oslendentes.  Ecce,  inquam,  talis  debet  esse  generalis. 
minisler  hujus  religionis  et  tales  socios  debet  habere*.» 


Qualiter  locutus  fuit  sibi  Dominus  dum  nimis  affli- 
geretur  propter  fk>atres  qui  declinabant  a  perfec» 
5  tione.  Cap.  81. 

Quoniam  juxta  mensuram  zeli  quam  habebat  continue 
ad  i>erf(»ctionem  religionis  oportebat  esse  in  eo  tristi- 
tiam  "  si  [34  b  1]  quando  audiret  vel  videret  quid(|uam 
imperfectionis  in  ipsa,  quum  ccepiss(*t  intelligere  quod 
10  aliqui  fratres  dabant  malum  exemphim  in  religione  et 
quod  fratres  jam  a  summo  apice  professionis  sua»  co^pe- 


n.  Mz.   1743  tristilia. 


1.  Sources  et  hisloire  du  texlc  :  Mz.  17'i3  33  a  2  —  3'i  a  2  ;  Mz.  989 
135  b  2—  136  b  1 ;  J^pec.  1509  67  a— 6«  b  ;  Cf,  Hol.  2(»97  7'*  a  ;  niccardi 

15       1407  (»7  a. 

Le  Val.  Wo'»  34  a  —  35  a  suil  de  Ires  pres  nolre  lexte.  mais  les  lapsus 
du  copiste  y  sont  en  si  t^rand  nornbre  qu*il  a  jjenible  prc^fcrable  dc  ne 
pas  donner  une  centaine  de  variaiiles  qui  ne  prouvent  quc  Tignorance 
du  copisle  ou  ie  mauvais  C*tal  du  lexle  qu'il  a  eu  sous  les  yeux. 

20  Quelques  reclierches  de  >lyle  el  (luelques  h*i?cres  suppres^ions  sont 

les  seuls  chani(emenls  apiMirles  par  Thomas  de  Celano  a  ce  chapitre, 
2  Cel.  3,  96. 

Cjue  la  plupart  des  idres  exprimees  ici  fussenl  familieres  a  Francois, 
(m  en  a  pour  preuve  sa  lellre  a  frere  Elie,  et  sa  lettre  au  minislre  i^<^ne- 

25  ral  de  rordre.  s(»rte  de  teslamenl  ou  il  condensa  ses  reconnnandati(Mis 
essenllelles  a  scs  succc^seurs.  V.  Opuscula  b.  Francisci,  epist.  VI : 
ed.  Iloroy,  col.  22'i  s. ;  cd.  l)e  la  Haye.  p.  4  s.;  llidolli,  llist.  Ser.  178 a; 
epist.  VIII:  ihI.  Horoy,  col.  226;  ed.  De  la  Ilaye,  p.  5  s. ;  Ccmform. 
1,36 b  2  s,  138  b  2,  142a2s(';d.  1510— 121  al,  122  b  2,  125  a  1  s  tnl.  1513 

30      —  17Gal.  179  al,  183b2(^d.  1590. 

Ce  chapilre  est  rcproduit  littt-ralemenl,  ^auf  les  premi(M'es  litrnes, 
dans  Conform.  143  a  2  (IhI.  1510;  127  a  1  vd.  1513 :  1K5  a  2  (id.  1590  avec 
rindication :  Francisrus  in  legendd  anliqun  capifulo  de  zeio  ad  reli- 
gionem.  Cf.  225  b  2  M.  1510,  etc. 
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rant  decHiiare  tactus  nimio  dolore  cordis  intrinsecus 
quadam  vice  in  oratione  ad  Dominum  dixit :  «  Doraine, 
recoramendo  tibi  farailiam  quara  dedisti  raihi  !  » 

Et  statira  dixit  illi  Dorainus :  «  Dic  "  raihi,  o  simplex 
et  idiota^  horauncio,  quare  tantura  contristaris  quum      5 
aliquis  horao  exit  de  religione  et  quura  fratres  non  am- 
bulant  per  viara  quara  ostendi  tibi  ^  ?  Itera  dic  raihi  quis 
plantavit  hanc  fratrum  religionera  ?  Quis  converti  facit 
hominom  ad  pa*nitenliam  ?  Quis  dat  virtutem  perseve- 
randi  in  ea  ?  Nonne  ego  ?  Ego  non  elegi  te  pro  hoinine       10 
litterato  et  elofpiente  super  familiam  meara  quia  nec  te 
nec  illos  qui  erant  veri  ^  fratres  et  veri  observatores 
regula?  quara  dedi  tibi  volo  ambulare  per  viam  scientine 
el  eloquentitp.  Sed  eh^gi  tje  simplieem  et  idiotam  ut  scire 
valeas  tam  tu  quani  alii  quoniam  vigilabo  super  [34  b2]       15 
gregem  ineum,  et  posui  te  signaculum  ipsis  ut  opera 
quip  operor  in  te  ipsi  in  se  ^  debeant  operari.  Qui  enim 
ambulant    per    viam  quam    tibi  ostendi  habent   me  et 
abun(hintius  me  /  habebunt,  qui  vero  per  aliam  viam 
anibuhire  voUicMMnt,  etiam  id  quod  videnlur  habere  aufe-      20 
retur  ab  eis. 

«  Quapropter  dieo  tibi,  ne  tantum  de  (*etero  contriste- 
ris,  sed  ag(^  quod  agis,  operare  (juod  operaris,  quoniam 
in  caritate  perp(»tua  phuitavi  religionem  fratrum.  Unde 
scias  (piia  tantum  (hligo  ipsos,  si  quis  fratrum  reversus  25 
ad  vomituni'?^  morietur  extra  religionem,  alterura  rait- 
tam  in  religionem^',  (pii  vice  ipsius  habeat  coronam 
ejuH,  et  si  non  (»sset  natus  faciam  ipsum  nasci*.  Et  ut 
sfi.MS  quoniam  vitam  et  rt^ligionem  fratrum  spontanee 
(lilign,  ponatur  quod  in  tota  religione  non  manerent  nisi      30 


n  S|M'r.  i;»n!>  s\t.  —  h.  Sp.  l.V/l  add.  \d  cst  non  benc  litteratus. —  c.  Mz.  1743 
•iin.  Iitn  -  d.  Vnt.  4;J*»i  mihi.  —  c.  Spec.  l.')00  (e.  —  f,  Vat.  4354  et  abuudanciam 
rlnn  if.  Vnt.  4.'J.'»4  i^^irsus  fuerit  uii  fomitum  :ui  vomituw.  —  h.  Spec.  1o09 
OI1I    utltwum  mittiuu  iu  reli{jionem.  —  i.  Spec.  1509  et  si  csset  iratus  faciam 
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tres  fratres,  adhuc  ipsa  erit  religio  mea  et  ipsani  in 
perpetuum**  non  relinquam.  » 

Et  his  auditis  mansit  ejus  animus  mirabiliter  conso- 
latus.  Et  licet  prae  nimio  zelo  quem  semper  habebat  ad 

5  perfectionem  religionis,  ex  toto  corde  continere  se 
non  [35  a  1]  posset  quin  vehementer  contristaretur  quum 
audiebat  aliquid  imperfectionis  fieri  per  fratres  de  quo 
malum  exemplum  vel  scandalum  oriretur,  tamen  post- 
quam  fuit  taliter  a   Domino  confortatus  revocabat  ad 

10  memoriam  illud  psalmi  ^ :  Ego  juravi  et  statui  custO' 
direjustitias  Dei^  et  servare  regulam  quam  ipse  Domi- 
nus  dedit  mihi  et  illis  qui  voluerint  me  imitari. 

«  Ipsi  etiam  fratres  omnes  obligaverunt  se  ad  hoc  sicut 
ego.  Et  ideo  postquam  dimisi  offieium  fratrum  propter 

15  infirmitates  meas  et  alias  causas  rationabiles,  non  teneor 
amodo  nisi  orare  pro  religione  et  bonum  exemplum  fra- 
tribus  exhibere,  nam  id  a  Domino  habui  et  scio  ^*  in 
veritate  quoniam  si  me  non  excusaret  infirmitas  majus 
adjutoriuifi  quod  possim  religioni  impendere  est  ut  quo- 

20  tiilie  varem  orationi  pro  ea  ad  Dominum  quod  gubernet 
ipsam  conservet  et  protegat.  In  hoc  enim  me  Doniino 
et  fratribus  obligavi  ut  si  quis  fratrum  meo  nialo 
exemplo  perierit  voh:)  pro  ipso  teneri  Domino  redd(?re  '^ 
rationem.  » 

^5  Ha?c  verba  loquebatur  intra  se  ad  quietandum  cor 

suum  et  ipse  etiam  fratribus  [35  a  2]  in  colhitione  ver- 
borum  et  in  capitulis  siepius  explicabat. 

Unde  si  quis  frater  aliquando  dicebut  ei  ut  deberet  se 
intromittere    de    regimine  ^    ordinis    ipse   resj^ondebat 

30     dicens :    «  Fratres  habent  regulam  suam  et  juraverunt 


fl.  Mi.  1743  in  pciTyetno.  —  b.  Vai.  43j4  per  sv:  Spor.  loOO  psnlmifftie. — 
c.  S|>ec.  1509  nescio.  —  d.  Mz.  1743  oiii.  reddere  —  c.  Vai.  43ai  de  relofione. 


1.  Psal.  119,   106  (Vulg.  118,  lor/  :  Juravi  el  stalui  custodire  jutli- 
cia  juslitix  tuic. 
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B<.'rvarp  f-am,  et  ut  non  hal>eant  excusationem  super  me** 
[Kistquam  placuit  Domino  me  statuere^  ut  essem  prselaius 
eorum,  coram  ipsis  juravi  eam  similiter  observare.  Unde 
ex  quo  fratres  sciunt^  quid  debent  faeere,  quid  etiam 
evitare,  non  restat  nisi  ut  operibus  eos  doceam  quoniam 
ad  hoc  datus  sum  eis  in  vita  mea  et  post  mortem  *.  » 


De  singalari  zelo  qnem  haboit  ad  locmsi  Beat» 
Mariae  de  Portiimcal&  et  de  constitutionibas  qnas 
fecit  ibi  contra  verba  otiosa.  Cap.  8*2. 

Pr.p  ceteris  locis  4)rdinis  singularem  zelum  et  praeci-  lo 
puuni  studium  habuit  semper  quamdiu  vixil  in  faciendo 
coiiscrvari*' omnem^perfeeticmem  vitaj  et  conversationis 
in  loro  sacro  Sancla?  Maria^  de  Angelis  tanquam  in  ca- 
pito  et  matre  tolius  religionis  ,  intendens  et  volens 
ipsum  locum  <»sse  [35  b  1]  formam  et  exemplum  humi-  15 
litalis   et  j)auj)ertatis  et  omnis  j)erfectionis  evangeliciP 


;i.  Lf-ron  «lu  S|M'o.  K>f)!» :  Mz.  IWl»  fntjter  vnm ;  Mz.  089  super.  —  b.  Mz.  1743 
»t.ttur:i'.  —  c'.  S|H'C.  l.VHI  om.  Iii  .suile  jn.Mjua  r/uoniani  nd  hoc.  —  d.  S|>ec.  l.VjO 
ronscrcittumcm.  —  o.  S|if'c.  l.VJl»  om.  omucm. 


1.  Scmivos  et  liisloire  du  lexlc  :  Mz.  1743  3'4a2  — 35  a2;  Mz.  989  136       20 
IM  — 137a2;   VaL  435'»   Tib  — 15b;  Spoc.  1509  68  b  — 69 b;  Cf.  Bol. 
2r.07  75  a;  Hiccardi  1407  68  b. 

I.a  paronle  de  ce  cliapilre  avec  2  Ol.  3,  94  est  evidenle,  inais  elle 
e^t  Mirloiil  Inlerieiire.  (^elano  a,  en  effet,  complelenient  remaoi^  le 
nwjl  (lu  Spec.  perfec.  2S 

I{onav(>Mlure  105  (VIII)  copie  la  majeure  partie  de  2  Cel.  3,  94.  La 
jirciiilciv  inoill(i  cst  ciU''e  dans  les  Conform.  101  a2  comme  emprun- 
I('m'  a  la  Lcfrenda  antiqua.  capilulo  de  perfecfione  humililalis.  Colle 

}*( ndc  jiarlie  de  rindicalitm  est,  on  le  voit,  inexacte  (j^eut-titre  par 

Miile  (11111  laj)sus  :  89  b  2  s  i'd.  1513;  128  b  1  s  t^d.  1590;.  3»> 

Ia\  (!lironi(iue  des  Tribulations  raconte  les  mt^mes  choses,  mais 
n\rc  un  le.xle  iiouveau.  Ms.  Laur.  8b;  Magliabecclii  XXXVII — 28, 
47  b      'lyb. 
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eunctis  locis  atque  fratres  ibi  commorantes  debere 
semper  esse  prae  ceteris  fratribus  circumspectos  et  solli- 
citos  in  omnibus  agendis  et  cavendis  qua?  spectant  ad 
perfectionem  observantia?  regularis. 

5  Unde  quodam  tempore  ad  evitandum  otiositatem  quse 

est  radix  omnium  malorum  maximc  in  religioso  **  ordi- 
navit  ut  quolibet  die  post  cibum  statim  fratres  simul 
cum  ipso  deberent  se  in  aliquo  opere  exercere,  ne  bonum 
quod  tempore  orationis  lucrabantur  per  verba  inutilia 

10  et  oliosa  ad  qua?  hgmo  est  dispositus  maxime  post  cibum^ 
perderent  totaliter  vcl  in  parte. 

Itera  ordinavit  et  mandavit  lirmiter  observari  quod 
si  quis  fratrum  vagans  vel  aliquid*  operans  inter  fratres 
aliquid  verbum  otiosum  protulerit  teneatur  semel  dicere 

15  Pater  Noster  laudando  Deum  in  principio  et  in  fine 
orationis,  ita  tamen   quod   si   forte  sui  casiis  conscius 

•  prius  so  culpaverit  de  commisso  ipsum  Paler  Noster 
dicat  pro  aninia  [35^2]  sua  cum  Landibiis  Dominini 
dictum  est;  si  autem  ab  aliquo  fratre  prius  inde  fuerit  *^ 

20  repreliensus  Pater  Noster  pro  anima  fratris  arguentis 
ipsuin  prajdicto  modo  dieere  teneatur.  Si  vero  repre- 
hensus  excusaret  ^'  se  vi  ipsum  Pater  Noster  (licero 
noHet  eydem  modo  ten(»atur  dicere  duo  Pater  Noster  pro 
anim^  illius  fratris  arguentis  eum.  Si  ipsius  vel  alterius 

25  testimonio  constiterit  esse  veruni  (juod  ille  verbum 
dixerit  otiosum  dictas  etiam  Landes  Dei  in  princi])io 
orationis  et  in  fine  ita  alte  dicat  quod  ab  omnibus  eir- 
cumstantibus  fratribus- audiatur  v_4  intelligatur.  Qui 
fratres  dum  hoc  ille  dixerit  taceant  et   auscultent.    Si 

30  quis  vero  audiens  ^  et  auscultans  fratrem  dicenteni 
verbum  otiosum  tacuerit  et  non  arguerit  ^  eum   eodem 


a.  Spec.  loOO  relifjiofip,  —  b.  Mz.  i7i"i  quid. — c.  Mz.  17».)  oni.  finTif. — 
d.  Spoc.  IjOO  nccus^ret.  —  e.  Spoc.  \'>{)\)  oui.  c«'  qiii  Miit  ju-'iij  ti  eodein  minlo 
teneatur.  —  f.  Mz.  '.JSD  redartjuorU. 

U 
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modo  teneatur  dicere  unuin  Pater  Noster  cxxm  Laudibus 
Dei  pro  anima  illius  dicentis. 

Et  quicumque  frater  ingrediens  cellam  vel  domum  vel 
aliquem  locum  inveperit  ibi  fratrem  vel  fratres  statim 
debeat  Dominum  benedicere  devote  et  laudare.  5, 

.  Has  Laudes  Domini  pater  [36  a  1]  sanctissimus  solli- 
citus  erat  semper  dicere  et  alios  fratres  ardentissima 
voluntate  et  desiderio  docebat  et  excitabat  ad  dicendum 
easdem  laudes  sollicite  et  devote  ^ 


1.  Sources  et  histoire  du  texte:  Mz.  1743  35  a  2  —  36  a  1 :  Mz.  989       10 
137a2  — 137b2;  Spec.  1509  69bs;  Gf.  Bol.  2697  77  a;  Riccardi  1407 
70  a. 

Le  texle  du  Val.  4354  33  bs  a  ponr  lilre:  Ordinatio  contra  verba 
oliosa.  — Quuni  sanctissimus  pater  noster  Franciscus  apud  ecclesiam 
Sanctos  Marix  de  Portiuncutd  quodam  tempore  moraretur  et  soUtus  15 
esset  die  quotibet  post  comestionem  contra  otiositatis  vitium  cum  suis 
fratribus  in  aiiquo  opere  tatwrare,  elc.  La  suite  reproduil  a  peu  pr<>s 
notre  chapilre;  mais  j*ai  m^p^lig^  son  texlc  pour  les  m^mes  raisons 
que  celui  du  chap.  80. 

Le  fond  de  ce  chapilre  a  pass(^  dans  2  (lel.  3,  96  ou  loul  est  singu-  20 
li6rement  abrege  ;  il  n'y  est  pins  question  que  du  Pater,  pas  un  mot 
des  Laudes  Domini.  Au  moment  oii  ecrivit  Thomas  de  Celano,  la 
oonstitution  Irop  niinutieuse  <^dlclt^e  par  saint  Frangois  6tait  sans 
doule  inobservable  ct  inobservee.  et  de  la  peul-c^tre  le  silence  de  son 
nouveau  biographe.  25 

Qu'il  fiit  dans  les  habiludes  de  Franrois  dordonner  ces  Laudes 
nous  cst  montre  par  daulres  exemples  :  Per  ipsum  (Martin  de  Harton) 
scripsit  sanclus  Franciscus  proprid  manu  litteram..,  ministro  et  fra- 
trihus  Franciv  ut  visis  titteris  jalnlarent  taudes  divinx  Trinitali 
dicentes :  o  lienedicamus  Pafrem  et  Filium  cum  Spiritu  sancto,  30 
Eccl.  6.  (An.  fr.  h  p.  2:J2  ;  Perlz,  Scripl.,  t.  XXVIII,  p.  562). 

Un  regard.unsoupir,  unmol  inarliculosonletresterontloujourslevrai 
langngo  de  1'amour  et  de  la  foi ;  le  grand  elan  myslique  du  XIII'  siecle 
n'a  pas  fait  excepliun,  ei  lorsque  afjres  les  pauvres  poss^des  de  Dieu 
qui  ne  savaient  que  balbulier  vinrent  les  grands  docteurs,  il  y  eut  35 
sur  Tautel  ou  la  lerre  vienl  porler  son  oiTrande  a  rElernel,  une  obla- 
tion  i»lus  niagnifique  mais  moins  ingenue,  plus  de  science  mais  moins 
d'amour.  Que  vaut  le  livre  le  plus  spiriluel  a  ctMe  de  ces  cris  que 
Fran<jois  repela  parfois  durant  des  nuits  enlieres:  Deus  meus  et 
omnia!  ou  bien  encore  :  Signorr,  li  rorrei  amare .'  40 

La  r(5cilalion  dont  il  e^t  quostion  dans  ce  chapitre  n'est  pas  celle 
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Qualiter  admonuit  fratres  ut  nunquam  dimitterent 
ipsum  locum.  Cap.  83. 

Licet  beatus  Franciscus  in  omni  sede  *  terrarum  * 
regna  ca^lorum  constituta  cognosceret  et  in  omni  loco 
5  divinam  gratiam  electis  Dei  crederet  posse  donari,  ex- 
pertus  ^  tamen  erat  locum  Beata?  Mariae  de  Portiuncul4 
gratia  uberiori  repletum  et  supernorum  spirituum  visi- 
tatione''  ca?litus  frequentalum. 

Dicebat  proinde  ^  fratribus  SiBpe :  «  Videte,  o  filii,  ne 

10     unquam  relinquatis  liunc  locum,  si  ab  una  parte  repelle- 

mini  foras  per  aliam  intrate,  nam  locus  iste  sanctus  est 

et  habitatio  Christi  et  Virginis  matris  ejus.  Hic  quum 


a.  Mz.  17i3  oni.  scde.  —  b.  Mz.  1743  ei  989  add.  et.  —  c.  Spcc.  1509  ex  parte.  — 
d.  Mx.  1743  vivificatione.  —  e.  Spec.  l.'>09  profjde. 


15  d*un  Pater  ordinairc,  mais  de  la  paraplirase  du  Paler  faite  par  saint 
Fran^ois. 

Celte  paraphrase,  dont  1'incipit  est  indiqii(>  dans  le  Ms.  338  d'As- 
sise  (voir  ci-apr6s),  noiis  a  ^[6  conservee  par  les  Confonn.  138  a  2  (}d. 
1510:  122  bl  ^d.  1513;  178  a2s  t^d.  1590.  Speculum  Morin  III  213 bs. 

20       Opera  b.  Francisci  t'd.  De  la  Ilaye,  p.  17  ;  tid.  Iloroy,  col.  253  s. 

Quant  aux  Laades,  elles  se  trouvent  dans  le  Ms.  338  d'Assise  3'*  a  s 
(alias  23  as)  imm^diatement  apres  le  Cantique  du  soleil  et  prt^CL^d(3es 
de  la  rubrique  :  Incipiuntar  laudes  quas  ordinavit  beatissimus  pater 
noster  Franciscus  et  dicebat  ipsas  ad  omnes  horas  diei  et  nocfis  et 

25  ante  officium  beatx  Marix  Virginis,  sic  incipiens:  Sancfissime  pnfer 
noster  qui  es  in  cxlis,  elc.  CMm  gtorid.  Deinde  dicanfur  laudes : 
Sanctas,  sanctus,  sanctus  Dominus  Deus  omnipotens  qui  erat  et  qui 
renturus  est.  R.  Laudemus  et  superexalfemus  eum  in  StTcula...  Plus 
loin  se  Irouve  la  phrase  cilt^e  par  Thomas  d'Eccleslon  dans  le  passage 

30  rapportti  plus  haul.  Ce  texte  est  aussi  dans  le  Vat.  4351i  42  b  s;  il  a  «itt5 
publi6  dans  le  Spec.  1509  126  as;  Speculum  Morin  tract.  III  213  b 
qui  le  donne  pr6cist^ment  apr^s  la  paraphrase  du  Pafer  el  avec  un 
lexle  bien  raeilleur  que  les  autres  recueils;  Conform.  202  b  1  s  t^d.  1510; 
180  b  2  M.  1513;  263  a  1  s  6d.  1590.  Opera  b.  Francisci,  6d.  I)e  la  Ilaye, 

35      p.  18 ;  dd.  Horoy,  col.  255  s. 
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paiici  essemus  nos  augmentaiint  Altissimus,  hic  luce 
sapientiae  sua;  illuminaTit  animas  pauperum  suorum^  hic 
igne  amoris  sui  nostras  voluntates  accendit  ^.  Hic  qui 
oraverit  corde  devoto  *  quod  pe-  [36  a  2]  tierit  obtinebit 
et  offendens  gra^nus  punietur.  Propterea,  o  filii,  habete  5 
hunc  locum ,  cum  reverentia  et  honore  dignissimum 
tanquam  vere  habitaculum  Dei  ab  ipso  et  a  matre  ejus 
singulariter  praedilectum,  atque  ibidem  toto  corde  ves- 
tro  in  voce  exultationis  et  confessionis  confitemini  Deo 
patri  et  ejus  filio  Domino  Jesu  Christo  in  sancti  Spiri-  lo 
tus  unitate*^ '.  » 


a.  Mz.  1743  ei  OWI  om.  ici  cciic  phrase  ei  rintrotluisont  par  conire  dans  le  cha- 
pjlre  Miivani.  —  h.  Mz.  1743  et  Spec.  i;>09  dcvotc.  —  c.  Spec.  1509  ct  Snncli 
SpirHiis  unHnti. 


1.  8ources  et  histoipe  du  lexte:  Mz.  1743  36als;  Mz.  989  137  b  2;      15 
Hpec.  1509  70as;  Cf.  Dol.  2697  77  b ;  Riccardi  1407  70b. 

()n  pourrait  sYitonner  qu'apres  avoir  consacr6  ddj^  plusieurs  pages 
i\  1h  gloire  de  la  Porlioncule  (Spec.  perf.  55)  frt^^re  L<^on  y  revienne 
encore,  mais  le  sujet  lui  (3tait  particulierement  a  ccpur  et,  comme  nous 
l'HVons  dit,  le  pelit  sanctuaire  nVHait  pas  seulcment  le  quarlier  gen6-  20 
ral  (le  ropposilion  contre  Klic,  il  <5tait  le  symbole  de  la  fidole  obser- 
vance  de  la  regle.  Tiiomas  de  Oelano,  dans  la  Seconde  Vie,  revient 
lui  aussi  h  deux  reprises  aux  recommandations  de  Fran^ois  sur  la 
Portioucule,  2  Cel.  1,  12  et  2  Cel.  3,  96. 

Ce  rluipitre  8.1  pose  un  probl6me  de  crilique  litt^raire  singuliere-  25 
ment  diMlcat.  Sjiuf  quelques  variantes  sans  portee,  on  le  lit  aussi 
duns  1  (lel.  lor,  (pars  Ii,cap.  VII).  La  daledu  Spec.  perf.  dil  quecVst 
(.rlaiio  <|ui  a  ropit^  frere  Lron.  Mais  pourquoi  ?  Sera-t-il  permis  de 
luisiirder  une  conjecture  ?  La  fln  de  Tcmvrage  de  Tliomas  de  Celano 
e^l  la  parlle  qui  devail  particulieremenl  contrister  les  zelateurs  ;  il  y  sa 
rarnfih»  lcs  deu\  dernieres  annees  de  Francoi.s,  celte  longuc  agonic 
duraut  hupielle  ses  lils  spiriluels  se  disputaient  dt^jA  en  fr(>res  ennc- 
mi'i :  or  Celano  mellalt  Hvre  ICIie  en  pleine  lumiere,  faisait  de  lui  le 
dNiiple  de  preilileeli(ni. 

Qni  >ail  s*il  n'ins('M*a  pas  oe  cliapilre  dans  le  d(*sir  de  donner  aux      35 
/flateurs  uiu'  sorle  de  oouipen>atioii  ? 

Quehpies  liwMie'*  de  Uonavenlun*  '2'i  11]  semblent  t^tre  le  vague  t^clio 
(le  m>tre  r(''i*it.  INuirquoi  lui  qui  sur  lanl  (raulres  potnts  a  embelli  la 
Ifiinnle,  qui,  pour  les  '.ti\Miiate-,  par  exemple.  raconle  avec  lant  de 
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De  praerogativis  »  quas  fecit  Dominus  in  loco  Sanct» 
Mariae  de  Angelis^  Cap.  84. 


Sanctus*^  sanctorum  vere  locus  iste  locorum^ 
Digne  magnorum  censetur  *  dignus  honorum. 
5  Felix  agnomen,  felicius  est  sibi  nomen/ 

Et  modo  cognomen  sortitur  muneris^  omen. 

Angelicum  numen  hic  circumfundere  ^  lumen 
Hic  pernoctare  solet  hymnos  voce  sonare 

Postquam  tota  ruit  F^ranciscus  eam  relevavit  * 
10     Ex  tribus  una  fuit  quas  ipse  pater  reparavit-'. 

Hanc  pater  elogit  quum  sacco  ^  membra  subegit. 
[36  b  1]  Ilic  corpus  frogit,  mentique  subesse  coegit'  , 

Hoc  intra  templum  genitus  fuit  ordo  Minorum 
Dum  patris  exemplum  seetatur  turba  virorum  *" 
15  Clara  Dei  sponsa  fuit  hic  primario  ^  tonsa 

Pompis  exuta  mundi  Chrislumque  secuta. 

Sic  ®  partum  clarum  fratrum  simul  et  dominarum 
Sacra  parens^  fudit  Christum  quibus  orbe^  refudif* 


a.  Mx.  1743  De  zelo  gntins  (sic  I)  -—  b.  Spec.  1501)  om.  dc  Anffclis.  —  c.  Avant 
20  Stinctus  sanctoi^wn^  Spt»c.  15(M)  adii.  Sanctus  Franriticn». —  d.  Spec.  1509  sanc- 
torum :  Contorni.  apn*«  locus  add.  cst.  —  e.  Spec  1.509TJoace/iir.  — ^.  Mz.  1743  et  989 
add.  id  est  Maria.  —  g.  Spec.  1509  numerus.  — h.  S|x»c.  1500  hic  tunc  infun^ 
dere.  —  i.  S|>ec.  1509  reparavit.  —  j  Spt»c.  1509  rcvclavit.  -^  k.  Mz.  1743  et  989 
sacer.  —  /.  Mz.  1743  ei  989  od<l.  Ilic  ujne  [.76*  b  1]  nmoris  aui  nostras  volun- 
25  tates  accendit  phrane  qu'ils  avaient  onii.se  dans  le  ckapitre  proceitent.  —  m.  Mz. 
1743  et9K9  minorum.  — n.  Spec.  1509  hfcc  major  (Waild.  priiMciria).  — o."Mz. 
1743  et  989  Ilic.—  p.  Spec.  1509  panins.  —  q.  Spcc.  1509  orbem.  —  r.  (Wad- 
ding  refugit). 


complaisance  Ues  niiracles  inconnus  a  la  proniiere  gt^n^raUon  fran- 
30      ciscaine,  pourquoi  se  niontre-l-il  si  rescrvt^  ici  ? 

Toute  la  recomniandation,  a  parlir  de  Videte,  se  Irouve  litt^rale- 
mentdans  les  Conform.  Xk^a^,  ^A.  1510;  128  al  ed.  1513;  186 bl  6d. 
1590  pr^c^d^e  de  rindication:  Franciscus  in  legendd  andqud  capilulo 
V  de  zelo  ad  religionem. 
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Hic  fuit  arctata  veteris  mundi  via  lata  * 
Et  dilatata  virtus  in  gente  vocat^. 

Regula  conflata^,  paupertas  sancta  renata 
Gloria  prostrata,   crux  in  medium  revocata  * 

Sicubi  turbatur  Franciscus  et  accidiatur 
Hic  tranquillatur,  istic  sua  mens  renovatur*' 

Hic  domonstratur  verum  de  quo  dubitatur 
Imo  donatur  quidquid  pater  ipse'  precatur^ 


CAPITULUI  VK 
DE  ZELO  IPSIUS  AD  PERFECTIONEI  FRATRUI,  lo 

et  primo  qualiter  descripsit  eis  fratrem  perfectum. 

Cap.  83. 

Boatissimus   pater  transformatus    quodam  modo  in 
sanctos  fratres^perardorem  amoris  et  fervorem  zeliquem 


a.  Conform.  Hic  fuit  artala  ventris  mundi  scilicct  per  paupertatem  obe-      15 
(iientinm  et  castitatcm.  —  b.  Sjht.  1o(M)  pcrconsciata.  —  c.  Spec.  1509  in  medio 
rcrelata.  —  d.  Mz.  17*3  ot  *M\  sua  mors  isticrcnovatur.  —  e.  Mz.  1743  et  989  iste. 
—  f.  Mz.  1743  om.  Capitulum  soxtum.  —  g.  Mz.  1743  patres. 

1.  Sourcps  et  histoiro  du  texle  :  Mz.  1743  36a2  s  ou  iout  ce  morceau 
e.«if  Kouli^ne  a  reiirre  rouge :  Mz.  989  137  b  2  1  :  Spec.  1509  70  b  s  ;  20 
Confcuni.  218  1)2  (Hi.  1510;  195a  2  ^d.  1513;  284  b  2  s  ^d.  1590.  Ce 
(i«'nii«'r  rccueii  inlroduil  ce  morceau  par  ies  paroles  :  Mullis  aUis 
pr.irognfiris  [focus  de  Portiuncufa]  venustalur  de  guibus  qnidam 
frater  rcr.Hiffvator  sic  dicit. 

Ur  Mf«.  liiirardi  1407  en  donne  une  traduclion  it^lienne  qu*on  Irou-      25 
tKiuvrni  a  1'appendice.  De  mt^me  le  Ms.  de  Dol.  2697  38 a. 

\VaildliiK  l'a  insrn'"  dans  ses  Annales  sans  indiquer  sa  source  (1226 
II,  .«:«,  t.  li.  p.  IVJ;,  et  M.  Cesare  Ouasli  l'a  reproduit  d'apr6s  les 
(•(•nfnrinit»  ••  I-a  baHlica  di  S.  M.  degli  Angeli  presso  la  cilta  d'As- 
c|c|.  riK.n/c.  1MH'2.  ln-8-  XV  et  144  p.  V.  p.  91).  30 

II  rMiil  ii(il«'r,  i\  propos  de  ce  groupe  de  chapitres.  rabsence  de  la 
fnfiMMiBp  vMnti  di»  rhunianit<3  agenouill(}e  autour  de  la  Portioncule 


SPECULUM  PERFECTIOMS  VI,  85        167 

habebat  ad  perfectionem  ipsorum  sa?pe  cogita-  [36  b  2] 
bat  intra  se  quibus  conditionibus  et  virtutibus  oporte- 
ret  esse  ornatum  bonum  fratrem  Minorem.  Et  dicebat 
quod  ille  esset  bonus  frater  Minor  qui  haberet  vitam  et 

5  conditiones  istorum  sanctorum  fratrum,  videlicet  fidem 
fratris  Bernardi  *  quam  perfectissime  habuit  cum  amore 
paupertatis;  simplicitatem  et  puritatem**  fratris  Leonis^ 
qui  vere  fuit  sanctissimae  puritatis  * ;  curialitatem  fra- 
tris  Angeli  ^  qui  fuit  primus  miles  qui  venit  ad  ordinem 

10  et  fuit  omni  curialitate  et  benignitate  ornatus  ;  gratio- 
sum  aspectum  et  sensum  naturalem  cum   pulchro   et 


25 


a.  Mx.  1743  et  989  panpertatem.  —  b.  Vat.  435i  vitae. 


pour  y  implorer  la  lumit»re,  visioji  qui  nous  est  racont<^e  par  3  Soc. 
56  (XIII),  2  Cel.  1,  13  et  Bon.  24  (H) ;  si  donc  le  Spec.  n'en  parle  pas, 
15      c'esl   qu'il   date  d'une  6poque   oii   cello   vision  (si  favorable   j\   sa 
mantere  de  voir)  n'^tait  pas  encore  connue. 

1.  A  propos  de  ce  frere,  Bernard  de  Besse  dit :  Primus  posl  eum 
(b.  Franciscum)  hujus  xdificii  lapis  fuil  bene  ardens  in  Domino  fra- 
ter  Bernardus  de  Quinlavalle  qui  ampla  qu<v  habuil  bona  non  paren- 

20  tihus  sed  paaperihus  erogavil  vildque  sacrd  et  morfe  miraculis  clarA 
refulsit.  De  laudibus  [Ms.  de  Turin,  I,  IV,  33.  95  b].  Sur  sa  voca- 
lion,  voir  1  Cel.  2'4  et  25  {U  pars,  cap.  X);  Cf.  2  Cel.  1,  10;  2  Cel.  2, 
17 ;  2  Cel.  3,  52;  3  Soc.  27  —  30  (VIII  et  IX)  ;  3  Soc.  39,  40  et  46  (X  et 
•  XII) ;  Salimbene,  Chronica  ^d.  1857,  p.  11. 

La  Chronique  des  XXIV  G6n«^raux  renfernie  sa  lC'gende,  An.  fr.,  t. 
III,  p.  35-45  et  73.  V.  aussi  Marc  de  Lisbonne,  1. 1,  2'  partie,  p.  67-76; 
Papini,  Storia.  I,  p.  194  s.  :  Fior.  1—6,  28. 

Lcs  manuscrits  Val.  4354  (133  b  —  135  a)  et  Berlin  (ms.  theol.  lat. 
V  196  89  b-90  b)  renferment  le  Speculura  anima;  beali  fralris  Bernardi*. 
30      La  Chronique  des  Tribulations  parie  frtiquemment  de  lui. 

On  trouvera  rindication  dune  foule  de  sources  que  j'omels  ici  dans 
Jacobllli,  Vite  de'  Santi,  t.  II,  p.  21-23  (10  juillel),  ou  dans  le  Marty- 
rologe  d'Artur,  p.  297  s. 
Une  antique  tradition  veut  que  le  palais  Sbaraglini  d'Assise  soit 
35  rancienne  demeure  o\i  Bernard  re^ut  saint  Franrois.  V.  Lipsin,  Com- 
pendiosa  historia  Vlta  S.  P.  Franrisci,  !'•  partie,  p.  90;  Conti,  Aslo 
Serafico  (Foligno  1663),  p.  79. 

2.  Sur  L^on,  voir  la  notice  qui  lui  ost  consacrt^edans  rintrodurlion. 

3.  Fr^re  Ange  de  Tancrede  de  Bieli.  Voir  page  127  nole  1. 
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devoto  eloquio  fratris  Massei^;  mentem  elevaiam  in  con- 
templatione  quam  frater  ^gidius^  habuit  usque  ad 
summam  perfeetionem,  virtuosam  et  continuam  opera- 
tionem  sancti  Ruiini^  qui  sine  intermissione  semper 
orabat  etiam  dormiendo  vel  aliquid  operando  semper 
erat  cum  Domino  mens  ipsius,  patientiam  fratris  Juni- 
peri*  qui  usque  ad  statum  perfectfe  patientidB  pervenit 


1.  FrereMasseo.  <le  Marignano.  village  pres  d'Assise,  estun  desga- 
rants  donl  se  recoiumandent  les  3  Soc.  daiis  leur  prologue.  Sa  vie  dans 

la  Chronique  des  XXIV  G<^n^raux  n*est  que  le  remaniement  de  quel-  10 
ques  chapitres  des  Fioretli  fou  plutfM  de  roriginal  latin  de  ce  recueil). 
An.  fr..  III.  p.  115-121  et  252;  Fior.,  4, 10-13, 16,  27,  .32.  1'-  et  3*  Consid. 
sur  les  stigmates.  Chron.  Tribul.  Archiv,  t.  II,  p.  263;  Marc  de  Lis- 
bonne,  t.  I,  2'  partie,  p.  82-85;  Jacobilli,  Vite  de'  Santi,  III,  p.  56-58 
(17  novembre);  Artur,  Martyrol.,  p.  562,  oii  on  Irouvera  rindication  15 
des  sources  que  j'omels  ici:  Papini,  Storia,  t.  II.  p.  198-201. 

J'ai  Irouv^  son  nom,  frater  Masseus  Marignani,  dans  une  pi^ce 
notari<^e  des  arcliives  du  Sacro  Convento  dWssise  (Instrumenta 
diversa  pcrtlnentia  ad  S.  C,  recueil  II,  n*  V).  Cest  une  cbnvention 
pass^c  ontro  Jacobus  Angeli  et  le  syndic  de  T^glise  Sl-Fran^ois  pour  20 
les  terres  et  le  moulin  du  Tescio  le  15  octobre  1241,  et  oA  dix  frdres 
Mineurs  sont  6num6r6s  comme  temoins  instrumenlaires. 

2.  Sur  frore  Egide,  voir  k  Tappendice  Tc^tude  sp^ciale  sur  le  cha- 
pitre  36. 

3.  La  tradition  a  donnt^  par  excellence  le  nom  de  Socii  aux  quatre      23 
fr^res  qui  scrvlrent  Franrois  dans  sa  derniere  maladie.  Fr^re  Bernard 
mourut  lo  premler  (vers  1241)  et  ce  sonl  les  trois  survivants,  L6on, 
Ange  ot  Rufin.  qui  en  1246  se  r6unirent  pour  composer  la  L^gende 
qui  porle  leur  nom. 

Volr  1  Cel.  <>:»  (Ila  pars,  cap.  III);  Ecd.  13;  Fior.  1,  29—31;  Spec.  30 
1509  110  b  — 114  b;  Vat.  4354  91b— 94a;  XXIV  Gen.  An.  fr.  III,  p. 
46-5'i,  73;  Conform.  51  b  ss,  119  a  2,  183  a  2  6d.  1510;  Marc  de  Lis- 
bonno,  t.  I,  2"  partie.  p.  76-78;  Agostino  di  Slroncone,  Umbria  Sera- 
flca  (Miscell.,  II,  p.  171);  Paplni,  Storiadi  S.  Francesco,  t.  II,  p.  21  s., 
et  pour  Ioj*  sources  non  indiquc^es  ici :  Artur,  Marlyrol.,  p.  557  (14  no-  35 
vombro^  ol  Jacobilli,  Vilo  do'  Santi,  III,  p.  27-32. 

4.  Froro  Junipore,  de  joyeuse  et  sainte  mtSmoire,  «  egregius  Domini 
Joculalor.  »  (A.  SS.  aug.,  t.  II,  p.  764.)  V.  XXIV  Gen.  An.  fr.,  III,  p. 

^'i-M;  Spoo.  1509   174  b  — 181  a;   Vat.  4.354  143  a;  Conform.  62bl  — 
63  a  2  M,  t:»10;  5'i  b  2  — 55  b  1  t^d.  1513  ;  76  a  2  M.  1590  tres  abr^g^e      40 
pur  rapporl  aux  doux  aulros  «^ditions:  Jaoobilli,  Vite  de'  Santi,  t.  I, 
p.  28-3'!.  II  mourut  lo  4  janvior  1258. 
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propter  perfectam  expropriationem  propric'*,»  voluntatis  " 
quam  prae  oculis  habebat,  et  summum  [37  a  1]  deside- 
rium  imitandi  Christum  per  viam  *  crucis  ;  fortiUJ<linem 
corporalem  et  spiritualem  fratris  Johannls  de  Laudibus  * 
qui  tempore  illo  fuit  fortis  corpore  super  omnes  homi- 
nes,  caritatem  fratris  Rogerii*  cujus  tota  vita  et  conver- 
satio  erat  in  fervore  caritatis  ;  et  sollicitudinem  fratris 
Lucidi'*  qui  fuit  maximaB  sollicitudinis  et  nolebat  quasi*^ 
per  mensem  stare  in  loco,  sed  quando  placebat  sibi  stare 


10  a.  Leyon  du  Vat.  4331 ;  Mi.  17*3  ci  980ceritatem  piHiprix  vililntU  ;  Spec.  1509 

comme  les  Mz.,  mais  «uld.  vel  voluntatis ;  Riccardi  ri07  lih :  la  pntivntia  di 
frate  Ginepro  el  quale  venne  insino  al  perfelto  stato  itella  patientin  per  In 
perfecta  verita  (tella  propria  vilitn  /a  qxiale  continovamente  huvern  dinanzi 
agli  ochi.  —  b.  Mx.  1743  el  989  om.  viam.  —  c.  Vai.  435i  nitii ;  S|k*c.  I J09  volehat 

1S       quasi. 


1.  La  presence  de  ce  nom  prouve  bien  que  !e  Spoc.  perf.  date  crun 
monient  ou  son  auteur  ne  prdvoyail  guerc  ce  que  deviendrait  ce  frere  : 
«  llabuit  Helyas  in  sociefale  sud  quemdam  Johannem  qui  dicebatur 
de  LaudibuSj  qui  frater  laicus  erat,  durus  et  acer  et  tortor  el  pessimus 

20  carnifex;  dabat  enim  fratritms  disciplinas  sine  misericordid  ejr  prx- 
cepto  lletyx.  »  Salimbene  ed.  1857,  p.  410. 

Apres  cela  on  ne  sera  pas  etonn<^  qu'il  n'ail  guere  lai.sse  de  traces 
dans  la  litt^rature  franciscaine.  Peul-^tre  s'etait-il  nttire  l'alTection 
de  saint  Fraof^ois  par  sa  passion   pour  les  alouettes,  Toiseau  prefth*t^ 

25  du  maitre?  S*il  faul  en  croire  Jacobilli  ;Vite  de*  Santi,  t.  II,  p.  -JIO}, 
son  surnom  de  laudibus  ou  dette  todote  viendrait  de  ce  qu'il  avait 
dans  sa  cellule  des  alouetles  apprivoisees  auxquelles  il  avait  appris 
k  dire  :  Lodale  IJio  !  Lodate  IHo !  V.  Conform.  62  a  2,  1 19  b  1.  \'rl  a  1 
6d.  1510;  XXIV  Gener.  An.  fr.  III,  p.  225  et  25'*;  Artur,  Martyrol., 

30  p.  43'4  (6  seplembre).  Cest  probablemenl  lui  qui  est  nientionne  sous 
le  nom  de  fratre  Janne  de  Laudis  dans  la  jiiece  notarit^e  du  27  inai 
1239  publide  entre  autres  par  M.  Thode,  Franz  von  Assisi,  p.  541. 

2.  Fr6re  Roger  eut  une  telle  reputalion  de  sainlote  <iue  des  123f» 
Gr^goire  IX  autorlsa  la  celebration  de  sa  ftMc  a  Todi.   V.  Jacobilli, 

35  Vile  de*  Santi,  l.  I,  p.  302-304 ;  Arlur,  Martyrol..  p.  10  ,5  janvier  ;  A. 
SS.  martii,  t.  I.  p.  415  ss. 

3.  Fr^re  Lucido  ne  nous  esl  guere  connu  que  par  ctMte  plira>o.  II 
est  nomm<^  parmi  les  zelaleurs  perseculrs  en  12'i3.  V.  Tribul.  Arcliiv, 
II,  p.  261;  Fior.  42,  51:  Conform.  71  a  2.   ri2  a  1   et  8r,  a  1  ed.  1510; 

40      Artur,  Martyrol.,  p.  159  (lo  avril,. 
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in  aliquo  loco  statim  recedebat  inde  et  dicebat :  «  Non 
habemiis  hie  mansionem  sed  in  cflelo^  » 


1.  Soupces  et  hlstoire  du  lexle  :  Mz.  1743  36bl  — 37al;  Mz.  989 
138  a  1  s  ;  Val.  4354  15  b  s  ;  Spec.  1509  83  a  s  ;  Cf.  Bol.  2697  78  b  ;  Ric- 
cardi  71  b.  5 

Les  Conform.  citenl  toiit  ce  chapitre  a  parlir  de  Et  dicebat  et 
indiquent  comme  source  Franciscus  in  legendd  antiqud,  capitulo  de 
zelo  ad  perfectionem  fratrum,  142  al  6d.  1510;  125  b  2  6d.  1513;  183  a 
2  s  M.  1590,  On  trouve  aussi  ce  chapitre,  mais  tout  a  fail  remani^, 
dans  les  Actus  b.  Francisci  in  Valle  ReatinA,  (Ms.  679  d'Asslse  14  a  s).      10 

Ce  morceau  fait  au  premier  abord  1'impression  d'avoir  ^t6  6crit 
apres  1228.  Cest  la  une  difTicult6  pour  la  critique  du  Spec.  perf., 
mais  si  elle  (^veille  des  pr6occupations,  elle  ne  saurait  pr6valoir 
contre  le  batalllon  serr6  de  preuves  internes  et  exlernes  en  faveur  de 
cette  date.  15 

Les  explications  ajoul^es  apres  chaque  nom  font  songer  a  des  gloses 
marginales  qui  se  seraienl  inlroduites  dans  le  texte,  mais  aucun  des 
manuscrits  eludies  ne  fournit  de  base  k  celte  opinion. 

La  forme  m^me  du  ri^cit  avec  lous  les  verbes  au  pass6  s'explique 
bien  par  le  fait  que  la  niort  de  Frangois  avail  en  quelque  sorle  divis6      20 
la  vie  de  ses  disciples   en  deux  exislences. 

Quant  au  fond,  peut-^tre  n'est-il  pas  aussi  ^trange  qu'il  nous  senible 
au  premicr  abord.  II  ne  faut  pas  oublier  que  celui  qui  parle  est  un 
religieux.  et  apparlient  par  const'quent  a  unc  catcgorie  de  gens  aux- 
quels  rhyperbole  laudative  est  familiere.  25 

Si  saint  Fran^ois  a  parle  ainsi,  pourquoi  frere  L<^on  ne  raurait-il 
pas  dit  ?  Pourquoi  n'aurait-il  pas  saisi  cette  occasion  de  rappelcr 
que  loutes  les  synipalhies  du  mailre  tHaient  allt^es  aux  z^laleurs,  ct 
que  frere  Elic  qui  accaparail  sa  succossion  n'etait  le  type  d'aucune 
des  verlus  du  parfait  frere  Mineur.  30 

Que  Ton  se  reporle  au  cliapitre,  beaucoup  plus  long  que  celui-ci, 
consacre  par  Thomas  de  Colano  1  Cel.  18—20  (la  pars,  VIII)  k  glo- 
ritler  sainte  Claire  qui,  au  moment  ou  il  ^crivait,  etait  encore  une 
toute  joune  fcrnme,  et  lon  verra  le  mt^me  emploi  du  pass6  qu'ici  el  une 
glorillcation  (pii  ailleurs  que  dans  un  ^crit  eccU^siaslique  ne  serait  35 
pas  sculement  d'une  embarrassante  exagt^ralion  mais  d'un  mauvais 
goiil  parfail. 

Je  ne  puis  nie  defendre  de  Tidee  que  le  mdnie  Thomas  de  Celano 
songeait  k  nolre  chapltre  du  Spec.  perf.  quand  il  ^crivait:  (1  Cel.  102, 
Ila  pars.  cap.  VI)  :  Quitmsdam  fratribns  merito  sibi  ralde  dilectis,  40 
commiserat  (Franciscus)  curam  sui.  Erant  enim  itti  viri  virtutum, 
devoti  Deo,  ptacentes  sancfis,  gratiosi  hominibus,  super  quos  velut 
dominus  (sio  !j  (Boll.  et  Hinaldi  domus)  super  columnas  quatuor  frea- 
tus  pater  Franciscus  innitebatur.  Eorum  namque  nomina  supprimo. 
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Qualiter  describebat  oculos  impudicos  ut  induceret 
fratres  ad  honestatem.  Cap.  86. 


Inter  alias  virtutes  quas  diligebat  et  desiderabat  esse 

in  fratribus  post  fundamentum  sanct^  humilitatis  dili- 

5     gebat  praecipue  pulchritudinem  et  munditiam  honestatis» 

Unde  volens  docere  fratres  habere  oculos  pudicos, 

solebat  tali  senigmate  conflngere  oculos  impudicos :  Rex 

pius  et  potens  misit  ad  reginam  duos  nuntios  succes- 

sive.  Revertitur  primus  et**  verbis  tantum  verba  repor- 

10     [37  a  2]  tat  et  nihil  loquitur  de  reginA.  Siquidem  oculos 

suos  tenuerat  in  capite  sapienter  nec  aliqualiter  prosi- 

lierunt*  in  reginam.  Redit  alius  et  post  pauca  verba*^ 

longam  de  reginse  pulchritudine  texit  historiam  :  «  Vere^ 

inquit,  Domine,  vidi  pulcherrimam  mulierem*';  felix  qui 

15     fruitur  illA.  » 

Et  rex  ad  illum  :   «  Tu,  serve  nequam,  in  sponsam 


a.  Vat.  43r>4  add.  pro.  —  b.  Spec.  Ij09  prosilierant.  —  c.  Spec.   1509  add.  hic 
refert  ora.  ensuite  texit.  —  d.  Spec.  ir>09  dominam. 


ipsorum  verecundix  parcens,  quiv  ianquam  spirifualibus  viris  satis 

20      esl  eis  familiaris  el  amica.  Verecundia  enim  omnium  esl  ornatus  ata- 

tum,  innocentiie  lestis,  pudicx  mentis  inditium,   disciplintV  virga, 

specialis  gloria  conscientix,  famx  cusios  et  totius  honestatis  insigne, 

Hxc  virlus  adornaverai  istos,  hxc  amabiles  et  benevolos  reddebat  eos 

hominibus,  hecc  ulique  gratia  omnibus  erat  commnnis,  sed  singulos 

25      virlus  singula  decorabat.  Erat  unus  discretionis  pr,rcipua\  alter  pa- 

tientix  singularis,  gloriosx  simplicitatis  alius,  reliquus  verosecundum 

eorporis  vires  robastus  et  secundum  animi  mores  placabilis.  Ms.  30 

de  Montpellier,  f"  270  b. 

N*e8t-ce  pas  \k  une  lecon  Indirecle  k  ceux  qui  se  meUaient  si  bruyam- 

30      ment  en  avant  ?  Je  le  crois  [v^fi  ferniemenl  et  je  rappelle  oncore  une 

fois  combien  la  r^serve  afTectee  ici  par  Celano  c(>ntraste  avec  son 

ditbvrambe  en  rhonneur  de  sainte  Claire. 
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meam  jecisti  oculos  impudicos,  patet  quod  rem  prospec- 
tam'*  subtiliter  emere  voluisti.  » 

Jubet  ergo  revocare  primum  et  ait  illi :  «  Quid  tibi  de 
regina  videtur  ?  »  —  w  Optiaie  *,  inquit,  mihi  videtur, 
quia  libenter  et  patienter  audivit.  »  Iste*^  respondit  sa-  5 
gaciter.  Et  ait  illi  rex:  «  Xumquid  formositas  quidem 
inest  ei  ?  »  Respondit  ille :  «  Domine  mi,  tuum  sit  hoc 
inspicere,  meum  autemfuit*'  verba  proferre.  » 

Fertur  a  rege  sententia  :  «  Tu,  inquit,  habes  oculos 
oastos,  esto  in  camera  me&  corpore  castior*"  et  fruere     lo 
delitiis  meis.  Hic  vero  impudicus  exeat  domum  ne  pol- 
luat  thalamum.  » 

Dicebat  ergo  [37  b  1] :  «  Quis  non  deberet  timere  res- 
picere/  sponsam^  Christi'^  ?  » 


a. Vat.  4.'i5i  «u«pec/aw.—  b.  Mz,  l743op(()na?n ;  Spec»  l.j09om.  les  mom  qui  .suivent      15 
jusqua  quia.  —  c.  Vat.  43.'/t  iste;  Mz.  17'i3  ei  989  ipse.  —  d.  Vai.  4354  fugere.  — 
e.  Vat.  4354  caslisshn'). —  f.  Voi.  4354  cficebaf  ergo  non  timeret  respicere. 


1.  Tliomas  de  Gelano  (2  Cel.  3,  56;  en  supprimant  ces  derniers 
mols  supprimail  en  quelque  sorle  la  clef  de  cette  parabole.  Le  sens 

«st  en  efTel  que  le  Gtirisl  envoie  des  messagers  (les  freres  Mineurs)      20 
k  ses  ^pouses  (les  Glarisses)  et  ceux-ci  dans  raccomplissement  de  leur 
aiission  doivent  veillor  sur  leurs  molndres  mouvements. 

Gelano  cunsacre  dcux  autres  chapitres  55  et  57  au  mdme  sujet  et 
insisle  encore  davantage  pour  premunir  ses  confreres  contre  les 
frequentations  feminines.  L*intention  est  excellente  mais  il  y  a  exces,  25 
i\  arrive^  faire  de  son  h«3ros  un  ascetefaroucheelA  oublierla  compl^te 
liberl^  avec  laquelle  il  avait  agi  avec  sainte  Glaire  et  Jacqueline  de 
Sellesoli. 

2.  Sources  el  Iiistoire  du  texle  :  Mz.  1743  37  a  1  —  37  b  1  ;  Mz.  989  138 

«  2  s;  Vat.    4354  16  a  ;    Sper.  1509  115  a  s  ;  Gf.  Bol.  2697  79  a  ;   Ric-      30 
cardi  1407  72  a. 

2  Gel.  3  56,  remanie  re  rdcil  pourla  forme,  lui  donne  une  pr6face  et 
une  suite  et  le  lout  forme  un  groupe  intitule  dans  le  Ms.  686  d'Assise; 
Contra  famUiarilates  mulierum.  Bon.  63.  reprend  el  abr^ge  Celano. 

Tout  le  morceau  a  parlir  de  Vnde  volens  est  cit(>  litt^ralement  par      35 
les  Gonform.  139  b  1  ed.   1510 ;  123  a  2  s  6d.  1513  ;  179  b  2  s  ^d.  1590, 
prt^c«^d6  de  lindication  Franciscus  in  legendn  antiqud  capitulo  de 
zelo  ad  fratrum  perfectiomem. 

On  peut  rapprocher  ce  lexte  du  cliapitre  XI  de  la  regle  de  1223  et 
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De   tribus  verbis  quse  reliquit  fratribus  ad  con-^ 
servandum  »  perfectionem  ipsorum.  Cap.  87. 

Quadam  vice  quum  propler  infirmitatem  stomachi 
vellet  evomere  ob  nimiam  violentiam  quam   sibi  fecit 

5  evomuit  sanguinem  per  lotam  noctem  usque  ad  matuli- 
num,  quumque  socii  ojus  cernerent  ipsum  prie  nimiA 
debilitate  ot  afllictione  quasi  jam  mori,  cum  maximo 
dolore  et  lacrvmarum  elFusione  dixerunt  ad  illum  : 
«    Pater,    quid  sine    te  faciemus  ?   Cui    nos    orphanos^ 

10     derelinquis  ? 

«  Tu  semper  fuisti  nobis  pater  et  mater  generans  et 
parluriens  nos  in  Christo.  Tufuisti  nobis  dux  et  pastor^ 
magister  et  corrector,  pUis  docens  et  corrigens  nos 
exemplo  quam  verbo.   Quo  ergo  ibimus  oves  sine  pas- 

15     tore  ?  Filii  orphani  sine  patre  !  Homines  rudes  et  sim- 
plices  sine  duce  !  » 

«  Quo  ibimus  quterere  te*,  o  gloria  paupcM^tatis,  laus 
simplicitatis,  honor  vilitatis*'  nostrie?  Quis  nobis  adhuc 
[37  b  2]  Ciecis  viam  veritatis  osten(h*l  ?  Ubi  erit  os  lo- 


2o 


20  a.  Spec.  Ij01>  ohservauduin.  —  b.  Mz.  17i:j  oin.  tc  —  c.  S|>ec.  Io09  utilitnlig. 


surtoul  du  ohapilre  XII  de  Ui  rej<!e  ile  1221.  Omnes  fratrea  ubicumqne 
sun!  el  radunt  cureanl  siOi  a  malo  visu  et  frequentid  mulierum  et 
nullus  cum  eis  consilietur  aut  p^r  riam  vadat  soius  aui  ad  mensam 
in  nnd  paropside  comedat.  Sacerdos  honesle  toquatur  cum  eis  dando 
pxnilentiam  vei  aliquid  spirituate  consitium.  Kl  nulta  penitus  mulier 
ab  aliquo  fratre  recipiatur  nd  ot)edienliam  sed  dato  sibi  consilio  spiri- 
(uali  ubicotaerit  agat  pxnitentiam.  Et  muttnm  nos  omnes  custodiamus 
et  omnia  membra  nostra  munda  teneamus  quia  dicit  Dominus :  «  Om- 
nis  qui  viderit  mulierem  ad  concupiscendum  eam  Jam  nuvchatus  est 
30  eam  in  corde  «ho.  oTexle  du  Spec  1509  1U3  b;  Cf.  Conform.  139  h  1  ed. 
1510;  133  a  2  ^d.  1513  ;  179  b  2  ed.  1590 ;  Spec.  Moriri  tract.  III,  5  a  ; 
Opera  b.  Francisci,  ed.  I)e  la  llaye  p.  215;  ed.  Htjroy,  col.  27'*. 
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quens  et  consulens  lingua  nobis  ?  Ubi  erit  spiritus  fer- 
vens,  nos  in  viam  crucis  dirigens  et  ad  perfectionem 
«vangelicam  nos  confortans  ?  Ubi  eris  ut  *  recurramus 
ad  te,  lumen  oculorum  nostrorum,  ut  quaeramus  te,  con- 
solator  *  animarum  nostrarum  ?  Ecce,  pater,  tu  morieris  !  5 
Ecce  nos  sic  desolatos  deseris,  sictristes  et  amaricatos 
relinquens  ! 

«  Ecce  dies  illa,  dies  fletiis  et  amaritudinis,  dies  deso- 
lationis  et  tristitia^  appropinquat!  Ecce  dies  amara  quam 
seinper  ex  quo  fuimus  tecum  videre  timebamus,  imo  10 
quam  non  poteramus  etiam  cogitare.  Nec  mirum  ccrte 
quia  vita  tua  est  nobis  continue  lumen,  et  verba  tua 
erant  faculae  ardentes  et  ignentes  nos  continue  ad  viam 
crucis,  ad  perfectionem  evangelicam,  ad  amorem  et  imi- 
tationem  dulcissimi  Grucifixi*.  15 


a.  Mz.  17'i3  et.  —  b.  Mz.  089  consolutorem. 


1.  Dans  certaiiics  partios  dc  ritalie,   la  coulume  de  laiiientations 
aiialogues  a  oelles-ci  subsisle  encore. 

On  porle  le  moribond  a  reglise  ^tendu  sur  un  drap.  II  est  pos6 
par  terre  les  pieds  tournds  vers  raulel  et  quelques  cierges  sonl  pla-       20 
CL^s  autour  de  lui.  Alors  les  parenls  et    les  voisins  viennent  s'age- 
nouiller  pour  conjurer  la  Vierge  et  tous  les  saints  de  leur  laisser  ceiui 
qui  s'en  va  et  dont  ils  proclameiit  les  vertus. 

Le  rhythme  de  ces  slances  est  toujours  le  m^me  dans  un  m^mc 
villai^e,  mais  il  varie  dc  localile  a  localit^.  Cela  coinmence  ordinaire-  25 
mcnt  par  une  succession  de  cris  ou  de  hurlements  de  douleur 
pendant  lesquels  les  assislants  se  frappent  la  poitrine,  s'arrachent 
les  cheveux,  baisent  la  terre  et  parfois  menacent  le  ciel ;  tout  ceia  est 
bientot  suivi  d"un  acces  de  remiltence  et  dMmmble  supplication.  II  y  a 
la  des  phrases  sleroolypee^  qui  viennent  des  profondeurs  du  pass<*,  30 
Telle  est  dans  les  canlons  recuk^s  de  la  Sabine  Vora  del  pianio. 

Nul  doule  que  les  disciples  de  Francois  ne  se  soient  livr<?s  a 
cos  d(imonslralions  aulour  de  leur  p{»re  spirituel,  et  que  nous  en 
ayons  un  eclio  ici.  .Si  Ton  en  rapproche  ce  que  Celano  raconte  (1  Cel. 
116—118,  'Ila  j»ars,  cap.  X)  de  lexplosion  de  douleur  des  Clarisses  3i 
lorsque  le  cortege  funebie  de  Franrois  passa  a  St-l)amien,  on  aura 
(juelque  idee  de  ces  lamentations  dont  lauteur  du  Dies  irx  n'a  eii 
(jua  relenir  les  parlies  les  pius  gcinL^rales  pour  nous  leguer  les  paroles 
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«  Et  ergo,  pater,  saltem  benedicas  nobis  et  aliis  fratri- 
bus  filiis  tuis  quos  genuisti  in  Christo  et  aliquid  memo- 
riale  tuae  voluntatis  relinquas  nobis  quod  fratres  tui 
semper  in  memoriam  habeant  et  possint  dicere  :  «  Haec 

5     verba  [38  a  1]  pater  noster  reliquit  fratribus  et  filiis 
suis  in  morte  sua.  » 

Tunc  pater  piissimus  paternos  oculos  in  filios  diri- 
gens  ait  ad  illos  ** :  «  Vocate  mihi  fratrem  Benedictum  * 
de  Pirato  *.  »  Erat  enim  frater  ille  sacerdos  sanctus  et 

to  discretus  qui  beato  Francisco  celebrabat  aliquando  ubi 
jacebat  infirmus,  quia  semper  quum  poterat  volebat 
habere  vel  audire  missam  quantumcumque  esset  in- 
firmus-. 


a.  Mz.  17i3in  filiis  dirigcns  ait  illis.  —  h.  Spec.  iJOt)  de  Piratro. 


15  et  la  m^lopee  de  son  dramalique  poiMiie.  La  en  sont  les  vi^ritables  et 
prochaines  sources. 

Celui  qui  cherehe  de  ce  c6t6  les  origines  de  la  fameuse  prose  des 
trepass^s,  trouvera  sans  doute  des  cacophonies  indescriplibles,  mais 
ausbi  quelques-unes  des  manifestations  les  plus  puissantes  de  Tart 

tlO  et  de  !a  vie.  Ecoutant  se  d^rouhM'  ces  accents  i^lranges  qui  commu- 
niquent  a  tous  les  assistanls  une  angoisse  involontaire,  il  y  senlira 
une  des  manifestations  de  cet  art  etrusque  ?i  simph;,  si  realiste 
et  si  altachant  et  aura  !a  sensalion  que  des  accenls  analogues 
relentissaient  deja,  il  y  a  de  huigs  sieclos,  dans  les  necropolos  de 

25       Chiusi  et  de  Cornelo. 

1.  Ce  frere  ne  nous  est  pas  aulrement  connu,  et  Artur  du  Mouslier 
daus  son  Martyrologe  (p.  527  s.)  ne  fait  que  ri^ptMer  a  son  sujet  ee  qui 
est  dit  ici  (28  noverabre).  Wadding  1226,  y  (11.  130  . 

2.  Ce  verset  rappelle  rannolalion  ecrile  de  la  main  meme  de  frere 
30       L6on  (!a  preuve  en  est  1'idenlile  de  1  ecriture  avec  colle  de  la  fameuse 

b<^n6diction  conscrvee  dans  le  tresor  du  Hacro  Convento)  sur  un  bre- 
viaire  qui  se  trouve  encore  aujourd'hui  parmi  les  reliques  de  la  basi- 
lique  Sainte-Claire :  Beatus  Fraciscus  acquisiril  hoc  breviarinm 
^ociis  suis  fralri  Angelo  et  fralri  Leoni  eoque  tempore  sanilalis  suo! 
35  rolait  dicere  semper  ofjiciuni  sicut  in  regutn  continetur  ef  tempore 
infirmitatis  sme  quum  non  poterat  dicere  rotebat  audire  et  hoc  con- 
tinuarit  dum  vixil.  Fecit  ctiani  scribi  hoc  evangetistare  ut  eo  die  quo 
non  posset  audire  missam  occasione  infirmilatis  vel  alio  aliquo  ma- 
nifesto  impedimento  faciebai  sibi  legi  evangelium  quod  eo  die  dive- 
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« 

Quumque  venisset  ad  eum  dixit  illi :  «  Scribe  quali- 
ter  benedico  omnibus  fratribus  meis  qui  sunt  in  reli- 
gione  et  qui  venturi  sunt  usque  ad  finem  sa^culi.  Et 
quoniam  propter  debilitatem  et  dolorem  iniirmitatis 
loqui  non  valeo,  in  his  tribus  verbis  patefacio  volunta- 
tem    et   intentionem   meam  breviter    eunctis   fratribus 


batur  in  ecclesia,  in  missd,  ^t  hoc  continaavil  usque  ad  obitum  suum. 
Dicebal  enim :  «  Quum  non  audio  missam  adoro  corpus  Chrisli  oculis 
menlis  in  oratione  quemadmodum  adoro  quum  video  illud  in  missd. 
Audito  vel  lecto  erangelio,  beatus  Franciscus  ex  majcimd  reverentid  i«> 
Domini  osculabatur  semper  evangetium,  Quapropter  frater  Angelus 
e.t  frater  Leo  supplicant  sicul  possunt  dominx  Denedictx  abbatissw 
pauperum  dominarum  monasterii  Sanctoi  CAarx  et  omnibus  abbatissis 
ejusdem  monasterii  quit  post  ipsam  venturx  eruni  ut  in  memorid  et 
devotione  sancli  patris  lihrum  isium  in  quo  multoties  legit  dictus  15 
pater  se.mper  conservenl  in  monasterio  Sanclx  Clarac. 

n  ine  senibh;  qiie  cetle  note  a  pour  nous  une  valeur  ile  loul  pre- 
niicr  ordre,  non  jjas  tanl  a  cause  de  Tanalogie  cju'on  Irouve  enlre  elle 
et  nolre  cliapilre,  mais  surtout  a  cause  de  la  comparaison  qu'elle 
permel  dVtahlir  entre  le  Spec.  perf.  et  un  fragmenl  qui  nous  arrive       2«> 
direclemenl  de  frere  lAWm. 

()r,  si  (m  veut  bien  l'eludier,  on  vcrra  quc  le  style  est  identique  des 
deux  cntes ;  cVst  la  nu^me  latinitt^,  parfois  incorrecte  mais  toujours 
simple,  ou  frere  Leon  dit  tout  uniment  ce  qu'il  veut  dire  sans  aucune 
de  ces  reclierches  de  penst^e  ou  de  forme  qu'on  retrouve  k  chaque       25 
page  dcs  ecrits  de  ses  contemporains. 

Sur  cet  auloifraplie  de  frere  LtV)n,  voir:  Disamina  di  San  Bulino. 
p.  'j03;  Priore  Loccalelii,  Vita  di  S.  Chiara,  p.  178;  VII  Cenlenario 
di  San  Francesco,  t.  IIL  p.  170-174;  S.  Franrois  d'Assise,  Paris  1S85, 
p.  -iiii.  3i> 

Lattribution  a  fr6re  Leon  se  vt^ritle,  non  seulcmenl  comme  je  Tai 
dil  jUus  haut  par  la  comjiaraison  avec  la  benediction  de  S.  Fran^ois 
sur  hiqueiie  frere  Ltion  ecrivit  quel(pies  lij<nes  destin^es  a  raulhen'- 
ti<juer,  mai>  au^s>i  j)ar  la  confrontation  avec  un  autre  brdviaire  ^crlt 
par  frere  Leon  lui-mc^me,  pour  Tusa^e  de  sainte  Claire,  et  qui  est  X* 
conserve  dans  le  tre^or  du  sanctuaire  de  St-Damien.  J'ai  fait  ex^cu- 
ter  K\i*<  j)holoi<raj)hies  de  ces  documents  et  les  communiquerai  volon- 
tier-i  aux  erutlils  de^iireux  dVtudier  ces  questions  d*un  peu  plus  pres. 
II  e^t  du  reste  evident  qu*un  faus^aire,  voulant  se  faire  passer  pour 
fr,  LiW»n.  aurait  conq^hii-iamment  enumere  ses  qualitt^s  de  confesseur  4o 
et  secrelaire  du  sainl. 

Sur  riiabilude  de  Franoois  de  ^e  faire  lirc  ItHangile  du  jour,  voir 
enc4»ro  ci-apre^^  chajHlre  117. 
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pra^sentibus  et  futuris.  Videlicetut  in  signum  memoriae 
meee  et  benedictionis  et  testamenti  semper  diligant  se 
ad  invicem  sicut  dilexi  et  diligo  eos  ;  semper  diligant  et 
observent*  dominam  nostram  paupertatem  et  semper 
prajlatis  et  clericis  sanctse  matris  •ecclesia»  fideles  et 
subditi  existant.  » 

Sic  enim  pater  noster  in  capitulis  fratruni  solitus  * 
erat  in  fme  semper  capituli  benedicere  et  absolvere 
omnes  fratres  prsesentes  et  venturos  ^  ad  religionem  [38 

U)  a  2]  et  etiam  extra  capitulum  in  fervore  caritatis  hoc 
idein  multoties  faciebat.  Monebat  autem  fratn^s  ut  time- 
rent  et  caverent  sibi  a  malo  exemplo  atque  mahnlicebat 
omnibus  cpii  malis  exemplis  provocabant  homines  ad 
blasphemandum  religionem  et  vitam  fratrum  cpiia  boni 

15  et  sancti  pauperes  de  hoc  verecundantur*'  et  plurimum 
ailliguntur  ^"  *. 


a.  Mr.   1743  ohsciTant.  —  b.   Mz.  989  soUiciliis.  —  c.   Mz.  989  fulHr(ts.  — 
*/.   Spec.  1509  infamantnr. —  c.  Sper.  1J09  a-Ul.  mnledicti  aint  ab  omnipotenti 
Ueo  **t  a  Jesn  Chruito  benediclo  cum  sunct-j  Sjtiritu  et  n  tot.i  CiPlcKti  curiiX 
20        e(  a  me  paupcrculo. 


I .  Sources  el  histoire  du  lexte  :  Mz.  17 W  37  b  1  —  :w  a  2 ;  Mz.  989  1:^8  b  1 
—  139al:  Spec.  1509  ll5b  — 116b;  Cf.  Bol.  2697  79b;  Hiroardi  l'i07 
72  b. 

Dans  Vat.  4.35'i  30  as  ce  recit  est  donnt^  imm^diatenient  apres  celul 
2i*  du  Spec.  perf.  10.  (Conversation  ii  Sienne  avec  le  seigneur  Bonaven- 
ture.)  II  Q  pour  tltre  :  I)e  pauperlale  servandd  ei  dependentid  prnla- 
torum,  et  commence  :  In  illis  diebus,  in  eadem  celld  ubi  beatus 
Franciscus  verba  dixerat  domino  Bonaventuro'..,  Le  corps  du  recit 
est  le  m6me,  mais  avec  une  foule  do  gloses  (j)ar  ex.  Vocate  mihi  fra^ 
3o  trem  IJenediclum  de  Pirato.  Erat  iste  frater  sacerdos  discretus, 
sanctus  el  antiquus  in  religione  qui  aliquando  in  celld  iltd  cetet)rabat 
heato  Franciscoj,  de  faules  de  copie  et  de  suppressions  ■  tout  le  deve- 
loppcmenl  oratoirc  du  commencement  disparall). 

li  est  r6sum6  dans  les  Conform.  225 a 2  ed.  1510;  201  a2s  (^d.  1513  ; 
35        294  a  2s  ^d.  1590. 

L'indication  de  Sienne  semble  bien  ne  pas  tilre  arbilraire  puisqu*il 
est  dit  dans  1  Cel.  105  (11«  pars,  cap.  VII; :  In  mense  autem  sejrto  anlv 
obitus  sui  diem  quum  esset  apud  Senas  pro  infirmitnfe  ocutorum  cu- 

12 
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De  amore  quem  ostendit^  fratribus  prope  mortem 
dando  singulis  buccellam  panis  sicut  fecit 
Christus.  Cap.  88. 

Quadam  nocte  beatus  Franciseus  fuit  ita  doloribus 
infirmitatum  praegravatus  quod  quasi  nocte  illa  iion  r. 
potuit  quiescere  nec  dormire.  Mane  autem  facto,  quum 
dolores  aliquantulum  jam  cessassent,  fecit  vocari  omnes 
fratres  existentes  in  loco,  et  sedentibus  illis  coram 
ipso  consideravit  et  respexit  eos  in  personis  omniuin 
fratrum.  ii» 

Et  ponens  manum  dexteram  super  capita  singuloruiu 
benedixit  omnes  proesentes  et  absentes  atque  venturos 
ad  ordinem  usque  ad  finem  saeculi.  Et  videbatur  com- 
pati  sibi  ipsi  quia  non  poterat  videre  omnes  fratres  et 
filios  suos  ante  mortem  [38  b  1]  suam.  15 

Volens  autem  in  morte  suA.  imitari  Dominum  suum  et 
magistrum  quem  in  vitA  suA  perfecte  fuerat  imitalus, 
jussit  apportari  sibi  panes  et  benedixit  eos  *  atque  in 
phirimas  particulas  fecit  frangi*^^,  quia  pra}  nimia  debili- 
tate  frangere  non  valebat.  Et  accipiens,  unicuique  fra-  2»» 
trum  porrexit  particulam  pra^cipiens  ut  totam  quilibel 
manducaret. 

Unde  sicut  Dominus  ante  mortem  suam  voluit  in  sig- 
num  dilectionis  cum  apostolis''  quinta  feria  manducare. 


a.  Mz,  081»  osUnuk'h;it.  —b.  Mz.  1743  i'l  989  omuvs.  —  c.  Spcr.  1500  in  plnri" 
mu8  pnrtes  fecit  fraufji  vel  pnrticulas.  —  d.  Mz.  OHOadd.  i». 


25 


randa,  cwpil  in  toto  reliquo  corpore  infirmari,  el  fra^to  stomaco  infir- 
mitate  diuturnA  et  vitio  hepatis,  sanguineni  multum  evomnit,  ifa 
quod  visus  est  morti  appropinquare  (Ms.  30  de  Montpcllier  271  a). 

Une  partie  du  cliapilrc  2  Cel.  3,  139  semble  6lre  un  r^sunie  de  co       :?<» 
morceau  (Levat  post  hjcc  sanctus  —  offlcium  detorquendumi. 
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ita  perfectus  iinitator  ipsius  beatus  Franciscus  voluit 
idem"  signum  dilectionis  ostendere  fratribus  suis. 

Et  quod  ad  similitudinem  Christi  voluerit  hoc  facere 
patet  manifeste  quia  postea  quiesivit  si  erat  tunc  feria 
5  quinta.  Et  quum  esset  tunc  alia  *  dies  dixit  quod  puta- 
bat  esse  feriam  quintam  ^  K 

Unus  autem  de  illis  fratribus  reservavit  unam  parti- 
culam  de  pane  illo*'  et  post  mortem  beati  Francisci 
multi  infirmi  qui  de  hoc*"  gustaverunt  statim/  fuerunt  a 
10      suis  infirmitatibus  liberati'-. 


Qualiter  timebat  ne  fratres  [38  b  2]  incurrerent  ali- 
quam  tribulationem    propter  inflrmitates  suas. 

Cap.  80. 

Quum  propter  dolores  suarum  infirmitatum  quiescere 

15      non  posset  et  ex  hoc  videret  fratres  multum  distrahi  et 

fatigari  pro  se,  quia  adhuc  plus  diligebat  animas  fra- 

truin  quain  corpus  proprium,  C(rpit  tiniere  ne  fratres  ex 


a.  Mz.  174a  01 989  iniie.  —  b.  Le<;on  du  Spec.  1500  ;  Mz.  1743  et  980  illn.  —  r.  Mz. 
1743  et  989  feriaquinta.  —  d.  Mz.  .1743  iUins;  Spec.   1509  dc  ipso  pune.  ~~  c. 
2^»        Mi.  089  tte.  isto  pane.  —  f.  Spec.    1509  oiii.  statim. 


1.  I.e  Vat.  4354  dit :  «  Kl  manifeste  hoc  considerare  possumtis  qtiia 
quum  esset  alia  dies  quam  feria  quinta  ipse  dijcit  fratribus  siiis  el 
credebat  feriam  quintam  esse. 

2.  Sourccs  et  hisloire  du  tcxte  :  Mz.  1743  38  a  2s;  Mz.  y89  139  a  2  s. 
25       Le  Vat.,  4354  36as,  suit   pas  a   pas   notre   tcxte ,  inais  avec  une 

lelle  surabondance  de  gloses  et  de  variantes  qu'on  a  cru  devoir  \v^ 
onietlre,  sauf  celie  qui  est  indiqude  dans  la  note  pr(^c(^dente ;  8pec. 
1509  116  b;  Cf.  Bol.  2697  80  b;  Riccardi  1407  73 b. 
Ce  r6cil  est  r6sum6  en  quelques  lignes  dans  2  Cel.  3,  139. 
30  Pius  tard,  il  fut  transfornK^  et  on  y  introduisit  frere  VMe  qui  n'au- 

rait  pas  mangd  sa  part  du  pain.  V.  Conform.  224  b  1  6d.  1510;  200  b  1 
^d.  1513;  292als  6d.  1590,  ou  ce  remanienient  posterieur  ost  aussilut 
suivi  d'un  abr(5ge  de  la  version  du  Spec.  perf. 
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ninilo  labore  occasione  sui  etiam**  miniinam  Dei  olFen- 
sam  ineurrerent  propter  impatientiam  aliqualem. 

Untle  quadam  vice  cum  pietate  et  compassione  dixit 
sociis  suis :  «  Carissimi  fratres  et  filioli  mei,  non  ta*deat 
vos  laborare  pro  iniirmitate  mea,  quoniam  Dominus  pro  5 
me  servulo  suo  restituet  vobis  omnem  fructum  opera- 
tionum  vestrarum  in  hoc  sseculo  et  in  futuro,  quas  pro 
sollicitudine  *  infirmitatis  meae  nunc  operari  non  valetis, 
imo  majus  lucrum  acquiritis  quam  si  pro  ^  vobis  labo- 
raretis,  quoniam  qui  adjuvat  me  adjuvat  totam  religio-  10 
nem  et  vitam  fratrum.  Imo  etiam  ita  dicatis  :  «  Super  to 
facimus''  expensas  nostras  et  Dominus  erit  pro  te  debi- 
tor  noster.  » 

Hoc  autem  dicebat  sanctus  pater  volens  juvare  et  eri- 
gere  pusillanimitatem  spiritiis  eorum  propter  nimiuin  15 
zeluin  [39  a  1]  quein  habebat  ad  perfectionem  animarum 
suarum.  Timebat  enim  ne  aliquando  tentati  propter  illuiii 
laborem  dicerenf:  non  valemus  orare  nec  tantum  laborem 
pati,  (*t  sic  efficerentur  tfediosi  et  utique  impatientes 
sicque  hiboris  modici  perderent  magnuin  fructum  ^  20 


Qualiter  admonuit /*  sorores  sanctse'^  Glarse.  Cap.  90. 

l\)stquam  beatus  Franciscus  fecit  Laudes  Domino  de 
cr(»aluris,  feclt  (?tiam  qua?dam  sancta  verba  cum  cantu  pro 
consohitione  et  aHlificatione  pauperumdominarum,  sciens 


a.  Mz.  iwy  aiUl.  nimUun  vcl.  —  b.  Mz.  989  (/tias  pcr  soUicitudincm ;  Sf»ec.        25 
irH/J  (luia  proptcr  solliciludincm.  —  c.  Spec.  1509  oiii.  pro.^^d.  Mi.  1743  facia- 
mus  ;  Spor.  I.*j01)  facicmtis.  —  e.  Mz.  989  acld.  no8.—  f.  Spec.  1509  amnorit. 


1.  Soiirccs  el  hisloire  du  texle  :  Mz.  1743  38  b  1—39  a  1 ;  Mz.  989  140 
b  1  :  Spec.  1509  117 as;  Cf.  Bol.  2697  81  a;  Riccardi  1407  74  a. 

2.  Se  rappeler  qiie  la  division  du  Spec.  perf.  en  chapitres  est  Ires       30 
po:?ti'rieure  a  la  composilion  de  louvrage. 
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eas  nimis  tribulari  de  infirmitate  suA.  Et  quum  non  pos- 
set  eas  personaliter  visitare,  illa  verba**  per  socios  misit* 
eis.  IUis  enim  voluit  patefacere  voluntatem  suam  in 
verbis  illis,  qualiter  scilicet  deberent  vivere  et  humili- 

5  ter  conversari  et  esse  unanimes  in  caritate.  Videbat 
enim  quod  earum  conversio  et  conversatio  sancta  *^  non 
solum  religionis  fratrum  erat  exaltatio  sed  etiam  uni- 
versalis  ecclesife  maxima  a?dificatio. 

Sciens  autem  quod  a*'  principio  conversionis  earum 

10  nimis  arctam  et  pauperculam  vitam  duxerant,  semper 
ad  eas  movebatur  pietate  et  compassione.  Unde  in  eis- 
dem  [39  a  2]  verbis  rogavit  eas  ut  sicut  Dominus  ex 
multis  partibus  ipsas  congregat^  in  unum  ad  sanctam 
caritatem,  sanctam  paupertatem  et  sanctam  obedientiam, 

t5  ita  in  ipsis  deberent  semper  vivere  et  mori.  Et  specialiter 
admonuit  eas  ut  de  eleemosynis  quas  Dominus  daret/ 
illis  cum  hilaritate  et  gratiarum  actione  discrete  suis 
corporibus  providerent  *,  et  inaxime  ut  sana>  in  Ial)ori- 
busi?  quos   sustinebant  pro  sororibus  suis  infirmis  et 

20      ipsie  infirmap  in  suisinfirmitatibus  existerentpatientcs'-. 


a.  Spcc.  I.'i09  ille  vero.  —  h.  Spec.  1509  «dd.  illmi  sanctnm  verbnm.  —  c.  Mz. 
1743  add.  e(.  —  d.  Mz.  17i3  et  1189  in.  —  c.  Spec.  i:i09  congreffavit.  —  f.  Mi. 
1743  dabal,—  tj.  Le^on  dii  Spec.  1309;  Mx.  1743  ut  scienliie  et  InborihuH :  Mz. 
989  ut  sustinentiw  et  laboris. 


25  1.  Nous  savon^  par  le  l<^inoignagc  de  Jucquc!»  de  Vilrv  'V.  a   rap- 

pendice)  qu*a  i'orlgine  Claire  et  ses  compagncs  vccurent  du  travail 
de  leurs  niains  sans  m^me  vouloir  accepler  des  auniuiies.  Le  pasf^aKo 
ci-dessus  Ci>nflrme  indirectemenl  le  rensci^nenienl  ile  Jacipics  do 
Vitry  et  nous  montre  le  commencement  de  la  rapide  ('•volution  ipii 

30      devait  transformer  les  Clarisses  en  un  ordre  mendianl. 

2.  Sources  et  liistoire  du  texte:  Mz.  17M  311  a  1  s  :  Mz.  *jH*j  Wj  h  1  h; 
Spec.  1509  117b;  Cf.  Bol.  2697  81  b;  Kiccardi  l'i07  74  a. 

Quanl  au  Vat.  4.354  il  donne  au.nsi  '37  a  s  .  cc  chapilrc  moiim  Ic  lllrc  : 
Exhortatio  ad  sorores  ordinis  sanctx  Clant-.  —  Similiter  illiit  dielms 

35  el  in  eodemloco  [\c  cliapilre  prcc<»dcnt  raconlc  ia  d<''mar('|ic  dc  I''ran- 
^ois  aupres  d^Honorius  III  pour  oblcnir  lliit^olin  romnic  prolcrliMir, 
voir  ci-dessus   cliap.  78  cl  notc*.   p.   1:>1,,  pontquam   tpealns  Frnn' 
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CAPITULUi  SEPTIiUi  ^ 

DE  CONTINUO  FERVORE  AiORIS  ET  COiPASSIONIS 

AD  PASSIONEi  CHRISTI 

et  primo  quod  non  curabat  de  suis  inflrmitatibus  ^ 
propter  amorem  passionis  Ghristi.  Cap.  91. 

Tantus  erat  fervor  amoris  et  compassionis  beati  Fran- 
eisci  ad  dolores  et  passiones*^  Christi,  in  tantum  etiam 


n.  Mz.  1743  om.  Cnpituhnn  septhnum.  —  b.  Spec.  l.M)9  oni.  les  quatre  moisqui 
sniveni.  — c.  Mz.  980  cotnpasaiones. 


ciscus  composuil  Laudes  de  crealuris  fecit  eliam  quivdam  sancta  rerba  10 
cum  cantu  pro  majori  consolafione  et  eruditione  dominarum  pauperum 
monasterii  sancli  Damiani.  Pour  le  reste  il  suil  pas  a  pas  notre  texte, 
inais  avec  lanl  de  fautes  etrangcs  qu'on  dirait  une  page  ^critc  par 
uii  enfant  sous  ia  dictt^c  de  que!qu'un  qu'il  ne  comprendrait  pas.  Les 
niols  iUis  diebus  et  in  eodem  loco  prouvent  que  le  compilaleur  du  15 
Vat.  'i35^i  a  copi^  sur  un  manuscrlt  ou  les  r^cits  se  succt^daient  dans  un 
autrc  ordre  ou  qu'il  a  laiss6  de  ctMi^  une  partie  des  chapilres  dc  son 
original. 

Sainte  Claire  dit  dans  son  lestament  :  \ec  conlenius  fuit  (beatus 
FranciscusJ  in  vitd  sud  nos  hortari  multis  sermonihus  el  exempHs,  20 
ad  amorem  et  ot}servantiam  sanctissimx  paupertatis,  sed  et  plura 
scripta  nobis  tradidif  ne  post  mortem  suam  utlatenus  declinaremus 
ab  ipsd  :  Wadding,  Ann.  1253  n.  5  (l.  III.  p.  301}.  A.  SS.  Augusti,  l.  II, 
p.  7'»7. 

Knfin  la  regle  primitive  des  Glarisses  conlient  un  fragment  de  ce       25 
inessage  adress<3  par  Frauf^ols  aux  s(rurs  de  Saint-Damien  :  Ut  nus~ 
qaam  dectinaremus  a  sanctissimd  paupertate    quam  ca*pimus,  nec 
etiam  eis   qux  post  nos  venturx  essent  fateret,  paulo  ante  obitam 
suum  iterum  scripsif  nobis  ullimam  voluntaiem  suam  dicens  :  Ego 
frafer  Franciscus  paupercuhis  volo  sequi  vitam  et  pauperfatem  aUis-       30 
simi  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  ejus  sanctissimx  Matris  et  perse- 
rerare  in  en  usque  ad  finem:  et  rogo  ros  omnes  Dominas  meas  et 
consilium  do  votns  ut  in  istd  sanctissimd  vitd  el  paupertate  semper 
vivatis  et  cusfodife  vos  multum  ne  doctrind  vel  consilio  aUcujus  ab 
ipsd   in  perpetuum  ultafenus  recedatis.   On  trouvera  ce  texle  dans       35 
sbaralea,   HuUarium  I,  p.  674  6  :   Speculum  Morin,  Iract.  III  226  b  ; 
Hullairc  rumain,  ed.  Cocquelines  I.  III,  p.  :W0.  Le  lexte  que  donne 
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se  quotidie  pro  ipsd  passione  exterius  et  interius  aflli- 
gebat  quod  de  propriis  infirinitatibus  non  curabat.  Unde 
quum  per  longum  tempus  usque  ad  diem  mortis  suaB 
fuisset  passus  infirmitates  stomachi  et  hepatis  et  sple- 
5  nis,  atquea  tempore  quo  rediitde[39b  1]  ultra  mare  ha- 
buisset  continue  dolores  maximos  oculorum,  noluit  tamen 
inde  habere  unquam  sollicitudinem  ut  faceret  se  curari. 
Unde  videns  dominus  Ostiensis  *  quod  ita  esset  et 
fuisset  semper  corpori   suo   austerns  et   maxime   quia 

10  lumen  oculorum  jam  coRperat  perdere  et  quia  nolebat  se 
facere  curari  admonuit  eum  cum  magn^  pietate  et  com- 
passione  dicens  :  «  Frater,  non  bene  facis  quia  non  facis 
te  curari,  quum  vita  et  sanitas*»  tua  sit  utilis  valde 
fratribus  et*  s^ecularibus  et  toti  Ecclesiae*^.  Nam  si  fra- 

15  tribus  tuis  infirmis  compateris  et  semper  fuisti  illis  pius 
et  misericors,  in  taiita  necessitate  tuA  non  debes  tibi 
<;sse  crudelis.  Unde  pnecipio  tibi  ut  te  curari  facias  et 
juvari  -.  » 


a.   Sp€C.  ir*09  sanctitas.  —  h.  S|»ec.  1509  om.  et.  —  i\  S|>oc.  1,')09  mumlo. 


20  Waddlng  est  tri»s  dilT<?rent  siirloiit  pour  re  chapitre  :  Ann.  12*2'*  1  (II 
p.  81)  Cf.  Opcra  b.  Francisci,  ^d.  Horoy  col.  299.  Cest  le  lexte  de 
Wadding  qui  est  fautif,  celui  qui  est  fourni  ici  a  ^t^  collationne  sur  la 
bulle  originale  d*approbation  conservtie  a  Assise  parmi  les  reliques 
de  la  basilique  Sainte  Ciaire,  Solet  annuere.  IJalum  Assisii  i'  idus 

25      Augusli  pontificaltis  nostri  anno  XI—  [9  aout  1253]  Cf.  Polthasl  15086. 

Les  autres  ieltres  et  le  cantique  adressc^s  a  Sainte  Claire  ont  dis- 

paru :  Periere  hivc  et  alia  hujus  generis  temporis  injurid  vel  rerius 

fralram  incurid  a  dlt  mi^lancoliquement  le  P.  I)e  la  Ilaye  (Opera  b. 

Francisci,  p.  56),  el  le  prof.   Vincenzo  Loccatelli   auteur  d*une   tr^s 

30  reniarquable  *\'ila  dl  S.  Chiara  (Assise  1854,  in  8°  de  370  p.)  ne  put 
les  retrouver  malgrd  lous  ses  elTorts  V.  loc.  cit.  p.  131 :  IIo  pur  fatto 
indagini  premurosissime per  rinvenire,  segti  era  possibile,  anche  i 
Cantici  composti  dal  Santo  per  uso  di  Chiara  e  deile  sue  monache... 
ma  qaasi  vengo  disperando  di  poterlo  giammai.  Voir  ci-apres  cha- 

35       pitre  108. 

t.  Le  cardinal  Ilugolin,  le  fulur  Gregolre  IX. 
2.  V.  cl-apr^s  chap.  115.  Cf.  1  Cel.  98  et  99  (11«  pars,  cap.  IV  et  V), 
Actus  Real,  Ms.  679  d'Assise  15  a. 
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Ipse  namque  pater  sanctissimus  quid  erat**  amarum 
sem[)er  pro  dulci  sumebat  quia  de  humilitate  et  vesti- 
giis  Filii  Doi  continue  immensam  dulcedinem  altra- 
hebat  K 


Qualiter  inventus   fuit  ire  ''  plangendo   altA.  voce 
passionem  Ghristi.  Cap.  92. 


Quodam  tempore  paulo  post  conversionem  suam  quum 
ambularet  solus  per  viam  non  multum  longe  ab  eccleslA 
SanctiB  MariiB  ^  de  Portiuncula  ibat  alta  voce  plan- 
gendo*'.  Quidam  autem  spiritualis  homo  obviavit  illi  et  lo 
timeus  ne  haberet  aliquem  dolorem*  infirmitatis,  [39  b  2] 
dixit  ei :  «  Quid  habes,  frater  ?  »  —  At  ille  respondit : 
«  Ita  deberem  ire  per  totum  mundum  sine  verecundi^ 
plangendo  passionem  Domini  mei.  » 

Tunc  ille  simul  cum  eo  coepit  flere  et  fortiter  lacry-      is 
mari.  Hunc  virum  novimus  et  ab  ipso  hoc  intelleximus/, 
qui  tjtiam  fecit  multam  consolationem  et  misericordiain 
beato  Francisco  et  nobis  sociis  ejus^*. 


n.  Spoc.    1509  add.  rnrni.  —  b.  Vat.  4354  qualUer  ibat.  —  c.  Mi.  174.3  oou 
Sinirtee  Maria'.  —  d.  Val.  4;i54  add.  et  ululando;  Spt'C.  1509  et  ejulando. —  e.Vat.         20 
4:^54  add.  sperialis.  —  f.  Vat.  4354  oni.  toute  la  suiie.  —  g.  Spec.  1509  add.  Ad 
liuuiem  Domiui  Jesu  Christi. 


1.  Sources  et  hisloire  du  texte  :  Mz.  17W  39a2s;  Mz.  989  139  5  2=«; 
Spec.  1509  117bs;  Cf.  Bol.  2697  82 a;  Riccardi  1407  74 b. 

2.  Sources  et  liistoire  du  texte  :  Mz.  1743  39b  1  s  ;  Mz.  989  140a  1  s;        25 
Val.  W54   16  a:    Speo.    1509  118  a:  Cf.   Bol.  2697  82  b;   Riccardi  1407 

75  a. 
i>  trait  esl  raconle  eu  termes  tres  analo^ues  par  3  Soc.  14  [V]. 
2  Cel.  1.  6  en  parle  au><i,  niais  sans  doule  d*apres  3  Soc.  14. 
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Qaaliter  solatia  qtiSB  aliquando  f aciebat  exterius  ver- 
tebantur  in  lacrymas  et  compassionem  Ghrlsti  ^. 

Cap.  93. 

Ebrius  amore  et  compassioiie  Christi  beatiis  Fran- 

5      ciscus  quandoque  talia  faciebat,  nam  dulcissima  melodia 

spiriti!ls  intra  se  ipsum*  ebulliens  frequenter  exterius 

gallice  dabat  sonum^  et  vena  divini  susurrii*'  quain  auris 

ejus  suscipiebat  furtive  gallicum  erumpebat  in  jubihim. 

Lignum  quandoque  colligebat''  de  ievrkf  ipsumque 
10  sinistro  brachio  superponens  aliud  lignum  per  modum  ^^ 
arcus  in  manu  dextcra  trahebat  super  illud,  quasi  supei 
viellam  vel  aliud  instrumentum  atqiie  gestus  ad  hoc 
idoneos  faciens  gallice  cantabat  de  Domino  Jesu  Christo. 
Terminabatur  denique  tota  luec  tripudiatio  in  lacrymas 
15  et  in^  compassionem  passionis  Christi  hic  jubiUis  sol- 
vebatur. 

In  his  trahebat  [40  a  1]  continiie '  suspiria  et  inge- 
minatis  gemitibus  eorum  qua^  tenebat  in  manibus  oblitus 
suspendebatur  ad  ca^Ium  ^ 


^ 


»p 


20  a.  Vat.  4354  vertehantur  in  jubihtm.—  h.  Spor.  l.'i(.K»  intrn  Hpirittnn.—  r.  Sp»3c. 

1509  paZiicicm  dabat  sonitum.  —  d.  S|mm\  1.j<)9  divinx  suniuriuni  ;  Vat.  4354 
suspiris.  —  e.  Spec.  l.")!)!)  coUidt*hat.  —  f.  Vat.  4354  f/f.x-ffr.i. — g.  Va\  4.r)4  mc- 
dium.  — /i.  Mz.  1743  et  9Ji9  rtin.  iu.—  i.  Mz.  1743  contiuun. 


1.  Sources  el  histoire  du  lo.vU' :  Mz.  1743  39  b  2  s;  Mz.  ys*.)  140  a2  s  ; 
25  Vat.  4354  16  a  s;  Spec.  1509  119  a;  Cf.  Bol.  2697  82  b  ;  Riccardi  1407 
57  a. 

2  Cel.  3,  67  reproduil  ce  chapilre  avec  (|iielque.s  legeres  niodifl- 
catjons. 
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CAPITULUI  OCTAYUi  ^ 

DE  ZELO  IPSIUS  AD  ORATIONEM  ET  OPUS  DIVINUi  ET  AD 

SERYANDAi  L/ETITIAi  SPIRITUALEi  IN  SE  ET  IN  ALIIS^ 

et  primo  de  oratione  et  divino  ofQcio.  Cap.  94. 

Licet  per  multos  annos  fuisset  afllictus  innrmitatibus  h 
.supradietis  erat  tamen  in  tantum  devotus  et  reverens 
ad  orationem  et  ad  divinum  oflllcium  quod  tempore  quo 
orabat  vel  horas  canonicas  persolvebat  nunquam  muro 
vel  parieti  adhoerebat,  stabat  enim  semper  erectus  et 
cum  nudo  capite,  aliquando  vero  super  genua,  maxime  lo 
quia  pro  majori  parte  diei  etnoctis  orationi  vacabat,  imo 
quando  ibat  per  mundum  pedes  semper  figebat  gradum 
(|uum  vol(»bat  dicere  horas,  si  vero  equitabat  propter 
infirmitalem  semper  descendebat  ad  dieendum*^  oflicium. 

Unde  quodam  tempore  pluebat  fortiter  valde  et  ipse  15 
propter  infirmitatem  et  necessitatem  maximam  equita- 
bat.  Quum*'  jam  totus  esset  balneatus  descendit  de  equo 
((uando  voluit  dicere  horas  et  cum  tanto  fervore  devo- 
lionis  et  reverentia?  dixit  oflicium  sic  stando  in  viA  [40  a 2] 
et  pluendo  continue  super  ipsum  ac  si  fuisset  in  eccIesiA  20 
vel  in  celh\.  Et  ait  socio  suo :  «  Si  cum  pace  et  quiete  *" 
corpus  vult  comedere  cibum  suum  qui  cum  ipso  cor- 
pore  fit^  esca  vermium,  cum  quantA  quiete  ("t  pace,  cum 
(|uanta  rtfverentiA  et  devotione  delx^t  anima  recipere 
cibum  (|ui  est  ipse  Deus^*.»  25 


a.  Mz.  17i3  *>m.  rii[iituhim  ortavum.  —  b.  Mx.  174.3  oni.  le  resie  du  titre.  —  c. 
Mz.  WJ  (iirinum.  —  c/.  Mi.  H89  quumque.  —  e.  Spec.  1509  a«ld.  ac  revcTrentiA.  — 
f.  i'']».'^.  ir)<»9  sit.  —  f/.  S|u'C.  1500  add.  qui  vst  bvnviiirtus. 


1.    Soun-fs  et  hijitoire  du  lcxte  :    Mz.  1743  40  a  1  s  ;  Mz.  989  140 
«  2  s :  Rpec.  i:»(>9  119  a  s  :  Cf.  Bol.  2697  83  a  ;  Riccardi  1407  75  b.  30 

2  Ce\.  3.  39  repwKluit  ee  chJipitre  civec  quelqucs  retouches;  Bon.  147 
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Qualiter  in  se  et  in  aliis  semper  dilexit  ^  Isetitiam 
spiritualem  interiorem  et  exteriorem  ^ .  Cap.  95. 

In  hoc  autem  summum  et  pracipuum  studium^^semper 
habuit  beatus  Franciscus  ut  extra*'  orationem  et  divi- 
5  num  officium  haberet  continue  interius  et  exterius  la?ti- 
tiam  spiritualem.  Et  hoc  similiter  in  fratribus  suis 
singulariter  diligebat,  imo  de  tristitiA  et  accidia  exte- 
riori  ipsos  sa»pius  arguebat. 

Dicebat  enim  quod  si  servus  Dei  studuerit  habere  et 

10  conservare  exterius  et  interius  loetitiam  spiritualem  quie 
provenit  ex  munditiA  cordis  et  acquiritur  per  devotio- 
nem  orationis,  doemones  non  possunt  ei  nocere  dicen- 
tes  *" :  «  Ex  quo  in  tribulatione  et  prosperitate  habet 
I«X'titiam    servus    Dei   non    possumus    invenire    aditum 

15     intrandi  ad   ipsum  nec  sibi   nocere.  »   Sed  tunc    exul- 

tant  [40  b  1]  d^emones  quando  devotionem  et  Isetitiam 

qua?  provenit  ex  munda  oratione  et  aliis  virtuosis  ope- 

ribus  possunt  extinguere  vel  impedire  aliqualiter. 

«  Nam  si  Diabolus    in  servo   Dei  potest  habere  ali- 

20  quid  de  suo,  nisi  fueril  sapiens  et  sollicitus  destruere 
et  d«»Iere  illud  quam  citius  poterit  per  virtutem  sanctcC 
oralionis,  Cjontritionis  et  confessionis  et  satisfactionis,  in 
brevi  tempore  de  uno  capillo  facit  f  unam  trabem  semper 
ibi  adjiciendo.  Quia  ergo^,  fratres  mei,  ex  munditia 
cordis  et  puritate  continua»  orationis  provenit  ha?c  teti- 
tia  spiritualis,  circa  illa  duo  acquirenda  et  conservanda 


25 


a.  Vat.  4364  diligebat.  —  h.  Sfiec.  !o<)9  add.  cum  devotione.  —  c.  Spec.  1509 
0111.  stiuiiHm.  —  d.  Spec.  1509  adtl.  dcvolionem.  —  e.  Spec.  1509  dicens.  — 
f.  Mz.  989  ei  Vat.  435'»  fuciet;  Spec.   i:»09  fecit.  —  fj-  Spec.  1501WyHia  nec. 


30  (X)  copie  el  abrdge  la  lej^oii  (le  Celano.  Oii  poiirra  coiiif»arer  a  ceci  les 
pr6ceptes  donn^^  par  saint  Francois  sur  la  recilation  de  ronice  dans 
sa  lettre  au  chapitre  general. 
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principalitcr  ost  studendum,  ut  ipsam  laetitiam  quam  in 
mc  et  in  vobis  summo  affectu  cupio  ct  diligo  ccrnere  et 
sentire  possitis  habere  intcrius  et  cxterius  ad  spdifica- 
tioncm  proximi  ct  in  vituperium  inimici.  Ad  ipsum  enim 
et  ad  mcmbra  cjus  pertinet  contristari,  ad  nos  autem 
semper  in  Doinino  gaudcre  ct  hctari  *»  ^  » 


Qualiter   reprehendit   socium   qui   erat    tristis   in 
facie^  Cap.  %. 

Diccbat  b.  Franciscns:  «  Quoniam  scio  quod  daemones 
invidcnt  milii  dc  bcncficiis  qua^  Dominiis  mihi  dedit,  lo 
scio  aulem  [40  b  2]  ct  vidco  quod  quum  non  possunt  per 
mc  noccrc  mihi,  insidiantur  ct  sludent  mihi  nocerc  per 
socios  mcos.  Si  vcro  pcr  me  et  socios  meos  mihi  nocere 
non  possunt  cum  inagnA  confusionc  rccedunt.  Imo  si 
esscm  quandoquc  tentatus  vel  accidiosus  quum  consi-  15 
dero  la^titiam  socii  mci  statim  occasionc  la?titifle  illius 
revertor  dc  tentationc  et  accidi*!  ad  interiorcm  et  exte- 
riorem  hi^titiain.  » 


a.  Spoc.  1j09  Afl  iiofl  lirtari  et  gawtere  seuiper  in  Dotnino.   Mi.  989  ^d  nos 
itutcni  la'tari  semper  in  Domino  et  gamiere.  —  b.  Mz.  989  Bd«l.  et  de  IsetitiAet         20 
triHtitiA  inteUidihili ;  Spec.  1.500  add.  et  de  qiUi  lietitid  et  triatitiA;  Vat.  iSrAadd. 
qnam  tristitiam  intellexerat. 


1.  Sources  el  hisloire  du  lexle  :  Mz.  1743  40  a  2  s  ;  Mz.  989  140  b  l  s; 
Va».  4354  16  b  s;  Spec.  1509  119  b  s  ;  Gf.  Bol.  2697  83  b;  Riccardi 
1407  76  a.  2;» 

Le  slyle  de  ce  cliapilre  a  dle  complelement  Iransform^  par  2  Cel.  3, 
65.  Nous  le  relrouAons  au  contraire  cil6  litt(>ralemenl  sauf  lcs  pre- 
n>i*»i*es  li^nes  dans  les  (^onformitt^s,  prt^c6d6de  rindicatlon  Franciscns 
in  legendd  nnliqun  capHulo  VIII,  de  zelo  ipsins :  Conform.  143  a  2  M. 
1510;  127  a  1  ed.  1513;  185  a  1  ^d.  1590.  La  le^on  de  Celano  y  est  ;u» 
au>si  citre  uii  peu  plus  loin  (144  b  1  <^d.  1510)  avec  rindicalion  : 
Franciscus  in  iegendd  fratris  Thonur.  Sur  les  pr^ceples  de  Fran^ois 
concernanl  la  joie  spiriluelle.  voir  aussi  les  cliapilres  qui  suivent. 
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Proplerea  ipse  pater  valde  arguebat  illos  qui  exterius 
tristitiam  pra»tendebant.  Nam  quadam  viee  repreliendit 
unum  de  sociis  qui  tristis  facie  apparebat.  Et  ait  illi : 
«  Cur  exlerius  ostendis  ^  dolorem  et  tristitiam  de  tuis 
5  oifensis  ?  Inter  te  et  Deum  habeas  hanc  tristitiam  et  ora 
ipsum  ut  per  misoricordiam  suam  parcat  tibi  et  reddat 
aninue  iuie  latitiam  salutaris  sui  qua  per  peccati  ineri- 
tum  est  privata*.  Corain  me  autem  et  aliis  sludeas 
habere  semper  hetitiam*^,  nam  servo  Dei  non  convenit 

10  coram  fratre  suo  vel  alio  ostendere  tristitiam  et  faciem 
tribulatam.  » 

Non  quod  intelligendum  sit  ^'  vel  credendum  quod 
pater  noster  omnis  maturitatis  et  lionestatis  amator  vo- 
hierit  hanc  laDtitiam   ostendi  per  risum  vel   etiam  per 

15  minimum  verbum  vanum,  quum  per  [41  a  1]  hoc  non 
lietitia  spiritualis  sed  vanitas  et  fatuitas  potius  osten- 
datur,  imo  et  in  servo  Dei  risum  et  verbum  otiosum 
singulariter  abhorrebat,  quum  non  solum  vellet  (*um 
iion  debere  ridere  sed  nec  minimam  occasionem  ridendi 

20  aliis  exhibere.  Unde  in  quadam  sua  admonitione  chnrius 
expressit  qualis  debet  ess(»  hetitia  servi  Dei,  ait  enim  : 
lieaius  ille  religiosus  qui  non  hahel  jucunditateni  et 
Ixtitiani  nisi  in  sanctissimis  eloquiis  et  operibus 
Domini  et  cum  his  provocat  homines  ad  amorem  Dei 

•25  ///  gaudio  et  Iwtitid,  Et  i'x  illi  religioso  qui  delectatur 
in  verbis  otiosis  et  inanihus  et  cum  his  proivcat 
homines  ad  risum  '.  w 


a.  Sp<.'C.  l,j(K)  p.v/<»/u/i«.  — /'.  Mz.  1743  e«  privaUi.  —  c.   Sptc.   \[Af)  om.  cc  qui 
huii  jusquii  uoa  quod  intcKuit-ndum.  —  d.  S\>v(\  l.'XM.l  noti  (inidxnn  inteUifjeU' 
3U        dum  est. 


1.  CeUe  maximc  se  trouve  liUtTalement  daris  les  Admonitions  oap. 
XX:  Ms.  338  dAssise  18  a  ;  Mz.  989192^1  ;  Spec.  Morin,  tracL  III 
216  a ;  Opera  b.  Francisci,  ed.  I)c  la  Ilayc  p.  l'i ;  ed.  Horoy  col.  2'i8  ; 
dans  tous  ces  lextes  la  seule  variante  est  perducit  au  lieu  de  pro- 
.'{5  rocat,  Les  Conform.  la  cilent  iitteralement  semblable  a  notrc  tcxte : 
IW  a  2  ed.  I5l0;  127  a  1  ed.  1513 ;  185  a  1  ed.  15W. 
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Per  hrtltiaiu  orgo  faeiei  intoUigebat  fervorein  et  sol- 
licitudinein  atque  dispositionein  et  pra^parationem  mentis 
et  corporis  ad  faeiendum  libenter  omne**  bonum  quia 
per  hujusmodi  fervorem  et  dispositionem  magis  provo- 
cantur  alii  quandoque  quam  *  per  ipsum  actum  bonum  *.  5 
Imo  si  actus  quantumcumque  bonus  non  videatur  fieri 
libenter  et  ferventer  magis  generat  taMlium  quam  pro- 
voeet '^  ad  bonuin. 

Ideoquc»  nolebat  in  faeie  videre  tristitiam  qua*  acei- 
diam  et  indispositionem  *^  mentis  atque  iiiertiam  [41  a2]  lo 
corporis  ad  omne  bonum  opus*^  sa^pius  repra?sentat. 
(iravitateni  autein  et  maturitatem  in  facie  et  in  cunclis 
meinbris  corporis  et  sensibus  semper  in  se  et  in  aliis 
pra^cipue  diligebat  atque  ad  hoc  quantum  poterat  verbo 
et  exemplo  alios  inducebat.  15 

Experiebatur  enim  hujusmodi  gravitatem  et  modes- 
tiain  morum  esse  sicut  murum  et  scutum  fortissiinuiu 
contra  sagittas  Diaboli  et  animam  sine  hujus  muri  et 
scuti  protectione  esse  sicut  militem  nudum  inter  hostes 
fortissimos  et  munitissimos  f  ad  mortem  ipsius  continue  20 
f(»rvidos  et  intentos*'. 


;i.  SjuH'.  100'.)  om.  omnv.  —  b.  Spoc.  1500  om.  (Hiam. —  r.  Mz.  1743  ei  DifJ  ;>r«>- 
vorat.  —  (i.  Spec.  I."t01)  (liapositiomnn.  —  t».  V«ii.  VX)'*  ei  Mz.  089  om.  opns.  — 
f.  ViU.  .'liCi  (H  Spor.  l.")00  om.  i't  munitisfiimos. 
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1.  La  joit*  aiiisi  rnni|Miso  coninjo  uno  piii.«*sance  de  vie,d*expansion. 
fut  la  caraoterisli<nio  clu  nuiuvement  franciscain  primiUf  et  une  de  ses 
i^randes  forces;  Semperjucundus  e.ristt'ns  el  alacer,...  salatari  et  miro 
replefus  gaudio...  (olus  ejrislens  injubilo paleas  osculaOatar  et  lapides 
ac  simitia,  dulcissim.r  ac  mirandiV  derotionis  motUy  est-il  dil  dans  la 
legcnde  de  frerc  Kj^ride.  A.  SS.  Aprilis  III,  p.  227.  U  faul  rapprochor  :50 
de  ceci  la  lln  du  chap.  VII  de  la  regle  de  1221 :  Careant  sibiqaod  non 
osfcndant  se  tristes  intrinsecus  nuhilosos  et  hypocritas  ;  sed  ostendant 

se  paudentes   in   Domino,  hitares  et  convenienter  gratiosos. 

2.  i>ource>  et  hi^toire  <Iu  lexle:  Mz.  17'i3  'lO  b  l  — 41  a  2;   Mz.  98«> 

TiO  b  2  -l'il  a  2;    Vat.  'i3r>'«  17  a  s;    Spec.  1500  120  a  — 121  a  ;    Cf.        :t5 
Ihd.  2007  8'ia:  Hiccardi  l'i07  76  a. 
2  Clel.  3,  68  abrcije  el  arransje  beaucoup  ce  chapilre.  Les  paroles 
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Qualiter  docebat'*'   Aratres  satisfacere  necessitati- 
bus  corporis  ne  oratio  amittatur^.  Cap.  97. 

Consiileraus  et  intelligeiis  pator  sanetissiinus  propter 
animam  eorpus  esse  ereatum  et  aetus  eorporales  propter 
5  spirituales  esse  agendos,  dieebat :  «  Servus  Dei  in  co- 
metlendo  et  bibendo  et  dormiendo  et  alias  neeessitates 
eorporis  sumendo  debet  eum  discretione  suo  corpori 
satisfaeere  ita  quod  frater  eorpus  non  valeat  murmurare 
dieens:  w  Non  possuin  stare  ereetus**  et  insistere  ora- 

to  lioni  nec  in  tribulationibus  mentis  la^tari  nec  alia  bona 
op<?ra  operari  quia  non  fatisfacis  ^'  [41  b  1]  indigentia? 
mea^.  » 

w  Si  enim  servus  Dei  cum  discretione  et  satis  bono  et 
lionesto  modo  suo  corpori  satisfaceret  et  frater  eorpus 

15  vellet  esse  negligens  et  pigruin  et  somnolentum  in  ora- 
tione,  vigiliis  et  bonis  operibus,  tunc  deberet  ipsum  cas- 
ligare  tanquam  malum  et  pigrum  jumentum,  quia  vuU 
eoniedere  et  non  vult  lucrari  et  onus  portare.  Si  vcro  prop- 
ter  inopiam  ct  paupertatem  frater  eorpus  necessitates  suas 

20  in  sanitate  et  infirmitate  habere  non  possef  dum  humili- 
ler  et  honeste  petierit  a  fratre/  vel  priolato  suo  amore  I)ei 
et  sibi  non  datur,  sustineat  amore  Dei  patienter  qui  etiam 
sustinuit,  qui  eum  eonsolarelur  (|ua*sivit  et  non  invenif.^'. 
Et   luec  neccssitas^  cum  patientia  pro   martyrio  sibi  a 


25  u.  Mz.  9S9  dicebnt. —  />.  Vat.  iXyft  ne  omnino  re^nirteventnr ;  Mz.  17*3  ••inci 

1  lUte  la  rubrique.  —  c.  Vat.  435'*  crectum.  —  d.  Mz.  08!)  siiliaforis  ;  Spcc.  ir«0'j 
sutisfecistia ;  Vat.  43*5  satisfecit.  —  e.  Mz.  'J8i)  et  Vat.  4354  potest.  —  f.  Vai. 
4354  sice.  —  g.  Vai.  5.3oi  qui  cum  sustimnt  et  invenit  consolntnmon;  Spi-i . 
1509  adtl.  qtuesitit  que  lo»   Mz.  omettont.  —  h.  Vai.  435'!  Jiccessnvin. 


30  «h;  Fran^ois  au  frnrc  (pii  ^talait  sa  trislesse  sont  citees  dans  les  Coii- 
formil^s  avec  rindicalion :  Franciscus  in  legendd  anliqua  capHulo  VI 14 
ile  zelo  ipsius  143  a  2  ed.  1510  ;  127  a  1  t^d.  1513 ;   185  a  l  ed.  1590. 
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Domino  repulabitur.  Et  quia  fecit  quod  suum  est,  id  est 
petiit  humiliter,  suam  necessitatem  excusatur  a  Domino**^ 
etiam  si  corpus  inde  gravius  infirmaretur^  » 


CAPITULUM  NONUM  ^ 
DE  QUIBUSDAM  TENTATIONIBUS  QUAS  PERMISIT  El  DOMINUS         s 

et  primo  qualiter  dsemon  intravit  ^  pulvinar  quod 
habebat  sub  capite.  C*ap.  98. 

Quum  beatus  Franciscus  in  eremitorio  Greccii*  ma- 
nerel  ad  orationem  in  [41  b  2]  cellA  ultima''  post  cellam 
inajorem,  quadam  nocte  in  primo  somno  vocavit  socium  lo 
suum  qui  jacebat  prope  ipsum,  et  surgens  socius  ivit  ad 
atrium  celke  ubi  erat  beatus  Franciscus,  dixitque  sanc- 
tus  ad  eum :  «  Frater,  non  potui  dormire  hac  nocte  neque 
stare  erectus  ad  orationem  nam  caput  et  crura  mihi 
valde  tremunt  et  videtur  mihi  quod  comederim  panem  li 
de  lolio.  » 

Quumque  socius  loqueretur  ei  verba  compassiva,  dixit 


a.  Vai.  4a.'>4  ei  Spec.  1509  percato.  —  b.  Mz.  1743  om.  capiiulwn  nonum.  — 
V.  Mz.  980  ct  Spec.  1009  add.  xn  —  d.  Spoc.  1009  viciiiA. 


1.  Sources  el  histoire  du  lexle  :  Mz.  1743  'il  a  2  s;  Mz.  98»  141  a2s;      2»> 
Vat.  4354  17b;  Spec.  1509  121  a  ;  Cf.  Bol.  2697  85a;  Riccardi  1407  77  b. 

('e  chapitre  se  retrouve  cians  2  Cel.  3,  69  qui  abrege  certains  pas- 
siiires  et  eu  amplifie  dautres.  Les  Conforni.  139 a  1  6d.  1510:  123  a  1 
ed.  1513;  179  a  2  <^d.  1590,  donnent  successivement  une  partie  des 
deux  versions  pr6cedees  de  la  mention  Franciscus  in  legendd  antiqud.      25 

2.  Greccio,  ermitage  de  la  vall^e  de  Rieti,  a  15  kil.  O.  de  cetle  vllle, 
aujourd'hui  habile  par  des  freres  Mineurs  R6form^s  a  conserv^  sa 
physionomie  primitive.  On  en  trouvera  une  bonne  vue  dans  Benc- 
delto  Spila  da  Subiaco,  Memorie  storiche  della  provincia  riformata 
romana  (Rome,  1890)  t.  I  p.  6i.  Ce  monasl^re  esl  surloul  connu  par  30 
liiistitution  du  presepe. 
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bealus    Franciscus  :    «  Ego  vero   credo   quod   diaholus 
sit  in  isto  pidvinari  quod  habeo  ad  caput.  )> 

Quurn  enim  nunquam  voluisset "  jacere  in  pluma  *  nec 

habere  pulvinarde    pluma  postquam  exivit  de  sa^cuh), 

5      tamen  contra  voluntatem  suam  coegerunt  ^  eum  fratres 

habere  tunc  ilhid   pulvinar  propter   infirmitatem  ocu- 

lorum. 

Projecit  ergo  ipsum  ad  sOcium  suum,  socius  autem 
accipiens  ilhid  cum  manu  dexterA  posuit  ipsum  super 

10  liumerum  sinistrum  et  quum  exivisset  atrium  illius  cella? 
statim  perdidit  hjquehim  et  non  poterat  ilhid  dimitt(»re 
ner  movcre  brachia,  s<mI  stabat  sic  (»rectus  et  non  pote- 
rat  se  movere  de  loco  illo  et  nihil  seutiens''^  <h^  seipso. 
Duin  autein  pcM*  aliquid  spatium  sic  stetisset  ^  per  Dei 

l:>  gratiam  vocavit  eum  beatus  Franciscus  et  statim  r(»ver- 
sus  esl  in  se,  dimittens  cadere  pulvinar  post  tergum. 

R(»versusque  ad  beatum  Franciscum  narravit  ei  om- 
nia  quiP  acciderant  ei,  et  ait  sanctus  pater  Franciscus  : 
«  In  sero  quum  dic(vbam  com[)h»torium  sensi   dial)oIum 

uo  venin»  ad  cellam.  Unde  video  quod  niiuis  est  astutus  ist(» 
diabolus,  quia  quum  non  pot(\st  nocere  animie  mecC  vult 
impedire  necessitatem  corporis  ut  non  possim  dorminj 
n(»c  slare  erectus  ad  orationem  et  ut  sic  impediat  (Iev(.>- 
tionem  et  loetitiam  cordis  m(4  ac  [)(»r  hoc  murmurem 

2:»      de  iniirmitate  m(»a  '^.  » 


.•I.   Mz.    \'\'\  (ntumqtn'...  vohiit.  —  h.   S|k'C.    IM)  jtulrinariA.  —  c.   Mz.  !tS'.) 
cocf/ernrit. —  d.  Spcc.  I."i00  aiM.  rfc  i7/o  sooio  ner.  — c.   S|H'c.    \')(y.)  ferissct. 


1.  Le  Mz.  174.3  pivscnlo  ici  un(^  iarun(\  Vn  folio  a  disparu  car  au  sui- 
vanl,  'i2  a  1,  nous  lisons  adhuc  vivenfcm  in  carn^:  voir  ci-apivs  cliap. 

30       100.  Nous  avons  donc  suivi  pour  ce  fraffnicnl  le  Mz.  989. 

2.  Sources  et  liistoire  du  loxle  :  Mz.  17'j3  U  b  1  s  :  Mz.  m*J  1'»!  h  1  s; 
Spec.  1509  125  a  s ;  Cf.  Bol.  2697  85  b;  Hiccardi  ri07  78  a. 

2  Cel.  .3,  10  a  loule  celle  liisloireinaisrefondue  pour  le  styleel  ai^nv- 

nienlee  d'une  moralea  Tadresse  des  inoines  (jui  u<eiil  de  Irop  de  ruu>- 

:<5       sins.  bon.  59  la  resuiiie  en  (piel(|ue«^  lignes  niais  la  materiaiise  encore 

1;{ 
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De  gravi8siin&  tentatione  quam  habuit  ultra  duos      • 
annos.  Cap.  99. 

Quum  moraretur  in  loco  Sanctix^  Maria?  immissa  fuit 
ei  gravissima  tentatio  spiritus  ad  profeetum  anima» 
sua?.  Ex  hoc  autem  tantum  aflligebatur  **  mente  et  eor-  5 
pore  quod  a  eonsortio  fratrum  multoties  se  subtrahebat 
quia  non  poterat  eis  se  ostendere  hi^tum  sieut  consue- 
verat.  Aflligebat  se  nihilominus  abstinentiA  cibi  et  potus 
atque  verborum,  orabat  instantius  et  lacrymas  abun- 
dantius  effundebat  ut  ei  Dominus  medehim  suflicientem  10 
in  tanta  tribulatione  mittere  dignaretur. 

Quum  ultra  duos  annos  ita  fuisset  afllictus,   accidit 
ut  quadam  die  dum  oraret  in  ecclesi^  Sancta^  Maria^ 
diceretur  *  ei  in  spiritu  illud  verbum  evangelii :  Si  Im- 
beres  fidem  ut  granum  sinapis,  diceres  illi  monii,  iit      15 
se  transferret  in  alium  locum,  ita  fieret^. 

Respondit  slatim  beatus  Franciscus  :  «  Domine,  quis 
est  ilh^  mons  ?  >)  Et  dictum  est  ei :  «  Mons  ille  est  ten- 
tatio  tua.  »  Dixit  sanctus  Franciscus:  «  Ergo,  Domine, 
fiat  mihi  sicut  dixisti.  »  20 

Statim  ita  perfectt»  liberatus  est  quod  visum  fuit  nun- 
quam  habuisse  tentationem  ali(]uam.  Similiter  in  sacro 
mont(»  Alverna^  tempore  quo  recepit  stigmata  Domini 
in  corpore  suo  t(Mitationes  et  tribulationes  passus  fuit  a 


n.  Spoc.  l,)i)0  nfflujvhniH  tnntnw  in.  —  />.  S|m'c.  1009  iHceret.  25 


etyajoiile  (10;?  tl«*tails  mervoilleux.  Lcs  Aclus  b.  Franclsci  iii  VaUe 
Reatina  (Ms.  fi79  (lA^sise  12  a)  ampliflent  le  recit  primitif  de  la  facon 
la  plus  fatigante  et  la  plus  exlerieure.  (?.f.  A.  SS.  ocl.  t  11  p.  857  ; 
Papini,  Sloria  di  San  Francesco  II,  p.  82. 

1.  Matth.  17,  ly,  Amen  quippe  dico  vobis.  si  tiabueritis  fidem  sicut       3o 
granum  sinapis  direlis  monli  tiuic :  Transi  ttinc  iltuc  et  transibii. 
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ddeinonibus  quod  non  poterat  se  Idetum  ostendere  sicut 
consueverat.  Dicebat  enim  socio  suo :  «  Si  scirent  fra- 
tres  quot  et  quantas  tribulationes  et  afllictiones  faciunt 
mihi  da?monos,  non  est  aliquis  eorum  qui  non  movere- 
5      tur  ad  compassionem  et  pietatem  circa  me*.  » 


De  tentatione  quam  habuit  per  mures  de  qu&  con- 
solatus  est  eum  Dominus  et  certiflcavit  eum  de 
regno  suo.  Cap.  100. 

Duobus   annis   ante  obitum   suum  dum  esset   apud 

10      Sanctum  Damianum  in  cellula  quadam  facta  de  storiis^ 

et  summe  afHigeretur  ex  infirmitate  oculorum,  ita  quod 

ultra  spatium  LX^'  dierum  non  poterat  videre  lumen 

diei  nec  etiam  lumen  ignis,  factum  est  divina  permis- 


a.  Spec.  1509  (niinquuyinta.  <^onform.  V2  b  2  tMl.  l.MO  |)or  difs  quadraynita. 


15  1.  Sources  el  hisloire  ilu  texle :  Mz.  98y  141  b  2  s  ;  Spec.  l:>oy  122  b  .s  ; 

Cf.  Bol.  2697  86  a;  Riccardi  1407  78  b.  V.  p.  193  nole  1. 

2  Cel.  3,  58  nous  raconte  a  son  tour  ia  tentation  de  la  Porlioncule 
mais  en  un  style  plus  soign^  ;  il  passe  coniplelement  sous  silence 
celle  de  rAIverne. 

20  II  t\st  inutile  sans  doute  d'insister   sur  rirnportance  de  ce  lenioi- 

^nage  indirect  des  sligmates  et  de  ces  indications  si  precieuses  pour 
la  psychologie  et  la  vie  interieure  de  Francois.  Darthelemy  de  Pise 
(Conform.  lib.  I,  fructus  VII,  2a  pars)  fait  de  nombreux  emprunls  a 
ce  chapitre  mais,  comme  ilnMndique  pas  ses  sources,  il  est  inutile  de 

25  les  examineren  detail.  Tous  ces  recits  de  tentation  se  matdrialist^rent 
Ires  rapidement  et  deja  Honaventure  nous  presente  un  elat  de  la 
legende  singulerement  plus  avance  et  alourdi.  Les  diables  sont  la 
en  chair  eten  os  qui  viennent  se  battre  avec  leur  adversaire  divmo- 
niim  pugnas  horribiles  frequenter  suslinuil  qui  secum  sensihititer 

SO       confligenleSj  etc.  Bon.  142  (X). 

2.  Essendo  ivi  San  Francesco  la  notte  segue.nte  peggioro  si  degli 
occhi  chegli  non  redea  punto  lume ;  di  che  non  potendosi  partire 
sancta  Chiara  gli  fece  una  celluzza  di  cannucce  nelta  quate  egli  si 
potesse  meglio  riposare.  Fior.  19.  V.  ci-apres  p.  199  nole. 
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sioiio  ut  ad  aiigmentiim  afllictionis  <»t  ineriti  sui  veni- 
rent  tot  mures  in  cellam  illam  quod  <lie  noctncjue 
discurrentes  super  ipsum  et  in  circuilu  ejus  non  sine- 
bant  eum  "  orare  nec  quiescere.  Imo  quando  comedcdiat 
ascendebanl  supra  mensam  ejus  et  ipsum  phirimum  5 
infestabant,  unde  tam  ipse  quam  socii  ejus  cognoverunt 
manifcste  quod  erat  tentatio  diabolica*. 

Videns  ergo  beatus   Franciscus  se  tot   afHictionibus 
cruciari,quadam  nocte  inotus  pietate  circa  seipsum  dixit 
intra   se :    «  Domine,  in  auxilium   ineum  n»spice  super      to 
infirmitates  meas  ut  eas  patienter  valeam  tolerare.  » 

Et  statim  in  spiritu  dictum  est  ei :  «  Dic  mihi,  fra- 
ter,  si  quis  pro  Iiis  tuis  inlirmitatibus  et  tribulatio- 
nibus  tam  magnum  et  pra^iosum  thesaurum  tibi  daret 
(piod  *'  etiam  tota  terra  nihil  esset  resp(?ctu  illius  inagni  15 
thesauri,  nonm»  multum  gauderes?  »  Et  respondit  l)eatus 
Franciscus  :  «  Magnus  esset,  D(miine,  thesaurns  iste  et 
pra^tiosus  valde  oi  nimis  admirabilis  et  desiderabilis.  » 

Et  audivit  iterum  dicentem  sibi :  «  Ergo,  frat(*r,  jucun- 
(hin»  et  jubila  in   tuis  infirmitatibus  H  tribulationibus      20 
at(pie  de  cetero  ita  secure  te  habeas  ac  si  jam  esses  iii 
regno  meo.  » 

Et  surgens  mane  dixit  sociis  suis  :  «  Si  imp(»rator 
alicui  servo  suo  integrum  regnum  suum  daret,  nonne 
ille  servus  deberet  multum  gaudere  ?  Si  autem  totum  25 
imperium  daret  ei,  nonne  multum  magis  gauderet  ?  Et  ait 
illis,  crgo  me  oportet  multum  gaudere  in  infirmitatibus 
et  tribnlationibus  meis  atque  in  Domino  confortari  et 
semper  gratias    agere   Deo   Patri  et  unico    Filio  ejus 


.1.  S|»<'(\  i;>i)')  juUl.  dormirc  ner.  —  b.  Vai.  illoi  pnsente  unc  loron  Jiifn <UflVTonio.  :i^> 
Jl  n!n<'t  loin  jiw(ju'u  vidriis  eryo  ci  donnc  ainsi  U»s  parolcs  de  Dieu:  «  OicasmUti, 
frnlcv,  si  ;*ro  hiis  tuis  iulirmitntihus  ct  IribulHtionibus  tam  mag)ium  et prae-- 
tiosuni  diiret  (luod  si  tota  terrii  esset  jnrrum  aurnm  omnes  lapides  csseitt 
prirtnmi  ef  miun  totn  csset  ^n/.sai/tMMi.— r.  Spoc.  150')  «^iioti  si  tota  teri^aaumin 
p>irnin,  uniiies  lnpides  essent  liniides  prieliosi  et  tota  aqua  esset  t^alsamum,  ,'i5 
tu  unini:i  jwo  niUHn  Imtieres   in  cotnpnrntnnic  dtius,  cic. 
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Domino  Josu  Christo  ot  Spiritui  saiicto  de  tanta  gratia 
mihi  factA  a  Domino,  videlicet  quod  dignatus  est  ine 
indignum  servum  suum  [42  a  1]  *  adhnc  viventem  ^  in 
carne  certificare  de  regno  suo.  Unde  volo  ad  laudem 
r>  ejus  et  ad  nostram  consohitioiKMU  et  ad  {edilicationem 
proximi  facere  novam  hiudeiu  de  creaturis  Domiui  (jui- 
husquotidieutimur  et  sine  quihus  vivere  non  possumus* 
et  in  qnihus  humanum  genus  muItumolTenditcreatorem. 
Et  continue  sumusingratt  tantie  gratiio  et  tanti  heneficii- 

it)  non  laudantes  Dominum  creatonun  et  <latorem  omnium 
bonorum  sicut  deheremus. 

Et  sedens  cccpit  meditari  ali({uantulum  et  postea 
dixit  ^' :  w  AllissimOy  oninipotenle  bono  Signore  »,  etc. 
et  fecil  cantum  super  hoc  et  docuit  socios  suos  ut  dice- 

15      rent  euin  et  canlarent. 

Nam  spiritns  ejus  erat  tunc  in  tanta  consolatione  et 
dulcedine  quod  volel)at  mittere  pro  fratre  Paciiico  <|ui  in 
sa*culo  vocahatur  n?x  V(M\suum  oi  fuit  valde  curijdis  doc- 
tor  cantorum,  et  volehat  dare  sihi  aliquos  fratres''  ut 

20  irent  simul  cuin  eo  per  inundum  pnedicando  vi  cantando 
Laudes  Domini^.  r)ic(d)at  enim  quod  voh»hat  ut  ilh»  (jui 
[42  a  2]  sciret  praMlicare  melius  inter  illos  prius  praMJi- 
caret  populo,  et  post  pnpdicationem  omnc^s  cantanMit 
simul  Laudes  Doinini  tanquam  joculatores  Doinini. 

25  Finitis  aut(Mn  laudihus  volehat  (piod  pra^dicator  dice- 

ret  populo :  «  Nos  suinus  joculaton^s  Domini  et  pro  his 
volumus  remunerari  a  vohis,  videlicet  ut  stetis  in  vera 
pa^nitentia.  »  Et  ait :  ((  Quid  eniin  sunt  servi   Dei  nisi 


a.  Spec.  ir>(X)  i»i  mente.  —  b.  M/.  *M.)  pn.-isnnud.  —  c.  i>\>rc.  l.")i)".»  a.l«l.  cinticnm 

30        fratris  solis  :   (Rnl>rica)   Cnnticnm  /"r.i/ri.s  solis  Oe  cvctltivis  l)(tmini  no.^tri: 

AUi*8imo  omitipotcuti  Dco  frrit  r.iutirum  sh/xt  fioc  rt  (lorttit  norioa,  oir  —  d. 

Mz.  989  adtl.  honftH  :  Sptr.  {'n\\\  wUX.  bonos  ct  S]>ivHtinlrs.  —  c.  Sj»t'<\  lj09<>m.  ce 

qui  suit  juKqutt  tnnquam  jorul;it<trrs  honiini. 


1.  Voir  la  nole  1  ilt*  la  pai^e  Vj:i. 
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quidam  joculatores  ejus  qui    oorda   hominum    erigere 
debent  et  movere  ad  Ia>titiam  spiritualem  ?  » 

Et  specialiter  hoc'*   dicebat  de  fratribus   Minoribus 
qui  dati  sunt  populo  Dei*  pro  ejus  salute***. 


a.  Mz.  17'i3oni.  fioc.  —  b.  Spec.   1500  om.  populo  DcL  —  c.  Spec.  1500  atld.        S 
A(i  laudem  Domini  uostri  Jesu  Christi. 


1.  J?ources  et  hisstoire  du  texte  :  Mz.  1743  42  a  1  s :  Mz.  989  142  a  1  — 
142  b  2  ;  i?pec.  1509  123  a  — 124  a.  Cf.  BoL  2«97  86  b;  Riccardi  1407 
79  a. 

Ce  chapitre  el  le  suivant  ont  ete  publi^s  par  M.  Faloci  PuligDani       10 
(Misoellane^  francescana  l.  VI,  p.  47  ss.)  d'apres  un  manuscrit  du 
15*  si('H'Ie  qui  appartint  jadis  aux  Capucins  de  Spello  mais  dont  il  ne 
donne  malheureusement  pas  une  description  d(3tailI6e. 

Cette  Ie<^on  ne  difTtire  de  celle  qui  est  donn^e  ici  que  par  un  plus 
grand  nombre  d'incorrections  et  par  des  variantes  sans  importance,  15 
sauf  celle  qui  se  trouve  dans  les  premieres  lignes  oii  les  40  el  50jours 
des  aulres  manuscrils  se  rt^duisent  ti  4.  Duobiis  annis  ante  obitum 
suum,  dum  essel  apud  Sanctnm  Dnmianum  in  cetid  quadam  facld  de 
storiis  el  summe  afjligeretur  propter  inflrmitatem  oculorum,  scificel 
quando  ultra  spatium  ^  dierum  non potuit  videre  tumen  diei..,  20 

A  premiere  vue  celte  indication  parait  plus  vraisemblable  que  les 
aulres,  mais  ri^i  sail  si  elle  n'est  pas  le  fait  d'une  correction?  De 
plus  Texpression  uttra  spatium  4  dierum  a  quelque  chose  de  bizarre. 
Autant  s'explique  une  expression  vague  s'il  s'agit  d'un  lemps  assez 
long,  aussi  peu  on  r(>mprend  pourquoi  on  n'aurait  pas  dil  tout  sim-  25 
plemenl,  pendant  5jours,  pendant  6  jours.  Je  soumets  ces  r^nexions 
a  tilre  de  simplc  hypolhese.  Ce  sont  les  manuscrtts  qui  doiventd6cider. 

Quant  a  la  levnii  du  Vat.  4354  27  b  s.  elle  est  inutilisable  pour  les 
raisons  indiquees  deja  a  roccasion  des  chapitres  group<^s  dans  les 
m(^m(»s  f)ages  de  ce  manuscrit.  30 

La  comparaison  de  ce  morceau  avec  le  chapitre  correspondant  de 
('elano  (2  Cel.  3.  1:^8  est  tout  particuli^^^rement  instructive.  On  voit 
cet  auleur  omeltre  les  indications  si  precieuses  de  Saint  Damien,  et 
de  la  hutte  debranchages,  et  parcontre,  prendre  les  motsar/aiigmen- 
tum  meriti  et  pratiosus  thesaurus  comme  une  sorte  de  canevas  a  35 
d(*velopper.  Embara^-st*  de  nouveau  par  la  seconde  partie  du  r^cit, 
il  la  resume  en  une  ligne :  Laudes  de  Creaturis  tunc  quasdam  compo- 
suit  et  eas  utcumque  ad  creatorem  taudandum  accendil.  Ms.  686 
(TAssise  p.  97.  Ce  chapilre  marque  mieux  qu'aucun  aulre  peut-^tre 
dans  quel  sens  evoluait  la  I('*gende  franciscaine.  Le  fait  qu'elle  6tait  %o 
(le*^linee  a  devenir  une  sorle  de  manuel  de  pi6t6  lui  donnait  une  len- 
dance  k  (>Iiminer  tous  les  d(»lails  originaux,  piltoresques,  locaux  et  k 
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DECIMUM  CAPITULUM  ^  DE  SPIRITU  PROPHETIiE 

et  primo  qualiter  prsedixit  ^  pacem  flendam  inter 
episcopum  et  potestatem  Assisii  virtute  Laudis 
quam  fecerat  de  creaturis  quam  fecit^  cantari 
5  a  soeiis  suis  coram  illis.  Cap.  101. 

Postquam   beatus    Franciseus    eomposuerat  Laudes 
praedietas  de  creaturis  quas  vocaverat  Canticum  fratris 


a.  Mi.  1743  orn.  decimnm   cnpitulum.  —  b.  Mz.  089  ei   1743   ibi  dixit.  — 
c.  Mi.  989  fecerat. 


10  d^velopper  au  conlraire  lous  les  traits,  regard(}s  comme  ayant  une 
valeur  «^dinante. 

Plus  leltr«^  que  frt^^re  L(^on,  Thomas  de  Celano  a  pu  se  conformer 
beaucoup  mieux  que  lui  aux  regles  du  genre  hagiographique  tel 
qu'on  Fentendait  de  leur  lemps,  el  c'esl  ce  quifait  qu'aujourd'hui,  au 

15  poinl  de  vue  histori(|ue,  ses  travaux  ne  peuvent  venir  qu'apros  ceux 
du  compagnon  de  saint  Fran^ois. 

Le  Vat.  4354  nous  fournit  deux  versions  de  ce  chapitre ;  Tune  (27  b 
—  28  a)  suit  de  pr^s  notre  texte  dont  11  omet  le  commencement  jus- 
qu'a  r/irfc  quadam  nocte,  et  lui  relie  le  chapitre  119  du  Spec.  perf ; 

20  Tautre  s'6Ioigne  au  contraire  beaucoup  du  prt^sent  recit  et  a  pass6 
dans  les  Fioretti  (Vat.  4354  20  b.  Fior.  19).  Quurn  sanctus  Franciscus 
grariter  pateretur  in  oculis  (Jominus  Hugotinus  caritinatis  proteclor 
ordinis  qui  ipsum  inlime  ditigebat  misit  ad  eum  dicendo  quod  iret 
Reate  ubi  tunc  erant  optimi  medici  oculorum.  Beatus  autem  Franciscus 

25  receptd  litterd  domini  cardinatis  primo  ivit  ad  Sanctum  Damianum 
abi  stabai  sancta  Clara  devotissima  sponsa  Christi.  Proposuerat  enim 
antequam  recederet  consotationem  facere  sanctxClarx  et  poslea  ire 
Reate.  Quum  ergo  sanctus  Franciscus  ivisset  ad  Sanctum  Damianum 
primd  nocte  sequenti  tam  graviter  estin  oculis  infirmatus  quod  lucem 

30  videre  non  poterat,  unde  t)eata  Ctara  fecit  sibi  de  storiis  cetlutam 
ubi  sanctus  Franciscus  remotius  moraretur  et  stelit  ibidem  L  diebus 
in  dolore  oculorum  et  vejratione  mullipticium  murium  a  d;vmone 
excitatd  quod  die  noctuque  quiescere  non  vatebat.  On  nous  raconle 
ensuite  commenl  11  obtint  Fassurance  de  son  salut  ct  sans  aucune 

35  alluslon  au  cantique  du  soleil,  comment  il  partit  pour  Rieti.  Faut-il 
ne  voir  dans  ces  lignes  qu'une  amplincation  lardive  de  la  legende  ? 
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solis,  accidit  ut  inter  «•piscopum  et  potestateni  eivitalis 
Assisii  magna  iliseonlia  oriretur,  ita  quod  episeopus 
exeommunieavit  poteslatemet  potestas  fecit  pra^eonizari 
ut  nullus  venderet  'Jk2  b  T  sihi  aliquid  aut  enieret  aliquid 
ab  e)  aut  eontractum  aliquem  faceret  cum  ipso*".  5 

Beatus  Franciscus  quum  esset  ila  intirmus  etaudisset 
Iioc,  pietate  motus  est  super  eos  niaxime  quia  nullus 
intromittebat  se  de  pace  facienda.  Et  ait  sociis  suis  : 
«  Magna  verecundia  est  nobis  servis  Dei  quo<I  epis- 
copus  *  et  potestas  ita  se  invicem**  odiunt  et  nullus  de  10 
eorum  pace  se  intromitlit.  »  Et  sic  fecit  statim  versum 
in  Laudibus  supradictis  occasione  illa  etdixit: 

Laudato  si,  Misiguore,  per  fjuelli  Ke  perdouauo  per 

[lo  luo  amore] 
Et  sosteugo  iufirmitate  et  tribulatioue  15 


a.  Mz.  \)>V.)  cpisr(i]m;  Sjwc.  l.")iKj  cnm  eo  re/  cinu  ifm*.  —  6.  Mz.  ITi.J  cpisco- 
pnlHS.  —  c.  Mz.  089  r<''fM*t»'  sc. 


L*»ur  simplicitc  mc  porlo  a  croire  qu'elles    remontent,  indireclenienl 
peut-»Mre,  ^  frore  Leon. 

Qut"Iques-unes  (h^s  (ionn^es  les  plus  imporlantes  de  ce  chapitre  tJu  2o 
8pcc.  perf.  nous  sont  conHrm^es  indireclemenl  par  un  document  de  la 
pliis  liaute  valeur,  le  Ms.  338  d'Assise  ou  la  rubrique  qui  sert  de  tilre 
au  (>anti({uedu  solell  est  ainsi  libell^e  :  Incipiuntur  laudes  creatura- 
rnm  quas  fecit  tteatus  Franciscus  ad  taudem  et  Jionorem  Dei  quam 
essef  infirmus  apud  Sanctum  Damianum  (33  w),  25 

Toutes  (!es  parlicularit»}s  disparurent  rapidement  de  la  It^j^ende  et 
d(>jii  Ikmuventure  ne  fait  pius  ia  moindre  allusion  au  Cantique  du 
soleil.  Mais  les  hommes  du  parti  de  Tobservance  retourn^rent  toujours 
d'in>tinct  a  ces  pa(<es  dont  ils  ne  savaient  pas  toute  la  valeur  liislo- 
ri^pie,  mais  donl  ils  >avouraient  rinspiralion  et  la  valeur  religieuse ;  30 
et  c'esl  la  ce  qui  fait  (pie  Waddinj^  et  le  p(>re  Ghalippe  malgrt»  lous 
leurs  d('fauts,  n(ms  tracent  du  Poverello  un  portrail  bien  plus  vlvanl 
ct  plus  vrai  que  celui  (pi*en  tlrent  des  critiques  tels  (|ue  ies  Bollaa- 
disles  ou  Papini  mal^r^'  la  puissance  de  leur  m^thode  et  la  surel^  dc 
leurs  investii(ati(ms.  V.Wadding.  Ann.  12*24  n.  27;  (II  p.  98)  ;  Papini,  35 
Htoria  di  S.  France^co  1.  II  p.  143.  Le  texte  mt>me  du  canlique  esl 
donnt^  ci-apnV  chai>itre  120. 
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Beati  quelli  Kel  sosterrano  in  pace 

Ka  dfi  te,  Altissimo,  sirano  incoronati", 

Post(»a  voeavit  uniim  dv  sociis  siiis  ot  ait  illi :  «  Vado 
ad  potestatom,  oi  ox  parto  mra  dic  ei  ut  ipso  ciim  magna- 
5  tibus  civitatis  et  aliis  quos  socum  duc(»ro  potost  voniat 
ad  opiscopatum.  » 

Et  illo  fratro  ounto,  dixit  aliis   duobus   sociis  suis  : 

«  llo*  coram  opiscopo  ot  pot(»stato  ot  aliis  (pii  sunt  cum 

eis  ot**  cantatt»  Canticum  [42  b  2]  fratris  solis  ot  confido 

10      in  Domino   f]uod  ipse  statim  Immiliabit  corda  ipsorum 

et  ad  pristinam  diloctionom  ot  amicitiam  iwortontur.  » 

Congregatis  v(m-o  omnibus  in  phit(*a  claustri  (^pisco- 
patus,  surroxorunt  illi  duo  fratros  ot  dixit  unus  illorum  : 
«  Boatus  Franciscus  focit  in  sua  infirmitat<»  Laudos  F)o- 
15  mini  do  suis  croaturis  ad  laudom  ipsius  Domini  ot  ad 
{pdificationem  proximi.  l'nd(»  ipsc?  rogat  vos  ut  oms 
audiatis  cuni  magna  dov,)tiouo.  »  Kt  sic  c(ppr»iunt''  oas 
dic(»ro  ot  cantaro. 

Potostas  autom  statim  siirroxit  ot  junclis  manibus  ot 

20      brachiis  ipsas  tan^piain  ovang(»lium  Domini  (»um  maxima 

dovotiono  ot  etiam  cum  multis  lacrvmis  intonti»  audivit, 

halHd)at  eniin   maguam   li(hMn   ot   dovotionom  in  Ix^ato 

Francisco. 

Finitis  autom  [jaudibus  Domini  dixit  potostas  corani 

25      omnibus  :    «  In    voritat(^  dico  vo])is   (piod    non    soUim 

domino  episcopo,(pioin  voh)  ot  dol)i»o  haboro  pro  (hunino 

meo,   s(*d   si   (juis   intorfocissot   g(»rmanum    moum    V(d 


a.  Levon  du  Ms.  3.i.S  •U*!' an-hivf>  «lA>>ist»  fol.  ^i  u  — '2.i  m.  V«»ir  «i-aiav-*  Sjhm-. 
perf.  chap.  MO).  L«'^  Mi.  I«i3  ct  W\)  ili>i'iit  :   Lnndale  ('hrisUttn.   \in'i>  ."siV/uurr, 

30  p^»*  '/M»'/»  cfie  perdoiia  por  latnii  UH\K  /»Woni  ;iitun'i'  et  sustiin'  inlirmitntcni  ct 
tritmlAliouem.  Benti  nnillirhe  le  aimtine  in  p^nw  Ke  dnti  .'////.s.s/mim»m  serrmnin 
conmnti.  LeSpor.  l."»l><hi(Mloniii'  fpn*  h*  roiinnriHMMnriit  :  Lnmintn  ai  niio  ,si«inore 
per  quelli  clte  per^hma  nii  per  ht  tuo  nmore,  etr.  Vat.  Vr»»  :  I.nmfnto  simi 
siffnorc  per  fptcUi  Ke  pcnhninno  per  lo  im)  umore  e  sitiMenijo  infirntHnte  ct 

35  tribulatione  Beiiti  (ptelli  rhel  se  soslcrnnno  in  pnre  Kn  lintc  nUi>simo  sernnno 
coronati.—  b.  Mz.  17#;j  ci  S|»('c.  ly»'.»  adM.  ct.  —  r.  Mz.  '.»S'.i  oin.  et.  — </.  Mz.  !743 
incepenint. 
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fllium  mcnim  indulgerem  sibi.  »  Et  sic  dicens  projecit 
se  ad  pedes  episcopi,  et  ait  illi  :  [43  a  1]  «  Ecce  paratus 
sum  per  omnia  satisfacere  vobis,  sicut  vobis  placuerit, 
amore  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  ejus  servi  beati 
Francisci.  »  5 

Episcopus  autem  accipiens  ipsum  cum  manibus  erexit" 
et  dixit  ei :  u  Ex  ofiicio  meo  conveniret  me  esse  humilcm 
et  cpiia  naturaliter  ad  iracundiam  sum  promptus  opor- 
tet  quod  mihi  induigt^as.  »  Et  sic  cuin  multa  benignitate 
(4  dilectione  amplexati  et  osculati  sunt  ad  invicem.  lo 

Stupefacti  v(»ro  et  ia^tati  sunt  fratres  videntes  ad  litte- 
ram  esse  impletum  quod  beatus  Franciscus  pr^edixerat 
de  iUorum  concordiA.  Et  omm^s  alii*  qui  aderant  hoc  pro 
maximo  miraculo  totum  meritis  beati  Francisci  ascri- 
l)entes  (piod  ita  subito  visitavit  (*os  Dominus  et  de  tant^  i^ 
discordia  et  scandah)  sine  r(?cordatione  alicujus  verbi  ad 
tantam  concordiam  redierunt. 

Nos  autem  qui  cum  beato  Francisco  fuimiis  testimo- 
niuin  j)erhibeinus  (piod  rpium  ^  diceivt  de  aliquo  sic  est 
vel  sic  erit  :  semper  ad  litt(»rain  ita  liebat,  et  nos  tot  et       20 
lanta   vidimus    (piod    longum    (*sset    ea    scribere    vel 
narran» '. 


i).  S|'<'f.  [M)  snircxit.—  h.  Mz.  980  nni.  nlii.  —  c.  Spcc.  MAf.^  fiuod  quidquid. 


'^;> 


1.  Sources  et  histoire  tlu  texte :  Mz.  17W  V2a2  — 42b2;   Mz.   989 
1V2  b  2—  Vtii  a  2;  J<pec.  1509  128  b  s;  Cf.  ho\.  2697  87 b;  Riccardi  1407        -2 
hoa. 

Ici  en«ore  le  lexle  (hi  Vat.  'i3r>'i  28  b.  est  trop  altt^r<^  pour  pouvoir 
<Mre  utili>e  aulrenient  que  comnie  texte  a  consuller. 

Le^  (Innfojiiiiles  resument  plusieurs  fois  ce  rML  niais  comme  elles 
nindiquent  pas  leurs  sources  il  est  sans  doute  inulite  d'6tudier  lon-        30 
Ktiement  ces  textes :  Conform.  184  bl  et  203  a  1  ^d.  1510.  Papini  a  fort 
nialmene  ce  recit.    Storia,  t.  II  p.  l'i'i.    Cf.  A.  I^S.  ocl.  11  1002  s. 
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Qualiter  prsevidit  casuin''^  f^atris  qui  nolebat  eon- 
flteri^  sub  specie  silentii.  Cap.  102. 

Fuit  quidam  frator  lioiiostiP  et  saiicUp  conversationis 
exterioris*^  qui  die  noctuque  videbatur  sollicitus  circa 

5  orationem,  et  silentium  sic  observabat*'  continuum  quod 
aliquando  quum  sacerdoti  confiteretur  solis  signis  qui- 
busdam  et  non  verbis  confitebatur  *'.  Ita  enim  videbatur 
esse  devotus  et  fervens  in  dilectione  Dei  quod  sedens 
aliquando  cum  fratribus  licet  non  loqueretur,  audiendo 

10  tamen  verba  bona  interius  et  exterius  mirabiliter  la^ta- 
batur.  Ita  quod  ex  hoc  sicpe  ad  devotionem  fratres  alios 
attrahebat  /. 

Quum  autem  pluribus  annis  iii  conversatione  hujus- 
modi  perstitisset  accidit  ut  beatus  Franciscus  veniret  ad 

15  locum  ubi  ille  manebat.  Qui  quum  audisset  a  fratribus 
eonversationem  illius  dixit  eis  :  «  Sciatis  in  veritate  quia 
diabolica  tentatio  est  (|uia  non  vult  confiteri.  »  Interim 
generalis  minister  venit  illuc  visitare  beatum  Francis- 
cum  et  ca»pit  illum  commendare  [43  b  1]  coram  beato 

!io  Francisco  et  ait  illi  beatus  Franciscus  :  «  Credi»  mihi» 
frater,  quoniam  a  maligno  spiritu  ducitur  •et  decipitur 
iste  frater.  » 

Dixit  generalis   minister :   «  Mirum  mihi  videtur   et 
quasi  incredibile  quod  possit  hoc  esse  de  homine  qui 

25  habet  tot  signa  et  opera  sanctitatis.  »  Et  dixit  ei  beatus 
Franciscus :  «  Proba  ipsum,  dicens  illi  fratri :  frater, 
volo  penitus  quod  bis  vel  semel  ad  minus  conlitearis  in 
hebdomadd^.  » 


a.  Spcc.  ibOO  pripvidft  caiisnm.—  b.  Spec.  ioO")  «ulil.  nisi.  —  c.  S|»»c.  l.)0!J  ex^ 
30  terius.—  d.  Mz.  989  observavit.  —  e.  Siicc.  1509  om.  ct'  qui  suit  ju^qui  rytium 
autem  pluribus  annis.  —  /".  Mi.  989  fra/icfeaf.  —  g.  Spoc.  lj<)9  direna  iUiut 
saltem  aemel  vel  bia  confitentur  in  hcbdomndii.  Si  itntem  te  non  ^ndierit 
sciaa  verum  esse  quod  di.xi  sibi.  »  I)ixit  eiyo  yrnersdis  miniMer  iUi  fndri ; 
«  Frater  volo  penitus  »,  etc. 
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Ille  aulem  posuit  digitum  super  os  suum  ducons  eapui 
_et  ostendens  per  signa  quod  nullatenus  hoc  faceret 
aipore  silentii.  Minister  vero**  timens  illum  scandalizare 
diniisit  eum. 

Et  non  post  multos  dies  egressus  est  ordinem  frater      5 
ille  propria  voluntate  et  rediit  ad  Sieculum  portans  habi- 
tum  siecularem  *. 

Factum  est  autem  dum  quadam  die  duo  ex  sociis  beati 
Fiancisci  ambularent  per  quamdam  viam  obviaverunt 
illi  qui  ambulabat  solus  tanquam  peregrinus  pauperri-  lo 
mus.  Cui  compatientes  dixerunt :  w  O  miser,  ubi  est  ho- 
nesta  et  sancta  [43  b  2]  conversatio  tua  ?  Nolebas  enim 
lo(pji  (»t  osten(h»re  te  fratribus  tuis  et  modo  vadis  discur- 
nuido  per  mundum  tan([uam  homo  ignorans  Deuni.  » 

Ille  autem  co»pit  (ns  locpii  jurando  sa'pe  in  sua  lide       ir. 
sicut  homines  san^uh^ires,  et  dixerunt  ci :  «  Miser  honio, 
cur  in  iide   tua  juras    ut  sa^culares,  qui  non  tantuin  a 
v(»rbis  otiosis  sed  (»tiam  ab  omnibus  sih»bas  !  » 

Et  sic  dimiserunt  eum  et  parum  post  mortuus  (»st  et 
val(h>  mirati^  fuimus  vid(»nt(*s  sic  ad  litteram  esse  veruin       2i» 
sicut  pranlixerat  de  illo  beatus  Franciscus  tempore  quo 
reputabatur  sanctus  a  fratribus  miser  ille^ 


n,  Mz.  W\)  «»in.  i-vro. —  h.  Sjnr.  \'}(l\i  om.  t<»ui  cv  qui  suii. —  r.   Mz.  IWV  ailmi- 


1.   Sources  ol   hisloin»  dii  texle:  Mz.  1743  43  a  2— 43  b  2;  Mz.  9S9        2:i 
143  ii  2  —  143  h  2  ;  Speo.  1509  pour  les  deux  premiers  liers'  129  a  >;  Cf. 
Ht.l.  2r»y7  88  b;  Hiccardi  1407  81  a. 

2  ('.»'1.  2,  1  raconle  aussi  i'histoire  de  ce  frerc,  mais  en  raj<rementanl 
<le  iiombrcusrs  n''fl»»xioMs  desliiiees  a  prc^Miiunir  les  freres  contre   los 
>intjiilarit«''s  ;  le  slylo  esl  aussi  1  objel  d'une  transformalion  radicale  et        :K» 
h'  nrinistre  gvnvral  y  devient  le  ricaire  du  saint. 

\Uin.  Um  copic  partiellemeiit  Celano  et  supprime  completement  le 
.rnle  «l^  vicaire. 
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De  illo  qui  plorabat  coram  beato  Francisco  ut  reci- 
peretur  ad  ordinem.  Cap.  103. 


Temporo  quo   nullus  roeipiebatur  ad    ordineni   sino 
liconlia   beati   Franeisci  *    (|uidarn  filius  nobilis  viri   do 

5  LuccA  venit,  cum  multis  aliis  volentibus  intrare  ordi- 
nem,  ad  beatum  Franciscum  (pii  erat  tunc  infirmus  iu 
palatio  episcopi  Assisii. 

Quumque  praesentarentur  omnes  illi  beato  Francisco 
inclinavit  se  ille  *  coram  eo  et  ccrpit  fortiter  plang(?re 

h>  [44  a  1]  rogans  ipsum  ut  reciperetur.  Beatus  Franciscus 
intuens  in  ipsum,  dixit  ei :  «  O  miser  ot  carnalis  homo, 
cur  Spiritui  sancto  et  mihi  mentiris  ?  Tu  ploras  carna- 
iiter  s(>d  non  spiritualitor !  »  Et  his  dictis  statim  ven(3- 
runt  propinqui  ejus  in  equis  extra  palatium  volentes 

15  ipsum  capere  et  abducere.  llle  vero  audions  fremitum 
cquorum  respexit  per  quamdam  fenestram  et  vidit  pro- 
pinquos  suos  statimque  d(»sc(»ndit  ad  oos  et  sicut   [)ro- 


II.  Mz.  1743  om.  iUc. 


1.  U  ost  bien  (lifricile  de  delerniiiier  a  queile  epo(|ue  Frain^ois  se 
20  dessaisil  de  celte  pixTogalive.  A  1  origine  les  six  preiniers  fn^^res  rece- 
vaienl  dans  rordre:  (;f  8oc.  41,  XI).  Puis  Fran<;ois  seul  adniil  les 
postulanls  ;  mais,  dc^s  1219,  nous  le  voyons  laisser  a  la  Portioncule  un 
vicairc  at  recipiendcs  ad  ordinem  reciperel  (Jordani  Clironica,  An. 
fr.  I  p.  4),  et  bienl(H  les  minislres  furent  cliarg(»s  de  ce  soin,  cliacun 
'j.:,  dans  sa  province  :  3  Soc.  66  (XVI) ;  Cf.  R('gle  de  1221,  cliap.  II.  reut- 
•^lre  faut-il  penser  que  le  i\)oi  recipere  n'a  pas  toujours  C't(*  pris  dans  son 
siens  strict  par  lc^s  divers  chro.ni(iueurs? 

QuoiquMl  en  soit,  les  indlcationsquinous  sont  donnees  ici  semblent 

bien  corroborer  le  point  de  vue  de  Wadding  d'apr(!'s  kMpiel  Franrois 

;;o        malade  aurait  fail  a  rt^vt^^clK'  d'Assise  d'aulres  S('»jours  que  celiii  qu'il 

y  fit  durant  les  dernieres  semaines  de  sa  vie.  Wadding,  A"".  l'-l- 

ii.  54;  1213  n.  1  (I  p.  IW  et  r«.V.  Cf.A.  8S.  ocl.  l.  II.  p.  002  el  yyT. 
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vlderat    beatiis   Franciseus   ad  saeculum    ost  roversus 
cum  illis  K 


De    vineA,    sacerdotis    quse    fUerat    spoliata    uvis 
occasione  beati  Francisci.  Cap.  104. 

Apud  ecelesiam  Sancti  Fahiani"  quap  est  prope  Reate-  s 
mant^bat  beatus  Franciscus  cum  uno*  pauperculo  sa- 
cerdote  propt(»r  infirmitatem  oculorum.  Tunc  autem  erat 
dominus  papa  Ilonorius  cum  totA  curia  apud  illam 
civitatem.  Unde  multi  cardinales  et  alii  magni  clerici 
quasi  quotidie  visitabant  beatmn  Franciscum  propter  io 
devotionem  quam  habebant  ad  ipsum. 

Habebat  autem  illa  ecclesia  parvam  vineam  juxta  do- 
mum  in  qua  erat  beatus  Franciscus  et  in  domo  illA  erat 
ostium  per  quod  intrabant  [44  a  2]  vineam  fere  omnes 
(jui  visitabant  (»um,  maxime  quia  tunc  erant  matura?  uva*       15 


u.  S|H*r.  1609  Snncti  Damiani,  —  b.  Mz.  1743  ei  Spec.  ij09  iUo. 


1.  Sources  et  liisloirii  du  tcxte  :  Mz.  1743  43  b  2  s.  Mz.  989  143  b  2  ; 
Cf.  Bol.  2697  89  a  ;  Hiccardi  1407  81  b. 

2  Cel.  2.  9  nous  donne  une  version  un  peu  abreg«^e  de  ce  Irait. 

2.  II  a  ele  deja  question  de  Saint  Fabien  dans  ces  noles  (V.  table  des  :*o 
inalieresj.  A  propos  de  celle  eKlise  les  Actus  ki  valle  Rcalini\  (Ms.  671* 
d'Assise  f"  1  b],  nous  donnent  un  di^lail  curieux  dont  je  n'ai  pu  vt^rilier 
i'e.vactilude  :  quem  locnm  ob  devolionem  beati  Francisci  Oregorius 
papa  IX  mann  proprid  consecravit,  ibi  etiam  eodem  die  eximium 
confessoreni  Dominicam  Prwdicatorum  ordinis  catalogo  sanctoruni  ^^ 
adscripsit.  V.  Poltliast9488;  A.  SS.  Aufjusti  1. 1  p.  525  s.  Cf.  Waddinpr. 

Ann.  1217  n.  18.  (T.  I  p.  27:J).  L'eglise  perdit  le  vocable  de  Sainl 
Fabien  et  s'appela  SaiK^ta  Maria  de  ForeslA  ou  de  Nemore  A  cau^e 
i\ii>  bois  qui  etaient  autour.  On  la  designe  encore  sous  ce  nom  ainsi 
qu(;  le  pillores(|ue  couvent  qui  lui  est  adjointet  qui  est  habilti  par  des  30 
fr{»rcs  Mineurs  H(}forrn(''s.  V.  Henedetlo  Spila,  Prov.  riformata  nunana 
I.  I  p.  129-M3. 
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et  locus  erat  amcpnus  vaUlo ;  ita  quod  occasione  illa 
tota  vinea  orat  dissipata  quasi  ct  spoliata  uvis. 

Quapropter  sacerdos  ille  ctepit  scandalizari  dicens  : 
«  Licet  sit  parva  vinea,  tamen  colligebam  tantum**  quod 
b  sufliciebat  necessitati  meie  et  ecce  ipsam  perdidi  isto 
anno  *.  » 

Quod  audiens  beatus  Franciscus  fe(ut  eum  vocari 
et  dixit  ei  :  «  Noli,  domine,  amplius  conturbari  quia 
non  possumus  nunc  aliud  facere,  sed  conlide  in  Domino 
to  f|uoniani  pro  me  servulo  suo  potest  tibi  damnum  tuum 
integre  restaurare*'.  Dic  inihi  quot  sahnas  vini  habuisti 
([uando  phis  habuisti  de  vinea  tua^  ?  » 

Respondit   sacerdos  :  «  Pater,  XIII  ^"  salmas.  »   Dixit 

ei   bcatus    Franciscus  :    «  Ne  contristeris  amodo  ;   nec 

15      alicui  propter  hoc  dicas  verbum  injuriosum  sed  habeas 

lidem  in  Domino  et  in  verbis  meis,  et  si  habueris  niinus 

(juam  XX  salmas  vini  ego  fjiciam  tibi  impleri.  » 

Et  ex  tunc  sacerdos  siluit  et  ([uievit,  et  temporc» 
vindemiarum  divina  [44bijdispensatione  habuit  de  illa 
t>n  vinea  XX  salmas  vini  et  non  minus.  Et  admiratus  est 
valde  sacerdos  (4  omnes  qui  hoc  audierunt  dicentes 
quod  si  vinea  fuisset  plena  uvis  impossibih^  fuisset  ibi 
(»sse  XX  sahnas  vini  /. 

Nos  vero  qui  fuimus  cum  illo  testimonium  perhibennis 
Ho  ([U(jd  de  hoc  (?t  de  omnibus  ([ua*  dixit^'  sem|)er  im|)letum 
esl  ad  litt(M'am  vi»rbum  suum*. 


<•!.   Mz,  989  add.  virnun.  —  /*.  Dans   SpiT.   IjOO  crcl  «'^t  al)n-f;«-  lU»  la  I.imui 

siiivante  :  r(Bpit  srandnliziiri  itirena  :  Pcrdidisti  vinrnni    irrnni  islo  nnnn.  — 

r.  Spcc.  IfiO^  restituere  —  d.   Si>ec.  1000  ailil.  solebas  fnifHTc.  —  e.  Sprr.  l."»(r) 

^Ki        quntuoniecim.  —  f.  Sjht.  l.V)!)  Et  ndniirnti  snut   cnnnes.  yo,<  rcro...  —  j/. 

S|>cc.  M)09  priPdixinnis. 


1.  Sources  cl  hiijloire  du  lexlo  :  Mz.  17'i3  't'i  a  1  — 'lib  1  Mz.  OSti 

IW  b  2  — 14^1  a  2  ;  Spec.   1509  129  b.  Cf.   Hol.  2r,97  89  b;    Ricciudi 

fiO:  82  a. 

35  Le  Vat  4354  (21  a  — 21  b'  nous  donno  unc  vorjiion  un  peu  anipliti«M' 

de  ce  rticit ;  Iraduileon  ilalion  collo-ci  ost  dovenuo  lo  chapilre  19  dt^s 
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De  militibns  Perusii  qui  impediebant  prsedicatio- 
nem  suam.  Cap.  105. 

Quum  beatus  Franciscus  pradicaret  iu  platea  Perusii 
magno  populo  congregato  ibidem,  eccc  milites  Perusii 
cceperunt  currere  per  plateani  ^  in  ecjuis  ludendo  eum  i» 
arniis  et  impediebant  pnnedicationem  c^jus,  et  licet  ab 
his  (jui  aderant  arguerentur  tamen  ob  hoc  non  c*essa- 
banl. 

Conversus  ergo  ad  illos  beatus  Franciscus  cuni  fer- 
von»    spiritus   dixit  eis  :    «  Audite  et    intelligite   cjuiP      !•► 
Dominus   per  me  servulum    suum   nuntiat  vobis,    nec 
dicalis,  cpioniam  iste  est  Assisinatus.  » 

IIoc  autem  dixit  cjuia  antiquum  odiumerat  et  est  inttT 
Perusios  et  Assisinatos. 

Et  ait  ilHs  :  w  Dominus  exaltavit  vos  super  omnos  i> 
['i'i  b  2]  vieinos  vestros,  propler  cpujd  debc»tis  inde*  nia- 
gis  recognoscere  creatorem  vestrum  humiliando  vos  nori 
tantum  ipsi  Deo  sed  etiam  vicinis  vestris.  Sed  elevatum 
est  cor  veslrum  in  superbiam  et  d(»vastatis'*  vicinos  ves- 
tros  et  multos  interlicitis;  unde  ^'  dico  vobis  quod  nisi  2'> 
cito  ad  Deum  coiiversi  fueritis  satisfacientes  illis  quos 
oifendistis,  Dominus  cjui  nihil  rcdincjuit  inultum  ^  ad 
niajorem  vindictam  et  punitionem  vestram  et  in  oppro- 
brium  vestrum  faciet  vos  consurgere  unum  conlra 
alium  et  mota  seditione  et  intestino  bello  tantam  tribu-      ::>. 


n.  Mz.  '.>S0  pUdeas.—  h.  Mz.  08M  "ni.  indc—  r.  Mz,  17'i;i  dei-astastis  —d.  Mr. 

!H'i  .»jf,f,  —  e.  Mz.  0«'i  inijmnitnm. 


Fioivlli.  l)an;i  ocs  dtMix  docuinonls  riiislt>ire  do  la  vignc  du  cure  de 
Siiinl-Fabicn  fait  suilea  ceUe  du  sejour  de  Francdis  a  Sainl-Dannien. 

Lcs  Aclus  in  Valle  Heatina  ;Ms.  dAssi^e  679  10  a  —  17  a)  ont  une       Z\.> 
autre  ver^ion  encore  plu»*  aniijlifiee. 
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lationem  patiemini  quantam  vicini  vestri  vobis   inferre 
non  possent.  » 

Sic  enim  beatus  Franciscus  nunquam  tacebat  vitia 
populi  quando  praedicabat  sed  omnes  publice  et  viriliter 
r>  arguebat.  Dominus  autem  tantam  gratiam  dederat  ei  ut 
omnes  qui  videbant  et  audiebant  eum  cujuscumque  sta- 
tus  et  conditionis  essent  tantum  timebant**  et  venera- 
bantur  ipsum  propter  abundantem  Dei  gratiam  quam 
habebat  quod  quantumcumque  reprehenderentur  ab  eo 

10  semper  de  verbis  illius  a^dificabantur,  [45  a  1]  atque 
convertebantur  ad  Dominum  vel  compungebantur  inte- 
rius. 

Et  factum   est*  divim\  permissione  ut  post  paucos 
dies  inter  milites  et  populum   scandahim  oriretur   ita 

15  quod  populus  ejecit  milites  extra  civitatem.  Et  milites 
cum  EcclesiA  qme  juvabat  eos  devastaverunt  agros  et 
vineas  et  arbores  eorum  et  omnia  mala  qua»  poterant 
facere*^  populo  faciebant.  Et  populus  similiter  omnia 
bona   militum   devastavit  et  sic  juxta**  verbum  sancti 

20      Francisci  popuhis  et  mihtes  sunt  puniti  *. 


a.  Mz.  989  add.  cinn.  —   b.  Mz.    1189  atUI.   t\v.  —  r.  Mz.    9S0  oni.    faccre.  — 
t/.  Mz.  9H9per. 


1.  Sources  et  liistoire  du  lexte.  Mz.  17'*3  '*'i  b  1  — 'i5  a  1  ;  Mz.  989 
r*'i  a  2  s.  ;  Gf.  Bol.  2697  90  a  ;  Riccardi  1407  82  b  s. 

23  2  Cel.  2,  6  raconle  les  mt^mes  choses  mais  en  renforrant  beaucoup 

le  miracle  (les  aUenlats  des  j<ens  de  IVrouse  auraient  tMd*  rt^veles  a 
Franrois  dans  une  visitm,  ainsi  que  Tapproclie  de  la  vengeance 
celesle)  et  en  supprimant  quelques  parliculariles  (la  phrase  sur  la 
haine  entre  Perouse  el  Asslse,  et  celle   sur  le  concours  donne  par 

30       rEglise  au  parti  <les  nobles). 

II  est  Ovidemment  fail  allusion  ici  aux  (roubles  qui  eclalerent  k 
Perouse  au  printemps  de  1223.  Le  23  juin,  les  chefs  de  la  faclion  des 
nobles  se  ligm^^rent  .soleFmellement  a  La  Fratta  pour  lirer  vengeance 
des  popoiani.  La  paix  ful  signee  le  11  juillel  el  approuvee  par  le  pape 

35       Honohus  III  le  'loctobre  par  la  bulle  Ea  qiuv  aucloritate.  (V.  Pollhast 
7082.;  le  Iraile  de  paix  qui  inlervinl  esl  insere  duns  la  bulle  qu'on 


1 


t. 


210-  SPECULUM    PERFECTIONIS    X,     106 


Qualiter  prsevidit  oceultam  tentationem^  cujusdam 
f^atris.  Gap.  106. 

Quidam  frater  spiritualis  valde  et  familiaris  beato 
Francisco  diebus  multis  passus  erat  gravissimas  diaboli 
suggestioaes  ita  quod  quasi  in  profundum  desperationis  5 
inducebatur.  Et  in  tantum  quotidie  stimulabatur  quod 
verecundabatur  toties  confiteri  atque  ex  hoc  afiligebat 
se  nimis  abstinentia  *,  vigiliis,  lacrymis  et  disciplinis. 

Et  factum  est  divinA  dispensatione  ut  beatus  Fran- 
ciscus  [45  a  2]  iret  ad  locum  illum,  et  quum  quadam  die  \o 
ambularet  ille  frater  cum  beato  Francisco  cognovit  per 
Spiritum  sanctum  beatug  Franciscus  tribulationem  et 
tentationem  ipsius  et  subtraliens  se  parum  ab  illo  fratre 
qui  etiam  ibat  cum  eo,  junxit  se  illi  tribulato  et  dixit  ei : 
«  Carissime  frater,  volo  quod  amodo  non  tenearis  illas  15 
suggestiones  diabolicas  **  confiteri  et  non  timeas  quia 
nihil  nocuerunt  anim»  tua?,  sed  de  me&  licentiA  dicas  VII 
Pater  noster  quoties  de  ipsis  fueris  tribulatus.  w 

Et  la^tatus  est  vahle  ille  frater  de  verbo  quod  dixil  '^, 
ut  scilicet  non  teneretur  ea'  c()nfit(M'i  quia  de  hoe  maxinu»      20 
aniigebatur.  Nihih>minus  tamen  obstupefactus  est  nimis 
videns  beatum  Fraiiciscum  sic  cognovisse  illud  quod  a 
solis  sacer(h)tibus  quibus  fuerat  confessus  sciebatur. 

Et  slatim  sic  fuit  liberalus  ab  illa  tribulatione  quod 
per  gratiani  Dei  et  merita  sancti  Francisci  ex  tunc  in      25 
maxima    pace/  et    (juiele    permansit  et    quia    sanctus 


a.  Mz.  [m  uiUl.  vi  trUmlaiumcm.  —  b.  Mz.  mt  abstmcntih.—  c.  Mz.  980  diaMi. 
d.  M.   989  udil.  ci.  —  c.  Mz.  989  oni.  cn.  —  f.  Mz.  989  partv. 


trouvcra    dans    Theirior,    Codcx    diploinaticus   dominii    temporalis. 
(Rome,  1801,  in  folio)  t.  I,  76,  n.  127  ou  dans  Horoy,  Honorii  III  Opera       30 
t.  IV  col.  V2'i  — 433  Gf.  Luigi  Donazzi,  Sloria  di  Pcrugia  (2  vol.  iri-8* 
Perouse,  1875-1879)  t.  I  cap.  V  p.  257-322. 
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hoc   sperabat   proplerea   secure   absolvit  eum  a  con- 
fessione  ^ 


De  his  quse  prsedixit  de  f^atre  Bemardo  et  qualiter 
impleta  ftierunt  omnia  sicut  dixit.  Cap.  107. 

5  [45  b  1]  Quum  oirca  mortom  ipsius  parata  fuisset  ei 

qua^dam  comestio  (ielieata,  recordatus  fuit  fratris  Ber- 

nardi  2  qui  fuit  primus  frater  quem  habuit  et  ait  sociis 

suis  :   «  Ilcec  comestio  est  bona  pro  fratre  Bernardo.  » 

Et  statim  fecit  eum  vocari  ad  se^.  Qui  quum  venisset 

10  sedit  juxta  lectum  ubi  jacebat  sanctus.  Et  ait  frater 
Bernardus :  «  Pater,  rogo  te  ut  mihi  benedicas  et  osten- 
das  mihi  dilectionem,  quoniam  si  mihi  paternalem  affec- 
tum  ostenderis,  credo  quod  ipse  Deus  et  omnes  fratres 
plus  me  amabunt.  » 

15  Beatus  Franciscus  non  poterat  eum  videre  quia  per 

plures  dies  ante  lumen  amiserat  oculoruin,  sed  exten- 
dens  dexteram  manum  posuit  eam   super  caput  fratris 


1.  Sources  et  liistoire  du  lexle  :  Mz.  1743  45  a  1  s;  Mz.  1)89  144  b  1  s  ; 
Cf.  Bol.  2697  91  a  ;  Riccardi  1407  83  a  1. 

20  Ce  rdcii  a  passc}  dans  2  Cel.  3,  64,  mais  non  Stnns  recevoir  des  cor- 

reclions  qui  en  ctian^cnt  autant  le  fond  que  la  fornie. 

2.  Sur  frere  Bernard  de  Quinlavalle  voir  la  nole  1  du  chapitre  85. 

3.  N'y  a-t-il  pas  quelque  parente  entre  la  pensc'*^  qui  a   inspirt^ 
ceci  et  ranecdote  suivante  :  (Conform.  48  a  2  6d.  1510)   Diim  s/aret 

23  aliquando  ipse  frater  Ilelias  generalis  solus  in  camerd..,  cum  aiiqui- 
bns  sociis  comedens  de  bonis  Domini,  hoc  videns  frater  Jiernardus 
multum  dolebai  et  surgens  de  mensu  refectorii  cum  cultello,  paropside 
et  coquinA  in  manibus  ibat  et  pulsabal  ad  ostium  camera\  dicens : 
«  Quis  esl  hic  ?  aperite  mihi! »  Et  aperto  ostio  ponebat  se  jujcta  gene- 

30  ralem  ministrum  dicens  :  «  Et  ego  volo  de  istis  bonis  comedere  tecum!» 
Et  tunc  frater  Helias  confundebaiur  et  iurbabaiur  in  semetipso  ; 
nihil  iumen  ei  audebat  dicere  propter  suam  sanctitaiem.  Cf.  XXIV 
Gener.  An.  fr.  III,  p.  229.  V.  aussi  Chronica  Salimbene  (I)e  prselato) 
6d.  1857  p.  410. 
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-+-jj:iilii  *  <[ui  fuil  torlius  frater,  credens  ipsam  ponore 
super  eaput  fratris  Bernardi  qui  sedebat  juxta  illum. 
Et  statini  cojj^noeens  per  spiritum  sanctum  dixit :  «  Hoc 
non  est  caput  fratris  mei  Bernardi.  » 

Tunc    frater    Bernardus    appropinquavit   magis     et      s 
beatus  Franciscus  ponens  manum  super  caput  ejus  bene- 
dixit  illi  dicens  uni  ex  sociis  suis  :  [45  b  2]  w  Scribe  quod 
dixero  tibi**:  «  Primus  frater  quem  dedit  mihi  Domimis 
fuit    fratiM»  B(MMuirdus   qui   primo  incepit   et  complevit 
perfectissime  perfectionem  sancti  evangelii  distribuendo       lo 
paupiMMbus  omnia  bona  sua,   propter  quod   et  propter 
multas  alias  pra^rogativas  teneor  magis  ipsum  diligere 
(|uam    aliciuem   fratnMU   totius  ordinis.    Unde   volo    vi 
pnecipio  sicut  possum  ut  quicum([ue  fuerit  generalis 
minist(M'  i|)sum  diligat   (»t   honoret    tanquam  meipsum.       15 
Ministri  etiam  (*l  omn(»s  fratres  totius  ndigionis  i])sum 
teneant  vic(»  mea.  » 

Et  d(»  hoc  frater  Bernardus  oi  alii  fratres  sunt  plu- 
rimum  (*onsohiti.  (]onsid(M'ans  enim  boatus  Franciscus 
maximam  p(M*f(»ction(Mn  ejusdem  fratris  Bernardi  pro-  20 
phelavil  de  i|>so  coram  ([uibusdam  fratribus  dicens  : 
«  Dico  vobis  quod  fratri  liernardo  dati  sunt  *  ad  exer- 
citium  (»jus  quidam  d(»  magnis  et  subtilissimis  da^moni- 
bus  qui  multas  tribulationes  (»t  t(MUationes  immittunt  ei. 
S(m1  misiMMcors  Dominus  prope  fmem  suum  auf(>n?t 
ab  ipso  omiKMU  tribulationem  et  t(Mitationem  oi  ponet 
spiritum  et  corpus  (»jus  in  tantA  pace  et  consolatione 
<[uod  omnes  [40  a  1]  fratres  qui  ha?c  viderint  mirabuntur 
vahh»  et  [)ro  magno  miraculo  liabebunt  et  in  ipsa  quiete  (*t 
consohitione  hominis  utriusque  migrabitad  Dominum.  »      30 

Ihec   autem   omnia    non    sine    admiratione    maxima 


a.  Mz.  m)  Srvihc  sirut  diro  tihi.  Rirtardi   riOT  SoWri  sicome  Uidico.  —  6. 
Hicoanli  Woi  snni  dati. 


25 


1.  8ur  frere  Kgiilc  voir  a  rappcndice  Velm\c  spocialc  (iu  chapltre  3«, 
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omniuin  fratrum  qui  lui?e  audierunt  a  boato  Francisco 
postmodum  "  in  ipso  fratre  Bernardo  ad  litteram  sunt 
impleta.  Nam  frater  Bernardus  in  tTgritudine  mortis 
in  tantd  pace  et  consolationo  spirilus  erat  quod  jacere 

*  nolebat,  et  si  jacebat  qiiasi  sedendo  jacebat  nec  etiam 
levissima  fumositas  ascendens  ad  caput  ejus  posset 
impedire  meditationem  *  de  Deo  per  somnum  vel  aliain 
imaginationem. 

Et  si  hoc  alicpmdo  contingebat  ^  statim  surgebat  et 

10  concutiebat  dicens :  «  Quid  fuit  ?  Quare  sic  cogitavi  ^'  ?  » 
Nihil  etiam  '  medicinale  volebat  recipere  sed  offerentl 
dicebat :  «  Noli  ine  impedire.  » 

Et  adhuc  ut  magis  libere  et  pacifice  posset  mori  ex- 
propriavit  se  de  ofliciis  corporis  in  manibus  cujusdam 

15  fratris  qui  erat  medicus,  dicens  illi :  «  Nullam  curain 
comedendi  vel  bibendi  volo  habere  sed  tibi  [40  a  2]  com- 
mitto ;  si  dederis,  accipiam,  si  non,  non  petain.  » 

Ex  quo  autem  ccepit  infirmari  voluit  seinper  habere 
juxta  se  sacerdotein  uscpie  in  hora/  mortis,  et  quando 

20  occurrebat  ei  aliquid  in  inente  quod  oneraret<^  conscien- 
liam  suam  statiin  confitebatur. 

Post  mortem  vero  suam  factus  «»st  albus  et  caro  sua 
mollis  et  quasi  ridere  videbatur.  Unde  pulchrior  erat 
mortuus  quam  vivus  et  plus  delectabantur  omiies  ipsum 

25  sic  respicere  mortuum  <[uaiu  viventem,  videbatur  eniiii 
recte  sanctus  ridens'^*. 


a.  RiccanU  l'»07  di  poi.  —  b.  Ri^Tanli  \'t01  Arrin  no  ann^rn  una  lctjfierit<siina 
fumosiln  potessi  impcdire. —  c.  Mz.  089  contuif*hnt.  —  fi.  Riocanli  1407  i^rofc- 
vnsi  dicendo :  Che  fu  ?  f*crchc  cosi  co>jitiii  '*  —  c.  Mz.  980  cnim.  —  f.  Mt. 
30  JW9  ad  horam.  —  f/.  Mz.  080  oncravcrnt  ;  Riccanli  1*07  alcnna  cosa  chc  (jli 
gravassi  /a  conscientia  «ua.  —  /i.  Mz.  080  rcctc  »icut  ridcns.  Riccanii  liOT 
certameutc  epareva  un  suncto  chc  ridcssi. 


1.  Sources  ct  liisloire  du  te.xle  :  Mz.  I7'i3  '15  a  2  — 'i6  a  2  ;  Mz.  989 
144  b  2  —  145  a  2;   Cf.  Bol.  2697  91  b ;  Riocardi  r*07  83  b  s. 
35  II  esl  bien  dvident  que  la  (In  de  ce  recil  n'a  pas  pu  ^lre  eorite  en 

1227  puisque  Salimbene,  rer;u  daii>  lordre  en  1238,  pul  encore  ren- 
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Quallter  prope  mortem  mlsit  ^  beatsD  GlaraD  quod 
videret  ipsum  et  impletum  est^  post  mortem 
ejus.  Cap.  108. 

In  illa  liebdomadA  quA  migravit  beatus  Franciseus, 
domina  Clara  prima  plantula  sororum  pauperum  Sancti      & 

a.  Ma.  989  mortem  stiam  pennisit.  —  b.  Mi.  989  ftiit. 

conlrer  frere  Bernard  au  couventde  Sienne.  Faut-ildoDC  nier  lcxac- 
titude  de  la  da(e  flxee  pnr  notre  roanuscrit  pour  ia  composition  de 
cette  I6gende  ?  Je  ne  le  pense  pas.  Cette  fin  n*est  pas  m^me  une 
interpolation  au  sens  di^favorable  de  ce  mot  cest  l'addition  faite  (out       10 
naturellement  k  ce  chapilre  par  frere  Lt^on  iiii-m^me. 

Quon  se  flgurc  ce morceau  flnissant  apres la  propli<^tie  de  Fran^ois : 
peut-on  admettre  que  frt^^re  Lt^on  en  ie  relisant  plus  tard  n'aft  pas 
^i^  tentO  d*y  ajouter  quclques  lignes  sur  la  fln  si  consolante  de  Der- 
nard  ct  de  glorifler  en  lui  leur  perc  spirituel  ?  Un  llvre  imprim<^  a  is 
quelque  cliose  de  d(>flnilif  et  d*inmuiable  que  n^avaient  pas  les  manus- 
crits  du  moyen  dge  dont  cerlalnes  parlies  ressemblaient  a  ces  rues 
en  construction  ou  les  pierres  datlenle  pr^parent  et  appellent  les 
complements.  Sous  pr(^texle  que  les  Conformiles  nous  parlent  de  la 
mort  de  S.  Bernardin  survenue  en  14'i4  (72  a  2  t^d.  1510)  a-t-on  20 
jamais  song(3  a  nier  que  ce  livre  ail  ^16  compos^  de  1385  k  1399?  Et 
la  l^gende  de  sainl  Francois  par  sainl  Bonaventure,  malgr<^son  carac- 
t^re  en  qiielque  sorte  canonique  et  les  milliers  de  copfes  qui  en  circu- 
laient  n'a-t-elle  pas  a  deux  reprises  subi  des  additions  de  Jt^rOme 
d'Ascoli,  le  futur  Nicolas  IV  ?  A.  SS.  ocl.*  t.  II,  p.  550.  2S 

Au  resle  dans  le  cliapilre  qui  nous  occupe  tout  rdvele  le  tenioin 
oculaire  et  il  n'est  rien  absolument  (pii  puisse  faire  songer  n  une 
composition  posl(5rieure.  Les  mols  des  premit^-res  lignes  sur  la  fagon 
dont  saint  Fran^ois  vint  a  songer  a  frere  Bernard,  puis  le  passage 
ou  rauleur  nous  monlre  Bernard  nioribond  falsant  efltort  pour  rester  30 
assis  sur  s(m  lit,  sc  secouant  quand  il  (^tait  tente  de  se  lalsser  aller  a 
la  somnolence,  ne  font-elles  pas  songer  au  surnom  de  pecorella  di  Dio 
donn(3  par  FranQois  a  ivi^ve  Lt^on  et  h  sa  colnmhina  simpUcitas  ? 

II  est  bien  possible  quil  y  ait  quelques  indicalions  tendancicuses 
dans  ce  cliapitre.  Je  crois  quc  tout  y  est  exact,  mais  peut-^tre  lau-       35 
teur  aura-t-il  donn<3  aux  paroles  de  saint  Francois  b^nissant  fr^re 
Bernard  unc  pr(^cision  qu'elles  n'avaient  pas.  II   a  pu  «^crivant  en 
1227,  voir  la  un  moycn  tout  naturel  de  prolestcr  contre  la  dictature 
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Daniiani  de  Assisio  femulatrix  prsecipua  Sancli  Francisci 
in  conservandd  perfectione  evangelicft,  timens  mori 
ante  ipsum  quia  tunc  ambo  graviter  oegrotabant,  plora- 
bat  amarissime  et  consolari  non  poterat  quia  ante  obitum 

5  suum  putabat  [46  b  1]  non  posse  videre  unicum  patrem 
suum  post  Deum,  beatum  Franciscum,  consolatorem 
et  magistrum  ipsius  ac  primum  fundatorem  suum  in 
grati^  Dei. 

Et  ideo  per  quemdam  fratrem  significavit  hoc  beato 

10      Francisco,  quod  audiens  sanctus  quum  singulariter  eam 

diligeret  paternali  affectu  motus  est  pietate  super  eam. 

Sed  considerans  quod  fieri  non  poterat  id  quod  ipsa 

volebal,  id  est  ipsum  videre,  ad  consolationem  ejus  et 

omnium  sororum  scripsit  ei  pjjr  litteras  benedictionem 

15      suam*  et  absolvit  eam  ab  omni  defectu  si  quem  fecisset 


du  tout  puissanl  fr^re  Elie  et  de  rappeler  une  fois  de  plus  les  t^gards 
dus  aux  v6l6rans  de  l'ordre. 

La  seconde  parlie  du  r^cil,  proplicitie  des  epreuves  reservt^es  6 
Dernard  el  sa  r^alisation,  est  nisunit^e  dans  2  Gei.  2, 17  qui  terniine  en 

20  disdnt :  IIuJus  Bernardi  laudes  aliis  narrandas  relinquimus.  Ne  faut- 
ii  pas  voir  dans  ces  paroles  une  allusion  k  une  I^gende  de  frere 
Bernard  compos^e  par  fr^rc  Lt^on  ?  Quoi({u'ii  en  soit  il  sutlit  de 
mettre  notre  ctiapitre  du  Spec.  perf.  en  regard  de  1'autre  version  qui 
nous  est  restt^e  de  la  b^n^diclion  donnt'e  par  saint  Fran(;ois  a  son 

25  preraier  disciple  pour  voir  combien  il  conlraste  avec  elle  par  sa 
simplicit^  et  remonte  a  une  epoque  plus  voisine  des  fails  racont<?s. 

Cette  nouvelle  versicm  est  celle  qui  traduite  en  italien  esl  dcvenue 
le  sixic^^me  chapilre  des  Fiorelti.  Le  compilaleur  de  la  Chronique  des 
XXIV  G6n6raux  ne  sachant  pas  se  dticider  enlre  les  deux,  les  a  incor- 

30  por^es  k  son  (puvre  a  la  suile  Tune  de  Taulre,  sans  sc  prc^occuper  des 
contradictions  qu'il  y  a  entre  elles.  Analecla  fr.  t.  III,  p.  42.  (On  y 
trouve  dans  les  lignes  7—  29  la  version  du  Spec.  perf.  ;  dans  les  sui- 
vantes  la  version  que  j'appelle  pour  abrt^ger  version  des  Fioretti). 
Cf.  Conform.  48  b.  1  dA.  1510  ;  42  b  2  6d.  1513  ;  ttl  a  2  ^d.  1590.  Spec. 

35       1509  85  b  — 87a;  Vat.  4354  82  b— 83  b. 

La  Chronique  des  Tribulations  (Ms.  Laurent.  23  a  s  ;   Magliabecchi 
119  b  s)  contient  de  longs  extrails  de  notre  chapitre  du  Spec.    perf. 
mais  sans  indicaticm  de  source. 
1.  Sur  d'aulres  lettres  de  Francois  a  sainle  Claire  voir  plus  haul 

40      chapitre  90. 
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contra  admonitionem  ipsius  et  eontra  mandata  et  con- 
silia  filii  Dei.  Et  ut  omnem  deponeret  tristitiam  et 
dolorem  dixit  illi  fratri  quem  ipse  miserat :  «  Vade  et 
dic  sorori  Claraj  quod  deponat  omnem  dolorem  et  tris- 
titiam  **  quia  me  modo  videre  non  potest,  sed  in  veritate  5 
sciat  quod  ante  obitimi  suum  tam  ipsa  quam  sorores  sute 
me  videbunt  et  de  me  phu*imum  consolabuntur.  » 

Factum  est  autem  quum  paulo  post  migrasset  de  nocte 
beatus  Franciscus  venit  de  mane  universus  populus  et 
clerus  civitatis  Assisii  et  tulerunt  sanctum  corpus  ejus  lo 
de  loco  ubi  [46  b  2]  obierat  cum  hymnis  et  laudibus, 
toUentes  singuU  ramos  arborum  et  sic  portaverunt 
illud  de  voluntate  Domini  ad  Sanctum  Damianum  ut 
impleretur  sermo  quem  dixerat  Dominus  per  beatum 
Franciscum  ad  consolandum  filias  et  ancillas  suas.  i* 

Et  remota  crate  ferrea  per  quam  communicare  sole- 
bant  et  audire  verbum  Dei  tulerunt  fratres  sanctum 
corpus  d(»  foretro  et  tenuerunt  ipsum  inter  bracliia  ad 
fenestram  per  magnum  spatium  donec  domina  Clara  et 
sorores  ejus  *  de  ipso  sunt  consolatas  licet  essent  plena^  20 
et  affectie  doloribus  et  lacrymis  multis  videntes  se  pri- 
vatas  consolationibus  et  admonitionibus  tanti  patris '. 


a.  Mi.  i7'*3  ei  981)  nrn.  rcri  depuis  dixit  illi  fratri  :  la  lu<;unc  a  vte  c«ral)lt« 
aveo  raide  dii  toxie  tles  oonform.  qui  conconie  avec  celui  de  Riccardi  l'»07.  —  b. 
Mz.  17'»a  cjusitem.  25 


1.  Souives  ot  liisloirc  du  lexte  :  Mz.  17'.3  46  a  2  — 46  b  2  ;  Mz.  98» 
145  b  1  s.  ;  Cf.  Bol.  26U7  92  b  ;  Riccardi  1407  84  b  s. 

1  Cel.  116  et  117  tll»^  pars,  cap.  X.  Cf.  Bon.  219,  XV)  raconte  le 
passago  (lu  cortt^^ge  funobre  a  S.  Danuon  dans  des  ternies  analo- 
gues.  30 

Quant  a  la  promiorc  partie  du  recit  on  ooniprond  tres  blen  que  les 
historiens  aient  de  tros  bonnc  lieure  noKligc  de  propos  d^liber^  toul 
ce  qui  avalt  Irait  aux  rapporls  de  Franrois  et  de  Claire,  tandis  qu*oii 
ne  voit  pas  du  tout  pounpioi  un  (^crivain  tardif  aurait  invent^  tous 
ces  rtVils  d'une  suave  simplicito.  II  faul  reniarquer  au  reste  que  35 
sainto  Clalro  ost  parloul  a|)poloo   Domina  r.lara  et  non  Sancta  ou 
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Qualiter  prsedixit  corpus  suum  esse  honorandum 
post  mortem  ^.  Cap.  t09. 


Quodam  die  <{uurn  jacMM^ot  infirmus  in  opiseopatu 
Assisii  quidam  frator  spiritualis  dixit  ei  quasi  ludendo 

5  et  subridendo  *  :  «  Quantum  venderes  tu  Domino  om- 
nes  saccos  ^  tuos  ?  Multi  baldacliini*'  et  panni  de  serico 
ponentur  super  hoc  corpusculum  [47  a  1]  tuum  quod 
modo  indutum  est  sacco.  »  Tunc  enini  liabebat  infulam 
eoopertam  sacco  ^  (»t  etiam  indumentum  de  sacco. 

10  Et  respondit  beatus  Franciscus,  non  ipse  sed  Spiri- 


a.  Spec.  1509  De  i'iiK'<1  SiK^i^rdotis  qiue  fncrnt  sinAiatn.  Qmi^tntn  (/»"♦•  (inuin 
jaceret  elc.  Mz.  089  jjost  iiu>rteni  snntn.  —  b.  S|mm".  1.')I)'»  qnnni  riilendo.  — 
C.  Mi.  1713  ei  9Ht)  soritta.  — d.  Spo<\  1509  mnlti  tAndi  qnin  et  pnnni. — e. 
niccanU  140"  efjli  arevn  «»m  (sic)  t^ervltotie  colte  Ijcnde  copertedi  snrrho. 


15  Beala  Clara  ce  quj  suflirail  a  prouver  que  ee  reeit  est  auterieur  d 
1255. 

Je  in'^tonne  qu*on  n'ait  jauiais  songt^  a  rajiproeher  le  pa?«iai?e  du 
cort^ge  funebre  de  Fran<;ois  a  Saint  Damien  d'une  des  rereuionies  les 
plus  caract6risliques   de  la   seuiaine  sainle   a  Assise.    Le    vendredi 

20  saint,  vers  six  lieures  du  nialin,  une  procession  sorl  de  la  ealliedrale 
S.  Rufino;  sur  un  iit  de  parade  drape  de  noir  est  tHendue  une  5.latue  en 
bois  representant  le  cadavre  du  ('hrist  de  f?randeur  naturelle.  Le 
cortt^ge  s'engoufTre  dans  lej?  rues  de  la  ville  haute  au  cliant  du  VesUla 
regis  et  fail  halle  devant  tous  les  nionasleres  de  feiiime>  eloitriies. 

25  Le  Santissimo  Redentore  est  alors  enlevt'  de  dessus  le  lit  et  port^  par 
quatre  pr^tres  sur  une  sorte  de  catafalque  a  TinK^rieur  de  la  chapelle 
aussitdt  envahie  par  la  foule.  T'ne  ^rille  s*ouvre  par  Touverture  do 
laquelle  on  glisse  le  crucill^  jusqu'aux  genoux,  les  sanglols  t^clalent 
el  Ton  entrevoit  les   pauvres  recluses  venanl  une  a  une   couvrir  de 

30  fl6vreux  baisers  le  cadavre  de  leur  divin  t^poux.  C.elte  processiou 
a-t-elle  ^tt^  le  prototype  du  corlege  fuuebre  de  .Nainl  Franeois.  ou  au 
contraire  en  d^rive-t-elle  ?  .J'ai  pose  la  question  a  quelques  doctes 
eccl^siastiques  d'Assise,  muis  il  est  bien  dinicile  de  lui  trouver  une 
r^ponse  satisfaisanle. 
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tus  sanctus  per  ipsum,  et  ait  cum  magno  fervore  et 
IdBtiti^  spiritiis  :  «  Tu  verum  dicis  quoniam  ita  erit  • 
pro  laude  et  gratia  Doi  mei*  K  » 


UtlOECIiUi  CAPITULUi  ^ 
DE  OiVlNA  PROVIOENTIA  CIRCA  IPSUM  IN  REBUS  EXTERIORIBUS  & 

et  primo  qualiter  Dominus  providit  f^atribus  seden- 
tibns    ad   mensam    panpercnlam    cnm   medico. 

Cap.   110. 

Quum  esset  boatus  Franciscus  apiid  ereiiiitorium  de 
Fonte  Columbarum,  prope  Reate,  propter  infirmitatem      lo 
oculorum  visitavit  eum  quadam  die  medicus  oculorum. 

Qui  quuin  stetisset  ibi  per  aliquod  spatium  c»t  jam 
vellet  recedere,  dixit  bealus  Franciscus  uni  de  sociis 
suis  :  «  Ito  et  dato  medico  optime  coinedere.  »  Respon- 
dit  ei  socius  ojus  dicens  :  «  Pater,  cum  verecundid  dici-  15 
mus  quia  tantum  pauperes  sumus  modo  quod  verecun- 
damur  invitare  ipsum  nunc*'  ad  manducandum.  » 

Dixit  ad  socios  suos  bealus  Franciscus :  «  Modicae 
[47  a  2]  (idei,  nolite  facere  me  amplius  dicere.  »  El  ait 
niedicus  beato  Francisco  :  «  Frater,  ex  quo  fratres  sunt  20 
paupores,  libontius  cum  ipsis  comodere  volo.  »  Erat 
enim  ille  modicus  divos  valde  et  quum  sa»pe  invitassent* 
euin  boatus  Franciscus  et  socii/  nunquam  voluit  ibi 
comedero. 


a.  Spoc.  1  JOlWTaf.  —  /).  Spor.  l.W)  p»*o  landc  et  oloriA  Domini  nostri  Jesu       2S 
Christi  qni  cst  lnnicdirlus  in  Sfecnla  swcntomm.  Amen.  —  c.  Mt.  1743  om. 
undecimnm  atpitnlnm.  —  d.  Mz.  980  modo.  —  e.  Mi.  989  invitaMet.  —  f.  Me. 
989  add.  cjns. 


1.  Snurces  ol  liistoirc  du  loxle  :  My.  1743  46  b  2  s ;  Mz.  989  145  b2; 
Spec.  1509  130  a  ;  Cf.  Hol.  2697  93  a  ;  Riccardi  1407  85  a.  30 
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Iverunt  ergo  fratres  et  paraverunt  monsam  et  cum 
verecundia  apposuerunt  modicum  panis  et  vini  et  parum 
de  oleribus  quae  fecerant  pro  seipsis.  Et  sedentibus  illis 
ad  mensam  pauperculam  quum  coepissent"  comedere 
5  ecce  pulsatum  fuit  ostium  loci :  surgens  autem  unus  ex 
fratribus  ivit  et  aperuit  ostium  ;  et  ecce  aderat  qua?dam 
mulier  apportans  vas  *  magnum  plenum  pulchro  pane  et 
piscibus  et  pastillis  gammarorum  ^  *  et  melle  et  uvis  ^ 
quae  mittebat  beato  Francisco  qu^eddm  domina  unius 

10      castri  quod  distabat  a  loco  quasi  vii  milliaribus. 

Quibus  visis,  fratres  ^  et  medicus  mirati  et  gavisi 
sunt  valde  considerantes  sanctitatem  sancti  Francisci 
et  totum  ipsius  meritis  ascribentes;  et  ait  medicus  ad 
fratres :  «  Fratres  mei,  nec  [47  b  1]  vos  sicut  debetis, 

15     nec  nos  cognoseimus  istius  hominis  sanctitatem  !  '^  » 


De  pisce  quem  t  appetebat  in  inflrmitate  suA,.  Cap. 
111. 


Alio  tempore  quum  graviter  esset  infirmus  nn  palatio 

episcopi  Assisii  fratres  rogabant  eum  ut  comederet,  qui 

20     rcspondit :  «  Non  habeo  voluntatem  comedendi,  sed  si 


a.  Mi.  989  scdissent.  —  b.  Mz.  989  cophinum  ;  Spec.  1509  portans  magnum 
canistrum.  —  c.  Spec.  1o09  mastiUis  gysmarorum.  —  d.  Spec.  1509  adil.  quasi 
reccntibtis.  —  e.  Spec.  1509 /"ra/nfcnis.  — /".  Spec.  1509  De  piscibus  quibus. 


1.  Des  pAt^s  d'6crevisses. 
26         2.  Sources  el  hisloJre  du  lexle :  Mz.  1743  47  a  — 47  b  1 ;  Mz.  989  145 
b  2  9. ;  Spec.  1509  130  b  s. ;  Cf.  Bol.  2697  93  a  ;  Riccardi  1407  85  b. 

2  Cel.  2,  13  raconle  la  m^me  histoire  mais  en  i'abr^geant  dans  cer- 
lains  endroits,  en  Tallongeant  dans  d'autres.  —  Les  Acfus  in  Valle 
RealinA  (Ms.  679  d'Assise  10  a  s.)  nous  en  donnent  une  version  tout  k 
30      fait  ampiin^. 
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haberem  de  pisce  qui  voeatur  squalus  "  forsitan  come- 
derem.  » 

Et  hoc  dicto  ecce  quidam  venit  apportans  canistrum 
in  quo  erant  ires  magni  squali  bene  parati  et  cuppi  de 
^ammaris  *  *  quos  libenter  comedebat  sanctus  pater.  5 

Et  hoc  mittebat  sibi  frater  Gerardus  minister  Reate*. 
Et  admirantes  fratres  super  divinA  ProvidentiA  lauda- 
verunt  Dominum  qui  servo  suo  providerat  de  his  qua? 
tunc  impossibile  erat^  haberi  Assisii  quoniam  hiems 
erat  'K  10 


De  cibo   et  panno   quos  appetebat  circa  mortem^'. 

Cap.   112. 

Quum  esset  in  loco  Sancta?  Mariae  de  Angelis  infirmus 
ultima  infirmitate  qua  sanctus  mortuus  est  quadam  die 
vocavit  socios  suos  dicens  :  «  Vos  scitis  qualiter  domina      lo 
[47  b  2]  Jacoba  de  Septem  ^  Soliis^mihi  et  nostrae  reli- 


a.  Spec.  IfiOl)  scalua.  —  b.  Spcc.  1509  sca/i...  IV  de  (jamatis.  —  c.  Mz.  1743 
eranl.  —  d.  Itfz.  1189  add.  siiam.  —  e.  Mz.  989  septis. 


1.  Quelques  couples  (?)  d'^ci*evisses.   Le  raol   ilalien   coppie  qui 
signiHe    couples.    aura  pcul-6tre    ^16   Intinis^   par    fr.    L^on,   mais       20 
peut-6tre  s  agit-il  d'une  sorle  de  pAt^  d'ecrevisses,  comme  i'a  pens^ 
Wadding,ann.  1225  n.  13  (II,  p.  114)  ;  Gf.  A.  SS.  oct.  II,  p.  661. 

2.  Sur  fr.  Gtirard  voyez  Artur,  Marlyrol.  p.  261  (15  juin).  «  Areva 
ammesso  alVordine  un  certo  Accarino  signore  della  Rocca  Accarini 

che  si  pose  nonie  liiuminalo.  Costa  cio  dagli  Atli  dun  processo  23 
inlorno  alla  roboC  di  lui  ec.  che  ha  presso  di  se  in  copia  legregio 
avvocato  e  Professore  Pietro  MagaloHi  di  Terni.  Stnto  Gherardo 
Provinciate  di  Toscana  si  asserisce  dal  B.  Mansueto  di  Castiglione 
in  un  cerlificato  det  1270.  (Papini,  Sloria  I,  p.  121,note6).  Que  fr6re 
Itlumint^  eut  ele  dans  le  siocle  seigneur  de  la  dile  Rocca  esl  prouv6  30 
par  plusieurs  autres  documents  des  archives  de  Spolete. 

3.  Sources  et  hisloire  du  texte  :  Mz.  1743  47  b  1 ;  Mz,  989  146  a  1  s.  ; 
^peo.  1509  131  a  s.  ;  Cf.  Bol.  2697  94  a  ;  Riccardi  1407  86  a. 
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gioni  fuit  et  est  fidelis  pliirimum  et  devota ;  et  ideo  credo 
quod  pro  inagnA  gratia  et  consolatione  habebit  si  ei 
significaverimus  "  statum  meum,  et  specialiter  mittatis  * 
sibiut  de  panno  religioso  qui  in  colore  assimilatur  cineri 
5  mittat  mihi  et  cum  ipso  panno  mittat  eliam  de  illA  comes- 
iione  quam  in  Urbe  mihi  pluries  fecit.  »  Illam  autem 
comestionem  vocant  Romani  moriariolum  qufe  fit  de 
amygdalis  et  zucario  et  de  aliis  rebus  K 

Erat  enim'"  illa  domina  spiritualis  vaUle  sed  vidua  de 

10  melioribus  et  ditioribus  totius  Roina),  qua»  meritis  et  pra3- 
dicatione  beati  Francisci  ianiam  gratiani  est  a  Domino 
consecuta  quod  semper  ph»na  hicrymis  et  devoiione  pra3 
amore  ei  dulcedine  Chrisii  videbatur  quasi  altera  Mag- 
dalena. 

15  Scripserunt    ergo   litteram    sicui    dixit    sanctus    et 

quidam  frater  ibat  qujerendo  aliquem  fratrem  qui 
portaret  liiieram  domina?  pra'dicia3  et  statim  pulsatum 
fuii  ad  osiium  loci.  Quumque  aperuisset  ostium  quidam 
frater,  ecce  domina  Jacoba  aderat  qua»  cum  magna  fes- 

20      iinaiione  venerat  ad  visitandum  beaium  Franciscum. 

Quam  [48  a  1]  quum  cognovisset  quidam  ex  frairibus 
ivit  fesiinanier  ad  beatum  Franciscum  ei  cum  magnA 
hetiiia  nuntiavit  ei  qualiter  domina  Jacoba  venerat  de 
Roma  cum  filio  suo  et  aHis  multis  ad  visiiandum  eum.  Et 

25  ait  :  c(  Quid  faciemus,  pater  ?  Dimittemus  ipsam  intrare 
et  venire  ad  te  ?  » 

Hoc  auiem  dixit  (juia  de  vohmtaie  sancti  Francisci 
statutum  erat  in  loco  illo  propter  magnain  honestatem  et 
devotionem  ejus  ut  nulla  mulier  deberet  intrare  illud 

30      clausirum.  Et  dixit  sanctus  Franciscus  :  «  Non  est  obser- 


a.  Mz.  089  el  Spoo.  1000  siftnifirnverUiti.  —  b.  Mz.  980  mnndctis.  —  c.  Mi.  08!) 
aiUcm. 


1.  Lcs  Roniains  sont  encoro  aujourd'lmi  Ires  friands  de  celle  pAtis- 
seric  qu'ils  appellent  moslaccioli. 


222       SPECULUM  PERFECTIONIS  XI,  112  • 

vanda  hiec  eonstitutio  in  ista  domina  qiiam  tanta  fides 
et  devotio  fecit  de  longinquis  partibus  liuc  venire  *.  » 

Introivit  ergo  ad  beatum  Franciscum  ipsa  domina 
spargens  multas  lacrymas  coram  ipso.  Et  miinim  recte"! 
Apportavit  enim  pannum  morticinum,    id    est   cinerei      5 
coloris,  pro  tunica  et  omnia  quae  continebantur  in  litter& 
secum  detulit  ac  si  ipsam  litteram  reeepisset. 

Et  ait  fratribus  dicta  domina :  «  Fratres  mei,  dictum 
fuit  mihi  in  spiritu  *  quum  orarem  :  Vade  et  visita  pa- 
trem  [48  a  2]  tuum  beatum  Franciscum  et  festina  et  10 
noli  tardare  quoniam  si  multum  tarcfcveris  non  inve- 
nies  ipsum  vivum  (^t  porta  sibi  talem  pannum  pro  tunica 
et  tales  res  ut  faoias^  ei  talem  comcstionem,  similiter 
pro  luminaribus  magnam  quantitatem  cerie  appoila 
tecum  et  etiam  de  incenso.  »  Hoc  autem  continebatur  15 
in  littera  mittenda  pra^ter  incensum. 

Sicque  factum  est  ut  ille  qui  inspiravit  regibus  ut 
irent  cum  nmneribus  ad  honorandum  filium  suum  in  die*^ 
nativitatis  ejus,  inspiravit  etiam  illi  nobili  et  sancta* 
domina?  ut  cuin  muneribus  iret  ad  honorandum  dilec-  20 
tissiinum  servum  suum  in  diebus  mortis  imo  verse  nati- 
vitatis  ipsius. 

Paravit  ergo  illa  domina  comestionem  de  qua  cupie- 
bat  comedere  sanctus  pater  sed  ipse  parum  comedit 
quia  continue  delieiebat  et  propinquabat  ^  morti.  25 

Fecit  eniin  fieri  candelas  multas  qua>  post  ejus  mor- 
tem  arden^nt  coram  sanctissimo  corpore  suo ;  de  panno 
autem  fecerunt  ei  fratres  tunicam  cum  qua  fuit  sepultus. 
Ipse  vero  jussit  fratribus  ut  consuerent  saccum  super 
eum  in  signum  [48  b  1]  et  in  (jxemplum  humilitatis  et      30 


/1.  Mk.  \m  rortc.  —  b.  Mz.  089  oratlonc.  —  c.  Mi.  4713  facies.  —  d.  Mz.  080 
thchun.  —  V.  M«.  \)H\)  npproiiinquiihut. 


I.   t.H  iliHlanco  dc  nome  a  Assisc  par  la  route  est  d'eoviron  160 

kllntnflri'-»  ^IH2  p«r  le  chemin  de  fer). 
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domin^  paupertatis  et  in  ilhi  hebdomada  qiid  venit 
domina  Jacoba  migravit  ad  Dominum  pater  noster 
sanctissimus  ^ . 


CAPITULUi  OUODECIiUi^ 
5         DE  MORE  IPSIUS  AO  CREATURAS  ET  CREATURARUi  AO  IPSUi 

et  primo  de  amore  quem  habuit  specialiter  ad  aves 
qusB  vocantur  alaudsB  capellatsB  ^  quia  per  eas 
flgurabat  bonum<^  religiosum.  Cap.  113. 

Absorptus  totus  in  amore  Dei  beatus  Franciscus 
10  non  solum  in  aniuiA  sua*' jam  omni  virtutum  perfec- 
tione  ornata  sed  in  qualibet  creatura  bonitatem  Dei 
perfecte  cernebat,  propter  ipiod  singulari  et  viscerosa 
dilectione  afficiebatur  ad  creaturas  maxime  ad  illas  in 
cpiibus  aliquid  de  Deo  vel  aliquid  ad  religionem  ^  per- 
15     tinens  figurabat^. 


a.  Mi.  17J3  om.  capiluhwi  ducHtccimunr.  —  b.  Mz.  i7'i3  Inuda^  rapcflulpp; 
SjM^c.  15()9  om.  capcllnla\  —  r.  Mz.  089  add.  ct  dcvotum.—  c/.  Spoc.  i:>09  con- 
limte  scdjam  cum  virtutc  pcrfccHouis  orualA  ct  iu  oio.  —  e.  Sihm*.  1.'kj«j  rr/tj/io- 
sitateni.  —  f.  Mz.  989  fi(jurabatur. 


20  1.  Sources  el  hisloire  du  texlo  :  Mz.  HW  kl  h  1  — 'i8  b  1.  Mz.  989 

146  a  2  —  146  b  2 :  Cf.  Uol.  2697  94  a  ;  Hiccartli  l'i07  86  a. 
La  narration  des  Confonn.   240  a  1  M.  1510  ;  215  a  1  s.  6a\.  1513  ; 

315  b  2  6d.  1590  (de  niAnie  185  a  1  ed.  1510;  165  a  1  (h\.  1513;  239  b  1  ed. 

1590)  doon^o  sans  indication  de  source  parait  tHre  un  abrt^j?«>  de  la 
25       l^gende  que  les  appendices  des  Fiorelti  nous  ont  transmisc  sous  sa 

forme  intt^graie  (IV  Consid.  sur  les  stigmalcs)  nous  la  trouvons  avoc 

les  m^mes  d6veloppements  dans  le  Spec.  de  1509  137  a  — 138  b.  el 

dans  le  Vat.  4354  58  b  — 60  a. 
Voir  k  Tappendice  la  nole  sur  la  visite  de  Jacquoline  de  Sottosoli  a 
30      FrangoJs  mourant  ou  est  donne  un  fragment  inedit  du  I)e  laudibus  de 

Bernard  de  Bcsse,  qui  est  l'anneau  intermediairc  do  la  tradition  enlro 

lc  Spec.  perf.  el  les  Fioretti. 
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Unde  pnr*  cunetis  avibus  diligehat  quaindam  avicu- 
lam  qu«p  vocatur  alauda  *»  el  in  vuJgari  diciiur  lodola  * 
capellala^  et  dicebat  de  ea  :  «  Soror  ahuida^  liabet  ca- 
putium  sicut  religiosi  et  est  humilis  avis,  quia  vadit 
libenter  per  viam  ad  inveniendum  sibi  aliqua  grana.  5 
Et  si  invenerit''  ea  inter  slercora  extrahit  [48  b  2]  ea 
et  comedit.  Volando  laudat  Dominum  valde  suaviter 
sicut  boni  religiosi  despicientes  terrcna  quorum  con- 
versatio  est  semper  in  caelis  et  intentio  est  semper  ad 
laudem  Dei.  Cujus  ^  vestimenta  assimilantur  terra^,  id  lo 
est  penme  ojus,  et  dat  exemplum  religiosis  ut  non  deli- 
cata  et  colorata  vestimenta  habeant  sed  vilia  pretio  et 
colore  sicut  terra  est  vilior  aliis/  elementis.  » 

Et  quia  ha*c  considerabat  in  ipsis  libentissime  eas 
videbat^.  Ideo  placuit  Domino  ut  ipsae  sanctissimgp  avi-  15 
cula?  ostenderent  aliquid  signum  alTectionis  circa  ipsum 
in  liorA  mortis  ejus.  Nam  sero  diei  sabbati  post  vespe- 
ras  ante  noctem  qua  migravit  ad  Dominum  magna  mul- 
titudo  hujuscemodi  avium  qua»  dicuntur  alaudse  venit 
super  tectum  domtjis  ubi  jacebat  et  volando  parum  facie-  20 
bant  rotam  ad  modum  circuli  circa  tectum  et  dulciter 
cantantes  videbantur  Domimim  collaudare*. 


a.  Mz.  1743  IniuUi,  oi  partoui  ou  revicm  ce  mot,  toujours  la  forme  /auda  ;  Spec. 
1509  oni.  ce  qui  suii  jusqu'A  et  dicebat.  —  b.  Mz.  989  lolada.  —  c.  Mz.  989  Soror 
nostra.  —  d.  Mz.  174.3  inveniret.  —  e.  Spec.  1009  Cujns  vestimentum  assimu-  25 
latnr.  —  f.  Mz.  1743  om.  aliis.  —  </.  Spec.  1509  Libentissime  eas  videbant  (sic) 
idco  ipstv  nrAculic  ostenderunt  sif/num  nffcctionis  circa  ipsum  in  horA 
mortis  ojus  sicut  in  le<jend<i  noriX  rontinetur  (expliciil. 


1.  Sources  et  hisloire  dii  texte  :  Mz.  1743  'i8  b  1  s.  ;  Mz.  989  1^6 
1)  2  s  ;  Spco.  1509  133  b  s.  Gf.  Bol.  2697  95  a  ;  Riccardi  1407  87  a.  30 

ho<  (lernioros  li^nes  sonl  resumees  dans  Val.  '#354  35  b.  qui  les 
reunitau  chapitre  suivant  du  Spec,  perf. 

Bon.  214  ;XIV)  parle  aussi  du  vol  d'alouettes  qui  vinl  chanter  sur 
le  toit  dc  la  Porlioncule,  mals  il  y  a  dans  son  r«^cit  quelque  chose  de 
plus  preois  ciue  dans  celui  du  Spec.  porf. ;  le  merveilleux  s'y  affirme.         35 

Silon se  reporleauxlignesparlesquellescc  chapilresetermlnedans 
lc  Speouhnn  de  1509  V.  note  g,on  comprendrarembarrasdanslequel  je 
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Quod  volebat  suadere*^  imperatori  ut  faceret  spe- 
cialem  legem  quod  in  Nativitate  Domini  homines 
bene  providerent  avibns  et  bovi  et  asino  et  pau- 
peribus  ^  Cap.  [\\, 

5  [49  a  1]  Nos  ([iii  fuimus  cum  bcato  Francisco  et  scrip- 

simus  hff'c,  testimonium  perhibemus  quod  multoties  audi- 
vimus  eum  dicentem :  «  Si  locutus  fuero  imperatori 
supplicando  et  suadendo  dicam  sibi  *^  ut  amore  Dei  et 
mei   faciat  legem  specialem  quod  nullus   homo  capiat 

10  vel  occidat  sorores  alaudas''  nec  faciat  eis  quidquam 
mali.  Simililer  quod  omnes  potestates  civitatum  et  do- 
mini  castrorum  et  villarum  teneantur  omni  anno  in  die 
Nativitatis  Domini  compellere  homines  ad  projiciendum 
de  frumento  et  aliis  granis  per  vias   extra  civitates  et 

15  castra  ut  habeant  ad  eomedendum  sorores  alauda*  et 
etiam  alia»  aves  in  tanta?  solemnitatis  die,  et  quod,  ob 
reverentiam  filii  D(»i  quem  tali  nocte  beatissima  Virgo 


a.  Mz.  989  et  Sper.  IXW  sumleri.  —  />.  Speo.  ir»09  bnhus  asitiis  et  pauperihus 

ct  orphanis ;  Rirrardi  1407  Come  e  rolevn  C(ntsi<iliare  louij^eratlttre  rfte  ordi- 

20         nasse  una  legge  per  r;/i  ucciefjli  maxime  per  Satale.  —  c.  Speo.  1509  suppli- 

caho  ot  suadebo  sibi. —  d.  Mz.  17JIJ  laudas,  ei  muiatis  iiiutan<lis  partoui  oCi  ce 

mot  revient.  la  f(»rme  lauda  au  lieu  d«'  alauda. 


fiis  plaoc^  par  ce  sinit  in  legendd  novu  continetnr  a  un  moinent  ou  je 
navais  aucun  autr<»  toxte  sous  les  youx.  Cerle!*  la  fraicheur,  IW-lat,  la 

25        poesie  ihi  roril  clu  8pec.  perf.  me  (lisaient  a^sez  que  la  etait  roriginal 

et  t|ue  les  deux  dernieres  liKnes  elaient  le  rrsurne  (run  copisle  presst^, 

mais  je  crai^nals  (pie  les  nieilleurs  criliiiue^i  ne  trouvassent  nia  m^- 

tliode  par  tn>p  subjertive. 

La  le(;on  des  codex  de  la  Mazarine  qui  corre^pond  lextuelleinent  A 

30  celle  du  Riccardi  l'i07  nfa  <^parifn('  cettediflicnlti',  el  la  ler'(»n  du  Spec. 
1509  devicnt  une  prcuve  de  plus  en  faveur  de  rautlientioilt}  du  Spec. 
perf.  II  est  en  efTet  liien  (>vident  (juc  le  compilatonr  (pii  a  rcsnnu'*  le 
Spec.  perf.  en  renvoyanla  la  Legenda  Xora  considcrail  >(ni  (hKMimcnt 
comme  anliTieur  a  cette  Legfnda  \ovn. 
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Maria  inter  bovem  ot  asinum  iii  prasepio  reclinavit, 
quieumque  liabuerit  bovem  et  asinum  teneatur  ipsa 
nocte  (le  bona  anuona  eis  optime  providere,  similiter 
quod  in  tali  die  omnes  pauperes  debeant  a  divitibus  de 
bonis  cibariis  saturari.  »  5 

Nam  beatus  Franciscus  [49  a  2]  majorem  reverentiam 
habebat  in  Nativitate  Domini  quam  in  aliis  ejus  solem- 
nitatibus  dicens  :  «  Postquam  Dominus  natus  fuit  nobis* 
oportuit  nos  salvari.  »  Propterea  volebat  quod  lali  die 
omnis  christianus  in  Domino  exultaret  atque,  pro  *  ejus  10 
amore  qui  semetipsum  nobis  donavit,  omnes  non  solum 
pauperibus  sed  etiam  animalibus  et  avibus  largiter 
providerent^  K 


Be  amore  et  obedientid,  ignis  ad  ipsum  quando  feeit 
sibi  fieri  cocturam  ^  Cap.  115.  1 

Quum  venisset  ad  ereinitorium  Fontis  Columbarum 
prope  Reate  pro  cura  infirmitatis  oculorum  ad  quam 
faciendam*'  erat  coactus  per  obedientiam  a  domino  Os- 
tiensi  et  a  fratre  Helia  generali  ministro,  quadam  die 
venit  medicus  ad  ipsum. 

Qui  considerans  infirmitatem  dixit  beato  Francisco 
quod  volebat  facere  cocturam  super  maxillam  usque  ad 


j 


0.  Spec.  1509  Posttinnm  Domlnus  fuit  nobiscum.  —  b.  Mz.  989  i»i.  —  c.  Spec. 
15CK)  (lui  snnelipsum  dedit  nobis  omnis  /lomo  non  tantum  pauperibus  cum 
hilaritate  esaet  tartjus  sed  et  unimalibus  et  avibus. —  d.  Mi.  989  om.  sibi.  —      -•' 
e.  Mz.  980  fuciendnm. 


1.  ISources  ct  liistoire  dii  tiwlo  :  Mz.  1743  V8b2— ^i9a2:  Mz.  989 
r»7als;   Spoc.   1509  l.Tias;   Cf.   Hol.  2097  95 b;   Riccarcli  1407  87 b. 

Dans  lo  Vat.  4354  35  1)  s  eo  rooit  no  fail  qu'un  avec  le  rdsurad  de  la 
fiu  du  procodoul  et  il  y  fouruiille  de  lapsus.  «^*^ 

2  Cel.  3,  128  expriuu»  los  nu^nios  idoes,  niais  y  ratlaclio  plusieurs 
aulros  souvonirs  et  romauio  comjd«'^toujent  lo  slyle. 
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superciliuni  illius  oculi  qui  erat  infirmior  altero".  Sed 
beatus  Franciscus  nolebat  incipere  eurani  nisi  veniret 
frater  Ilelias,  quia*  dixerat  se  velle  interesse  quanJo 
medicus  inciperet  curam  [49  b  1]  illam,  quia  timebat 
5  atque  valde  grave  sibi  erat  habere  tantam*^  soUicitudi- 
nem  de  seipso,  ideo  volebat  quod  generalis  minister 
ilUid  faceret  fieri  totum. 

Quum  ergo  exspectaret  ipsum  et  non  veniret  propter 
multa  impedimenta  qiuB  habuit,  tandem  permisit  medi- 

10  cum  agere  quod  volebat.  Et  posito  ferro  in  igne  pro 
coctura  fienda,  beatus  Franciscus  volens  confortare 
spiritum  suum  ne  pavesceret  sic  locutus  est  ad  ignem : 
«  Frater  mi,  ignis,  nobilis  et  utilis  inter  alias  creaturas, 
esto  mihi  curialis  in  hac  hora  quia  olim  te  dilexi  et  dili- 

15  gam  amore  illius  qui  creavit  te.  Deprecor  etiam  crea- 
torem  nostrum  qui  nos  creavit  ut  ita  tuum  calorem  tem- 
per(»t  ut  ipsum  sustinere  valeam.  »  Et  oratione  finita 
signavit  ignem  signo  crucis. 

Nos  vero  qui  cum  ipso  eramus  tunc  fugimus  omnes 

20  ox  pietate  et  compassione  ad  ipsum  et  sokis  medicus 
cum  eo  remansit.  Factti  autom  coctura  reversi  sumus 
ad  ipsum,  qui  dixit  nobis :  w  Pusillanimes  et  modica^ 
fidei,  quare  fugitis  ?  In  veritate  dico  vobis  quod  nec  do- 
lorem  aliquem  nec  ignis  [49  b  2]  calorem  sensi,  imo  si 

25      iion  estbene  coctum  adhuc  coquat  melius.  » 

Et  inde  miratus  est  valde  medicus  dicens :  «  Fratres 
mei,  dico  vobis  quod  non  solum  de  ipso  qui  est  ita  debi- 
lis  et  infirmus  sed  de  quolibet  fortissimo  viro  timerem 
ne  tam  magnam  cocturam  posset  pati ;  ipse  v(M'o  nec  se 

30      movit  nec  minimum  signum  doloris  ost(mdit.  » 

Oportuit  eniin  (piod  omnes  vena»  ab  auricula  usque  ad 
supercilium  incidenmtur  et  tauieu  nihil  ei  profuit.  Siuii- 


a.  Ri^-cartli  i'i07  el  iinalc  vra  itin  bassu  (ieli  uUr>).  —  h.  Mz.  H  )'.\*jiti  —  r.  Mz. 
f.SO  haberc  rurain  tnntanuiue. 
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lit^T  aliu*^  niedirus  cum  ff  rro  ignilo  ambas  ejus  auriculas 
jR*rforavit  et  niliil  oi  profuit. 

Nec-  mirum  si  ijrnis  et  alia*  creatura^  aliquando  obe- 
diebant  ei  et  venerabantur  ipsum,  nam  sicut  nos  qui 
cum  illo  fuimus  sa^pissime  vidimus",  ipse  tantum  afficie-  5 
batur  ad  eas  et  in  eis  tantum  delectabatur  et  circa  ipsas 
tanta  pietate  et  compassione  movebatur  spiritus  ejus 
quod  nolebat  eas  videre  inhoneste  tractari  et  ita  cum 
(•is  loquebatur  Ia?titia  interiori  et  exteriori  ac  si  essent 
rationales,  unde  illa  occasione  sa?pe  rapiebatur  in  Deum  *.      10 


ii.   Mz.  I7i.'I  a«Irl.  qui/i.f. 


1.    Sources  ot  hi<loire   dii  texte  :  Mz.  1743  49  a  2— 'j9b2 ;  Mz.  989 
147  a  2  — 147  b  2 ;  Cf.  Bol.  2697  96  a ;  Riccardi  1407  88  a. 

(lette  fois  le  Speculuni  de  1509  nous  donne  une  sorte  de  resum^, 
plutol  que  la  reproduction  de  ce  r^cit.  En  voici  les  premieres  lignes:  \:, 
Quum  Oealus  Franciscus  maneret  apud  eremilorium  Fontis  Colum- 
barum  coactus  fuU  a  domino  Osliense  el  a  fralre  Ilelia  generali  mi- 
nistro  per  obedienliam  ut  de  infirmitaie  oculorum  faceret  curari 
(l:J4b  s  . 

Dans  2  Cel.  3,  102,  le  style  est  transforme  el  le  narrateur  a  ajout6      20 
<;a  el  la  quelques  details  destines  a  aHirmer  le  cote  miraculeux.  Par 
contro,  il  a  supprime  les  deux  phrases  par  lesquelles  les  autcurs  du 
8p(H'.  perf.  se  donnaient  coiiime  temoins  oculaires  ainsi  que  le  nom 
de  froro  Klio.  La  simple  mention  de  colui-ci  sufllrait  a  prouver  que 
le  Sf»oc.  porf.  v<\.  aiiloriour  a  rexcommunication  de  celui-ci,  c'est-a-       25 
diro  a  12:<9,  mais  il  esl  plus  naturol  encore  de  supposer  qu'il  remontc 
nu-dolii  do  collo  dalo,  a  uiie  (!'poque  ou  la  lutte  entre  le  parti  d*Elie 
ot  oolui  dos  ob^orvanls  en  olait  encore  a  sos  dt^buts.  a  un  moment  ou 
froro  Lron  ol  sos  amis  voyaient  sans  doute  en  lui  un   adversaire, 
niais  pas  onooro  lo    inauvais  ^onio  de  Tordro  et  rAntochrist  de  saint       30 
Franrciis.  II  laut  rapproolior  00  cliapitre  dc  1  Cel.  98  (II  pars,cap.  IV;. 
Tandls  quo  00  dorniora  pout-otroexa^oro  un  peuramiti^de  Franoois 
pour  Klio,  lo  Spoc.   porf.  donne  le  fait,  mais  semble  chercher  A  en- 
tr'nuvrir  la  ptuio  a  dos  intorprolalions  peu  bicnvoillantes. 

Hon.  (;7  ot  r.«  V'>  c(»f)io  2  Col. :{,  lo2  qu'il  abroj?*"  l(''firorement.  Enfin  los       :ii 
Aclu<  Hoatliii   coiubinont  tous  los  rooils  prt-codonts  en   une   longue 
narratlon    M^.  «i79  d*A*i>iM'  15a— l(ia\ 
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Qaod  noluit  exstingruere  nec  permittere  exstingui 
ignem  qui  com-  [  50a  1]  burebat  brachas  suas. 
Cap.   116. 

Intor  onines  ereaturas  inferioros  et  inscnsihiles  sin- 

5  gulariter  anioiebatur  ad  ignein  propter  pulehritudinem 
et  utilitatem  ejus,  propter  quod  nunquam  voluit  ilhus 
oflicium  impedire. 

Xam  quadam  vioe,  quum  seilen^t  juxta  ignem,  ipso 
nesoiente,  ignis  invasit  pannos  ejus  de  lino  sive**  bra- 

10  chas  juxta  genu,  quumque  sentiret  oalorem  ejus  *  nole- 
bat  ipsum  exstinguere.  Sooius  autem  ejus  videns  oomburi 
pannos  ejus  ouourrit  ad  (»um  volens  exstinguere  ignem, 
ipse  vero  prohibuit  ei  dioens :  «  NoH,  frater  <*arissime, 
noH  male  faoere  igni  I  »  Et  sio  nuHo  modo  voluit  quod 

t5      exstingueret  ipsum. 

nie  vero  festinanler  ivit  ad  fratrem  qui  erat  guar- 
dianus  ipsius  et  duxit  eum  ad  beatum  Franoisoum  et 
statim  oontra  voluijtatem  beati  Franoisoi  exstinxit  ignem. 
Unde  quaoumque  m^oessitate  nrgente  nunquam  volait 

20  exstinguere  ignein  vel  lampaihnn  vel  oandelam  *",  tantA 
pietate  movebatur  ad  ipsum. 

Nolebat  etiam  quod  frater  projioer(»t  ignem  vel  Hgnum 
fumigantem  de  h)(*o  ad  looum  ^iout  scdet  fieri  sed  vole- 
bat  ut  plane  poneret  ipsum  in  terra  i^b  [50  a  2]  reveren- 

-25      iiam  iUius  oujus  est  on^atura  *. 


a.  Spec.  150'l  oin.  pminox  ejus  r/c  lino  .sirc.  —  h.  Mz.  08')  ei  S|>«'(\  l.")09  ifjnis.^ 
c.  S|M*c.  1509  om.  c»'  i|ui  >iiit  jiiMiua  rcl  lidniuu  futni'/'Uitem. 


1.    Sources  ot  hi^toire  du  texle  :   Mz.  17'i:{  VJb2  — 50a2;  Mz.  989 
147  b  2;  Spec.  1,)09  I:J5a;  Cf.  Bol.  2()97  y(>a;  Hiorardi  \'iOl  88 a. 
30  Que  ce  piUoresque  morceau  ait  ete  rapideni»'nt  tMiinini^  de  la  legendo 

franciscaine  n  etonnera  sans  doute  aucun  hjcteur. 

Les  Actus  Reatini  runiNSJ^nt  au  chapitre  prt''cc''(Jenl   Ms.  679  d'Assij%e 
16  a;. 
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Quod  nunqaam  »  voluit  portare  unam  pellem  quia 
non  permisit  eam  comburi  ^  Cap.  117. 

Quum  faceret  quadragesimam  in  monle  Alvernia\ 
quadam  die  soeius  ejus,  liora  comestionis,  paravitignem 
in  celld  ubi  comedebat,  et  igne  accenso  ivit  pro  sancto*^  5 
Francisco  ad  aliam  cellam  ubi  orabat  portans  secum 
missale  ut  legeret  sibi  evangelium  illius  diei,  nam  vole- 
bat  semper  audire  evangelium  quod  in  missA  legebatur 
illo  die  priusquam  comederet,  quando  non  poterat  audire 
missam  ^  10 

Quumque  venisset  ad  cellam  illam  causa  comedeiidi 
ubi  erat  ignis  accensus,  ecce  jam  ilamina  ignis  ascen- 
derat  usque  ad  tectum  cella^  et  ipsam  comburebat ;  so- 
eius  autem  sicut  poterat  ca^pit  ignem  (»xstinguere  sed 
non  poterat  solus.  Beatus  vero  Franciscus  nohiii  ^  is 
juvare  ipsum  sed  lulit  quamdam  pellem  quam  tenebai 
de  nocte  ^"  super  se  et  ivit  cum  ipsa  in/  sylvam. 

Fratres  autem  de  loco  qui  manebant  longe  ab  illA 
cella,  ut  senserunt  quod  cella  comburebatur  statim  ve- 
nerunt  et  [50  b  1]  exstinxerunt  ignem.  Postea'^  reversus  20 
est  b.  Franciscus  ad  comedendum  et  post  comestionem 
dixit  socio  suo  :  «  Istam  pellem  nolo  amodo  habere  su- 
pcr  me  quoniam  propter  avariliam  meam  nolui  quod 
frater  ignis  comederet  eam'^.  » 


a.  S|K»r.  laCJO  0111.  mmqiinm.  —  h.  Mz.  iW.l  oi  S|>('c.  IT^OO  add.  ab  ifjne.  —  c.  Mi.        25 
989  pro  hc.ito;  Spoc.   \:0.)  a  hcnto.  —  d.  Mz.  080  ei  Spec.  liOO  nolebat.  ^  c. 
Spcc.  loOO  oni.  ile  noctc.  —  /.  Mz.  080  nd.  —  (j.  Mi.  080  add.  rero. 


1.  Sur  celle  habitude  ile  Franrois  de  se  faire  lire  levangile  du  jour 
voir  plus  haut  chap.  87  p.  175  nole  2. 

2.  Sources  et  histoire  du  texte  :  Mz.  1743  50a  2  s;  Mz.  989  147  b  2  s :       30 
Spec.  1509  135  a  s;  'Cf.  IJol.2(;97  97  b  ;  Riccardi  1407  89  a. 

Salvatore  Vitale  (Monte  Serafico  della  Verna,  in  4*  de  348  p.  Flo- 
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De  sing^lari  amore  quem  habuit  ad  aquam  et  petras 
et  ligna  et  flores.  Cap.'  118. 


Post  ignem  singulariter  tliligebat  aquani  per  quam* 
figuratur  sancta  jKenitentia  et  tribulatio  quibus  sordes 
5  anima?  ablunntiir,  et  quia  priina  ablutio  anima^  fit  per 
aquam  baptismi^.  Unde  quando  lavabat  sibi  manus  eli- 
gebat*^  talem  locum  ut  aqua  qua?  cadebat  non  concul- 
caretur  pedibus.  Super  petras  etiam  quum  ambularet 
cum  magno  tremore  et  reverentia  ambulabat  amore 
10  illius  qui  dicitur  petra  unde  quando  dicebat  illud  psalmi : 
///  petrd  exnltasti  me^,  dicebat  ex  rnagna  reverentia 
et  devotione  ^' :  «  Subtus  pedem  petivp  exaltasti  me.  » 

Fratri  etiam  qui  faciebat  et  parabat  '^  ligna  pro  igne 

dicebat  ut  nunquam  totam  arborem  incideret  ut  talis 

15      arboris  semper/  aliqua  pars  remaneret  integra  amorc 


a.  Sper.  i:>09  aqnam. —  h.  Spec.  1509  bnpliiamfilis.  —  c.  Mz.  981)  eleijebiit.  — 
d.  Spec.  l.MK)  oni.  ce  qui  suit  jusqii'a  fratri.  —  e.  Spec.  1500  opernbatur.  —  f.  Lecon 
liu  Ms.  980.  Mz.  1743  ei  Spoc.  1509  im^idervt  talen  rSpec.  taliteri  arfmres  fjucni 
semper. 


20  rence,  1628)  fait  suivre  ce  recil  de  (luelques  rede.xions  curieuses:  // 
Fioretto  dice  cfie  questa  cella  serrira  per  fnre  il  fuoco  e  per  mangiare. 
Ma  mi  dirai  cfie  mentre  che  la  pelticia  con  ctie  si  copriva  ta  notte  era 
in  questa  celta,  segno  era  ctie  quivi  dormisse,  e  cosi  era  sua  cetta 
ancora,  La  petticcia  tui  ta  melteva  qiia  per  esser  dove  si  facea  fuoco, 

25  percfie  siesse  asciutla  e  perche  si  sruotesse  al  fuoco  per  ti  animaletti 
icome  pidocctii  e  similii  che  in  delta  pelliccin  spesso  erano,..  molle 
rolte  il  Compagno  det  Santo  la  porlava  la  per  netarta  e  spidoc- 
chiarla...  Spidocchiarta,  dissi  ctie  non  era  il  Padre  serafico  nemico 
di  pidocchi,  anzi  gthaveva  addosso  e  gttiaveva  per  honore  e  gtoria 

30  fe  non  si  sd  che  VAngeto  ti  disse  che  faccsse  ta  scotota  at  fuoco,  per- 
che  havera  stimoto  dammazzarli  yj  porlar  quetle  perte  celesti  ne( 
suo  habito  (Loc.  cit.  p.  149.) 

1.  Ps».  61.  3  (Vulg.  60,  3)  :  A  finitms  ternr  ad  le  ctamari,  dum  anria- 
reiur  cor  meum^  in  peird  ejrattasfi  me. 
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illius  qui  [50  b  2]  salutem  nostram  in  ligno  crucis  vo- 
luit  operari. 

Similiter  etiain  fratri  qui  faeiebat  hortum  dicebat  ut 
non  totam  terram  coleret  solummodo*»  pro  herbis  co- 
mestibilibus,  sed  aliquam  partem  terra*  dimitteret  ut  5 
produceret  herbas  virentes  qua*  temporibus  suis  pro- 
ducereut  fratres*  flores  amore  illius  qui  dicitur  flos 
campi  et  liliuin  convallium^, 

Imo  dicebat  quod  frater  hortulanus^"  deberet  facore 
semper^'  pulchrum  horticellum  ex  aliqua  parte  horti  po-  lo 
nens  et  plantans  ibi  de  omnibus  odorift*ris  herbis  et  de 
omnibus  h(»rbis*'  qua^  producunt  pulchros  flores  ut 
tempore  suo  invitarent  homines  ad  laud(Mn  qui  illas 
herbas  et  illos  flores  inspicerent^.  Oinnis  enim  creatura 
dicit  et  chimnt :  «  Deus  me  fecit  propter  te,  hoino.  »  15 

Uu(I(»  nos  qui  cum  eo  fuimus  in  tantum  videbamus 
ipsum  int(»rius  et  exterius  lalari  quasi  in  omuibus  crea- 
turis  (|uod  ipsas  tangendo  v(*l  videndo  non  in  terra  sed 
in  ca^lo  ejus  spiritus  videbatur.  Et  propter  multas  coii- 
solationes  (juas  habuit  et  hab(d)at  in  civaturis  parum  20 
ante  obituiu  suuiu  coiuposuit  (juasdam  Laudes  Domini 
de  creaturis «  suis  ad  incitandum  (^orda  audientium 
[51  a  1]  eas  ad  laudem  Dei  et  ut  ips(^  Doininus  in  crea- 
turis  suis  ab  houiinibus  laudar(*tur  *. 


a.  Spor.   IfiOM  nitii.  —  h.  Spfc.   i:)t)\i  frnlrihns.  —  c.  Mz.  WJ  hortolanus.  —  d,        25 
Mz.  08*.»  oni.  tirmpvr.  —  e.  Mz.  080  oiii.  et  dc  oin^tihus  herhi».  —  f.  Spcc.  V)09 
ecoiiru'  ain»'!  la  phras»' :  produfwit  putrliros  porea  ut  fratres  eos  inspicerent. 
—  g.  S|H'<-.    1."»0U  oin.  toiit  (•«'  qui  siiii. 


1.  Gant  2.  1  :  Ego  jlos  vampi  el  liiium  conrallium. 

2.  Suum'>  ol  histuire  du  tcxle  :  Mz.  17/i3  50  b  1—51  a  1  ;  Mz.  989  148        30 
a  1  s  :   Spec.   l5oy  1:J5  b  s  ;   Cf.  Uol.  2«y7  97  b  ;  Kiccardi  U07  89  b. 

2  Cel.  li.  102  ivprend  los  in<^nies  idees  niais  enteriiieh  toul  difT6renls, 
1  Cel.  80  —  82  les  a  .nissi  ex[)riniees  l  pars,  eap.  XXIX)  Gf.  Bon.  109 
(Vlll  ;  12:i    IX\ 
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Qualiter  commendabat '"^  solem  et  ignem  prse  aliis 
creaturis.  Cap.  119. 

Prae  omnibus  creeituris  raiione  carentibus  soh^ni  et 
ignem  affectuosius  diligebat,  dicebat  enim  :  «  In*  mane 

s  quum  oritur  sol  omnis  homo  deberet  *^  laudare  Deum  *^ 
qui  creavit  ipsum  pro  utilitate  nostra  ^  quia  per  ipsum 
oculi  nostri  illuminantur/  de  die;  in  sero  enim,  quum 
fit  nox,  omnis  homo  deberet  laudare  propter  fratrem 
ignem,  quia  per  ipsum  oculi  nostri  de  nocte  illuminan- 

to  tur,  nam  omnes  sumus  quasi^  cieci  et  Dominus  per 
istos  duos  fratres  nostros  oculos  nostros  illuminat ;  et 
ideo  specialiter  de  his  et  aliis  creaturis  quibus  quoti- 
die  utimur  debemus  ipsum  creatorem  laudare.  Quod  et 
ipse  fecit  semper  usque  ad  diem  mortis. 

t5  Imo  quando  magna  gravabatur  infirmitate  ipse  inci- 

piebat  cantare^  Laudes  Domini  quas  fecerat  de  creaturis 
et  postea  faciebat  socios  suos  cantare  ut  in  considera- 
tione  laudis  Domini  oblivisceretur  dolorum  et  infirmita- 
tum  suarum  acerbitatem  * . 

^  Et  quia  considerabat  et  dicebat  quod  sol  est^  pulchrior 

aliis  Cfeaturis  et  magis  assimilatur'*  Domino  nostro  et  in 
scriptura  ipse  Dominus  [51  a  2]  vocatur  sol  justitido^ 
ideo  '  imponens   nomen  illis^Muaudibus   quas   fecit  de 


a.  Spcc.  I.'i09  commenfiat.  —  b.  Mz.  1743  /><'.  —  c.  Mz.  080  dfhct.  —  d.  Spcc. 
25        1509   ad<l.  propter  fratrem  metim  solem.   —   e.  Spec.   \'M)    i}>Hum   propler 

utilit&tem  nostram. —  /l  Mz.  1743  om.  ce  qui  suit  jusqua  iiam  fm\ne8\  Spec. 

oni.  jusqua  qniaper  ipsum.  Lt*  texio  a  eie  corapleie  dapres  Mz.  980.  —  jy.  Spec. 

1509  om.  qunai.  —  /i.  Spec.  1309  om.  cantare.  —   i.   Spec.   IJOO  acerhitatnm. 

—  j.  Mz.  1743  solem  pnlchrior...  asHimilari.  —  h.  Spec.  IfiOO  potest  assimitari. 
30       — /.  Spec.   1500  non.  —m.  Spec.  1500  iUius. 


1.  Mal.  4,  2.   Orielur  vobis  timenlibus  nonien  meum  sot  juslHin:  et 
sanitas  in  pennis  ejus. 
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crealuris  Domini,  qiiando  scilicel  Dominiis  corlificavit 
eiim  **  (le  regno  suo,  vocavit  eas^  Canticum  fratris 
solis  K 


Hsec  est  laus  de  creaturis  qaam  fecit  quando  Domi- 
nus  certiflcavit  eum  de  regno  suo.  C;>p.  1*20.  5 

Altissimu-,  onnipotente,  bon  Signore 
tue  sono  le  laude,  la  gloria  elhonore  et  onne  benedictione 

Ad  te  solo,  Altissimo,  se  Konfano. 
et   nuHu    homo   ene   dignu    te    mentovare 

I^au(hito  sie,  Misignore,  cum  tucte  le  tue  creature  10 

spetiabnente  inessor  lo  frate  sole 
lo  quale  iorno  (»t  allumini  noi  per  loi 


a.  ^\ioc.    I.';00  (juiis  fcfit  cvpoluris  Dco  scilirct  ccitifirnrit  dc  reguo  tsuo.  — 
b.  Mz.  m)  anii. 


1.  Soiirces  et  hi^loire  <lu  texle  :  Mz.  IT'!:}  51  a  I  s  ;  Mz.  989  Ti^  a2  s  ;       15 
Hpco.  ir)09  13G  a  s;  Cf.  «ol.  2697  98  a;  Riccardi  1407  90  a. 

Lc  Vat.  43.*)'»  28  a  s.  donne  aussi  ce  rticit  mais  en  lermes  quelque 
peu  difTen^nls  el  le  relie  a  celui  que  nous  avons  vu  plus  haut  Spec. 
perf.  100  Voir  aussi  chap.  120. 

2.  V^iir  le^  cliap.  100  et  119.  II  n  senibM  preft^rable  dc  donner  ci-       20 
apivs  le  tex!e  de  ce  fameux  cantique  d'apres  celui  des  manuscrits  qui 

csl  siirciiienl  le  plus  ancien,  je  veux  parler  du  codex  ."^38  des  Archives 
du  Sacro  Convenlo  d'Assise.  J'ai  fait  photographier  les  folios  22  a — 
23  a  [Mi  i\  Vt  a)  sur  lesquels  il  se  trouve  et  cetle  photographie  exac- 
tcinenl  dc  la  iiu^iue  grandeur  que  roriginal  a  ete  fort  bien  reproduite  25 
dans  rArcliivio  palcoj^raflco  italiano  dirij?c  par  M.  le  Prof.  Ernesto 
Monaci  (fasciculc  VII  du  L  I,  planchcs  77-79.  Cf  Ehrle,  Archiv  fQr 
Lilcralur  nnd  Klrcliengcschiclite  t.  I,  p.  484.  Le  cantique  y  est  pr^- 
ccdi'  i\o  la  rubricjtie  :  Invipiunlur  (sic  laudes  creatnrarum  quas  fecil 
beafus  Frunriscus  ad  laudem  et  honorem  Dei  quum  essel  infirmus  30 
apud  Snnctum  /Jamianum. 

Pour  la  transcriplion  du  texte  on  a  conime  dans  le  reste  de  Tou- 
vrage  mis  les  majuscules  et  ajout«3  la  ponctuation ;  on  esl  de  pUis 
allc  a  ia  lignc  ohaiiuc  fois  que  le  manuscrit  avait  un  point. 
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Et  ellu  ebellii  eradiante  cum  grande  splendore 
de  te,  Altissimo,  porta  significatione. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sora  luna  ele  stelle 
in  celu  lai  formate  clarite  et  pretiose  el  helle. 
5  Laudato  si,  Misignore,  per  frate  vento 

et  per  aere  et  nubilo  et  sereno  et  onne  tempo, 
per  lo  quale  a  le  tue  creature  dai  sustentamento. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sor  arpia, 
la  quale  e  multo  utile  et  humile  et  pretiosa  et  casta. 
10  Laudato  si,  [51  b  1]  Misignore,  per  frate  focu, 

per  loquale  ennallumini  la  nocte 
edello  (»bello  et  iocundo  et  robustoso  et  forte. 

Laudato  si,  Misignore,  per  sora  nostra  matre  terra 
la  quale  ne  sustenta  et  governa 
15      et  produce  diversi  fructi  con  coloriti  flori  et  herba. 

Laudato  si,  Misignore,  per  quelli  ke  perdonano  per  lo 
et  sostengo  infirmitate  et  tribulatione  [tuo  amore 

beati  quelli  kel  sosterrano  in  pace 
ka  da  te,  Altissimo,  sirano  incoronati. 
20  Lamlato  si,  Misignore,  per  sora  nostra  morte corporale 

da  la  quale  nullu  homo  vivente  poskappare 
guai  acquelli  ke  morrano  ne  le  peccata  mortali 

Beati  quelli  ke  trovarane  le  tue  sanctissime  voluntati 
ka  la  morte  secunda  nol  farra  male. 
25  Laudate  et  benedicete  Misignore  et  rengratiate 

et  serviat(di  cum  grande  humilitate  *. 


1.  Voir  a  rappendice  IVlude  speciale  de  ce  chapilre. 
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CAPlTULUi  TERTIUi  OECIiUi  ' 
DE  iORTE  IPSIUS  ET  L/ETITIA  QUAi  OSTENOIT  QUANOO  SCIVIT  PRO 

CERTO  SE  ESSE  iORTI  PROPINQUUi 

et  primo  qaaliter  respondit  fi^atri  Hellse  arguenti 
Ipsum  de  tant&  IsetitiA.  quam  ostendebat.  Cap.  1*21 .      & 

[51  b  2]  Duni*  in  palatio  episcopatus  Assisii  jacerel 
infirnius  et  plus  solito  videretur  aggravata  manus  Do- 
mini  super  eum,  timens  populus  Assisii  si  de  nocte 
moreretur  ne  fratres  tollerent'"  sanctum  corpus  ejus  et 
ipsum  deferrent*'  ad  aliam  civitatem,  constituerunt  ut  lo 
ijualihet  nocte  extra  murum  palatii  in  circuitu  custodi- 
retur  ab  hominibus  dili<j;enter. 

Ipse  autem  ^  pater  sanctissimus  ad  consolandum  spi- 
ritum  suum  no  deficeret  aliquando  ex  vehementiA  dolo- 
rum  quibus  continue  afnig(d)atur  sa»pe  in  die  faciebat  \b 
Laudes  Domini  a  sociis  suis  decantari ;  hoc  etiam  facie- 
bat  in  nocte  ad  anlificationem  et  consolationem  sa»- 
cularium  illorum  qui  proptcM'  ipsum  extra  palatium 
vigilabant. 

Considerans  auteni  frater  ilelias  quod  beatus  Fran-  20 
ciscus  in  tanta  iegriludine  ita  se  confortaret  in  Domino 
et  gailderet  dixit  ad  eiim  :  «  Carissime  pater/,  de  omni 
Uetitia  quam  pro  te  et  sociis  tuis  in  tua  infirmitate  osten- 
dis  sum  valde  consolatus  et  a^lificatus  sed  licet^^  liomi- 
nes  hujus  [52  a  1]  civitatis  te  venen»ntur  pro  sancto  25 
tamen  quia  credunt  firmiter  propter  hanc  infirmitatein 


a.  Mz.  174'J  om.  CnpHHlmn  tcrtium  (tcrimnin.  —  b.  Mz.  tisy  Quum.  — 
c.  Spoc.  \M)  oni.  tullerfnl....  t't  plus  loiti  et  ipsnm.  —  (/.  Mz.  1743  defenvi-ent. 
—  e.  Mz.  0X1»  enim.  —  f.  Mz.  W.)  et  Spoc.  \:m  fmter.  —  fj.  Spif.  1500  licet  de 
hiiJHsmodi  homines  ciritatis  revere^itnr.  30 
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tuam  inourabilem  «  te  in  proximo  moriturum,  audientes- 
hujusmodi  Laudes  cantari  die  noctuque  possent  dicere 
intra  se :  «  Quomodo  hic  tantam  Ia»titiam  ostendit  qui 
est  [)rope  mortem,  deberet  enim  cogitare  de  morte.  » 
5  Dixit  ad  eum  beatus  Franciscus  :  «  Recordaris  quum* 

apud  Fulginium  ^  visionem  vidisti  et  dixisti  ^  mihi  quod 
quidam  tibi  dixerat  quod  non  deberem  vivere  nisi  duo- 
bus  annis  ?  Antequam  illam  visionem  videres  per  gratiam 
Dei  qui  omne  bonum  suggerit  cordi  et  ponit  in  ore  suo- 

10  rum  iidelium  sivpe  in  die  ac  nocte  considerabam  ^  finem 
meum.  Sed  ab  illa  hora  qm\  visionem  vidisti  fui  magis 
soUicitus  considerare  quotidie  diem  mortis.  »  Et  sta- 
tim  ait  cum  magno  fervore  spiritus :  «  Dimitte,  frater^ 
me  gaudere  in  Domino  et  in  laudibus  ejus  et  in  infir- 

15  mitatibus  meis  quoniam  gratiA  Spiritus  sancti  coope- 
rant<?  ita/  sum  unitus  et  conjunctus  cum  Domino  meo^ 
quod  per  misericordiam  suam  bene  possum  in  ipso^ 
altissimo  jocundari*.  » 


a.  Mz.  1743  mirabilcm.  —  h.  Spec.  1509  quo<i.  —  c.  Si>oc.  1500  Fuliginum.  — 
20       d.  Spoc.  1509  dixit.  —  e.  Spec.  1509  dvHidcrnhum.  —  f.  Mz.  17'*:j  oni.  ita.  —  g. 
Mz.  1743  add.  et.  —  /i.  Spec.  1509  per  (fratiam  auam  hene  possum  cum  ipso. 


1.  Sources  ct  histoire  du  te.vte  :  Mz.  1743  51  b  1  —  52  a  1  :  Mz.  989 
ri9  a  2  s ;  Spec.  1509  136  b  s  ;  Cf.  Hol.  2697  99  a  ;  Riccardi  1407  90  a. 

2  Cel.  3.  139  resiime  tout  ceci  en  quelques  lignes  quon  Irouvera  en 
25       nole  au  cliapitre  suivant. 

Par  contre  tout  le  cliapitre  a  parlir  des  paroles  do  frere  Klie  se 
Irouve  lexluelleiiienl  reproduit  niais  sans  indication  de  source  dans 
les  Conform.  239  b  1  s  <H1.  1510;  21'*  b  2  eil.  1513  :  315  a  2  <^d.  1590. 

La  vision  que  fr.  Klle  aurail  eue  a  Foligno  <'st  racont«*e  avec  plus 
30  de  details  dans  1  Cel.  109  {II  pars,  cap.  VIII).  Celano  raconte  lui 
aussi  cette  vision  au  niomenl  ou  11  va  parler  dc  la  joie  de  Fran(;ois 
devant  la  mort  el  de  st)n  desir  <rentendre  sans  cessc  clianter  le  can- 
tique  du  soleil.  I/assoclation  de  ces  idees  ou  plutot  des  fails  a-t-elle 
pu  se  faire  idenlitpiement  dans  1  Cel.  et  dans  le  S(K'c.  perf.  d'une 
35  maniere  forluile.  ou  faul-il  penser  que  cesl  la  une  trace  de  la  leclurc 
que  Thomas  de  Celano  fit  de  IVruvre  de  frere  Leon  avant  de  comptj- 
ser  sa  propre  leifcnde  ? 

La  'i*  Consideration  sur  le^  >ti!<mates  'Apj^endi/e  au  tj'xte  italien 


2'W  SPECILIM    PERFECTIOMN    XIII,     122 


Qaaliter  indnxit  medicum  ad  ['>'2  a  2]  dicendnm  sibi 
quantum  poterat  vivere.  (ap.  \'2'2. 

In  (li(*liiis  illis  visitavit  cuin  in  palatio  ^odem  quidam 
ni(>(li(His  (1<»  Arctio*"  noniine  Bonus  Joliann(*s  ^  (|ui  cM'at 
val(l(»  familiaris  Ix^ato  F*rancisc*o  ;  ct  iiiterroijavit  (»uin  5 
lii'aiiis  Franciscus  dicons*:  <«  Ouid  tihi  vid(»tur,  hem- 
l)i*m)»;iiate  sic  ^,  d(*  hac  mca  infirmitatt'  hydropisis  ?  » 
Non  ciiim  voluit  eum  vocare  proprio  nomine*'  quia  nun- 
(|uam  volehat  aliquem  nominare  qui  vocarctur  hoiius 
|»ropt(»r  r(»verentiam  D(miini  (|ui  dixit  ^" :  Xemo  bonus  lo 
nisi  solus   Deusf-.  Similit(*r  n(*c  patrem  nec  ina^-is- 


/»,  S(MM  ,  I.Vj*»  .XrctKt.  Hicranli  IJuT  titti  rfi/o  meiliro  <fa  Rezo  rhiamato  per 
tttniw  linitttitfii/rnmii.  —  h.  S|m»c.  \'ji'i  Ftm.ile  tii*  /i.ir  mcA  infifmitntc  ytint- 
jin  i  iliniH  inihi  fiitniitiitti  pidvro  rirerc  iioii  cnnti  rotuit.  ctr.... —  r.  Mx.  ^WII 
lt''iniihi'iiiiinili' ;  lUitnnli  1107  O  Arvlitio.  L*»  Ms.  «k*  Spollo  *<•  lire  de  la  tlifliculte 
•  jiii*  pnwuu*  ro  nifii  m  roiiiouuni.  n»  «|ui  fait  qiu»  la  pbras«»  qai  >uii  «on  eiiiiii 
r'ih'hiit  i'iittt  ruciiri;  jtrojtrio  noinine  n'a  plu-*  Ae  s.'ns.  —  d.  Mz.  !7«3  ci  '"i^,) 
l»!  niiii  iiliiiiH  'iMIi  oii  poiirruii  lirc  uw^m  jiroftri'))  iu»miiic  awt.  —  e.  Sp«*c.  IjOO 
iiiii     loia   ir  ({iii    m.ii  jii«-q!i  a   /:.'f   jtnlrvin  iiolite.  —  f.  Mi.  17i3  a«M.  boun:i. 


ilr*»  I'ion»lli  rrmanii^  oc  rvcW  oii  «'IIo  siipprinio  le  noin  do  fron»  Elio.  ^o 
Mllit  rxpliipii;  uu  Mirplun  le  fail  <lu  Irari^port  de  Fran^ois  a  la  I*ur- 
liuiiiMile  par  h»  ilc^iv  ipron  aurail  ou  de  nepasconlinuer  a  seandaliscr 
li-  ««'u-.  d*As«.j>e  par  des  rhanls  continuels  Ed.  Anioni.  p.  2'*3: 
«•<l.  Crsari  p.  127..  I.i'  lexli»  ori^inal  lalin  de  ce  pa^sajje  des  1'loreUi 
-«•  tnaive  S|m'C.  \:m  l'i7  a  s  :  et  dans  Val.  'i354  58  b.  25 

1.  M.  le  Ir  nournct  qui  Irouva  ce  recit  dans  le  Speculum  de  1752 
<'iit  la  honne  idee  dc  vouloir  en  verilier  rexaclitude  et  fit  u  Arezzo 
iJiic  v»''rital>le  en(pi«*'le  pour  relrouver  les  traces  du  medecin  donl  il 
••^t  (jue>lion  ici. 

Lc^  arcliivcs  cominunales»  ne  purent  (>lre  d'aucune  ulilile  carelles  30 
iu-  commriicenl  qua  l.is,-).  Par  conlre  sur  les  rej^islres  du  monaslere 
df  S.  1'lora  <;  Ijicjlia  cxiste  un  a«-!e  de  1*-:2H  redii?e  a  Corlone  ou 
pJir.iH  commc  tcmoiu  Matri^ter  Joliannes  medicus.  V.  IV  A.  Hournet 
S.  rranrois  crA^si.M'.  eludc  M>ciale  oi  m('dicale  'dans  la  Hil)Iioth(''quo 
(!••  psyclioloirii»  normale  et  palholoi:iqU(»^  in  8"  de  200  p.  Paris  et  Lyon 
^d.  '\mi  p.  125  Cf.  I.  I)elIa(;iovanna,AncoradiS.  rrances(M)p.  25-28. 

2.  Matth.  ly,  17:  Marc  lo.  18. 


35 
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tnim  volebat  aliquem  vocaro  vel  in  litteris  suls  scrihere 
propt«?r  revereutiam  Domini  qui  dixit  :  Et  patrejn  iio- 
lite  vocave  vobis  super  terram  nec  vocemini  magis- 
tri,  etc  ^ 

5  Et  ait  illi  medicus  :  «  Frater,  bene  tibi  erit  per  gra- 

iiam  Dei.  »  Iteruni'*  sibi  dixit  bealus  Franeiscus  *  : 
«  Dic  mihi  veritatem.  Quid  tibi  videtur?  Noli  timere 
quoniam  per  gratiam  Dei  mca  non  sum  corculus  ut  mor- 
tem  timeam  ',  nam  cooperante  graiia  Spiritus  sancti  iia 

10      sum  unitus   cum   Domino  meo  quod   de   morte  ei  vita 
aequaliier  sum  conteuius.  » 

Dixit  ergo  [52  b  1]  ei  medicus  :  «  Manifeste,  pater, 
secundum  physicam  nostram  infirmitas  iua  esi  incu- 
rabilis  et  credo  quod  aut  in  fine  mensis  septembris  aui 

i:»      quarto  nonas  octobris  morieris.  » 

Tunc  beatus  Franciscus  jacens  in  lecio  cum  magna  ^ 
devotione  et  reverentia  expandit  manus  ad  Dominum  et 
oum  magna  laHitia  meniis  et  corporis  dixit :  «  Bene 
veniai  soror  mea  mors''^!  » 


20  a.  Spec.  loOO  om.  HerHm.  —  h.    S|)ec.  1509  om.  co  qiii  t.nii  jiisi]u'ii  non  sum 

corculus. —  c.  Mz.  98t)  i*t  Spec.  1509  maxmui.  —  d.  Riccurdi  1409  Bemmevengfia 
/a  wiia  sirocchia  ir.ortc;  Spec.  1509  ajouie  ici  le  rehunu;  du  chapiiro  suivani  Kt 
iterum  cum  maijno  fcrcore  spiritns  Inmiavit  I)<miinum  ct  di.xit  :  o  Krfio  si 
plncct  Domino  ut  dcbcam  cito  mori.  Di.xit  cuidam  fratri  ut  vorarct  fratrcm 

25  Angetum  et  Lconem  ut  cantent  milti  de  sororc  mortc.  Dum  vcnisscnt  duo 
fratrcs  coram  ipso  pleni  tristitul  ct  dolorc  cum  muttis  lacrymis  cantncc' 
runt  Canticum  fratis  solis  ct  aliartim  crcaturamm  Domini  quod  fcrcrat  ipsc 
sanctus  Franciscus.  Kt  tunc  ante  ullimum  vcrsum  ipsius  rantici  addidit 
aliquos  versus  de  sororc  iiwrte  diccns  :  Laudato  si,  mio  siijnorc,  pcr  nostra 

30       sora  morte  corporate. 


1.  MaUh.  23.  y. 

2.  Le  lexlo  (lo  co  cliapilre  piiblie  (rii|>ivs  le  Ms.  de  Spello  ;v.  chap. 
100  j).  108.  nofe  1;.  (?st  un  pen  plus  bref.  .\oli  limere  quia  per  grafiam 
J)ei  mori  non  timeo,  nam...  l)e  HH^me  plus  haul   II  avail  (111.  (Juid 

35       tiOi  videtar  de  har  men... 

3.  Sources  cl  hi-iloire  du  !(}xle:  Mz.  i:'(3  :>2  a  1  —  52  b  1 ;  M/..  *.m  IVJ 
bls:  Spi^c.   1509  139as;  Cf.  Hol.  2(197  100  a;   Uiccardi  TiOT  91  b. 

2  (',el.  3,  139  rt^sunie  les  Irois  chapilres  121,  122  el  123  de  la  faron 
suivanle  ;  Proinde  pancos  dies  qui  usque  ad  (ransilnm  ejus  restaf>anl 
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Quod  statim  quum  audivit  se  cito  moritux*um  fecit 
sibi  cantari  laudes  quas  fecerat.  Cap.  123. 

Post  ha»f  quidam  frater  clixit  ei :  «  Pater,  vita  et  con- 
vorsatio  tua  fuit  ct  cst  lumcii  ct  spcculum  non  solum 
fratribus  tuis  scd  ctiam  toti  Ecclcsia'"  ct  illud  id(»ni  crit  s 
mors  tua,  ct  licct  fratribus  tuis  ct  multis  aliis  niors  tua 
sit  matcria  tristitia?  ct'  doloris,  tibi  tamcn  crit  consola- 
tio  et  gaudium  inflnitum,  transibis  cnim  de  magno 
labore  ad  maximam  n^quicm,  de  multis  doloribus  ct 
tcntationibus  ad  pacem  a^ternam,  de  paupcrtatc  tempo-  lo 
rali*  quam  dilexisti  et  perfcctc  scrvasti  [52  b  2]  ad  vcras 
divitias  inflnitas  ct  de  ipsA  morte  tcmporali  ad  pcrpc- 
tuam  vitam  ubi  videbis  facie  ad  faciein  Dominum  Dcum 
tuum  quem  in  hoc  sa»culo  cum  tanto  f(»rvorc  amoris  cl 
dcsidcrii  dilexisti.  »  is 

Et  hiis  dictis  manifcstc  dixit  ci :  «  Pater  scias  in  vc- 
ritat(^  quod  nisi  Dominus  raitterct  tibi  de  cajlo  medici- 


a.  Mz,  17'i;{  om.  et  illud  idem  erit  mors  tun.  —  b.  Mi.  989  oin.  temporali. 


expendit  in  lamlem,  socios  suos  ralde  dilectos  secum  Christum 
laudare  instituens.  Invitabat  omnes  creaturas  ad  laudem  Dei,  et  per  20 
vertm  quxdam  qu,x  olim  composuerat,  ipse  eas  ad  divinum  horlabalur 
amorem,  nam  et  mortem  ipsam  cunctis  terribilem  el  exosam  horla- 
hatur  ad  laudem,  eique  latus  occurrens  ad  suum  invitabat  hospitium: 
«  liene  veniat.  inquit,  soror  mea  mors.  »  Ad  medicum  autem  audacter : 
«  Frafer  medice,  pronostica  mortem  qu,v  mihi  erit  janua  rittr.  »  Ms.  2S 
tm  dAssise  p.  99. 

Mal^rt»  la  hrit^vf^lt^  relalive  de  ee  niorreau  par  rapport  u  celui  du 
Sj^ec.  perf.  il  esl  bien  clair  qiie  celui-ci  n'est  pas  une  amplincation. 
Les  niots  Janua  rit.r  constituenl  au  conlraire  une  amplipcation 
intensive  hien  caracterisee  du  Spec.  perf.  3(V 

Les  ('onformites  jd^resfenl  un  peu  ce  recit  tout  en  conservanl  les 
e\pn'ssions  de  roriijinal :  239  h  2  tVl.  1510  :  21'!  h  2  s  (>d.  l.->1.3;  315  a  2 
ed.   1590. 
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nam  suam,  incurabilis  est  inflrmitas  tua  et  parum  vivere 
debes  amodo  sicut  jam  medici  dixerunt.  Hoc  autem  dixi 
ad  confortandum  spiritum  tuum  ut  semper  in  Domino 
gaudeas  interius  et  exterius  *,  ita  quod  fratres  tui  et  alii 

&  qui  visitant  te  inveniant  te  gaudentem  in  Domino  semper 
et  ut  ipsis  hoc  videntibus  et  aliis  audientibus  post  mor- 
tem  tuam  sit  memoriale  perpetuum  mors  tua  sicut  fuit 
et  erit  semper  vita  et  conversatio  tua.  » 

Tunc  beatus   Franciscus    licet  esset  infirmitatibus* 

10  plus  solito  praegravatus  tamen  ex  iis  verbis  visus  fuit 
novam  hetitiam  mentis  inducere*  audiens  sororem  mor- 
tem  sibi  de  proximo  imminere  et  cum  magno  fervore 
spiriti\s  laudavit  Dominum  dicens  illi'* :  «  Ergo,  si  placet 
Domino  [53  a  1]   meo  ut  debeam  cito  mori,  voca  mihi 

15  fralrem  Angelum  et  fratrem  Leonem  ut  cantent  mihi 
de  sorore  morte.  » 


a.  Mz.  1743  a<ld.  plentis.  ~  b.  Mz.  080  inditerc.  —  c.  Mz.  080  sibi. 


1.  Dans  celte  pajfe  ol  <lans  quelqufs  aulres  du  mt^nie  genre  6clale 

]a  valeur  hislorique   hors  de  pair  <!u  Speculuni  Perfeclionis.   D6ja 
80      dans  Thoinas  de  Celano  hi  legendo  de  Franrois  se  confornie  au  canon 

des  biographies  hagiographiques  d'apres  lecpiel  un  saint  doit  ron- 

nailre  longtemps  a  ravanre  la  date  de  sa  mort. 
Dans  le  Spec.  perf.,  au  contraire,  on  voit  Franrois  d*une  part  d<»si- 

rant  la  mort  qul  mettra  fin  a  ses  terriblos  soulTrancos,  mais  souhai- 
25       lant  avec  plus  d*ardeur  encore  la  vie,  pour  continuer  h  travailler  et 

pouvoir  Indiquer  avec  une  indubitable  pr<^*cision  a  sos  dlsclplos  le 

bnl  a  atteindre  et  los  voies  a  suivre. 
Fr^re  Elie  lui  annonce  sa  mort  prochaine.  niais  cela  no  remp^che 

pas  de  soupirer :  «  Ah  I  si  seulement  je  puis  vivre  jusqu'au  prochain 
30       chapitre  gen^ral  I »  (Spec.  perf.  41,  p.  74).  Los  gons  d'Assiso  et  les  fr^res 

eux-m<^mes  supputenttout  haut  ce  quevaudrason  cadavredevenu  une 

relique;  II  souril,  mais  nost  pas  asscz  convaincu  do  sa  fln  prochaine 

pour  ne  pas  s'enqu6rlr  aupros  du  m<5decin  d'Arezzo  du  temps  qu*il 

lui  reslc  cncore  a  vivre. 
35  L*espoir  refluait  sans  ccsse  dans  son  ctt'ur,  et  notre  chapitre  nous 

le  montre  encore  une  fois  en  buUe  aux  consoils  d'un  ami  surpris 

et  comme  l<*gorement  scandalis^  de  voir  un  saint  si  pou  pr<»<)ccup<i 

de  s*en  aller  selon  la  formulo, 

10 
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Quum '  venisscDt  illi  duo  fralres  coram  ipso  pleni 
tristitia  et  dolore  cum  multis  lacrvmis  cantaverunt  Can- 
ticum  fratris  solis  et  aliarum  creaturarum  Domini  quod 
fecerat  ipse  sanctus.  Et  tunc  ante  ultimum  versum  istius 
Cantici  addidit  aliquos  versus  de  sorore  mort^.  dicens  :      5 

Laudalo  si,  Misignore,  per  sora  nostra  morle  cor- 
da  la  quale  nullu  homo  vivente poskappare  [porale 
guai  acquelli  ke  morrano  ne  le  peccata  mortali 

Beati  quelli  ke  trovarane  le  tue  sanctissime  voluntati 
ka  la  morte  secunda  nol  farra  male^  ^  lo 


a,  Mz.  J»89  Qnumque.  —  6.  Texte  du  Ms.  338  d'Assix%  voir  chap,  \}d.  hes 
l«'i;on»  de»  Mz.  »uflBrHieni  a  pruuvcr  que  lc  copiste  ipnorait  completi/ment  1'italien. 
Voici  celle  du  Mz.  174.3.  Lautialu  sii,  meo  SignorCf  per  nostra  sorvre  morte 
corporale  da  laquale  nullu  homo  mence  isic^  postampare  guman  .sir)  quilli 
oche  more  in  pcccato  mortale.  Et  beati  quilli  he  se  trouami  isici  ne  /e  toe  15 
annctissirne  voluntate.  Ke  la  morte  segonda  noli  porra  far  ma/e.  Le  Mz.  9?J9 
dit :  Laudatu  sme  meo  Sitfnore  pro  nostra  sorore  morte  corporale  da  /a 
quale  iiidlu  homo  vivente  poscampare.  Gui  nam  quiUi  o  chemore  inpeccato 
morlale.  El  beati  quilli  leese  sici  coronann  ne  le  toe  sanrtissime  voluntate 
Ke  In  morte  seconda  noli  jporrn  /a  farmale.  2U 


1.  «oiiiTos  t»t  liistoire  dii  texle  :  Mz.  1743  52  b  l--53al;  Mz.  989 
140  b  2  !*;  Cf.  nol.  2697  100  a;  Riccardi  1407  91  b.  Le  tcxte  de  ce 
(ieriiiiT  i»!*t  donnO  inl<'?graleinent  a  rappendice. 

(UiiiiiiK;  on  Ta  indi(iiie  plus  haul  le  Spec.  1509  ne  donne  qu^un 
rrsiime  de  ce  chapilre  (pril  ajoule  en  fornie  de  conclusion  au  prece-  25 
drnl.  ()n  ne  peul  songer  a  voir  dans  Tabreg^  du  Speculum  roriginal 
de  <*<!  niorcrau,  Je  copisle  ayant  procede  par  voie  de  suppression 
Miiis  iiM^^iiH!  s'inquiol<'r  de  bi<*n  raccorder  les  lambeaux  conserv^s : 
Dijif  cuidam  fralri  iil  vocarei  fratrem  Angelum  et  Leonem  ut  canlenl 
mihi,  r\v.  30 

Poiir  U'  r«''siimr  rpie  2  Cel.  3.  139  fail  de  ce  chapilre  voir  la  nole 
dii  chnplln'  122.  p.  231),  nole  3. 

\,v  \'mI.  43:»'i  3.*»  a  s  «Mi  donne  un  tcxle  qui  sans  s'ecarler  de  celui 
qiio  iioii-  iivoii^  ici  oi\  diffcre  cependant  par  des  variantes  aussi  nom- 
hreii-i'"  qiriii^iKnlliaidr^.  35 

1:11  \oii'i  leH  prcmitM-e-i  lii^nos  :  De  gaudio  sancti  Francisci  quem 
(rtir  halmit  pro  vivind  morfe.  Quadam  die  diril  quidam  frater  healo 
I  nihviivo.  l*afcr,  vifa  et  conrersatio  tua  ejrtitil  et  esl  lumen  et  spe- 
iiitiini,  rli*.  Li".  diMiii*'!'»'^  pourraienl  avoir  quelque  imporlance  pour 
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Qualiter  benedizlt  civitati  Assisii  qaando  porta- 
batur  ad  Sanctam  Mariam  ut  ibi  moreretur. 

Gap.   12'*. 

Jam  pater  sanctissimus  iam  per  Spiritum  sanctum 
5  quam  per  inedicorum  sententiam  de  morte  proxima  cer- 
tificatus,  dum  adhuc  esset  in  dicto  palatio  et  sentiret  se 
continue  magis  gravari  ac  viribus  corporis  [53  a  2]  des- 
litui  fecit  se  portari  in  lecto  ad  Sanctam  Mariam  de 
Portiuncula  ^  ut  ibi  corporis  vitam  finirct  ubi  lumen  et 
10      vitam  anima^  inceperat  experiri. 

Quum  autem  qui  portabant  ipsum  venissent  ad  Hos- 
pitaie  quod  est  in  medio  via)  per  quain  itur  de  Assisio 
ad  Sanctam  Mariam-,  dixit  portantibus  ut  ponerent  lec- 


la  critique  lilteraire.  In  quo  canlu  anfe  versum  ultimum  posuil  i^erbum 
15  de  sorore  morle,  ridelicel:  Laudato  sii,  mio  Signore,  per  sora  nostra 
morle  corporale  deUa  quafe  nullo  in  eo  vivenie  po  scampare.  gi^ai  a 
quelli  che  morira  nelli  peccali  morlali,  beali  quelli  che  Irovera  nelle 
cor  sanclissime  volonlade  ke  la  morla  seconda  no  li  fara  male. 

1.  Coinment  se  fait-il  qiie  les  Assisiales  qui   faisaiont  si  j;ilouse- 
20       menl  garder  le  moribond  h  r6v(>cli6,  aient  permis  qu'il  fut  Iransport^ 

a  Sainte  Marie  des  Anges  oii  il  6tait  singulierement  plus  expose  a  un 
coup  de  main  ?  F!n  faisant  des  conjeclures  on  risquerait  trop  de 
s'exarer,  mais  qui  sail  s'il  n'y  a  pas  quelque  correlation  entre  ce  fait, 
la  reconcilialion  du  podestat  avec  Tev^que.  et  le  depart  de  ce  dernier 
25  pour  un  long  pelerinage  au  mont  Gargano  ?  Ce  depart  au  moment 
ou  agonisait  Fran^ois  a  vraiment  quelque  cliose  d*t?trange. 

2.  CtHait  rhospicedesCrucigeres  (Croisiers^  S.  Salvator  de  Parieli- 
bus  iSan  Salvatore  delle  Pareti  ou  di  Palleretoi  qui  occupait  exocte- 
ment  le  m^me  emplacement  qu'aujourd'hui  la  casa  Gualdi,  appeUH? 

30  aussi  Ospedalelto  (Frere  Morico  avant  d'aller  s'unir  a  Francois  avait 
^te  crucig^re  dans  cet  hospice  3  Soc.  35  [IX]  ;  Bon.  49  [IVJ).  Sur  S. 
Salvatore  voir  la  d<^cr6tale  :  Quum  super  causam  d'IIonorius  III 
(Ilonorii  opera  tid.  Iloroy  t.  I,  col.  200;  Decret.  quinta  compilalio  6d. 
Cironius  lib.  2,  tit.  3,  p.  loi  ;  Potthast  7746.  L.  Auvray,  Hegistres  de 

35  Gr<^goire  IX  n*  209  ;  Conti,  Asio  Serafico,  (Foligno  1663,  in-12  de  120 
p.)  p.  87,  Bruschelli,  Asisi  CiUa  serafica  (2"  iHI.  Orvieto,  182'i,  in-i»  dc 
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tum  in  lerrA,  et  quia  propter  longam  et  maximam  infir- 
mitatem  oculorum  jam  quasi  non  poterat  videre  fecit 
verti  lectum  ut  tenerent  faciem  versus  civitatem  Assisii. 
Et  erigens  se  parum  in  lecto  benedixit  eidem  civitati 
dicons  :   «  Domine,  sicut  hujus  civitatis  antiquitus,   ut 


VIII  el  88  p.  avec  30  planclies)  p.  59  el  planclie  XXII  ;  Gristofani, 
Delle  storie  crAssisi,  libri  sei  (2*  M.  Assise,  1875,  2  vol.  in-8')  1. 1,  p. 
320.  Je  suis  lieureux  de  saisir  cette  occasion  pour  annoncer  qu*une 
nouvelie  edition  de  cetle  (fuvre  si  importante  va  paraitre  par  les 
soins  du  fils  de  l'auleur,  le  professeur  Giustino  Cristofani.  lo 

J'ai  trouve  dans  ies  Instrumenta  diversa  perlinenlia  ad  Sacrum 
Gonventum  des  Arcliives  d'Assise  (Recueil  I,  n*  57)  un  acte  authen- 
tique  prouvant  qu'en  1279  il  y  avait  six  religieux  au  Pallereto. 

II  esl  facile  de  preciser  rilin^rairesuivi.  Sortant  de  l'6vdch6les  dis- 
ciples  se  dirigerent  vers  la  Portaccia,alors  porte  principale  d'Assise,  15 
aujourd'liui  murc^e.  (Pour  y  arriver  on  peut  maintenant  sortir  soil 
par  la  Porta  Mojano  solt  par  la  Porta  S.  Pletro  et  suivre  le  senlier 
qui  longe  exlerieurement  de  ce  cole  les  murs  de  la  ville.)  Ils  descen- 
dirent  ensuile  la  roule  qui  allait  rejoindre  la  grande  artt^re  ombrienne 
Perouse-Foligno  pres  de  Thospice  des  k^preux  de  S.  Rufino  d'Arce,  20 
mais  de  suite  apres  avoir  traverse  le  hameau  de  Valecchie,  ils  prirent 
a  droite  la  via  Francesca  qui  conduit  au  Spedaletto.  De  la  a  la  Por- 
lioncule  le  chemin  a  encore  le  mOsme  trac6  que  jadis. 

Ceux  qui  s'interessent  aux  souvenirs  franciscains    ne   devraient 
jamais,  sils  vonta  Assise,  negliger  de  faire  cette  promenadc.  Quand       25 
ils  arriveront  au  Spedaletto  ;Casa  Gualdi)  elleveront  les  yeux  vers  la 
ville,  ils  comprendront  pourquoi  c'est  de  la  que   le  pauvre  mourant 
voulut  donner  sa  benediclion  a  la  cit6  natale. 

J'ai  parle  de  la  Via  Francesca.  C'6tait  une  route  qui  serpentalt  a  la 
base  de  la  colline  et  r«5unissait  S.  Salvatore,  Valecchie,  S.  Damien  30 
et  desservait  ainsi  les  travaux  de  defense  et  les  tours  Ir^s  nombreuses 
de  cc  cott^.  Klle  portait  ce  nom  bien  avant  saint  Fran^ois  car  nous  la 
trouvons  mentionnee  dans  la  bulle  In  eminenti  d'Innocent  III  (26  mai 
1198)  recemment  editt^e  par  lc  prof.  G.  Pardi.  Archivio  comunale 
anlico  di  Assisi  ^Perouse,  1895  broch.  in  4'  de  36  p.)  V.  p.  10  Cf.  Ma-  35 
gnifice  Civitatis  Assisii  statutorum  libri  quinque.  (Pc^rouse,  151i3  in  f') 
lib.  V,  rub.  82  ss.  Vincenzo  Locatelli,  Vita  di  S»  Chiara  p.  39;  Priore 
Locatelli,  Deirantica  badia  di  S.  Beuedetto  al  Monte  Subasio  (Assise, 
1880,  in  S-de  48  p.)  p.  13. 

Pour  tous  ces  details  topographic{ues  consuller  la  carte  donn^e  par       40 
Pompeo  Bini  a  la  fin  de  son  livre:  La  verita  scoperta  ne' tre  santuarii 
della  citta  di  As,sisl.  (Florence,  1721,  in  8"  dc  176  p.). 
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credo,  fuit  locus  et  habitatio  hominum  iniquorum,  sic 
video  quod**  propter  abundantem  misericordiam  tuam 
tempore  quo  tibi  placuit  in  ipsa  multitudinem  misera- 
tionum  tuarum  singulariter  ostendisti,  et  propter  solam 
6  l)onitatem^  elegisti  eam  tibi  ut  esset  locus  et  habitatio 
illorum  qui  te  in  veritate  cognoscorent  et  darent  glo- 
riam  nomini  sancto  tuo  et  odorem  bonie  fama?,  sancto^ 
vita?,  verissima*  doctrinie  atque  perfectionis  evangelicai 
prseberent  omni  popuio  christiano.  Rogo  ergo  te,  Domine 

to  Jesu  Christe,  pater  [53  b  1]  misericordiarum,  ut  non  con- 
sideres  ingratitudinem  nostrani  sed  recordare  semper 
tuae  abundantissima.'  pietatis  quam  ostendisti  in  ea,  ut 
semper  sit  locus  et  habitatio  illorum  qui  te  agnoscunt 
vere  et  glorificent  nomen  tuuiT\  benedictum  et  gloriosis- 

15      simum  in  saecula  sa»culoruin  *.  Amen. 

Et  his  dictis  portatus  est  ad  Sanctam  Mariam  ubi 
completis  XL  annis  a^tatis  sua»  et  completis  XX  annis 
perfecta*  pa?nilentia»,  Anno  Domini  M"  C(^"  XXVIl''  in.i® 
nonas  octobris,  migravit  ad  Dominum  Jesum  Christum 

20  quem  toto  corde'',  tota  anima,  totis  viribus,  ardentis- 
simo  desiderio  atque  plenissimo  affectu  dilexit,  ipsum 
perfectissime  se(|uens,  post  ipsum  v«*locissinie  currens 
et  tandem  ad  ipsum*'  gloriosissime  perveniens,  qui  cum 


a.  Mi.  989  ora.  quod.  —  h.  Mz.  [W  iuU\.  tmim.  —  c.  Mz.  IWJ  add.  tot;i  imnite. 
25       —  d.  Mz.  1743  om.  mi  ipsunt. 


1.  Le  texte  donn^  d^onlinaire  de  cette  IxMu^diclion  est  a  la  foi.s  plus 
bref  el  plus  laudatif.  11  devienl  une  pr«)phOlie.  Le  voici  lel  qu'on  le 
lit  au-dessus  de  la  Porla  Nuova  a  As.sise :  lienetHcta  lu  a  Domino 
[Sancta  (Urilas  /)eo  fidelis]  quia  per  fe  aniimv  multa'  salrabuntur  et 

30  in  te  mntti  serri  xiftissimi  habHafnint  et  de  fe  mnlfi  etigentur  ad 
regnum  xfernum.  Cetle  fornie  se  trouve  doja  dans  les  Fioretti,  IV* 
considtiralion,  p.  243  ed.  Anioni;  p.  128  M.  Ci^sari  1822.  VaL  4354  59 
a  ;  Spec.  1509  137  h  ;  Conform.  239  b  2  t^d.  1510;  215  a  1  ed.  1513  : 
315  b  1  6d.  1590.  Cf.  WaddinK  Ann.  1226  n.  2.'>  [l.  II  p.  138)  ;  Lipsin, 

35  Compendiosa  liistoria  vitaj  S.  V.  1'rancisci  .\ssise,  1756,  in  4»  de  XH 
156  et  198  p.)  IIu  pars,  p.  95. 
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Patre  et  Spiritu  saneto  vivit  et  regnat  in  s^eula  sa?culo- 
rum*^  Amen. 

EXPLICIT  SPECULLM  PERFECTIONIS  *  FRATRIS  MINORIS, 
SCILICET  BEATI  FRANCISCI  *^,  IN  QUO  SCILICET  VOCATIOMS 
ET  PROFESSIOMS  SU.E  PERFECTIONEM  POTEST  SUFFICIKN-  5 
TISSIME  SPECULARI.  OMMS  LAUS,  OMMS  GLORIA  SIT  DEO 
PATRI  [53  b  2]  ET  FILIO**  ET  SPIRITUI  SANCTO''.  HONOR  ET 
GRATIARUM  ACTIO  GLORIOSISSIM.E  VIRGINI  MARI.e/,  EJUS- 
QUE  SANCT.E  MARFYRI  KUNER.E  ^,  MAGNIFICENTIA  ET 
EXALTATIO  BEATISSIMO  SERVO  SUO  FR.VNCISCO.  .VMEN.  10 
ACTUM  IN  S.\CRO  SANCTO  LOCO  S.\NCT.E  MARI.C  DE  POB- 
TIUNCULA  ET  COMPLETUM  V°  YDUS  MAY  .VNNO  DOMINI  M* 
CC®  XXVIII***^ 


a.  Mz.  1743  oni.  stvcutormn.  —  b.  Mi.  OKO  aiUl.  stnlus.—  c.  Mz.  989  om.  scUicet 
bcnti  Francisci.  —  d.  Mr.  989  om.  et  FHio.  —  e.  M».  989  a<l<l.  AUeluia,  Alteluiay        IS 
Allelma.  —  f.  Mz.  989  atld.  Alleluia,  AUeUiia.  Magni/icentia  et  exaltatio  beatis- 
simo  servo  suo  Francisco.  AUehiia.  Anien.  Ce  qui  suit  ne  so  trouve  que  dans  le 
Mi.  1743. 


1.  Tous  les  inanuscrits  du  Spec.  perf.  que  j'ai  eus  sous  les  yeux  sonl 
d'accord  pour  ces  donnt^es.  La  premlere  a  besoin  d'une  correclion  car      20 
il  est  trt^^s  sur  que  Fran(;ois  inourul  a  TAge  de  quaranle-cinq  ans. 

Quant  ii  Tannee  de  la  mort,  elle  est  Indlquc^e  selon  le  calcul  pisan, 
en  avance  de  neuf  mols  el  sept  jours  sur  notre  slyle.  V.  dans  rinlro- 
duction  le  paragraplie  Inlltul^  :  Du  style  employ^  a  Assise  au  XIII* 
sitVle  pour  fixer  les  dates.  25 

2.  Bte  Cunere  martyre  a  Ulreclit.  A.  SS.  (12juln)  junli  t.  III  p.  55-69. 

3.  Sources  et  histoiro  du  lexle  :  Mz.  1743  53  a  1  —53  b  1 ;  Mz.  989  150 
a  1  —  150  b  1  ;  Cf.  Kol.  2697  101  a ;  Riccardi  1407  92  b. 

()n  Irouvera  a  rappendice  la  verslon  Italienne  de  ces  deux  chapitres 
telle  qu'elle  est  donnee  dans  le  codex  Riccardl.  3«> 
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ETUDE  SPfCIALE  DE  QUELQUES  CHAPITRES 


a.  Chap.  1.  —  La  composition  de  la  r^gle. 


Le  chapitre  1  est  uu  de  ceux  qui  preseuteut  le  phis  de 
difficultes.  On  ue  saurait  s'en  elouuer.   Le  commence- 

5  ment  des  manuscrits,  comme  celui  des  livres,  est  la 
partie  la  plus  exposee  aux  injures  du  temps,  et  celle 
qui  souffre  le  plus  des  entreprises  des  glossateurs.  On 
rencontre  frequemment  des  manuscrits  dont  les  pre- 
raieres  pages  ont  ete  crihhVs  de  notes  marginales  par 

10  leurs  lecteurs  successifs.  En  geueral  ces  aunotations 
ne  tardent  pas  a  diminuer,  et  parfois  des  le  milieu  du 
volume  les  marges  sont  absolument  uettes. 

Nous  avons  aussi  dautres  raisons  de  croire  que  le 
premier  chapitre  du  Specnlum  perlVctionis  a  ete  parti- 

15  culierement  glose.  II  raconte  comment  saint  Fran^^ois 
redigea  la  regle,  c'est-a-dire  des  faits  dune  importance^ 
toute  particuliere.  Les  lecteurs  ne  pouvaient  pas  ne  pas 
s'apercevoir  de  toutes  les  diffrrences  qui  separaieut  ce 
recit  de  celui  de  Bonaventure  et  etai<»ut  naturellement 

20  amenes  a  des  tentatives  d'harmonistique  pour  concilier 
la  legende  canonique  avec  le  Speculum  perf(»ctionis. 

De  plus  cette  oeuvre,  composee  par  fr.  Leon  sous  le 
coup  de  son  indignation  coutre  Elie  et  surtout  dans 
le  but  de  faire  echouer  la  candidature  de  C(»lui-ci  au 

25      generalat,  fut  sans  doute  soumise  a  quelques-uus  des 
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plus  zeles  partisans  de  robservation  stricle  de  la  regle*. 
Terminee  une  quinzaine  de  jours  avant  la  reunion  du 
chapitre,  on  peut  s'imaginer  qu^elle  regut,  surtout  dans 
ses  premieres  pages,  les  annotations  hatives  des  freres 
arrives  des  provinces  eloignees. 

Le  principe  de  critique  en  vertu  duquel  le  texte  le 
plus  court  et  le  plus  simple  doit  etre  regarde  comme  le 
plus  authentique  a  ici  son  application  naturelle,  et  c^est 
pourquoi  nous  avons  adopte  pour  le  commencement  de 
ce  chapitre  la  le^on  du  Vat.  4354  de  preference  a  celle 
des  manuscrits  de  la  Mazarine. 

Voici  le  texte  de  ces  derniers  et  en  regard  celui  du 
Ms.  Riccardi  1407: 


10 


Mz.  1743  1  al  el  989  112  a  1. 

Incipit  Speculum  perfec- 
tionis  stattks  ft^atris 
Minoris  scilicet  beati 
Francisci  '^. 


Istud  opus  compihitum 
est  per  modum  legenda^  ex 
quihusdam  antiquis  qua?  in 


Riccardi  1407  25al. 

Incomincia  lo  Specchio 
di  perfectione  dello  stato 
de'  frati  Minori  e  delle 
cose  fatte  dalbeato  Fran- 
cesco. 

La  quale  opera  e  compi- 
lata  e  composta  per  modo  di 
leggenda  di  alquante  anti- 


1.  Avant  de  bri^jor  rurne  en  marbre  placee  par  Elie  pour  recevoir 
lcs  (lons  des  visileurs,  L6on  etail  all^  prendre  conseil  de  fr.  Kgide, 
XXIV  (lener.  An.  fr.  III  p.  89  s. 

2.  Le  tilre  m^me  de  I'ouvrage  est  bien  difliciie  h  <^tablir.  Le  Spec. 
de  150y  dil :  Incipil  Speculum  perfeclionis  fralrum  Minorum,  et  c'est 
peut-6ire  la  meilleure  le^on.  Nouvelles  diflicull^s  pour  le  lilre  du 
chapilrc  premier.  Un  n'a  aucune  raison  de  faire  pencher  la  balance 
cn  faveur  du  lexle  des  Mz.  ou  de  Riccardi  donn^  ci-dessus,  ou  de  celui 
du  Spec.  de  1509 :  Quomodo  beaiu^  Franciscus  fecil  regulam.  Val. 
4354  1  b.  De  perfeclione  pauperlaiis  et  primo  quaiHer  bealus  Fran' 
ciscus  (ieclaravil  volunlalem  Chrisli  super  observantiam  reguUe.  Vat 
Ottoboni  581,  57  a:  Ih  la  perfeciione  de  la  povertade,  el  primamenle 
come  san  Francesco  dechiaro  la  inieniione  de  Christo  circha  (slc)  la 
observantia  de  la  regula  e  come  fece  tre  regole.  Toutes  ces  divergen- 
ces  qu'on  ne  renconlre  pour  aucun  autre  chapitre  semblenibien  pro* 
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diversis  locis  scripserunt 
et  scribi  fecerunt  socii  beati 
Francisci.  Et  nota  quod 
beatus  Franciscus  fecit  tres 
regulas ,  videlicet  illam 
quain  confirmavit  papa  In- 
nocentiustertius  sinebull&. 
Secundo  fecit  aliam  brevio- 
rem,  videlicet  ilIaiT\  quam 
fecit  propter  visionem  sibi 
ostensam  de  hostid  parva 
quam  monitus  fuit  facere 
de  multis  fragmentis  quse  ei 
tenere  videbatur  et  ex  ea 
tribuere  volentibus  mandu- 
care,  et  haec  regula  perdita 
fuit,  sicut  dicetur  inferius. 
Postea  fecit  aliam  quam 
confirmavit  papa  Honorius 
cum  bulld,  de  quA  rogula 
multa  fuerunt  extracta  per 
ministros  contra  volunta- 
tem  beati  Francisci  sicut 
inferius  continetur. 

Quomodo  beatus  Fran- 
clscus  responditminft- 
tris  nolentibus  obligari 
ad  observandam  regu- 
lam  quam  faciebat.  Ga- 
pitulum  primum. 

Postquam   secunda    re- 
gula,  etc. 


che  le  quale  in  diversi  luo- 
ghi  scrissono  e  fecono 
scrivere  o  vero  viscrirono 
e  compagni  del  beato  Fran- 
cesco  :  traducti  di  latino  in 
linga  volgare  Toscano  per 
lo  inutile  servo  frate  Anto- 
nio  B :  da  Firenze  nel  luo- 
ghi  de  frati  della  nave  di 
decta  provinca,  observanti 
di  decto  ordine,  al  tempo 
del  sanctissimo  in  Christo 
nostro  signore  ilesser 
Papa  Pio  tertio  di  hatione 
sanese  neiranno  della  nos- 
tra  salute  1503  nel  di  23  di 
octobre. 


CAPITOLO  PRmO  PRINCIPALE 
Gome  fu  data  la  regola. 

Dopo  che  fu  perduta  la 
secunda  regola  la  quale 
haveva  facta  el  beato  Fran- 
cesco. 


35 


venirdu  mauvais  6lat  des  feuillets  de  la  source  originale.  Le  Manuscril 
343  (222)  de  Li^ge  a  la  m^ni(f  le^on  que  les  Mz.  La  seule  variante  k 
noler  est  dans  la  rubrique  Incipit.,.  fratrum  Minorum. 
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Est-il  besoin  de  rappeler  que  dans  les  livres  du  moyen 
Age  les  mots  scilicet,  videlicet,  otc.  ont  joue  a  peu 
pres  le  m^me  rcMe  que  pour  nous  la  parenthese,  et 
servent  d'ordinaire  a  introduire  des  gloses  ? 

Quant  a  Tindication  sur  la  fa(;5on  dont  le  livre  a  ete      5 
compose, /^/wrf  opus  compilatuni  est,  etc.,onpeutpen- 
ser  qu'elle   ne   s'applique  pas  seulement  au   Speculum 
perfectionis,  mais  k  tout  le  groupe  de  legendes  dont  il  fait 
partie  et  qu'on  rencontre  d'ordiiiaire  avec  lui  dans  les 
memes  manuscrits,  et  en  ce  cas  elle  serait  exacte.  Si,       10 
au  contraire,  elle  ne  devait  s'appliquer  qu'au  Speculum 
perfectionis,  elle  serait  en  contradiction  manifeste  avec 
tout  le   contenu  de  rouvrage,   car  Tunite  de  plan,  de 
style  et  de  pensee  se  revele  dans  toutes  les  parties  de 
cette  legende.  Au  reste,  les  titres  mis*  en  tete  des  ma-       is 
nuscrits  ne  doivent  jamais  tHre  acceptes  que  sous  bene- 
fice  d'inventaire.  Plusieurs  remaniements  du  Speculum 
Vitie  ont  paru  sous  le  titre  pompeu.\  de:  Anliquitates 
franciseaufe    seu    Speculum    Vita»    Beati    Francisci    et 
sociorum  (*jus.   Auetoribus  ff.  Fabiano  et  Hugolino  et       20 
aliis  minoritis  D.  Francisco  cojpvis*. 

On  a  vu  deja  combien  ce  chapitre  garde  la  trace  des 
preoccupations  qui  remplissaientramedes  meilleursdis- 
ciples  de  saint  Fran^ois  ih\  moment  ou  il  fut  ecrit  (1227\ 
Si  on  le  rapproche  de  ce  que  Bonaventure  raconte  sur  25 
la  composition  de  la  ivgle,  on  verra  rim|K)Ssibilite  quil 
y  aurait  a  le  supposer  post(''rieur  a  la  legende  du  saint 
Docteur. 

C(»lui  qui  garde  soigneuseinent  le  silence  sur  le  Tes- 
taiiKMit  (le  Fran(;ois  ne  pouvait  guere  (Hre  favorable  a       30 
des  rrcits  m(»rveilleux  dont  le  but  av(*rt?  (Hait  Tobser- 
vanct*  strict(»,  Iitl('*rale,  de  la  regle.  Au  moment  ou  »*cri- 


1.  Nolammen!  les  eilitions  de  Cologne,  1629.  et  c^lle  de  Raab  ^Hon- 
grie]  1752. 


DU    CHAPITRE    1  253 

vait  saint  Bonaventure,  la  eause  de  robservance  etait 
jugee  et  perdue.  Apres  Gregoire  IX*  et  les  Quatuor 
Magistri^,  Innocent  IV^  avait  explique  la  regle,  et 
Bonaventure  lui-meme  allait  Texpliquer  a  son  tour*. 

5  Mais  il  a  soin  de  remplacer  ce  qu'il  supprime,  et  on  le 
voit  insister  sur  d\iutres  details  merveilleux  (Bon., 
c.  IV,  55)  :  In  montem  quemdam  cum  duobus  sociis 
Spiritu  sancto  ducente,  conscendit,  ubi  pane  tantum 
contentus  et  aqud,  jejunans,  conscribi  eam  (regulam) 

10  fecit  secundum  quod  oranti  sibi  divinus  Spiritus  sug- 
gerebat.  Quamquum  de  monte  descendens,  servandam 
suo  vicario  commisLsset  et  ille  paucis  elapsis  diebus, 
assereret  per  inturiam  perditam  iteralo  sanctus  vir 
ad  locum  solitudinis  rediit,  eamque  instar  prioris,  ac 

15     si  ex  ore  Dei  verba  susciperet,  iUico  reparavit. 

Bonaventnre  serait  alle  contre  son  but  en  acceptant 
les  allegations  du  Speculum  perfectionis,  et  on  com- 
prend  tres  bien  les  motifs  de  prudence  qui  lui  ont  fait 
rejeter  sur  Elfc  seul  la  faute  que  celui-ci  avait  commise 

20  de  concert  avec  un  groupe  de  ministres,  et  peut-etre 
seulement  a  leur  instigation.  Par  contre,  ce  recit  seul 
sutlirait  ii  prouver  que  la  composition  du  Speculum 
perfectionis  ne  peut  etre  posterieure  a  la  legende  de 
Bonaventure,  car  il  n'avait  aucune  raison  de  se  taire 

25     sur  les  episodes  racontes  par  la  legende  officielle.  Les 
auteurs  du  Speculum  sont  les  adversaires  d'EIie ;  sMIs^ 
avaient  connu  le  recit  de  Bonaventure,  bien  loin  de  dire 
simplement,  a  propos  de  la  seconde  rvgle^  perdita  fuit. 


1.  Bulle  Quo  elongali  du  28  sept.  1230  quon  Irouvera  a  l'uppendlce. 
30  2.  Sous  le  gen^ralat  de  fr.  Aymon  de  Faversham  (1239-1240)  texte 

dans  le  Firmamenlum,  ^d.  V'enise  1513,  Illa  par:»,  f*  15  b  1  — 19 al, 
ol  dansle  Speculum  Morin,  tract.  III  16b  — 20b;  Cf.  Eccl.  13;  Archiv 
III,  p.  55;  Marc  de  Lisb.,  II,  p.  15;  Conform.  81  a  et  89  b  ed.  1510. 
3.  Bulle  Ordinem  vestntm  du  T»  nov.  1245. 
35  4.  Texle  dans  le  Speculuni  Morin,  Tracl.  III  21  a— 39b. 
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ils  auraieni  amplifie  raccusation  per  incuriani  et 
auraient  tire  du  miracle,  grace  auquel  Fran^ois  repara 
la  perte,  un  argument  de  plus  en  faveur  dc  leur  these. 

II  est  impossible  de  reproduire  ici  tous  les  lextes  ou 
les  auteurs  ont  ainsi  procede  a  Fegard  du  recit  primitif ; 
il  suflira  d^indiquer  ceux  qui  sont  publies  ou  qui  vont 
Fetre*,  mais  on  nous  saura  peut-etre  gre  de  donner  a 
cette  oceasion  un  fragment  de  quclque  etendue  d'un 
manuscrit  fort  peu  connu  et  qui  a  ete  une  des  sources 
de  Wadding,  les  Actus  B.  Francisci  in  Valle  Reatina. 

Les  pages  qui  suivent  seront  amplement  suflisantes 
pour  montrer  le  caractere  de  cette  compilation  et  com- 
bien  il  est  peu  a  regretter  qu'elle  n'ait  pas  encore  trouve 
d'editeur*. 

Pour  ne  pas  tronquer  le  chapitre,  nous  allons  le  re-     15 
produire  tont  (»ntier,  quoique  le  commencement  ne  con- 
cerne  pas  la  composition  de  la  regle  de  1223. 

II  est  sans  doute  inutilc  d*avertir  que  jai  copie,  puis 
collationne  avec  soin  le  texte  sur  le  nt^uuiscrit  lui- 
ineine  ',  et  que  les  innombrables  fautes  dont  il  est  20 
parseme  ne  sont  pas  des  lapsus  de  la  reproduction. 
L'orthographe  a  ete  resj)ectee  jusque  dans  «es  plus 
petit(»s  particularites. 
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1.  rborlin  ile  Casal.  Arbor  Vilsp  Crucillxa*.  lib.  V,  cup.  V  (f*  222  a  l^ 
1I0US  fournit  uu  nouvcl  elat  du  r<^cil  du  Spcculum  perfectionis  com- 
bino  avec  cehii  de  l^inavcnlure.  De  nu^nie  la  Chroniquc  des  Tribula- 
tions  (Ms.  Laurenl  18  a  s  ;  MaRliabecchl,  XXXVII-28,  f*  95  b—  103b  , 
et  Barlht'leniy  de  Pise,  Conforni.,  lib.  I,  fr.  IX,  2«  pars  (88  a  1  s,  ed. 
1510,  llOa.  e<l.  HoiuKne  15iK)).  Cf.  XXIV  (ienor.  7b2;  Glassbcrger. 
ann.  1223,  p.  30.  V.  aussi  A.  8S.  oct.,  p.  (•»3,%-«>38:  Waddlnj?.  ann.  1223,  3» 
n.  11-13  (t.  II,  p.  (J2-6V. 

2.  Dans  le  Ms.  r,79  dAssise.  Pour  sa  description,  V.  Lclo  Ales- 
sandri-Mazzatinti.  Inventari  dei  Manoscritti  dl  Assisl,  p.  114,  (rorli. 
189'»,  in-'«"  de  12'i  p.    ou  M.  Alessandri  a  publi(^  le  texle  du  Cantique 

du   Soleil  dapres  cc  nmnuscrit.  Cf.  Khrle,  Archlv  t.  I,  p.  490.  Les      3i 
pa«es  (|ui  (M)ntiennent  les  Actus  .sont  une  cople  de  rorlglnal  qul  e?t 
dalee    f"  3'«  b,  de  l'«16;  Cf.  Papini,  Storia.  I,  p.  177.  V.  ci-dessus,  p. 
127.  nole  1. 
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De  compositione  a  beato  Francisco  et  approba- 
tione  et  confirmatione  regpile  per  sedem  apos- 
tolicam.  Cap.  2. 


[F**  4  b  alias  17  b].  Regressis  ergo  fratribus  quos  beatus 
5  pater  Fraiiciseus  per  qiiatuor  partes  niundi  miserat  binos 
ac  binos  et  insimul  miraculo  se  congregatis  et  eernens 
christi  famulus  paulatim  accrescere  numerum  fratrum 
scripsit  sibi  et  fratribus  suis  simplicibus  verbis  formulam 
vite  primam  in  qua  sancti  evangelii  observantia  pro  funda- 

10  mento  indissolubili  collocata  quedam  ({uidem  alia  inseruit 
que  ad  uniformem  vivendi  modum  necessaria  videbantur. 
Desiderans  autem  per  summum  pontificem  adprobari 
que  scripserat  disposiiit  cum  illo  simplicium  cetu  apos- 
tolice  sedis  adire  pres(»ntiam  de  sola  confisus  direptione 

15     divina  et  fratribus  suis  in  domino  confortatis  cum  sotiis 

est  iter  agressus.  Cum  autem  ad  romanam  curiam  per- 

.  venisset  et  introductus   (»sset  ante   conspe(*tum   summi 

pontificis  exposuit  propositum  p(3tens  humiliter  et  ins- 

tanter  supradictam  vivendi  regulam  approbari.  Videns 

20  autem  christi  vicarius  dominus  innoc(»ntius  III  vir  uti- 
que  sapientia  clarus  admirandam  in  viro  dei  simplicis 
animi  puritatein  pro[)ositi  constantiam  ingrutumque 
voluntatis  sancte  fervorem  inclinatus  est  animus  ut 
pium    supplicanti    preberet   assensum.    Distulit  tamen 

25  perficere  quod  christi  postulabat  pauperculus  pro  (»o 
quod  ali({uibus  de  cardinalibus  novum  ali^juid  et  super 
vires  humanas  orridum  videretur.  Et  j)ost  multa  de 
|)redictis  inter  cardinalibus  proposita,  vicarius  christi 
conversus  ad  pauperem  dixit.   Ora  fili  ad  christum  ut 

.30      suam    nobis   per  te   voluntatem    ostendat  qua   certius 
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congnita  tuis  piis  desideriis  securius  annuamus.  Omni- 
potentis  autem  dei  famulus  totum  se  conferens  ad  oran- 
dum  precibus  devotis  obtinuit  et  quid  exterius  proferret 
et  quid  interius  papa  sentiret.  Quid  plura.  audita  para- 
bula  de  rege  cum  muliere  formosa  et  paupere  contra-  s 
liente  et  prole  subsecuta  et  post  visionem  e  celo  intuitam 
primo  de  sublimi  pahna  [f°  5  a,  18  a]  pauperi  se  humilianti 
secundo  de  lateranensi  ccclesia  proxime  jam  ruine  per 
(juemdam  pauperem  substentata  vocavit  Franciscus  et 
devote  christi  vicarius  dixit.  Petitioni  tue  nos  per  omnia  lo 
inclinatus  postulata  concedimus  approbamus  regulam 
damus  de  p(»nitentia,  predicandi  mandatum  adhuc  con- 
ceth^re  phira  promittimus  et  te  (?t  tuos  fiUos  spetiaH 
amore  et  precipua  devotione  dihgere  cogimur.  Gum 
autem  dilactato  iam  ordine  vivendi  formam  per  predic-  i> 
tum  dominum  adprobatam  disposuit  in  perpetuum  per 
successorem  ipsius  dominum  honorium  fac(?re  roborari. 
Voh*ns  ergo  confirmandam  regulam  ex  verborum  agre- 
gatione  evangeHi  profusius  traditam  ad  compendiosio- 
rem  formam  redigere  iuxta  divinum  sibi  mandatum  de  20 
multis  micis  unam  hostiam  facere.  Ad  provinciam  rea- 
tinam  accessit  impluturus  (juod  mente  conceperat  in 
divina  visione  et  mandato  et  domino  sibi  loquente 
Francisce  vade  et  secede  xl  dierum  numero  in  loco 
deserto  quem  monstravero  tibi  et  juxta  verbum  meum  2* 
(juod  loquar  ad  te,  ordinabis  regulam  tuam  et  secundum 
quod  postulas  brevia  chira  et  certa  r(»media  dabo  tibi 
(jue  jionens  in  ea  secundum  benejdacitum  voluntatis 
mee.  Ista  aut(»m  facta  sunt  ante  (|uam  cederet  omnino 
oflicium  ministerii  sibi  in  dominum  vacaret  Volens  30 
antequam  ministris  regimen  daret  religionem  religio- 
nis  'sic\  Et  assumptis  secum  duobus  fratribus  scili- 
cet  I(*one  de  assisio  (»t  boniso  de  bononia,  spiritu 
sancto  ducente  in  quandam  montem  ascendit  qui  a 
civitate    R(nitina    fere    duobus    miliaribus  distat.    Iste     3S 
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enim  mons  ranerii  alias  dicebatur  propter  quan- 
dam  fontem  frigidas  et  candidas  aquas  emanat  cui 
fonti  franciscus  prophetali  spiritu  ex  futurorum  bo- 
norum    pauperum    fratrum   ibidem    debentium    aquas 

5      liaurire  nomen  fons  columbarum  imposuit  a  quo  here- 

mitorium    ibidem    constructum    usque    in    hodiernum 

diem  locus   fontis  columbe  vocatur.   [F^  5  b,  18  b]  In 

isto   enim  monle   zelator    legis   franciscus    habitacula 

.     quedam   egena  et   depressa   sibi  et   suis  fratribus  ad 

10  manendum  solitarie  ordinavit.  Non  longe  autem  sub 
predictis  habitaculis  primum  oratorium  est  superius  sub 
vocabulo  sancte  Marie  virginis  constructum.  Secundum 
oratorium  amicum  meroribus  et  ad  meditationem  indu- 
cens  sub  vocabulo  principis  Michaelis  archangeli  ange- 

15  lorum  construxit  oratorium  ;  namque  illud  est  sub  quo- 
dam  duro  saxo  non  sed  a  sui  exordio  precavatum. 
Supereminet  valli  in  qua  orta  fuerunt  instrumenta 
vindicte  passionis  christi  et  iudeorum  flagella  videlicet 
imperatores   illi  vespasianus  et  titus  sub  quo  et  rupes 

20  manet  excelsa  circum  quoque  nemorosa  et  arboribus 
septa.  Versus  orientem  disposita  et  post  aliquanta 
declivia  ad  eum  gradus  XXII  prostant  descensum  sub 
isto  enim  oratorio  est  quoddam  antrum  oblognum  latum 
velud  sepulchrum  in  fixo  saxo  et  rupto  situm  in  quo 

25  legem  domini  recepturus  velud  moyses  quadragenta 
dierum  ieiunium  concecravit.  Quadragenario  ieiunio 
jam  corapleto  sepulto  egiptio  et  totus  ardens  in  domino 
de  spellunca  in  oratorium  prosiluit  et  vocato  ad  sefratre 
hMUie  labiis   ingnitis  calculo  cum  fervore  dixil.   Cala- 

30  mum  atramentum  cartam  asporta  et  scribes  secundum 
quod  nobis  et  tibi  dominus  revelaverit  portantur  pre- 
dicta  sedet  sotius  orat  pater  dictat  divinus  spiritus  et 
loquens  ])er  os  francisci  eructavit  verbum  bonum  et 
dixit.  regula  el  vita  fratrum  minorum  hec  esl  scilicet 

35     domini  nostri  sanctum  e\*angelium  observare  vivendo 

17 
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in  obedientia  sine  proprio  et  in  caslitale.  IUo  autem 
tempore  humilis  franciscus  ut  posset  liberius  coutem- 
plationi  vacare  generalatus  cessit  officium  et  cuidam 
fratri  nomine  elyas  exercendum  commisit  velud  alier 
moysos  aaron  populum  recomisit.  lamque  in  ordine  5 
factis  ministris  custodibus  guardianis  his  presidentibus 
difTusum  et  divulgatum  fuit  inter  fratres  quod  beatus 
pater  solitarie  prope  reate  secesserat  componens  et 
ordinans  novam  regulam  [F®  6  a,  19  a]  et  aliam duriorem. 
Tunc  omnes  provinciales  ministri  adccsserunt  ad  fratrem  io 
elyam  quem  pius  pater  fecerat  suum  vicarium  qui  illis 
diebus  moram  traebat  in  reatina  provincia  et  in  unum 
congregati  dixerunt.  pater  vicarie  venitad  aures  nostras 
(jualiter  frater  franciscus  non  contentus  nostre  profes- 
sionis  regulam  aliam  ordinat  arduam  ultra  vires  huma-  15 
nas  atque  impossibilem  ad  servandum  qua  propter 
actent<^  rogamus  ut  ad  eum  vadatis  celeriter  ex  parte 
nostra  et  omniuni  fratrum  faciatis  sibi  protestation<Mn 
solemneui  (|uod  eam  pro  se  faciat  non  pro  nobis  iiec 
ad  eam  intendimus  aliquo  obligari.  Ecce  rebellior  vitu-  2i» 
lus  idolatrie  factus  in  oreb.  Tunc  frater  helvas  in  ama- 
ritudino  pro  indilT(M'ontia  positus  fratribus  dixit  fratros 
moi  nostis  (Hini  phMUim  gratia  et  virtutibus  ropr(»endere 
(Mun  vidotur  pr(»suinptio  si  ogo  hec  dixero  pot(MMt  uk^ 
confundoro  ot  dura  incropatione  forire  tamen  si  ad  oum  i^ 
heo  (lioturis  placot  acc(Mloro  non  contradico.  Ego  aut(Mn 
solus  nulhitonus  prosumo  vtMiiro.  Illi  autem  cum  suppli- 
oando  stanMit  ot  Ikh*  oniuictiandi  verbis  plurimis  oum 
coegiMMuit  rospondit  ois,  sine  vobis  ulla  causa  de  tali 
sacro  mystorio  so(Mun  locjuar  si  ergo  placet  ut  heo  ante  3'> 
eum  proponani  sinuil  porganuis  et  faciam  quod  ortamini. 
Ministri  aut(Mn  fratrem  elvani  in  eundo  durum  videntes 
(loorov(MMuit  faoon»  quod  potobat  ot  recedentes  cum  (*o 
iv(Munt  ad  patrom  cuius  iilii  (»sso  nolebant.  Prophoticus 
autom  tVanoiscus  (»ogitationos  vorba  acta  atquo  in  inti-     3i 
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nere  eos  positos  spiritu  sancto  revelante  prescivit 
velud  alius  moyses  domino  revelanti.  {en  marge,  ac 
dicente;  Vade  quia  peccavit  populus  tuus.  Et  cum  ad 
propinquarent  ad  locum  preveniens  eos  pastor  sollicitus 

5  dixit.  frater  helya  ad  que  exercenda  venis  et  que  et 
qualia  [F**  6  b,  19  b]  petunt  isti  qui  tecum  in  vanum 
laborant  frater  elvas  cum  tiniore  et  verecundia  sub- 
missa  voce  et  oculis  fixis  in  terra  respondit  (Quia 
ne(|ue  elyas  neque  ministri  poterant  intendere  in  radio- 

10  sam  faciem  beati  francisci).  Isti  sunt  ministri  ordi- 
nis  qui  audientes  facientem  te  regulam  ultra  vires 
humanas  protestantur  et  dicunt  quod  eam  prote  facias 
non  pro  eis  quia  ad  eam  nolunt  obligari  nec  professione 
astringi.  Et  franciscus  turbatus  spiritu  infremuit  et  ver- 

15  tens  faciem  suam  ad  celum  christo  tanquam  amico 
loquens  ait  domine  iesu  christe  nonne  tibi  dixi  quod 
mihi  non  credent  quid  ergo  laborare  facis  me  frustra 
ego  autem  pro  te  paratus  sum  mori  et  in  carcerem  ire 
si  autem  ceteri  te  sequi  nolunt  sinite  hos  abire   mira- 

20  bile  dictu  statim  super  eum  apparuit  christus  iesus  et 
francisco  dirigens  verba  respondit.  Homuncie  (piid 
scribere  ordinare  loqui  et  facere  noscis  nisi  superna 
(Jivina  potentia  hec  concederet  cuncta  sunt  mea  non  tua. 
Volo  ergo  ut  per  te  tanquam  per  instrumentum  scripta 

25  serventur  ad  litteram  ad  litteram  ad  litteram  et  sine 
glosis  sine  glosis  sine  glosis  et  iterum  ait.  Scio  enim 
quantum  potest  humana  fragilitas  nosco  quantum  volo 
adiuvare  volentes  h(,»c  servare.  Si  ergo  ad  h(M*  nohint 
aslrigni  ante  votaordinis  exeantet  ego  delapidibus  istis 

30  abrae  filios  suscitabo  ;  nota  quod  per  illos  lapides  ostendit 
dominus  sotios  simplices  duodecim  be.iti  francisci  et 
indiotas  littera  sed  non  spiritu  duros  et  firmos  ad 
modum  lapidum  que  fuerunt  fundamentum  totius  nos- 
tre  minorum  religionis.   Tunc  triumphator  franciscus 

35     totus  Iiqu(»factus  in  mente  et  totus  confortatus  in  domino 
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ait  ad  fratres.  Karissimi  mei  nonne  resistere  vultis 
potentie  et  sapientie  dei  datori  gratiarum  et  virtutum 
[f*  7  a,  20  a]  audistis,  audistis,  vultis  ut  faciam  iterum 
vobis  dici.  Tunc  iHi  inculpantes  se  patri  et  liumiliter 
veniam  petentes  confusi  et  territi  tacuerunt  et  ceci-  5 
derunt  in  faciem  suam  et  timuerunt  valde.  Et  accedens 
pater  benignus  ad  filios  et  eos  paternali  amore  confor- 
tans  ait  surgite  et  nolite  timere  sed  eija  miiites  christi 
occipite  armaturam  dei  et  induimini  arma  hicis  ut 
possitis  resistere  ad  insidias  demonum  in  observantia  10 
regulari  temptantium.  IUe  autem  confortati  in  doroino 
abierunt  parati  pro  nomine  christi  et  eorum  animarura 
salute  cuncta  mundana  despicere  et  franciscum  sera- 
piiicum  sequi  iuxta  formam  regule  prelibate.  His  perac- 
tis  de  monle  descendit  legislator  franciscus  tanquam  15 
moyses  radiosa  facie  et  regulam  suo  vicario  commisit 
et  ille  paucis  elapsis  diebus  asseruit  per  incuriam 
perditam.  Iterato  vir  sanctus  ad  predictum  locum  soli- 
tudinis  rediit  eamque  instar  prioris  ac  si  ex  ore  christi 
verba  susciperet  ilHco  reparavit  ieiunans  per  aliam  20 
quadragesimam.  Et  post  paucos  dies  versus  romanam 
curiam  iter  arripiens  p(»r  supradictum  honorium  octavo 
pontificatus  sui  anno  sicut  optaverat  obtinuit  confir- 
mari.  Non  tantum  digito  dei  scilicet  spiritu  sancto 
(lictata  est  regnla  bulla  papali  singnata  sed  paucis  i::^ 
evolutis  diebus  impressa  sunt  ei  quinque  sigilla  scili- 
cet  quinque  stimata  sacra  tanquam  bulle  superni  pon- 
tilicis  christi  wsn  [f^  7  b,  20  b]  felix  reatina  civitas 
novum  canticum  reddat  altissimo  nam  eius  mons  scili- 
cet  mons  ranerii  repletus  fuit  divinitatis  dulcedinc  el  3> 
sapore  meHifluo  a  domino  sua  presentia  consecratus 
triumphantium    supernorum    curia   comitante. 

Iste  est  mons  Synai  in  quo  cunctis  audientibus  data 
est  lex  fumus  verecundie  visus  terremotus  et  tonitrua 
incr(»pationum  audita  fulgur.^  micantia  verborum  ehristi      3i 
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pereepta   et   ingnis    ardens   recipientium  annimos  (en 
marge^  accedens)  clare  intuitus: 

Iste  est  mons  carmeli  in  quo  spiritus  francisci  con- 
versabatur  et  erat  cum  domino. 
s  Iste  est  mons    fontis   columbe   ad   quem   ascenderc 

deberaus  in  semitis  suis  solvendo  calceamenta  de  pedi- 
bus  quia  vere  locus  iste  sanctus  est. 

On  ne  saurait  terminer  un  examen  critique  du  pre- 
mier  chapitre  du  Speculum  perfectionis  sans  rapprocher 

10  son  r«'^cit,  ainsi  que  celui  de  Bonaventure,  des  rens(»i- 
gnements  que  nous  tenons  de  saint  Fran^*ois  lui-meme 
dans  son  Testament,  ou  de  Gregoire  IX  dans  hi  bulle 
Qiio  elongati  28  sept.  1230  . 

Le  chapilre  55  de  Bonaventure  aussi  bien   que  le 

15  premier  du  Speeulum  pourrait  etre  intitule  :  Comment 
la  regle  fut  donnee  a  saint  Fran^*ois.  Dans  l(»s  autres 
sources,  au  contraire,  nous  apprenons  comment  saint 
Fran^ois  composa  la  regh?.  On  voil,  sans  i\\\\\  soit  neces- 
saire  dinsister,  la  difference  de  ces  points  de  vue.  (]e 

20      sont  deux  conceptions  antitlietiques  de  la  saint(»te. 

liC  Speculum  et  saint  Bonaventure  ont  voulu  dire,  avec 
le  langage  de  h3ur  temps,  leur  admiration  pour  la  r(»gh\ 
Voir  dans  ces  r(''cits  autre  chose  que  Texpression  symbo- 
lique  deleurs  sentiments,  c'cst  se  refuser  a  traduire  h»ur 

25  style  m('*dieval  en  style  mochM'ne.  Une  ('*pop('M»  a  d\)rdi- 
naire  un  fond  de  V(^rit(s  mais  (»lle  n'a  pas  le  nu*me  g(Uirc 
d'autorit(i  qu'une  page  d'histoire. 

M('^connaitre  ces  nuancc^s,  vouloir  traiter  (h»s  r('»cits 
pot»tiques  comme  s'ils  etaient  vrais  au  pied  de  la  h^ttn», 

30  c'est  se  prt^parer  peu  a  peu  a  donner  h^s  legendes  pour 
de  rhistoire.  La  est  le  mal ;  la  h'»gen(Ie  est  aussi  legitime 
que  la  po(';sie,  sa  soMir  ;  ce  (jui  est  ilh'*gitim(\  c'est  de  la 
donner  pour  ce  (pi'eUe    n'est  pas.    Une  fois  sur  cette 
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pente,  il  est  bien  difGcile  de  s^arr^ter  ;  on  ferme  ins- 
linclivement  les  yeux  lorsqu^on  rencontre  des  docunients 
allant  a  rencontre  des  idees  qu'on  se  fait. 

Cest  ainsi  que  dans  la  longue  dissertation  qu'il  con- 
sacre  aux  traditions  sur  Torigine  de  la  regle  *,  le  Bollan-  5 
diste  Suyskene  ne  songe  pas  a  faire  intervenir  un 
temoignage  d'une  valeur  toute  particuliere  celui  du  pape 
(iregoire  IX :  «  Quum  ex  longd  familiaritatey  quam 
idem  Confessor  Nobiscum  habuit  plenius  noverimus 
intentionem  ipsius ;  et  in  condendo  praedictam  Hegu-  lo 
lam,  obtinendo  confirmationem  ipsius  sibi  astiteri- 
mus,  etc.  2.  » 

Nous  voila  aussi  loin  du  recit  de  Bontiventure  que  de 
celui  du  Speculum.  Le  pape  nous  montre  un  homme  qui 
travaille  et  se  fait  aider ;  les  legendos  nous  montrent  un  15 
saint  qui  subit  unc»  inspiration.  Leur  evolution  devait 
aboutir,  et  elle  a  abouti,  en  (^lfet,  a  une  conception  toute 
mecanique  et  exterieure  de  ce  moment  de  la  vie  du 
Pov(»rello,  a  nous  le  faire  voir  recevant  des  mains  mi^mes 
de  Jesus  descendu  du  ciel  un  rouleau  de  parchemin.  2o 

Si  on  prend  Bonaventure  au  pied  de  la  lettre,  la  con- 
tradiction  qu'il  presente  avec  Gregoire  IX  est  irreduc- 
tible.  Papini  Ta  bien  vu  et  s'est  tire  de  la  diflficulte  en 
s'imaginant  que  le  texte  de  Bonaventure  a  di^  etre 
interpoh'  ^ !  2s 

Les  paroles  dii  Gregoire  IX  me  paraissent  avoir  ici 
une  portee  speciale :  la  buUe  Quo  elongati  (?st  la  con- 
damnation  de  t(»ndances  qui  avaient  eu  dans  le  Specu- 
lum  Perfectionis  hmr  plus  solennelle  manifestation ;  il 
semble  bien  que  le  pontife,  en  rappelant  qu'il  avait  30 
assiste  aii  laborieux  (^nfantement  de  la  regle,  ait  voulu 


1.  A.  :<S.  oct.  IL  p.  (>:{5-(»39. 

2.  Hulle  (juo  fioniiad  du  28  sept.  1230  reproduile  cl-aprt^^s  inlt^gra- 
\vu\vu\. 

3.  Papinl,  Sloria,  l.  I,  p.  122.  note  T.  3i 
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en  quelque  sorte  s'inscrire  en  faux  contre  les  allega- 
tions  de  notre  document. 

Quoiqu'il  en  soit,  le   caractere  ofliciel  et  rimmense 
difTusion  de  la  U»gende  de  Bonaventure  ne  permettent 

5  pas  de  penser  qu'un  auteur  ecrivant  apres  1263  aurait 
pu  ignorer  ce  que  dit  cette  legende  ou  en  faire  abstrac- 
tion.  On  voit  tres  bien  comment  le  recit  de  Bonaven- 
ture  est  sorti  de  celui  du  Spec.  perf.,  mais  on  ne  voit  pas 
du  tout  comment  celui-ci  aurait  pu  proceder  de  celui-la. 

10  Cela  est  si  vrai  qu^Ubertin  de  Casal  n'a  pas  pu  s'em- 

pecher  de  fondre  enscmble  les  deux  traditions,  et  ceci 
suilirait  a  faire  tomber  rhypothese  des  critiques  qui  ont 
vu  dans  le  Spec.  perf.  rceuvre  d'un  habile  faussaire 
qui  aurait  emprunte  une  partie  de  ses  recits  a  Ubertin 

15  de  Casal,  puis  en  aurait  imagine  un  grand  nombre 
d'autres  inspin'\s  par  les  niemes  vues  et  calques  sur  le 
meme  style. 


Chapitre  36.  —  Vocation  de  tr.  Egide. 

Ce  chapitre  est  au  point  de  vue  de  la  critique  un  des 

20     plus  importants  du  Speculum  Perfectionis  a  cause  des 

comparaisons  qu'il  nous  permet  dVHablir  avec  d'autres 

textes.  Ces  comparaisons  nous  amenent  une  fois  de  plus 

a  la  conclusion  que  notre  document  est  le  plus  ancien. 

Des  Tabord  on  s'aper^'(>it  que  tout  y  a  cette  parfaite 

25     simplicite  d'un  recit  original  et  primitif.   Mais,  pour 

le  moment,  ne  faisons  aucun  cas  de  cette  consideration. 

Les  premiers  textes  qu'il  faut  en  rapprocher  sont 

deux  passages  des  3  Socii. 

«  Vir  autem  Dei  Franciscus  duobus,  ut  dictum  est, 

30     fratribus  sociatus,  quum  non  haberet  hospitium,  ubi  cum 

eis  maneret,  simul  cum  ipsis  ad  quamdam  pauperculam 
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ecclesiam  dorelictam  se  transiulit  quie  Sancta  Maria  de 
PortiunculA  dicebatur  et  fecerunt  ibi  unam  domunculam 
in  qua  aliquando  pariter  morarentur.  Post  aliquot  ( Mz. 
1743,  aliquos)  autera  dies  vir  quidam  Assisinas  iEgi- 
dius  nomine  venit  ad  eos,  et  cum  magn&  reverentia  et  5 
devotione  flexis  genibus  rogavit  virum  Dei  ut  eum  in  sua 
societate  reciperet.  Quem  quum  vir  Dei  videret  fidelissi- 
mum  et  devotum,  et  quod  multam  gratiam  a  Deo  consequi 
(Mz.  1743  exequi)  poterat,  ut  postea  patuit  per  effectum, 
libcnter  eum  recepit...  »  10 

Suit  le  rt^cit  des  premieres  missions  entreprises  par 
les  freres,  puis  le  texte  ajoute  :  «  Quadam  autem  die 
venit  quidam  pauper  ad  ocdesiam  Sancta?  Marife  de 
Portiuncula,  apud  quam  fratres  aliquando  moraban- 
tur,  et  eleemosynam  petiit.  Erat  autem  ibi  qua^dam  15 
chlamidis  (Mz.  1743  clamis)  quam  quidam  frater  habue- 
rat  sjecularis.  (^ui  quum  dixisset  beatus  Franciscus,  ut 
eam  illi  pauperi  daret,  libenter  et  velociter  dedit  ei. 
Statim  propter  1'everentiam  et  devotionem  qiiam  liabue- 
rat  frater  ille  in  dando  chlamydein  illi  pauperi  (Mz.  20 
1743  om.  ce  inot),  visum  est  ei,  quod  eleemosyna  illa  in 
caelum  ascendisset  et  sensit  novo  gaudio  se  perfundi.  » 

A  premiere  vue  il  semble  donc  qu'il  y  ait  contradic- 
tion  entn»  les  3  Soc.  et  le  Spec.  perf.  les  uns  pla^ant 
la  reception  de  fr.  Egide  a  la  Portioncule,  les  autres  a  25 
Rivo  Torto  ;  mais  cette  contradiction  serait  tout  a 
Tavantage  du  Spec.  perf.  car  on  comprend  tres  bien  la 
tendanct^  fort  naturelle  qui  lit  oublier  Rivo  Torto,  et 
porta  a  groupertous  les  souvenirsprimitifs  autourdela 
Portioncule ;  par  contre  on  ne  comprendrait  pas  pourquoi  30 
on  aurait  fait  le  contraire  et  enlevo  a  la  Portioncule 
une   partie   de    sos   souvenirs  pour  les  rattachor  a   la 


1.  3  Soc.  (IX  el  XI)  32  et  44.  Le(;on  dii  M:*.  Val.  7339  77  a  el  81  b. 
Coliulionnti  avec  Mz.  1743,  63  b  2  el  66  b  2. 
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masurc  de  Rivo  Torto  de  tres  bonne  heurt»  abandonnee 
sans  retour  par  les  freres. 

Mais  la  contradietion  (»st-elle  aussi  forte  en  realite 
qu'en  apparenco  ?  Je  ne  le  ponse  pas,  car  je  crois  atoir 

5  demontn*  V.  Dissertazione  sul  primo  luogo  abitato  dai 
frati  Minori,  su  RivoTorto  et  sulF  ospedale  dei  lebbrosi 
di  Assisi  spesse  volte  ricordato  nella  vita  di  S.  Fran- 
cesco.  Broch.  in-8"  de  24  p.  Romt*  1896.  (^e  travail 
paraitra  en  fran^ais  dans  le  t.  II  de  la  Vie  de  S.  Fran- 

10      9ois)   qu'a  rorigine  les  freres  Mineurs  demeiirerent  a 

Rivo  Torto  pour  y  soign(»r  les  lepreux,  et  a  la  Portion- 

cule  pour  y  prier.  L'h(NpitaI  etait  lo  domicile  du  travail, 

la  maison  de  la  Portioncule  le  domicile  de  Toraison'. 

II  est  donc  tout  naturel  quEgide   soit   alle  chercher 

15  saint  Fran^ois  a  la  lopros<»rie  de  Rivo  Torto,  <»t  (pie  la 
lecture  d(»s  trois  passag(»s  de  r('»vangile  (|ui  forniaient 
alors  la  regle  lui  ait  (*tV'  faite  a  la  Portioncule.  Fran- 
(^ois  avait  agi  d'iine  fa(;on  analogm^  lors  de  la  vocation 
de  fr.  Bernard  et  Tavait  conduit  a  reglise  Saint  Nicolas 

«0      pour  cette  lectun». 

Nous  pouvons  faire  hi  contre-('*preuv(»  de  cette  hypo- 
these :  frere  L('*on  est  raut(HU'  dv  la  Vie  dv.  (vvro  Egide 
qui  se  trouve  dans  la  (^hrouique  des  XXIV  (i('»n(»raux'*, 
si  donc  le  Spec.  p(;rf.  est  (h*  hii,  nous  d(»vous  nous  att(*n- 

25  dre  a  ridentit('»  des  deux  r('*cits.  II  en  (»st  aiusi  (mi  (^ffet, 
avec  cette  s(»ule  diir('»reuc(»,'  fort  naturelle,  que  dans  la  vie 
de  frere  Egide  la  vocation  (»st  racout('M»  bieu  plus  au 
long.  Apres  qu(dques  ligu(*s  sur  la  vocatiou  de  fr.  Ber- 
nard  et  d(?  Pierre  de  Catane,  frere  L('»on  ajoute  : 

30  «  Quum  vero  frater  ^Egidius,  adhuc  sipcuhiris  exis- 


1.  Encore  fauNI  preiKlre  ce  iiiol  de  domiciie  dans  le  sens  francis- 
cain.  La  Portioncule,  inaigr^  cela.  a  bicn  ele  le  primus  lorus  ordinis/ 
puisquc  c*est  le  premier  lieu  qui  ail  61^  donne  a  rrann»is. 

Voir  Spec.  perf.  55  et  les  notes. 
35  2.  V.  Salimbene,  (5d.  1857,  p.  323;  Cf.*  A.  SS.  Aprilis,  t.  III  p.  221  a. 
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tens,  post  VI ir  dies,  hoe  cognatis  suis  narrantibus 
audivisset,  totus  igne  divino  interius  Hquefactus,  se- 
quenti  die  in  festo  sancti  Georgii  anno  Domini 
MCCVIII  surgens  tempestive  de  salute  sua  sollicitus 
ad  ecclesiam  Sancti  Georgii,  ubi  nunc  est  monasterium  s 
SanctiB  Clara;,  perrexit  et  factfi  oratione  cupiens  sanc- 
tum  Franciscum  videre,  versus  Hospitale  leprosorum, 
ubi  tunc  beatus  F>anciscus  in  quodam  tugurio  dere- 
licto  cum  fratre  Bernardo  de  Quintavalle  et  fratre  Pelro 
Catlranii  morabatur.  Quumque  ad  quoddam  trivium  lo 
pervenisset  et  per  quam  viam  ire  deberet  ignoraret, 
oratione  pra^missa,  Christo  duce  ad  locum  vecik  via 
pervenit  *.  Quum  autem  ibi  de  his  quae  conceperat 
cogitaret,  ecce  occurrit  sibi  beatus  Franciseus  revertens 
de  sylva  ubi  iverat  ad  orandum.  Quem  videns  frater  i^ 
iEgidius  prostratus  ad  terram  coram  sancto,  humiliter 
genuflectens  se  ab  ipso  in  societatem  suam  recipi  affec- 
tuosissime  supplicavit.  Quem  quum  sanctus  videret  fide- 
lissimum  et  devotum  dixit  sibi  :  «  Carissime,  magnam 
gratiam  Dominus  fecit  tibi.  Si  enim  veniret  Assisium  20 
imperator  et  vellet  aliquem  de  civitate  illa  assumere  in 
suum  militem,  camerarium  vel  familiarem,  nonne  gau- 
dere  deberet  ?  Quanto  magis  tu  debes  gaudere,  quem 
Dominus  elegit  in  suum  militem  et  dilectissimum  ser- 
vum.  »  Et  sic  confortavit  eum  et  monuit  ut  in  vocatione,  2^ 
qua  vocatus  erat,  fideliter  perfnaneret. 

Et  manu  ipsum  erigens  introduxit  in  domum  memo- 
ratam  vocavitque  fratrem  Bernardum  dicens :  «  Unum 
bonum  fratrem  Dominus  misit  nobis.  »  Qui  simul  gavisi 
in  Domino  comederunt.  Quum  autem  b.  Franciscus  cum  30 
fratre  .ligidio  versus  Assisium  j)ergeret,  ut  sibi  pannos 
pro  habitu  procuraret,  occurrit  eis  in  via  mulier  pauper- 
cula  qua»  ab  eis  eleemosynam  postulavit.  Beatus  autem 


1.  Pour  loiil  oe  qui  ronoerne  lo>  lieux  ou  oes  fails  se  sonl  pass^s, 
ori  Youdra  bjen  se  reporter  a  la  dissertation  indiqut^e  plus  haut.  35 
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Franciscus,  unde  illius  suppleret  inopiam  recogitans^ 
iandem  vultu  angelico  ad  fratrem  iEgidium  conversus 
dixit :  «  Demus  sibi  mantellum  tuum,  carissime,  amore 
Domini  Dei.  >>  Qui  vultu  hilari  mantellum  exspolians 
dedil  illi.  Et  statim  visum  fuit  sibi  quod  illa  coelum 
ascenderat*,  et  sensit,  protinus  novo  gaudio  se  perfundi. 
Et  sic  ad  ordinem  receptus  fuit,  multum  gavisus, 
quando  vidit  tam  vili  tunica  se  indutum'. 


Chapitre  55.  —  Gomment  la  Portioncule 
10  fut  donnee  d.  Frangois. 

Ce  chapitre  est  colui  qui  a  le  plus  souffert  du  Spec. 
perfec.  II  a  souffert  de  deux  manieres,  par  les  gloses 
et  lcs  adjonctions  inserees  tant  bien  que  mal  par  les 
amis   du   fameux   sanctuaire   et   aussi    par    les    ratu- 

15  res  y  suppressions  ou  corrections  des  rivaux  de  la 
Portioncule.  Les  documents  sur  lesquels  se  sont  oxer- 
cees  des  passions  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  a 
Assise  et  deux  exemplaires  des  Conformites  que  j'ai 
80US  les  yeux  en  portent  aussi  des  traces.  11  est  du  reste 

20      a  presumer  que  dans  le  courant  de  sa  longue  vie  (V.  Tin- 


1 .  Ces  derniers  mols  onl  el<5  ioccasion  dMnlerpolations  nombreuses, 
Le  texte  tei  qu'li  esl  ici  n'esl  qu'une  expression  popniaire  ialinis^e  : 
«  ^lre  fou  de  Joie,  ^tre  au  trolsic^me  ciei,  ^lre  aux  anges.  »  Les  copis- 
tes  ne  comprenant  pas,  ont  tantot  ajoute  efeemosyna,  ce  qui  donne 

25       encore  un  sens  inteitigibie,  lantot  miilier,  ce  qui  faisait  un  miracle. 

La  traduction  italienne  de  ceci  se  trouve  en  appendice  aux  Fiorelti 

et  fait  monter  Egide  au  ciei,  soit  avoc  l'aumone,  soit  avec  ia  pau- 

vresse.  Fior.,  6d.  Cesari  1822,  p.  156;  Cf.  Spec.  1509  158  as. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  combien  ies  paroies  mises  ici 

30       dans  ia  bouclic  de  saint  Francois  rappeilent  ie  sttjle  chevaleresque  du 
cliapitre  4. 

2.  XXIV  Gener.  Ms.  329  d'Assise  22  a  1  s;  An.  fr.,  t.  III,  p.  75  s. ; 
A.  SS.  Aprilis,  t.  III.  p.  222  e  et  224  nota  e. 
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troduction),  fr.  Leon  revint  a  ce  chapitre  a  bien  des 
reprises  et  put  deja  lui-m6me  y  faire  des  additions  et 
des  retouches. 

La  longueur  insolite  de  ce  morceau  n'a  rien  qui  puisse 
surprendre.  Nous  savons  par  d'autres  documents  avec  5 
quelle  insistance  saint  Frangois  avait  recommande  la 
chere  chapelle  a  ses  disciples  ;  il  voyait  en  elle  un  sym- 
bole  de  sa  pensee  et  un  gage  de  fidelite  a  ses  ensei- 
gnements. 

Des  le  lendemain  de  sa  mort,  ce  caractere  s^aflirma  lo 
encore,  lorsque  lu-haut,  aux  portes  dWssise,  frere  Elie 
groupa  autour  de  lui  d'abord,  puis  autour  de  la  basili- 
que,  les  partisans  de  la  large  observance.  Des  lors,  la 
Portioncule  et  la  Basilique  ont  incarne,  et  incarnent 
encore,  les  deux  conceptions  contraires  du  mouvement  15 
franciscain  :  Tobservance  et  le  conventualisme. 

On  comprend  des  lors  la  piete  avec  laquelle  fr.  Leon 
laisse  deborder  les  sentimeuts  dont  son  ame  est  remplie. 
Avec  le  chapitre  sur  la  composition  de  la  regle,  nous 
sommes  ici  au  centre  de  ses  preoccupations.  II  defend      «0 
le  drapeau,  le  sien  et  celui  de  son  pere  spirituel. 

On  se  heurte  a  de  grosses  diflicultes,  Iorsqu'on  veut 
etablir  le  texte ;  les  documents  oii  on  le  trouve  surabon- 
dent,  mais  si  le  fond  est  identique,  la  forme  est  sans 
cesse  differente.  25 

Dans  ces  conditions,  jai  cru  devoir  m'en  tenir  a  nos 
guid<»s  ordinaires,  les  Mz.  1743  et  989  qui  ont  la  lei^on 
la  plus  courte,  la  plus  siniple  et  qui  s'accorde  avec  celle 
du  Spec.  (ie  1509. 

(]os  deux  manuscrits  laissent  de  c6te  plus  du  tiers  du      30 
morceau  ;  je  n'ai  pas  hesite  a  le  retablir  d'apres  le  Spec. 
ir>()9,  pour  des  raisons  qui  me  paraissent  concluantes. 

l"  Daus  h's  Mz.  1743  et  989,  le  hiatus  saute  aux  yeux  ; 

2"  Dans  ee  fragment  nous  trouvons  deux  choses  : 
ri.       les  recommaiidations  de  Fran^ois  sur  la  Portion-         35 
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« 

ciilc  qui  oni  passi'  dans  2  Cel.  1,  12  ct  nous  sont  ainsi 
garanties  par  lui ;  b.  —  rattestation  que  la  Portioneule  ne 
fui  pas  purement  et  simplement  donnee  a  Fran^ois,  mais 
que  les  Benedictins  ne  cesserent  pas  dVn  etre  regardes 

ft  comme  les  proprietaires.  Or,  ce  dernier  poini  esl  mis 
au-dessus  de  iouie  contestation  par  un  documeni  tout  a 
faii  etranger  au  debat..  je  veux  parler  de  la  bulle  d'In- 
nocent  IV,  Pie  postulaiio^  en  dal^*  du  11  mars  1244 
conservee  aux  archives  de   la   catln*drale  dWssise  et 

to  publiee  dans  la  (>isamina  di  S.  Hupno  p.  399}.  Cest 
un  privilege  solenn<»l  oii  sont  enumrrres  toules  les  pro- 
prietes  du  monastere  S.  Benedetto  al  Monte  Subasio, 
et  nous  V  trouvons  mentionntV  au  milieu  des  autres  la 
Capellam  S.  Maria*  de  Portiuncuhl, 

15  La  le^on  que  nous  donne   le  Valicanus  4354  temoi- 

gne  encore  plus  qu'a  Tordinaire  de  Tignorancedu  copiste: 
tantot  il  laisse  lomber  des  mots  qu'il  ne  peut  dechifFrer, 
tantiH  il  ecrit  bout  a  bout  toules  les  interpretations  qu'il 
croit  possibles  d'un  mol  obscur.  .\"oubIions  cependant 

20  pas,  pour  etre  justes  a  son  egard,  qu'il  a  pu  n^avoir  sous 
les  yeux  qu'un  manuscrit  lacere  el  peut-etre  charge  <Ie 
gloses  en  italien  * ;  j'ai  donc  signale  seulemenl  les  phis 
imporiants  ecarts  de  ce  document. 

l-n  autre  texte  de  ce  chapitre  a  une  parente  <»troite 

«5  avec  celui  du  Vat.  4.354.  (^est  celui  qui  nous  est  fourni 
par  le  fameux  ouvrage  de  Francesco  Bartholi  sur  Tindul- 
gence  de  la  Portioncule.  ( V.  sur  ce  manuscrit,  Tetude 
criiique  sur  le  pardon  dWssise  au  t.  II  de  la  Vie  de 
saint  Fran^ois.) 

30  Ce  frere  commen^*a  a  recueillir,  en  1334  ou  1335,  tout 
ce  qui  concernait  la  Portioncule.  Le  second  chapitre  de 
sa  compilation   reproduit   textuellement   1    Ol.    42-44 


1.  Parfois  ces  gtoses  se  sont  gliss(ies  jusqiie  dans  les  lexles  impri- 
m6s.  Voir  par  exeiiiplc   (ionform.   ViObl,   cil.   1510.  On   trouve  eii 
35       marge  la  note  :  Questo  specta  al  i  prelati. 
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(XVI).  Lo  troisiemo  n'est  autre  que  notre  chapitrc  du 
Spec.  perf.  [Ms.  344  d\\ssise6a  —  8b  (3a — 5b,  an- 
cienne  foliotation).  Ms.  IV  du  recueil  XII  des  Instru- 
nienta  diversa  2b  —  4b]. 

Trois  fragnnmts  qui  forinent  au  total  les  trois  quarts      5 
du  chapitre  se  retrouvent  textuellenient,  mais  sans  indi- 
cation  de   souree,  dans  Conform.  2l7bls  el  2i8a2s 
ed.  1510;   104  a  2  et  194  b 2  ed.  1513  ;  283a2s  et  284 
a2s  ed.  1590. 

FjC  d(Miii(jr  quart  a  partir  de  Volo  igilur  se  retrouve  lo 
aussi  textu(dhMn(Mit  dans  Gonforni.  144als,  (^d.  1510; 
128 als,  ed.  1513;  180  bls,  ('»d.  1590,  mais  cotte  fois 
pn'»C(»d(3  de  riiidication  :  Franciscus  in  legendd  ontiqud 
Capilulo  IV  (le  perfectione  humilitatis.  Si  \o\\  tieiit 
compt(»  de  roxactitudo  avec  laquelle  Barthe»h*my  de  Pise  15 
roproduit  h*s  toxtos,  on  (mi  conchira  1'authenticite»  de  h\ 
h^^on  fournie  par  h»s  Mz.  174ii  (^t  989  et  le  Spoc.  1509 
(juo  nous  avons  a^h^pte^o. 

Pour  en  linir  avoc  la  criti(|U(»  du  toxte,  je  signah*rai 
li^    passage :   Unde  statim  sicut  fratres  iverunt  illur      20 
jus^pfa  :  ibi  sxpe  sunt  auditi  comme  ayant  peut-(Hro 
oto  (rabord  uno  not(»  marginah;  (h;  fivro  Fj('»on,  plus  tard 
onehasso(»   dans    h^    toxto.    11   ne    se   trouv(»,    (»n   ofTet, 
pas  dans  lo  toxto  ([uo  j(»  vieiis  d'indi(pier  dos  Conformi- 
tos,  (^t  sans  voir  la  uno  prouv(»   d('*cisive,   puisque   h*      25 
conipihit(Mir  a  fort  bion  pu  h»s  laiss(M*  tombor  par  inadv(M'- 
tancoou  nuMiio  (h^  piHipos  (h»liboro,  il  nest  pas  oxag(»ro 
(Ty  chorch(M'  uiu»  indication.  Un  autiu?  sympti^me,  c'ost 
lo  dosordiH»  hunontablo   do  j)lusiours  manuscrits   pour 
co  niorcoau  (V.  h»s  notos  p.  98i,  dosordre  tres  oxplicablo      30 
si  Fon   so  li<i^uro  un  copist(?  mahulroit  devant  un  text(^ 
sur(*harg(''  de  renvois. 

l)\in  autro  C(^t(»,  j(»  lu»  crois  pas  que  nous  puissions 
voir  la  une  intorpolation  au  sens  (l('*favorabh^  de  co  mot. 
lios  autours  qui  ont  cru  (pie  rappollation  Sancta  Mari/i        3i 
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de  AngelLs  ne  vonait  que  dans  des  documeiits  d'epoque 
tardive  ont  fait  erreur,  puisque  nous  trouvons  dans 
Thomas  de  Celano  notre  passage  transforme  pour  le 
style,  identique  pour  le  fond  :  «  Sine  intennissione  die- 

5  bus  ac  noctibus  (fratres)  existentes  in  loco  (S.  M.  de 
Portiuneula)  divinis  erant  laudibus  occupati  et  odore 
niiro  fragrantes  vitam  ducebant  angelicani,  Merito 
quideni  solebat  enini  veterum  incolarum  relatuSancta 
Maria  de  Angelis  alio  nomine  dici  :  2  Cel.  1,  11.  Ms. 

10  t}86  d'Assise,  p.  18;  ed.  Rinaldi,  p.  151.  La  phrasi^  que 
Bonaventun^  dit  au  ni«>nit»  sujet  porte  Tempreintci  d'une 
tradition  dejii  plus  avaneiM»:  Sentiens  autem  (b,  Fran- 
ciseus)  juxta  nomen  ipsius  ecclesiie  quo  ab  antiquo 
S,  Maria  de  Angelis  vocabatur,  angelicarum  ibi  visi- 

15  tationum  frequentiam^  pedeni  fixit  ibidem  propter 
reverentiam  Angelorumy  amoremque  prwcipuum  ma- 
trus  Christi.  lion.,  24    11). 

Quant  aux  idees  exprimet^s  dans  ce  moreertu,  il  n'en 
est  aucune  qui   ne   cadre  avec  his   preoccupations   du 

20     parti  de  r«»troite  observance  en  1227. 

Pour  ne  pas  fatiguer  h^  lect(»ur  je  renance  a  montrer 
la  transformation  que  ce  chapitre  a  subi  en  passant  par 
la  plume  de  Thomas  de  O»lano  (2  (]el.  1,  I2i.  (A)mme  a 
son  ordinaire,  il  elague,  il  polit,et  ajoute  (;a  et  la  quehpie 

25  fleuron.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  pensant  que  les 
Tres  Socii  ont  voulu  rappeler  ces  pn»occupations  litte- 
raires,  et  en  sourire  douciMuent,  lorsqu'ils  ont  dit  dans 
la  lettre  d'envoi  <h^  leur  legende  :  a  Credimus,,,  quod 
si    venerabilibus    viris    qui.,.    confecerunt   legendas 

30  (beati  Francisci)  hxc  nota  fuissent,  ea  minime  prwte- 
riissent  quin  (Mz.  174.'},  nisi;  saltem  pro parte  ipsa  suo 
decorassent  eloquio  et  posteris  ad  memoriam  reli- 
quissent,  Mz.  174:5  54  b  1  ;  Ms.  Vat.  73:W  CAh;  HidoUi, 
Mist.  Ser.  179  a. 

io  11  y  a  cependant  une  ligne  dont  la  transformation  (^st 
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particulierement  remarquable,  c'est  celle  qui  concerne 
la  volonte  exprimee  par  les  Benedictins  que  Teglise 
donnee  par  eux  serait,  le  cas  echeant,  le  chef-lieu  des 
freres :  Volumus  quod  locus  isle  sii  caput  omnium 
vestrum.  * 

Ces  termes  n'ont  rien  de  force  ni  dY*xagere  et  sem- 
blent  bien  la  reponse  des  Franeiscains  zeles  au  groupe 
d'Elie  qui  annonfait  bruyamment  que  le  chef-lieu  de 
Tordre  serait  la  future  basilique  d\\ssise. 

Ce  parti    triompha  et  par   la  grande   bulle  Is  qui     lo 
ecclesiam  du  22  avril   1230*,  Gregoire  IX  trancha  la 
•question  en  sa  faveur. 

Cetto  bulle  venait  d^etre  renouvelee  encore  sous  la 
forme  de  privilege  solennel  par  Innocent  IV,  le  G  mars 
1245  *-,  lorsque,  en  1247,  Thomas  de  Celano  se  mit  a      i^ 
rfpuvre  pour  faire  la  Vita  Secunda. 

Insiirer  dans  son  Iravail  h;  recit  de  frere  Leon  eut 
ete  un  act(j  (le  n*voIte,  il  admit  cepeiidant  le  mrtt  caput^ 
mais  au  lieu  de  Tappliquer  a  la  chapelle  comme  clief- 
lieu  de  loutes  les  (!»glises  franciscaines,  il  rappliqua  a  la  2* 
Vierge  caput*  omnium  Sanctorum  !  «  Non  enim  sine 
prwscientid  divini  oraculi  a  diebus  antiquis  Portiun^ 
cula  dictus  est  locus,  qui  debebat  in  illorum  cedere 
sortem,  qui  de  mundo  cupiebani  penitus  nil  habere, 
Nam  et  in  eo  Virginis  mtitris  ecclesia  erat  constructa  2^ 
quie  sud  singulari  humilitate  meruii  post  filium  suuni 
caput  omnium  esse  sanctorum.  [2  Cel.  1,  12;  Ms.  686 
(FAssise  p.  18  ;  Ed.  Rinaldi,  p.  150  si. 

PIus  loin  nous  trouverons  encore  trois  chapitres  sur 
la  Portioncule   (Spec.   perf.  82-84)   a  propos  desquels      ao 


1.  Sbarulea,  Bullarium  t.  I  p.  60  ss:  PoUhast8536;  Wadding  II  p. 
232;  CoUis  Paradisi,  lib.  II  p.8  ss  :  A.  SS.  oct.  t.  II  p.  679  s;  L.  Au- 
vray,  Hogistres  de  Grc^goire  IX  n.  'ih:i. 

2.  Sbaralea,  Bullarium  t.  I  p.  355  s  ;  Potthast  11565.  Ces  deux 
bulles  sont  donnees  dans  Sbaralca  avec  la  suscription  des  cardinaux.        3s 
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nous  aurons  Toccasion  de  completer  notre  etude  sur  la 
devotion  dont  ce  petit  sanctuaire  a  ete  robjet  des  les 
origines  de  Tordre*,  mais  il  faut  pourtant  notor  des  a 
present  que  nuUe  part  dans  le  Spec.  perf.  on  ne  ren- 
5  contre  d'allusion  au  recit  qui  a  partir  de  1246  revient 
dans  toutes  les  legendes,  la  vision  du  frere  qui  apergut 
en  songe  rhumanite  aveugle  venant  s'agenouilier  autour 
de  la  Portioncule  et  recouvrer  la  vue,  3  Soc.  56  (XIII) ; 
2  Cel.  1,  13 ;  ed.  Rinaldi,  p.  151 ;  Bon.  24  (II).  Cela  seul 

10  suffirait  a  prouver  que  le  Spec.  perf.  remonte  a  un 
moment  ou  il  ne  circulait  pas  encore,  car  rauteur  se 
serait  bien  garde  de  laisser  de  c(He  uno  vision  aussi 
favorable  a  ses  plus  cheres  idees. 

Notons  en  terminant  que  dans  son  I)e  Planctu  Eccle- 

15  sifB  lV'V^que  Alvarus  Pelagius  rappelle  les  principaux 
traits  dc  ce  chapitre,  lib.  II  f"  147  b  1. 


ti.  Chap.  tl2.  — Visite  de  Jacqueline  de  Settesoli 

d.  saint  Fran^ois  mourant. 

Qu\ine  grande  dame  de  la  noblesse  romaine  appelee 
2o  Jacqueline  de  Settesoli  ait  iHe  liee  d'amitie  avec  Fran- 
^rois,  nous  en  aurions  pour  garant  a  defaut  du  Spec. 
perf.  la  legende  de  Bonaventure,  mais  le  saint  general 
effraye  sans  doute  de  la  rare  liberte  avec  laquelle  se 
conduisit  Frangois  mourant  a  son  egard,  sVst  bien 
25  garde  de  raconter  sa  visite  a  la  Portioncule.  Vi\  saint 
qui  la  semainc  de  sa  mort  permet  a  une  fcjmme  rentree 
de  la  chHure,  et  songe  aux  mostaccioli  si  chers  au 
peuple  de  Rome,  lui  paraissail  sans  doute  trop  humain. 


1,  V.  1  Cel.  106  fll  pars,  cap.  VII) ;  :J  S(»c.  .50  .XIIi;. 

)K 
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Par  i*rmtn»  il  nous  raconle  avee  tMmiplaisancf  les 
exploits  dun  ag^neau  donne  par  Fran^ois  a  Jacqueline. 
II  allait  a  Teglise  avec  sa  mailresse  el  meme  la  reveil- 
lait  si  le  sommeil  lui  fafsait  oublier  ses  devoirs  relijjri^ux : 
Bon.  112  fVlII  .  Ce  sont  sans  doute  des  sentiments  5 
analogues  qui  inspiraient  un  des  plus  savants  Iiistoriens 
do  saint  P>an^ois,  Papini,  general  des  Conventuels, 
lorsqu'il  traitait  plusieurs  biograplies,  et  entre  autres  le 
P.  Clialippe,  de  profanateurs,  profanalori  delle  glorie 
paterne^  pour  avoir  fait  trop  bon  accueil  aux  traditions  lo 
conc(?rnant  Jacqueline.  V.  Notizie  Sicure  p.  158-161  ; 
Storia  di  S.  Francesco,  t.  I,  p.  157. 

J^ai  (»u  le  bonheur  de  retrouver  tous  les  traits  denotre 
v(*v\i  dans  le  De  laudibus  Beati  Francisci  de  Bernard 
d(!  B(iSft(j  (|ui   fut   le  s(?cr(Haire  dt»  saint  Bonaventure.      is 
11  est  int('*r(»ssant  d(j  voir  combien  sa  narratiou  t('*moigne 
inalgn''  sa  bri(»vet('»  (Fune  tradition  plus  d(*v(»lopp('*e  que 
eelui  du  Spec.  perf.  Au  chapitre  VIII  qui  a  pour  titre  : 
t)e  transitu  et  translatione  beati  Francisci^  on  lit  : 
\  vnit autem  matrona  illustrissima ex  Homanis  domina      20 
Jacoha  de  Septem  Soliis,   devotissima    Viri  Dei,   ad 
visitandum  eum  cum  magno,  ut  tantam  decebat  domi- 
nam,  conntatu,  qua*  apparatum  multum  pro  ut  tanto 
videbatur  funeri,  ministravit.  Eam  ipse  quam  in  Chris- 
to  docuerat  quamque  pro  K^irilitate  virtutum  fratrem      25 
Jacobam  nominabaty  ante  transitum  suum  videre  eo- 
lens,  mandaverat  jam  K'ocari,sed  quu^m  iturus  nuntius 
prwsto  esset,  ecce  ad  fratrum  ostium  mu/tus  equorum 
et  famulorum  strepitus  devotir  discipulw  ad  doctorem 
et  patrem  pnecarissimum  sibi  venientis.  Ipsam  ergo      :io 
sanctus  a  Domino  utoptabat  vidit  et  gavisus  est. 

Quumque  aliquantulum  respirans  prw  gaudio  e/- 
sionis  ipsius  plus  vivere  putaretur,  voluit  ipsa  partem 
suw  comitiva*.  remittere,  ut  sancti  finem  cum  paucio- 
ribus  expectaret,  quod prohibens,  di.rit :  (t  Egosabbaio      35 
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recedam  ia  sero ;  in  die  sequenti poleris  cum  socielate 
reverti.  Die  igitur  et  hord  qud  dixerat,  collectus  est 
sanctus  ad  Dominum,.,  Ms.  de  Turin  J.  VI,  33,  f**  113. 
Le  nomdo  cette  dame  aprovoque  bien  des  discussions. 
5  Les  Romains  d'aujourd'hui  disent  tout  court  la  Minerva 
quand  ils  veuleut  parler  de  Trglise  S.  Maria  sopra  Mi- 
nerva ;  de  mi^mo  au  moyen  ^ge  ils  disaient  les  Septem 
Solia  pour  designer  Trglise  et  le  pate  de  constructions 
qui  s'elevaient  du  ct^ti'*  du  Septisolium,  jadis  temple  du 

10  soleil  (»t  de  la  lune,  appele  de  ce  nom  a  cause  de  ses 
sept  rangs  de  colonnes.  La  diaconie  Sainte  Lucie  des 
Setle  Soli  est  une  des  eglises  les  plus  frequemment  indi- 
quees  dans  les  documents  romains  du  13®  siecle.  i  Martini 
Oppaviensis  chronicon,  Fertz,  Scriptor.  22  p.  401;  Cf. 

16  ibid.  362,  363,  370  et  439;  Richard  de  S.  Germano  ad 
ann.  1241,  ibid.  19  p.  381.  Cf.  Migne,  Innocentii  III 
opera  t.  1,  col.  XIX  et  CXCIIi. 

Le  Septisolium  proprement  dit  avait  eti*  transforme 
en  forteresse  par  h\s  Frangipani,   ce  qui  corrobore  les 

20  traditions  franciscaines  d'apres  lesquelles  Jacqueline 
aurait  appartenu  a  cetle  famille.  L'examen(hM»ette  ques- 
tion  ainsi  que  celle  de  savoir  comment  s'app('h''r(Mit  s(»s 
fils  nous  entrainerait  trop  loin.  Qu'il  suflise  d(»  dire  que 
la  tradition  d^apivs  laqu(»lle  Jacqueline  s(^  serait  (Hablie 

25  a  Assise  pour  passer  le  reste  d(*  sa  vie  pr(*s  du  t()mb(;au 
de  son  ptM*e  spirituel,  (Conform.  185  a  2  ("d.  1510;  1()5 
a  1  (''d.  1513 ;  239  b  2  (h1.  1590  se  trouve  confirmee  par 
la  vie  de  fr.  Egide.  XXIV  (iener.  An.  fr.  IU  p.  102  ; 
Cf.  Spec.  1.509  107  b  [variantes]  ;  Vat.  4354  147  b). 

:io  Entin  je  rappelle  qu'au-dessoiis  de  la  chaire  de  r(''glise 

infcrieure  de  la  basilique  dWssise  se  voit  une  fresfju^^ 
gatee  par  les  retouclies  avec  Tinscription :  Ilic  jacet 
Jacoba  sancta  nohilisquc  romana^  ou  elle  (\st  repn''- 
sent(''e  v(Hue  en  tertiaire.  ((]f.  (]onti,   Asio  S(»rafico,  p. 

35      2(>-27 ;  Fratini,   Storia  della  basilica,  p.  49. 
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Par  contre,  il  est  un  detail  sur  lequel  je  crois  pouvoir 
rectifier  la  tradition.  On  fixe  d'ordinaire  a  1239  ranniM» 
de  sa  mort  :  Jacobilli,  Vite  de'  Santi  I,  p.  214-210,  111, 
p.  509;  Arlur,  Martyrol.,  p.  61. 

Or  j'ai  trouve  dans  les  Arehives  du  Sacro  (]onvento      5 
d^Assise  deux  documents  qui  ne  paraissent  guero  laisser 
place  au  doute  et  nous  montrent  que  sa  vie  se  serait 
prolongee  bien  au-dela. 

La  piece  39  du  recueil  I  d(»s  lustrumenta  diversa 
pertiuentia  ad  S.  C.  est  un  testanient  en  date  du  8  avril  io 
1258,  ou  la  testatrice  legue  III  livres  a  Jacqueline, /)ro 
iudumeutis.  Par  la  piece  58  du  meme  recueil,  Domino 
Marsebilia  legue  XX  sous  a  Dom.  Jacoha  de  Ronul. 
Or  ce  testament  notarie  est  date  du  18  octobre  .XIV» 
exeuntis  octobris)  1273.  A  moins  de  soutenir  qu'il  y  eut  15 
coup  sur  coup  a  Assis(»  deux  dames  romaines  de  Cf» 
nom,  il  faut  bien  admettre  que  Jacqueline  vivait  encore 
dans  le  dernier  tiers  du  treizieme  siecle. 

Une  erreur  sur  la  date  de  sa  mort  pouvait  d'autant 
plus  facilement  s'accrediter  que  sa  qualite  de  veuve  el      20 
ses  rapports  avec  Franf^ois  engageaient  les  hagiogra- 
phes  a  en  faire  uue  personne  Agee. 

Non,  elle  etait  jeune  en  1226  et  (it  partie  de  ce  groupe 
d'amis  qui  apres  la  mort  de  celui  qui  les  avait  jetes  sur 
la  voie  royale  de  Tamour  et  de  la  saintete  ne  purent  ±5 
s'empecher  d'aller  finir  leurs  jours  a  Assise,  pour  vivn» 
avec  ci^xw  i\\\\  Tavaient  connu,  respirer  Tair  qu'il  avait 
respire,  (»t  raviver  en  leur  ccieur  les  emotions  du  passe. 
Devenue  la  providence  des  freres,  elle  fut  un  internit'- 
diaire  entre  eux  et  les  personnes  charitables  de  la  ville,  30 
et  les  testaments  que  je  viens  d'indiquer,  bien  loiii 
d\Hre  une  exception,  se  conformaient  ii  une  sorte  d'usage 
en  leguant  quelque  chose  a  Jacqueline  pour  les  freres. 
Dans  les  archives  du  chevalier  Frondini  se  trouvaient 
d'autres  testaments  (helas  disperses  avant  que  j'aie  pu      ji 


DU    CHAPITRE    120  277 

en  prendre  copie)  ou  on  lui  leguait  XL  sous  scilicet  XXX 
pro  xuid  refectione  fratrum  ecclesiee  Sancti  Francisciy 
et  X  pro  und  refectione  fratrum  Portiuncula\  unc 
autre  fois  II  \\\vcs  pro  und  tunicd  fratri  Leoni, 

5  Ces  seches  nomenclatures  notariees  ne  deviennent- 

elles  pas  des  temoins  particulierement  significatifs  de 
la  puissance  avec  laquelle  le  souvenir  de  Fran^ois  s'im- 
posa  m^me  a  des  personnes  qui  n^entraient  pas  dans 
Fordre  ?  J'ai  dit  qu'il  y  eut  un  groupe  de  ces  amis  qui 

10  vinrent  finir  leurs  jours  a  Assise  et  servir  les  disciples 
de  leur  pere  spirituel.  Du  c6te  des  hommes,  nous  trou- 
vons  le  chevalier  Jean  de  Greccio,  Tami  que  Frangois 
avait  chargi»  d'organiser  le  ^waim^v presepe  (1  Cel.  84), 
(pars  I,  cap.  XXX);  Bon.   149-150  (X);  Actus  Heat., 

15  Ms.  Assis.  G79  19  b;  Spec.  1509  22Ga).  Celui-ci  rendit 
aux  freres  d'autres  services  que  Jacoba :  un  acte  nota- 
rie  du  l**"  janvier  1243  (Inst.  div.,  piece  7  du  recueil  I) 
nous  le  montre  servant  d'intermediaire  entre  eux  et  les 
fondeurs  des  fameuses  cloches  de  la  basilique. 

20  Voir,  outre  les  auteurs  cites  et  ch(?z  lesquels,  en  parti- 

culier  chez  Jacobilli  et  Artur,  on  trouvera  la  nomeii- 
clature  des  references  omises  ici,\Vadding,  Ann.  1212, 
n.  36  (I,  p.  132  s.  ;  122(5,  n.  20-28  (II,  p.  138-140) ;  A. 
SS.   oct.  II,   p.  004-600  et  alibi ;  et  Tarticle  excellent 

25  dans  sa  brievete  du  P.  Edouard  d'AIen^on,  Miscell.  fr., 
t.  IV,  p.  108;  Quintianus  MuIIer,  Geschichte  d(»s  h. 
Franziskus  von  Panfilo  da  Magliano,  I,  p.  159. 


e.  Chap.  1*20.  —  Le  Gantique  du  SoleiL 

Toutes  les  questions  qui  concernent  le  Cantique  du 

30      Soleil  ont  ete  discutces  avec  une  incroyable  vioh*nc(», 

mais  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  estimant  que  la  pu- 
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blication  du  Speculum  Perfectionis  cl6t  dufinitivement 
le  debat  en  faveur  de  Tauthenticite.  Desormais  il  n'Y  a 
plus  place  pour  le  moindre  doute. 

L'histoire  de  la  composition  de  ce  chant  n'est  pas  un 
hors-d'oeuvre  dans  la  vie  de  saint  Fran^ois,  et  on  ne     s 
peut  pas  Ten  detacher  sans  mutiler  sa  physionomie. 

Le  Cantique  du  Soleil  est  ime  lleur,  non  une  fleur 
artificiclle  venue  on  ne  sait  d'ou,  c'est  une  fleur  toule 
vivante,  dont  on  ne  sent  la  beaute  et  la  significaiion 
que  si  on  la  laisse  sur  la  plante  ou  elle  s^est  epanouio.  lo 
En  risolant,  vous  n'en  feriez  pas  seulement  tomber  les 
gouttelettes  de  roseo,  vous  couperiez  les  mysterieux  ca- 
naux  par  lesquels  elle  communique  avec  les  racines. 

Parmi  les  critiques,  beaucoup  ont  commis  la  fauto 
d\Hudier  ce  morceau  isolement,  puis  les  uns  se  sont  15 
pames  d'admiration  devant  sa  beaute  litterain? ;  d^autres 
Font,  au  contraire,  declare  pauvre  de  fond,  plus  pauvro 
de  forme,  indigne  en  somme  a  la  fois  de  Finspiration 
litteraire  et  de  Tinspiration  religieuse  de  Fran^ois.  II 
y  a  egale  exageration  des  deux  parts,  ou  plutiU  meprise.  20 
Le  Cantique  du  Soleil  est  un  document  religieux  :  et 
s'il  est  loisible  de  Tetudier  au  point  de  vue  litteraire, 
encore  faut-il  le  faire  avec  mesure  et  discretion.  Ici, 
certains  exces  d'admiration  blessent  autant  que  certains 
exces  de  critique,  et  a  mon  sens  il  y  a  egale  erreur  de  la  25 
part  de  ceux  qui  comparent  Fran(;ois  aux  poetes  de  Tanti- 
quite  classique  et  de  ceux  qui  demontrent  a  grands  ren- 
forts  d\irguments  que  le  Cantique  du  Soleil  n'exprime 
rien  de  nouveau,  que  c'est  un  incolore  remaniement  du 
Cantique  de  Daniel  et  du  Psaume  148.  Qu'on  veuille  bien  3^ 
m'excuser  de  ne  pas  nommer  ici  ceux  dont  je  combats 
la  fagon  de  voir  ;  en  le  faisant,  je  risquerais  de  paraitro 
attaquer  des  hommes  dont  je  tiens  d'ordinaire  les  juge- 
ments  en  tres  haute  estime.  Du  reste,  les  lecteurs  qui 
voudraient  etudier  a  fond  ces  questions  trouveront  plus      3;> 
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loin,  (lans  les  notes  bibliographiques,  de  quoi  diriger 
leurs  recherclies  et  satisfaire  leur  curiosite. 

J'ai  compare  le  Cantique  du  Soleil  a  une  fleur  et  je 
reviens  a  cette  comparaison,  car  les  erudits  qui  vont 
5  fouiller  tout  Tancien  Testament  pour  y  recueillir  labo- 
rieusement  des  phrases  analogues  et  en  conclure  que 
c'est  un  pastiche,  commettent  la  mc^me  erreur  que  le 
chimiste  qui  vous  ferait  gravement  le  catalogue  de  tous 
les  corps  simples  qui  entrent  dans  la  composition  d'une 

10  rose,  et  vous  regarderait  avec  un  air  de  supr^me  pitie 
si  vous  aviez  Tair  de  n'^tre  pas  tout  a  fait  satisfait. 

II  a  ete  de  mode  il  y  a  ime  trentaine  d'annees  de 
demontrer  que  Jesus  n'avait  rien  invente,  qu'il  avait 
pris  simplement  dans  TAncien  Testament  les  aphorismes 

15  les  plus  spiritualistes  pour  en  faire  une  sorte  de  gerbe. 
Aujourd'hui  ce  jeu  enfantin  a  fait  son  temps,  mais  peut- 
(^tre  serait-il  bon  de  ne  pas  le  r(»nouveIer  a  propos  de 
saint  Franc^ois. 

O  qui  fait  la  beaute  et  la  supreme  grandeur  de  la 

20  vie  religieuse  c'est  Tunite  ;  la  git  sa  verite  morale,  sa 
realite,  rhomme  religieux  vit  plus  qu'un  autre  parce 
qu'il  y  a  plus  d'unite  dans  sa  vie.  II  ne  faut  pas  perdre 
cela  de  vue  quand  on  etudie  la  genese  des  grands  t(>moins 
de  rideal. 

25  Mais   riiomme  n'est  pas   complet    par  lui-meme,    il 

n'est  pas  tomb(»  du  ciel  hier  pour  disparaitre  demain; 
rhomme  le  plus  religieux  ou  le  plus  vivant,  ce  qui  est 
tout  un,  n'est  pas  seulem(»nt  celui  dont  la  vie  person- 
nelle  a  le  plus  d'unite,  c\»st  celui  dont  la  vie  ne  fait 

30  qu'un  avec  la  vie  de  eeux  (jui  Tont  prec(^de.  La  commu- 
nion  avec  le  passe  bien  loin  d\Hnj  une  faibless(j  est  la 
force  des  puissants. 

Les  ardeurs  de   Fran^ois,   en   s'exprimant  par  des 

•       phrases  (jui  avaient  passe  par  la  bouche  des  prophetes 

35     d'Isra("I  (et  je  ne  doute  pas  (ju\flles  n'eussent  ('*te  bd*- 
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gayees  par  les  patriarches  sous  les  ch6nes  de  Mamre 
et  dans  les  solitudes  de  rHoreb)  n'ont  donc  pas  perdu 
quelque  chose  de  leur  valeur  ;  au  contraire,  elles  de- 
viennent  chez  lui  plus  profondes  et  plus  intenses ;  le 
vieil  arbre  refleurit,  Tarbre  de  l'amour  et  de  la  foi,  mais  5 
avec  une  splendeur  nouvelle.  L'arbre  est  vieux,  mais  les 
fruits  sont  nouveaux. 

Voila  des  idees  bien  simples  que  je  me  serais  dispense 
de  rappeler  s'il  ne  se  trouvait  des  savaiHs  de  haute  va- 
leur,  avec  lesquels  on  regrette  de  se  trouver  en  desae-  lo 
cord,  qui  les  oublient  completement.  Le  sens  de  la  vie 
spirituelle  leur  echappe,  ils  font  Thistoire  d'un  genie 
religieux  sans  aller  au  centre  vivant  d^ou  tout  decoule, 
et  ressemblent  a  ces  experts  preposes  par  les  tribunaux 
pour  faire  rinventaire  d\ine  maison,  qui  croient  avoir  is 
tout  dit  Iorsqu'iIs  ont  laborieusement  catalogue  tous  les 
objets,  indique  leur  valeur  et  leur  provenance. 

II  y  a  quelques  annees,  un  homme  de  lettres  trouvant 
exageree  Tadmiration  qu'on  avait  manifestee  de  divers 
c6tes  pom*  le  Cantique  du  Soleil  voulut  en  demontrer  le  20 
peu  de  valeur  et  terminait  son  requisitoire  en  disant 
que  si  ce  morceau  n'etait  pas  de  saint  Fran^ois, 
personne  n'aurait  songe  a  Tadmirer  ou  meme  a  le  re- 
cueillir. 

Cela  est  parfaitement  vrai.  La  valeur  dc  ce  canti-  25 
que  n'est  pas  intrinseque ;  elle  lui  vient  de  saint  Fran- 
^ois  ;  de  ce  que  saint  Fran^ois  me  rexplique  et  de  ce 
qu'a  son  tour  il  mVxplique  saint  Frangois.  Un  geste 
n'est  rien,  et  pourtant  qui  nous  dira  tout  ce  qu'un  geste 
fait  des  millions  et  des  milliards  de  fois  peut  prendre  de  30 
valeur,  si  tout  d'un  coup  il  devient  Texpression  pleine  et 
entiere  d'une  volonte  sainte.  Vovez  Marie-Madeleine 
s'agenouiIIant  aux  pieds  de  Jesus,  voyez  le  Chrrst  rom- 
pant  le  pain :  la  valeur  intrinseque,  roriginalite  de  ces 
mouvements  est  absolument  nulle,  et  pourtant  ils  ont      35 
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plus  pese  dans  les  destiiiecs  de  rhumanite  que  les  con- 
qu^tes  des  Cesars. 

Et  maintenant  apres  avoir  lu  Tevangile  essayez  de 

de  vous  imaginer  la  Madeleine  sans  ce  geste  d'iminilite, 

6      le  Christ  sans  ee  geste  d'amour,  vous  ne  le  pourrez  pas. 

A  ce  moment  Tunite  de  leur  vie  a  ete  eomplete,  le  geste 

a  montre  Tame,  Ta  incarnee. 

De  m^me  pour  le  Cantique  du  Sohnl. 

Est-il  necessaire   apres   cela  de  faire    remarquer   a 

10  quelles  diilicultes  litteraires  se  heurtent  les  adversaires 
de  Tauthenticite  du  Cantique  du  Soleil  ?  II  sont  obliges 
d'imaginer  un  faussaire  qui  aurait  pris  pour  base  les 
allusions  de  1  et  2  Cel.  aux  laudes  creaturarum  et 
brode  sur  cetle  sorte  d(scanevas.  Mais  meme  (»n  laissant 

15  tout  a  fait  de  ciite  les  considerations  formuh^^es  tout  a 
rheure,  ceci  est-il  accc^ptable  ?  Dans  quel  but  aurait 
agi  cet  habile  impost^nir  ?  On  ne  le  voit  pas  le  inoins 
du  monde,  alors  que  les  fraudes  de  ce  genre  ont  toujours 
un  but  precis,  immediat. 

20  On  repond  que  Bonaventure  \\\m\  parle  pas  et  que  par 

consequent  le  morceau  est  un  faux.  (]eci  n'est  pas  une 
raison !  Bonaventure  parle-t-il  de  la  regh»  de  1221,  des 
Admonitions,  du  Testament,  des  lettres  de  Franc^^ois  ? 
De  tous  ces  ecrits,  pas  un  mot,  et  pourtant  ils  etaient 

25  rediges  en  latin,  et  le  fondateur  avail  supplir»  de  la  fa(;on 
ia  plus  touchante,  — humble  et  pressant  tout  a  la  fois,  — 
ses  freres'et  S(»s  success(»urs,  de  les  lire,  de  les  copi(;r, 
de  les  faire  circuler. 

II  est  vraiment  permis  de  se  demander  si  ceux  qui 

30  ont  trouv('^  le  Cantique  du  Soleil  indign(»  de  saint  Fran- 
Qois  ont  lu  ses  autres  ceuvres  et  tache  d'(»ii  saisir  raine  ? 
IIs  auraient  vu  partout  la  m(**me  inspiration  se  mani- 
festant  par  des  moy(^ns  (rautant  plus  simples  qu'elle 
est  plus  vigoureus(j.  Certains  chapitnis  de  la  regle  de 

35      1221,  ne  sont  guere  que  des  litanies,  c'est  a  peine  si 
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elles  presentent  un  sens  definissable.  Mais  lajustemeni 
est  leur  sincerite,  leur  puissanee.  lis  ressemblent  a 
ces  syllabes  a  peine  articul^es  de  Fenfant  a  sa  mere,  a 
ces  regards  et  a  ces  paroles  qui  paraissent  parfois  mo- 
notones  a  des  etrangers,  mais  qui  sont  pour  la  mere  & 
d'un  prix  infini,  et  dont  elie  ne  saurait  se  lasser. 

Les  critiques  qui  nient  rauthenticite  du  Cantique  du 
Soleil  n'ignorent  du  reste  pas  que  si  Bonaventure  n'en 
dit  rien,  Celano  en  parle  a  plusieurs   reprises,    aussi 
vous  cohcedent-ils  que  Fran^ois  fit  des  laudes,  en  parti-      lo 
culier  une  laude  sur  les  creatures,  mais  ils  ne  peuvenl 
admettre  que  ie  Cantique  du  Soleil  que  nous  avons  soit 
precisement  cette  laude.  Alors  qu'est-il?  Cest  Topuvre 
d'un  grossier  faussaire  qui,  au  commencement  du  XIV* 
siecle,  a  pris  pour  point  de  depart  les  passages  de  2  Cel.      is 
sur  les  Laudes   Creaturarum,  a  emprunte  a  un  autre 
faussaire  Ubertin  de  Casal,  le  Aos  qui  cuni  eo  fuimus 
que  celui-ci  avait  habilement  glisse  dans  de  pretendues 
citations  d'une   legende   de  frere  Leon   et,  s'inspiranl 
enfin  des  psaumes,  a  ecrit  les  morceaux  du  Spec.  perf.      ^ 
sur  le  Cantique  du  Soleil. 

Faut-il  que  le  besoin  de  croire  a  des  falsifications 
soit  fort  pour  que  des  hommes  d\ine  haute  valeur 
scientifiqu(»  aient  profere  des  allegations  pareilies? 

Voila  un  faussaire  bien  etonnant.  D\ine  part  il  con-  2» 
nait  2  Cel.  (supprime  depuis  1266)  et  prend  la  precau- 
tion  de  se  mettre  d'accord  avec  lui,  d'autre*part  il  va 
de  Favant  sans  se  dire  (ju'on  pourrait  bien  un  beau 
matin  d(*couvrir  la  vt^ritable  laude  (^t  le  couvrir  de  con- 
fusion.  30 

Tout  ce  roman  ne  serait  recevable  que  si  les  critiques 
(jui  Tont  c*chafaud(!^  nous  fournissaient  des  preuves,  en 
particulier  s'ils  avaient  trouv(3  le  vrai  Cantique  du 
Soleil,  mais  ceci  ils  ne  le  feront  pas  ;  tout  au  contraire, 
s'ils  etudient  sans  id(}e  pr(»con^ue  le  Cantique  du  Soleil      34 
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au  milieu  des  autres  ceuvres  de  Fran<;!ois,  ils  apercevront 
bient6t  le  lien  interieur  qui  unit  tous  ces  morce«iux. 

Passons  a  la  question  des  textes.  Un  des  plus  impor- 
tants  me  parait  etre  celui  que  Bartheiemy  de  Pise  a 
6  insere  dans  les  Conformites.  Comme  on  le  sait,  ce  com- 
pilateur  passa  de  longues  annees  a  recueillir  des  docu- 
ments,  et  a  part  les  fautes  de  copie  et  dMmpression,  du 
reste  assez  rares  dans  les  editions  de  1510  et  1513^ 
son  livre  nous  conserve  d(»s  fragments  tres  corrects  de 

10  toutes  les  legendes  franciscaines  compulsees  par  lui 
dans  les  bibliotheques  vers  1385. 

Les  variantes  sont  si  nombreuses  entre  les  divers^ 
documents  ou  Ton  trouve  ce  cantique  que  pour  que  Ton 
ait  une  idee  quelque  peu  nette  de  cliacune  des  le^*ons, 

15  j'ai  cru  devoir  les  reproduire  successivement.  En  mas- 
sant  toutes  les  variantes  en  note,  au  bas  des  pages,  on 
aboutirait  a  des  complications  ou  ro^il  se  perdrait. 

11  est,  je  pense,  inutile  de  faire  remarquer  que  ce 
grand  nombre  de  variantes  ne  prouve  rien  contre  Tau- 

ao  thenticite.  Au  Xlll"  siecle,  ritalien  n'etait  qu'une  langue 
parlee  ;  il  n'avait  pas  encore  la  fixite  que  donne  Tecri- 
ture;  meme  pour  le  latin,  Torthographe  n'avait  rien 
de  fixe ;  non  seulement  elle  varie  de  manuscrit  a  ma- 
nuscrit,  mais  de  page  a  |)age  dans  le  meme  document, 

25  souvent  dans  la  meme  page.  (Dans  le  Ms.  079  des  archi- 
ves  (rAssise,  au  f^  8  b,  le  mot  eleemosyna  r(?vient  ecrit  de 
quatre  fa^ons  difft^rentes :  elymosiua,  helemosina,  h(.»ly- 
mosina,  helimosyna.)  (*t  jusque  dans  des  pieces  notari(}(?s 
oii  des  variations  orthogra|)hiquesdevaient  (!^tre  particu- 

30      lierement  dangereuses.  (V.  par  ex.  la  piece  9  du  recueil 

II  des  Inst.  diversa  pertinentia  ad  Sacrum  Conventum.) 

Conform.  202  b  2  s,  (}d.  1510;  181  al,  ed.  1513;  T^^di- 

tion  de  1590  supprime  tout  ce  qui  a  la  fin  de  la  23*  con- 

formit(;  (lib.  II,  fructus  XI,  pro  secund{\  parte^  concerne 

35      le  Cantique  du  Soleil. 
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I 


Legon  des  Conformites 

Laus  de  creaturis  quam  fecit  beatus  Franciscus 
<{uando  certificavit  eum  Deus  de  regno  suo",  et  voca- 
bat  eum  Canticum  fratris  Solis.  s 

Altissimo,  omnipotente,  bon  Signore,  tue  son  le  laude, 
la  gloria,  lo  honore  et  ogne*  benedictione.  A  te  solo  se 
confano  et  nullo  homo  e  degno  de  nominarte.  Laudato 
sia  ^  Dio  mio  Signore  con  tute  le  tue  creature,  special- 
mente  messer  lo  frate  Sole,  il  quale  giorna  et  illumina  lo 
nui  per  lui,  et  ello  e  bello  et  radiante  cum  grande  splen- 
dore;  de  te,  Signore,  porta  significatione.  Laudato  sia, 
mio  Signore,  per  siior  hma  et  per  le  stelle,  il  quale  in 
cielo  le  hai  formatc»  chiare  e  belle.  Laudato  sia,  mio 
Signore,  per  frate  vento  et  per  hiire  et  nuvolo  et  sereno  15 
et  ognie*^  tempo,  per  le  quale  dai  a  tute  creature  sos- 
tentamento.  Laudato  sia,  mio  Signore,  per  suor  aqua 
la  quale  e  molto  utih^  et  humele  et  preciosa  et  casta. 
Laudato  sia,  mio  Signore,  per  frate  fuocho  per  lo  quale 
tu  alumini  la  nocte,  et  ello  e  bello  et  iocundo  et  robustis-  20 
simo  (»t  forte.  Laudato  sia,  mio  Signore,  per  nostra 
madre  terra,  la  quale  iie  sostenta  et  governa  et  produci 
diversi  fructi  et  coloriti  liori  et  herba. 

Sequenlem    fersum  fecit  bealus  Franciscus   el  prxfatis  addidil 
-quando  coram  episcopo  Assisii  et  potestate  fecit  prxfatas  laudes  de-       th 
cantari  ut  ad  concordiam  renerint  **  quod  et  facium  est. 

Laudato  sia,  mio  Signore,  per  queli  che  perdonano 
per  lo  tuo  amore  et  sostene/  infirmitade  et  tribulatione. 


a.  LV*<liii(»n  tle  i.M^  (ionru»  soiile  l»i  rui  <l«»  la  nihrique.  —  b.  1513  ogiu.  — c.  1513 
j»ii.  —  d.  151:{  Of/Jii.  —  f.  Au  liou  ilt*  (O  (jui  s*uit  1513  a:   ut  dicttim  eat  supra        30 
pmxinie.  —  /".  1513  soslvttvuu. 
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Beali  quelli  che  sostegnerano**  in  pace,  che  da  ti,  altis- 
simo,  serano  incoronati. 

Istum  ^  cersum  sequentem  apposuit  bealus  Franciscus  quando  sibi 
de  die  mortis  sux  a  Christo  revelatum  fuit  dicens  ^, 

5  Laiidato  sia,  mio  Signore,  per  suor  nostra  morte  cor- 

poraUj  da  la  quah?  nulio  homo  vivente  puo  scampare. 
Guai  a  quelli  **  che  more  in  peccato  mortale.  Beati 
queili*^  che  se  trovano  nele  toe  sanctissime  voluntade, 
clie  la  morte  secunda  non  li  pora  far  male.  Laudate  et 

10  benedicete  mio  Signore,  et  regratiate  et  serviti  a  lui 
con  grande  humilitade. 


11  n'est  pas  besoin  d'insister  pour  marquer  combien 

ce*texte  se  rapproche  de  celui  du  Codex  338.  Les  seules 

dilFerences  qu'on  y  remanjue  sont  les  corrections  invo- 

15      lontaires  que  fait  tout  copiste  non  paleographe,  en  pre- 

nant  copie  d'un  texte  ancien. 


II 


Legon  du  Ms.  Riccardi  1407 

(Manuscrit  date  de  1503). 

20  Questa  e  la  Lauda  delle  cn»ature  laquale  e  fecie  quando 

ei  Signiore  lo  certifico  dcd  regnio  suo. 

Altissimo  onipotente,  buom  Signiore.  Tue  son  le 
laude  la  gloria  e  lonore,  <?  ogni  benedictione.  A  te  solo 
si  confanno  e  nullo  huomo  edegno  di  mentovare.  Lau- 

25      dato  sia  el  mio  Signiore  con    tutte   le   sue  creature. 


a.  lol3  8osie(jnsLrano.-~  b.  \l\\\  om.  IsXnm. —  c.  \'A\\  om.  iliccns. —  d.  1013. 
qnilli  —  e.  \b\Zquilli. 
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Spetialmente  meser  lo  frate  Sole,  loquale  lorna  e  allu- 
mini  noi  per  lui :  E  ello  e  bello  e  radiante,  con  gram 
splendore:  Dite,  altissimo,  porta  significatione.  Laudat^ 
sia,  mio  Signiore,  per  suora  luna,  e  perle  stelle,  cielo 
sereno,  e  ogni  tempo.  Perlequali  alle  tue  creature  dai      5 
sostenimento.    Laudato  sia,  mio  Signiore,  per   suora 
acqua.   Laquale  e  molto  utile  et  humile  et  pretiosa   e 
casta.  Laudato  sia,  mio  Signiore,  per  frate  vento  e  per 
aere  e  nubilo  e  ogni  tempo.  Laudato  sia  mio  Signiore 
per  frate  fuoco  per  loquale  tu  allumini  la  noete  :  E  csso      lo 
e  bello  e  iocondo,  erobustissimo  e  forte.   Laudato,  sia 
mio  Signiore,  p(»r  suora  nostra  madre  terra.  Laquale  ei 
sostenta  e  governa  :  (»  produce  di  diversi  frutti  e  colo- 
rati  liori  et  h(»rba.  Laudato  siei,  meo  Signiore,  per(|uegli 
che  perdonam  pel  tuo  amonj.  E  sostengano  infirmitadi      i* 
e  tribulatione :  Beati  quegli  che  lo  sostengano  in  pacc, 
ch(»  (la  te,  altissimo,  saranno  incoronati.  Laudato  sia,  mio  . 
Signiore,  per  suora  nostra  morte  corporah»  DaUa  quah» 
niuiio  huoino  puo  ne  campare.  (iuay  aquegli  liquali  mo- 
rano  in  peccato  mortale.    Beati  quegli  che  si  trovani      20 
nella  tua  sanctigsima  volontad^» :  che  la  morte  seconda 
mon  gli  porra  far  mole.    Laudat(^  e  benedicite  lo  mio 
Signion;  :    E    lingratiate  e   servite    allui    con    grandc» 
humilitade. 


25 


III 


Le^on  du  Ms.  679  d^Assise 

Aetus  b.  Franciscus  in  Valh»  lU^atina  dat(*  de  14l()). 


(le  texte  est  un  remanienient  comme  tout  Touvrage 
i\  la  iin  du(ju(4  il  se  trouve  vi  dont  nous  avons  donn('» 
des  extraits  signiiicatifs.  V.  p.    127,  note  1  et  p.  254.      30 


DL    CHAPITRE    120  287 

II  a  ele  publie  par  reminent  archiviste  d'Assise  M. 
Leto  Alessandri :  Inventario  dei  Manoseritti  della  biblio- 
teca  del  Convento  di  S.  Francesco  di  Assisi.  (Forli, 
1894,  gr.  in-8**  de  124  p.)  V.  p.  114  s. 


5  Altissimo  onipotente  bon  signore,  toe  so  le  laude  la 

gloria  et  lonore,  et  omne  benedictione  ad  te  solo  se  con- 
vengono  nullo  homo  edigno  de  te  nominaro. 

Laudato  si  mon  signore  da  tucte  le  creature,  spetial- 
mente  da  miser  lu  frate  sole,  el  qual  orna  et  illumina 
10      noi  per  luy  et  ipso  ebello  et  radiante  con  gran  spendore 
de  ti  signore  porta  significatione. 

Laudato  si  mon  signore  da  sora  luna  et  per  le  stelle 
incelo  lai  fermate  clare  pretiose  et  belle. 

[F"  34  b.]  Laudato  si  mon  signore  da  frate  vento,  da- 
15     riu  da  nubilu  et  sereno  et  omne  tempu  per  lequali  alle 
tne  creature  dai  substentamento. 

J^audato  si  mon  signore  da  sohi  (sic)  aqua  laquale  e 
nndto  hnmile  et  pretiosa  et  casta. 

Laudato  si  mon  signore  da  frate  focu  p(M'  hiquale  tu 
20      illumini  la  nocte  et  eUo  e  bello  et  jocondo  et  r(»I)ostissimo 
el  forle. 

Laudatt)  si  mon  signore  da  sora  nostra  matre  t(»rra 
laquale  ne  sostenta  (»t  governa  et  produci  div(M\si  fructi 
(*t  colorati  fructi  et  (M'ba. 
25  Laudato  si  mon  siguore  da  quilli  che  penhuuino  per 

luto  amore  et  sostengono  linfirmitate  et  tribulatione, 
beati  quilli  c\u)  sostengono  tanto  in  pace  che  da  l(»  altis- 
simo  serranno  incoronati. 

Laudo  si  mon  sIgnor(»  da  sora  nostra  morte  corporah^ 
30      dallaquale  niuno   homo  morto  po  scampar  (?t  guai  ad 
quelli  che  moro  in  p(»ccato  mortale. 

Beati  quelli  clie  s(?  trovano  nelh»  toi  sancte  vohintati 
che  la  morte  s(M*on(la  nolli  potra  fare  male. 
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Laudaio  e  benediclo  mio  signore  e  regraliatelo  e 
serviateli  con  grande  humilitate  et  cum-  patientia  e  iocun- 
ditate  et  nelle  teptationi  se  sciete  forti  e  benedicti  sciaie 
tucli  in  tanto  che  omne  bona  gratia  viconceda  lu  patre 
e  lu  figlio  e  lu  Spiritu  Santo.  Amen  et  Amen. 
Somper  deo  gratias.  Amen. 

1416. 


IV 


Legon  du  MazaHnus  1743 

(Datc^  de  1459).  to 

Pour  que  les  lecteurs  curieux  ne  regrettent  pas  Tab- 
sence  de  Jiotre  guide  ordinaire,  je  donnercii  encore  cetle 
le^on,  malgre  son  peu  d'importance.  Ecrite*  par  un 
homme  du  Nord  qui  probablement  ne  savait  pas  ritalien, 
elle  ne  pourrait  servir  (pie  par  surcroit  a  etabiir  un  texte  15 
critique.  Elle  a  servi  de  base  a  M.  Bcehmer  pour  son 
article  des  Romanische  Studien  (Halle,  1871),  1"*"  fas- 
cicuUs  p.  118-122. 

Altissimo  omnipotente  bono  Signore.  Toe  sompno  le 
laude  le  gloria  elenore  et  omne  benedictione.  Ad  te  solo  20 
se  confano  e  nullus  homo  e  dignus  te  mentoriare  lau- 
datu  sii  meo  signore  cum  cucte  le  toc»  creature.  Spe- 
cialmenle  tu  mistre  lu  frate  sole  lu<|uale  jorna  alniminimi 
p(»r  lui,  et  illu  ebullu  et  radiante  cum  grande  splendore. 
De  ti  altissimu  porta  significatione.  Laudatu  sii  meo  2s 
signore  per  frate  venture  et  par  aere  e  nubilo  e  sereno 
(H  omne  tempo  per  le  quale  alle  creature  tue  day  susten- 
tamentu.  Laudatu  sii  meo  signore  per  soror  aqua  laquale 
multu  utile  et  humile  et  pretiosa  et  casta.  Laudatu  sii 
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[51  b  1]  meo  signore  per  frate  focii  per  hi  quale  tu  allu- 
mini  la  nocte.  Et  illo  e  bellu  et  zocundu  e  robustissimu 
e  forte.  Lauda  sii  meo  signore  per  soror  nostra  madre 
terra  la  quale  ne  sostenta  e  governa.  Et  produci  dlversi 

5  fructi  e  colorati  flori  et  herba.  Laudatu  sii  meo  signore 
per  quilli  ke  perdona  per  loto  amore.  Et  sostene  infir- 
mitate  et  tribulatione.  Beati  quilli  ke  le  sostcrranon  in 
pace  ke  date  Altissimo  serando  ineoronati.  Lauda  sii  meo 
signore  per  soror  nostra  morte  corporale.  Da  la([uale 

10  nullu  liomo  vivente  poscampare  gaiai^a  quilli  ke  se 
trova  in  letoe  sanctissime  voluntate  ke  la  morte  secondo 
noli  porra  fare  male.  Laudate  et  benedicite  lu  meo  si- 
gnore.  Et  engraciate  et  servite  a  lui  cum  grande  humi- 
litate. 


15  Pour  tous  ces  morceaux  j'ai  reproduit  les  Mss.  d'aussi 

pres  que  possible,  n'ajoutant  ni  ponctuation,  ni  grandes 
lettres  et  suivant  dans  la  mesure  du  possible  la  dispo- 
sition  meme  du  texte. 

La  litterature  du  sujet  est  extremement  riche.   On 
20      pourra  voir,  en  particulier:  Crescimbeni,  Llstoria  di^lla 
volgar  poesia,  Venise,  6  vol.  in  4",  1731-1730  (sic  !)  t.  I, 
p.   111-112. 

Affo,   Ireneo,  I  cantici  di  S.  Francesco,  Guastalla, 
1777,  broch.  in-8". 
25  Papini,  Storia  di  S.  Francesco,  t.  II,  p.  14i]-145. 

Ginguene,  Ilistoirelitteraire  d'Italie  Paris,  181 1\  1. 1, 
p.  360  ss. 

Francesco  Paoli,  Cantici  di  S.  Francesco  dWssisi, 
Turin,  1843,  in8«de  176  p. 
30  Ozanam,  Les  Poetes  Franciscains  en  Italie  au  XI 11" 

siecle,  6«  edition,  Paris,  1882,  in  8«*  de  502  p.  V.  p.  77 
et  361. 


a.  L'oniUsuin  nu"on  irouve  iri  existc  liion  tlans  le  Mz.  174*J. 

1'.» 
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Karl  Hase,  Fraiiz  von  Assisi  Leipzig,  1856  ,  in  8" 
de  202  p.  V.  p.  87-94.  Cf.  Irad.  fran^aise  de  Berthoud, 
p.  88-95. 

E.  Renan,  Nouvelles  Etudes  d'histoire  relig^euse, 
Paris,  1884,  in-8*»  de  XXII  et  536  p.  V.  p.  331  ss.  s 

Ba»hmer,  Romanische  Sludien,  1871  (p.  118-122). 

Zambrmi,  Le  Opere  volgari  a  stampa  dei  secoli  XIII 
et  XIV  indicate  e  descritte,  4*  ed.,  Bologne  1878,  in-8" 
de  LVI  et    1171  colonnes.V.  coL  435-438  ou  sont  enu- 
meres   divers  artlch»s   (jui  ont   paru  surtout  dans   h»s      lo 
periodiques  d^ltalie. 

Ernesto  Mouaci,  Crestomazia  italiana  dei  primi  secoli, 
fascicolo  I,  /:ittadiCastello,  inS^de  18^*  p.}  V.  p.  29-31. 

Settimo  Centenario  della  nascita  di  San  Francesco, 
t.  V,  p.  281-286.  15 

Miscellanea  francescana,  t.  111,  p.  2-7;  t.  IV,  p.  87- 
88;  t.  VI,  p.  43-50. 

1.  Della  (jiovanna,  San  Francesco  dWssisi  Giullare  e 
le  Laudes   creaturarum,    dans  le  t.  XXV  du  Giornale 
siorico  della  letteratura  italiana;  et  aussi  en  tirage  h  part      20 
de  92  p.  in  8«   Home,  1895  .  Cf.  Miscellanea  VI,  p.  43-50; 
Analecta  Bollandiana,  t.  XIV,  p.  227. 

1.  Della  (iiovanna,  Ancora  di  S.  Francesco  d\\ssisi 
e  delle  w  Laudes  Creaturarum  n  dans  le  Giornale  sto- 
rico  d(41a  letteratura  it.,  t.  XXIX,  p.  284  ss.  Tirage  a      25 
part  de  3^i  p.  in  8",  (Home,  1897  . 

Unc»   fort  belle  etude   sur  le   Cantique  du  Soleil  011 
rinspiration  en  est  profondemenl  saisie  et  rendue  a  paru 
sans  nom  (rauteur  dans  TOra  presente,  periodico  dell' 
Unione  per  il  bene,  t.  1  (Rome,  1895),  p.  267.  Cf.  Griente      30 
Serafico,  t- Vlll  (Porziuncola,  1896,  p.  547-549,. 

Le  professeur  Vincenzo  Loccatelli,  Tauteur  de  la  Vita 
di  S.  Chiara.  '.\ssise,  in  8'\  1854  fit  un  essai  sur  les 
p()(*\sies  de  saint  Fran(^ois,  et  Texactitude  ordinaire  de 
c(^t  histori(»n  modest(i  et  beaucoup  trop  peu  connu,  me      35 
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fait  penser  que  son  travail  avait  une  reelle  valeur ;  il 
m'a  ete  jusqu'ici  impossible  (l'en  trouver  un  exemplaire, 
et  je  ne  crois  pas  Tavoir  jamais  vu  cite.  Voici  donc  ce 
qu'il  en  dit  lui-meme.  (Vita  di  S.  Chiara  p.  131,  note  2). 

5  lo  diedi  un  saggio  delle  sue  poesie  nel  I  volunie  del 
inio  Giornale  di  Letteratura  ed  Estetica  Cristiana 
[GubbiOj  18i3)  e  poi  nelle  annotazioni  al  canto  V  del 
San  Francesco  poema  in  ottava  rinia  (xisisi,  iR3?J.  IIo 
pur  fatto  indagini preniurosissinie per  rinvenire  s'egli 

10  era  possibile,  anche  i  Cantici  composti  dal  Santo  per 
uso  di  Chiara  e  delle  sue  monache,,,,  ma  quasi  i*engo 
disperando  dipoterlo  giammaL  Dans  son  gros  ouvrage, 
11  S.  Francesco,  qui  est  une  reedition  d'un  poeme  jadis 
celebre  *   avec  la   traduction  de  Toriginal  en  vers  ila- 

15  liens  (Assise,  1851,  2  vol.  in  8";,  il  nous  redonne  bi(»n 
quelques-unes  des  pages  qu'il  avait  ecrit(^s  sur  les 
po('*sies  de  Fran^^ois,  mais  de  prefrrence  celles  qui  con- 
cernent  In  foco  Vamor  mi  mise  (t.  1,  p.  4613-470;. 

Je  me  suis  attacli(''  a  n'indiquer  ici  que  des  travaux 

20  ayant  une  r('*ell(»  iniportanc(; ;  la  bibliograpliie  complote 
du  Cantique  du  Solril  nous  enlrainerait  troj)  loin  et 
sans  grand  j)rofit.  Dans  les  dissertations  d(''ja  c^nunu^iives 
on  trouvera  riudication  de  beaucouj)  d'autres  travaux. 


1.  La  FrancisciiKle  de  fr.  rranrois  Mauri,  dont  la  proniiere  editinn 

25       a  paru  a  Florence  en   1571:  Francisci   Mauri  Hispellalis  niinoridic 

Francisciados.  libri  XIII,  tres  petit  in-V  de  VIII  et  211  folios.  Celle 

truvre,  qui  nest  pas  sans  valeur  lilteraire,  est  fort  souvent  citec  par 

Wadding. 
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DOCUMENTS 


I 


Fragn^ent  d'une  lettre  de  Jacques  de  Vitry 

datee  de  1216 

5  Les  historiens  franciscains  n'ont  jamais  manque  de 

considerer  le  temoignage  de  Jacques  de  Vitry  comme 
une  des  sources  les  plus  precieuses  a  consulter  sur  la 
vie  de  leur  pere  spirituel.  Aucun  d'eux  cependant  n'a 
connu  la  page  la  plus  pittoresque  et  la  plus  precise  ecrite 

10      par  ce  prelat  a  ce  sujet. 

Ce  document  est  peut-etre,  malgre  sa  brievete,  le 
document  le  plus  precieux  sur  les  origines  franciscai- 
nes.  II  est  tout  a  fait  contemporain  des  faits  qu'il  raconte, 
et  vient  d'un  homme  bien  place  pour  tout  voir  et  juger 

15      sainement. 

Traversant  ritalie   dans  Tete  de  1216,  Jacques  de 

•  Vitry  arriva  a  Perouse  Ic  jour  ou  mourut  Innocent  III 
(16  juillet).  II  y  assista  a  Telection  d'Honorius  III  et 
connut  toutes  les  intrigues  qui  au  moyen  age  etaient 

20  raccompagnement  ordinaire  de  la  vacance  du  siege 
apostolique.  Cest  a  ce  moment  qu'il  vit  pour  la  pre- 
miere  fois  les  freres  Mineurs,  et  sentit  Tesperance  d'une 
reforme  religieuse  rentrer  dans  son  coeur. 

Pour  laisser  a  cette  lettre  son  ton  de  familiarite  et 

25  faire  saisir  le  mouvement  de  la  pens4.^e,  nous  en  don-f 
nons  de  longs  passages  du  debut  qui  n'ont  aucun  rap- 
portavec  les  Franciscains,  mais  renseigneront  sur  Tetat 
religieux  de  ritalie  a  la  fin  du  pontiQcat  d'Innocent  III. 
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Les  principales  conclusions  a  tirer  du  passage  sur  les 
freres  Mineurs  sont,  nous  semble-t-il,  les  suivantes : 

1**  Tout  d'abord  on  s'est  gravement  mepris  quand  on 
a  voulu,  sous  pretexte  dY'viter  des  exagerations,  appre- 
cier  la  creation  de  Franc^ois  ct  ses  consequences  avec      ^ 
une  critique  timoree. 

2**  Les  premieros  reunions  des  freres  n'avaient  en 
aucune  maniere  les  caracteres  qu'elles  ont  pris  plus 
tard,  lorsque  Tordre  se  laissa  peu  a  peu  inlluencer  par 
les  coutumes  des  autres  familles  monastiques.  A  Fori-  lo 
gine,  ces  assemblees  furent  des  f6tes  religieuses  dont  la 
note  caracteristiquc»  etait  la  joie :  ut  simul  in  Domino 
gaudeant  et  epulentur, 

3"   Les    Clarisses   n'etaient  pas   au  debut  un  ordre 
contemplatif ;  c'etaient  des  soiurs  hospitalieres  qui  n'ac-      15 
ceptaient  rien  et  vivaient  du  travail  de  leurs  mains  :  In 
diversis  hospitiis  siniul  commorantur,  nihil  accipiunt 
sed  de  labore  manuum  vivunt, 

Cette  epitre  a  ete  publiee  d'abord  par  le  Marquis  do 
S.  Genois  dans  les  Nouveaux  Memoires  de  rAcadeniie  2o 
de  Bruxelles,  t.  XXIII,  p.  29-33  d'apres  le  manuscrit 
554  de  la  Bibliotheque  de  Gand.  Elle  a  ete  redonnee 
avec  un  precieux  appareil  critique  par  R.  Rohricht  dans 
la  Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte  de  Brieger  (Gotha,  • 
1893),  t.  XIV,  p.  97  ss.  ^ 

Je  la    donne  ici    avec  rorthographe  actuelle  et  en 
ajoutant  la  ponctuation. 


Carissimis  sibiin  Christo,  Jacobus  divind  sustinenU 
misericordid  Acconensis  ecclesim  minister  huniiliSy 
£Sternam  in  Donuno  salutem,  9D 

Inter  varios  dolores  et  labores  continuos  et  frequentes 
mese  peregrinationis  molestias  unicum  est  mihi  reme- 
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dium  et  singulare  solatium,  frequens  amicorum  meorum 
memoria,  quorum  benefieio  sustentatur  spiritus  meus, 
ne  corruat,  quorum  orationibus  vegetatur  anima  mea, 
ne  penitus  deficiat.  Ex  hac  tamen  medicinali  memorifl, 

5  cujus  beneficio  vulnera  mea  sanantur,  aliquando  novum 
vulnus  cordi  meo  infigitur.  Crescente  enim  vehementi 
afnictione  dum  rationis  virtus  opprimitur  et  debilitatur, 
circa  notos  et  amicos  meos  mens  mea  adeo  occupatur, 
ut  fere  omnia  alia  in  tajdium   convertantur ;   appetitus 

10  orationis,  desiderium  lectionis  ex  hac  frequenti  affec- 
tione  frequenter  in  me  evacuantur. 

ILtc  et  hiis  similia  frequenter  considerans  penitus 
animus  meus  corrueret  et  confunderetur,  nisi  orationi- 
bus  vestris  aliquantulum  relevarctur.  Dominus  autem, 

15  postquam  a  vobis  recessi,  vinum  et  oleum  frequenter 
vulneribus  meis  infudit  (Luc.  X,  34)  aliquando  adversi- 
tatibus  et  Variis  tribuhitionibus  me  probando,  aliquando 
consohitionibus  relevando. 

Accidit  mihi,   quum  intrarem   Longbbardiam,   quod 

20  Diabolus  arma  mea,  scilicet  libros  meos,  quibus  ipsum 
expugnare  dccreveram,  cum  aliis  rebus  ad  expensas 
meas  necess«iriis  projecit  et  subvertit  in  fluvium  vehe- 
mentem,  impetuosum  et  terribiliter  profundum,  qui  ex 
rcsolutione  nivis  vehemcnler  et  supra  modum  excreverat 

25  et  pontes  ac  saxa  secum  trahebat.  Unus  ex  cophinis 
meis  plenus  libris  inter  undas  fluminis  ferebatur,  alius, 
in  quo  matris  mofc,  MaricB  de  Oignies,  digitum  repo- 
sueram,  mulum  meum  sustentabat,  ne  penitus  merge- 
retur ;   quum  autem  de  mille  vix  unus  posset  evadere, 

^o  mulus  meus  cum  cophino  sanus  ad  ripam  devenit ;  alius 
autem  cophinus,  quibusdam  arboribus  retinentibus, 
postea  mirabiliter  repertus  est,  et,  quod  mirabilius  est, 
licet  libri  mei  aliquantulum  obscurati  sint,  ubique 
tamen  legere  possum. 

-35         Post  hoc  vero  veni  in  civitatem  quanidam  Mediola- 
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nensom,  scilicet  qufe  fovea  est  luereticorum,  ubi  per 
aliquot  dies  mansi  et  verbum  Domini  in  aliquibus  locis 
proedicavi.  Vix  autem  invenitur  in  totA  civitate,  qui  re- 
sistat  ha^rcticis,  exceptis  quibusdam  sanctis  hominibus 
et  religiosis  mulioribus,  (|ui  a  malitiosis  et  Scecularibus  & 
hominibus  patroni  nuricupantur.  A  summo  autem  ponti- 
fice,  a  quo  habent  auctoritatem  pra»dicandi  et  resistendi 
haireticis  (qui  etiam  religionem  confirmavit)  Humiliati 
vocantur. 

Hii  sunt^  qui  omnia  pro  Christo  relinquentes  in  locis  lo 
diversiscongregantur,  delabore  manuum  suarum  vivunt, 
verbum  Dei  frequentor  pra^dicant  et  libentor  audiunt,  in 
fide  porfocti  ot  stabilos,  in  oporibus  eflicaces.  Adeo 
autom  hujusmodi  roligio  in  opiscopatu  Mediolanonsi 
midtiplicata  cst  quod  CL  ctmgrogationes  convontualos  t^ 
virorum  ox  unft  parto,  muIicTum  ex  altera,  constituo- 
runt,  oxcoptis  hiis,  (jui  in  domibus  propriis  reAansorunl. 

Post  hoc  veni  in  civitat(»m  quamdam,  qua?  Perusium 
nuncupatur,  in  quA  papam  Innocontium  invoni  mortuum, 
sod  necdum  s(»pultum,  quem  de  nocto  (piidam  furtivo  20 
vostimontis  pretiosis,  cum  quibus  indutus  erat  spolia- 
v(*runt.  Corpus  autom  (?jus  f(?r(?  nudum  vX  fa*tidum  in 
ecclosia  roliquerunt.  Ego  autom  ecclosiam  intravi  et 
oculta  (M.  do  S.  Gonois  proposodelireoc///flr/r/.)fido  co- 
gnovi,  (jnam  brevis  sit  et  vana  hujus  sa^culi  fallax  gloria.      25 

Se(pionto  aulom  dio  olegorunt  cardinalos  Honorium 
bonum  s(?nem  et  ndigiosum,  simplicem  valde  et  benig- 
num,  qui  foro  omnia,  cpu-e  habore  potorat,  pauporibus 
erogavorat.  Ipso  autom  dio  dominicA  post  electionem 
ejus  in  summum  ])ontificem  cons(?cratus  ost.  3f^ 

Ego  autom  proxim.^  sequente  dominicA  episcopalem 
suscopi  consocrationom.  Honorius  autem  papa  satis 
familiariter  ot  bonigno  me  susc(»pit,  ita  quod  fen»  quo- 
tioscumque  volui,  ad  oum  ingressum  habui  et  inter  alia 
ab  ipso  obtinul,  quod  tam  in  partibus  orientalibus  ([uam      35 


JACQUES    DE    VITRY  299 

occidentalibus,  ubicumque  vellem  verbum  Dei  praedica- 
rem  aucloritate  ejus.  Obtinui  prseterea  ab  ipso  et  litteras 
cum  executoribus  et  protectionibus.  Impetravi,  ut  lice- 
ret  mulieribus  religiosis  non  solum  in  episcopatu  Leo* 
6  diensi,  sed  tam  in  regno  quam  in  imperio  in  eadem  domo 
simul  manere  et  sese  invicem  mutuis  exhortationibus  ad 
bonum  invitare.  Unde  quia  pra^latis  in  regno  Franciae 
commissa  fuerat  crucesignatorum  defensio  noluit  mihi 
dare  specialem  potestatem,   ut  eos  defendere  valerem» 

10  Hoc  autem  fecit,  ut  dicitur,  quorumdam  consilio,  qui 
ad  legationem  regni  Francia»  aspirabant ;  ego  vero,  ha- 
bito  cum  amicis  et  sociis  meis  consilio,  nolui  redire, 
nisi  crucesignatos,  qui  fere  ubique  talliis  et  aliis  exac- 
tionibus   opprimuntur,    quorum  etiam  corpora  passim 

15  incarcerantur,  valerem  defendere ;  aliter  enim  verbum 
pra?dicationis  non  reciperent,  sed  magis  in  faciem  meam 
conspuerent,  si  eos,  secundum  quod  promissum  est  eis 

in  prsedicationibus,  protegere  non  valerem 

Quum   autem  aliquanto   tempore  fuissem    in   curi^, 

20  multa  inveni  spiritui  meo  contraria  :  adeo  enini  circa 
ssecularia  et  temporalia,  circa  reges  et  regna,  circa  lites 
et  jurgia  occupati  erant,  quod  vix  de  spiritualibus  ali- 
quid  loqui  permittebant. 

Unum  tamen  in  partibus  illis  inveni  sohitium :  multi 

25  enim  utriusque  sexils,  divites  et  sa>culares,  omnibus 
pro  Christo  relictis  sa^culum  fugiebant,  qui  fratres 
Minores  vocabantur.  A  domino  papa  et  cardinalibus  in 
magn^  reverentia  habentur.  Ilii  autem  circa  temporalia 
nullatenus  occupantur,  sed  fervente  desiderio  et  vehe- 

30  mente  studio  singulis  diebus  laborant,  ut  animas,  quae 
pereunt,  a  sa^culi  vanitatibus  retrahant  et  eas  secum 
ducant.  Et  jam  per  gratiam  Dei  magnum  fructum  fece- 
runt  et  multos  lucrati  sunt,  ut  qui  audit  di^iat :  veni  et 
cortina  cortinam  trahat. 

35  Ipsi  autem  secundum  formam  primitivse  ecclesiaj  vi- 
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vunt,  de  quibus  scriptum  est:  multitudinis  credentium 
erat  cor  unum  et  anima  una  (Act.  IV,  32).  De  die  in- 
trant  civitates  et  villas,  ut  aliquos  lucri  faciant,  operam 
dantes  actione,  nocte  vero  revertuntur  ad  ereraum  vel 
loca  solitaria  vacantes  contemplatione.  a 

Mulieres  vero  juxta  civitates  in  diversis  hospitiis 
simul  commorantur,  nihil  accipiunt,  sed  de  labore  ma- 
nuum  vivunt.  Valde  autem  dolent  et  turbantur,  quia  a 
clericis  et  laicis  plus  quam  vellent  honorantur. 

Flomines  autem  illius   religionis  semel  in  anno  cum      10 
multiplici  lucro  ad  locum  determinatum  conveniunt,  ut 
simul  in  Domino  gaudeant  et  epulentur,  et  consilio  bono- 
rum  virorum  suas  faciunt  et  promulgant  institutiones 
sanctas  et  a  domino  pap4  conlirmatas.  Post  hoc  vero 
per   totum   annum   disperguntur    per  Lombardiam    et      is 
Tusciam   et  Apuliam   et   Siciliam.  Frater  autem  Nico- 
laus  domini  papiD  provincialis,  vir  sanctus  et  religiosus, 
relicta  curiA,  nuper  ad  eos  confugerat,   sed  quia  valde 
necessarius  erat  domino  papai,  revocatus  est  ab  ipso. 
Credo  autem,  quod  in  opprobrium  preelatorum,  qui  quasi      20 
canes  sunt  muti  non  valentes  latrare,  Dominus  per  hujus- 
modi  simplices  et  pauperes  homines  multas  animas  ante 
iinem  mundi  vult  salvare. 

Quum  vero  recessi  a  pra^dictA  civitate,  iter  arripui 
versus  Januam ,  quae  nobilis  est  civitas  in  coniinio  23 
Tusciaj  et  Lombardiaj  et  sita  est  super  mare.  Cum 
autem  per  tres  dietas  tantum  a  civitate  distarem,  inveni 
viam  gravem  et  montuosam,  unde  in  quadam  navicul& 
cum  sociis  meis  ingressus  sum  mare,  ut  ad  civitatem 
Januensem,  in  qu4  portus  est  optimus,  navigio  deve-      ao 

nirem. 

Quum  autem  die  et  nocte  inter  fluctus  maris  naviga- 
rcraus,  freqjienter  navicula  nostra  ex  undarum  impul- 
Hionibus  ferc  usque  ad  submersionem  inclinabatur,  ita 
♦niod    impetus    undarum    navem    nostram    aliquoties      3* 
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intrabat.  Unum  tamen  remedium  liabebamus,  quod  lin- 
teamenta  lluetibus  opponebamus.  Postquam  vero  appli- 
eui  Januie,  cives  ejusdem  civitatis,  licet  me  benigne 
reoepissent  equos  tamen  meos,  vellem  nollem,  in  obsi- 

5  dione  cujusdam  castri  secum  duxerunt.  Ilaec  est  onim 
civitatis  consuetudo,  quod,  quum  in  exercitu  vadunt, 
ubicumque  equos  reperiunt,  cujuscumque  sint,  secum 
ducunt.  Mulieres  autem  in  civitate  remanserunt.  Ego 
V(»ro  intorim  feci  quod  potui,  verbum  vero  Dei  multis 

10     mulieribus  et  paucis  hominibus  frequenter  pra?dicavi.  .  . 

Vos  autem  instanter  orate  pro  me  et  pro  meis,  ut 
Deus  perducat  nos  ad  portum  Acconensis  civitatis  ot 
inde  ad  portum  a^terna?  beatitudinis  ! 


II 


L'adieu  de  S.  Fran^ols  au  mont  Alverne. 

En  1879,  Tabbe  Amoni  ajouta  en  appendiec  a  soa 
edition    des   Fioretti  *    une    curieuse   piece ,  tres   peu 
connue  et  qui  se  donnc  pour  une  lettre  ou  frere  Masseo,      & 
compagnon  de  Fran^ois,  aurait  raconte  comment  son 
maitre  quitta  rAlverne  apres  la  sligmatisation.  Amoni, 
malheureusement,  n'avait  pas  cru  devoir  indiquer  ses 
sources.  L'annee  suivante,  il  la  redonna  a  la  fin  de  La 
Vita  Seconda  ovvero  appendice  alla  Vita  Prima  di  S.      lo 
Francesco  dWssisi  del  B.  Tommaso  da  Celano.  Prima 
edizione  romana  col  testo  latino  in  fronte.  (Rome  1880, 
in-8**  de  33G  p.).   V.   p.  314.    Comme  bulletin  d'ori- 
gine,  il  se  bornait  a  dire  que  le  document  lui  avait  ett* 
gracieusomont  envoye,  gentilmente  ci  fii  inviato.  II  lui      15 
eCit  ete  difficile  d^etre  moins  precis. 

Supplie  par  le  P.  Leon  Patrem  d'indiquer  rorigine  de 
cette  piece,  il  prit  rattitude  dun  liomme  auquel  on  vou- 
drait  derober  la  def  dun  tresor,  et  peu  de  temps  apres 
il  emportait  son  socret  dans  la  tombe.  Ces  deux  volu-  20 
mes  de  Mgr  Amoni  otant  peu  ropandus  hors  de  ritalie, 
j'ai  penso  interosser  quelques  locteurs  en  reproduisant 
ici  ce  document. 

Est-il  authentiquo  ?  II  n'est  pas  facile  de  se  prononcer, 
puisque  jusqu'ici  on  ne  connait  aucun  manuscrit  anciea      25 


1.  FioreUi  di  S.  Francesco  dAssi^ii  rafTronlati  col  lesto  della  biblio- 
teca  Anpfelica  e  coi  codici  dclla  Laurcnziana  e  Vaticana  per  cura  di 
Mons.  Lcopoldo  Amoni.  Rome,  1889,  in  8*  de  XII  et  400  p..  Inutile  de 
<lire  que  les  promesses  du  titre  sont  loin  de  se  trouver  r^alis^es  dans 
oc  volume.  VAddio  se  Irouve  p.  390-392.  30 
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qui  Iti  renferme.  Los  recueils  auxquels  nous  Tavons 
einpninle  ne  remontent  pas  au-dela  du  XVIIP  siecle, 
Mais  eo  n'est  la  qu'une  consideration  toute  negativ(\  En 
le  lisant,  on  n\'  trouve  nulle  part  le  but  interesso  qui 

&     aurait  pu  inspirer  des  faussaires  et  qui  revele  d'ordinaire 
au  premier  coup-d'a»ii  les  documents  fabriques. 

Nous  aimons  donc  a  penser  que  le  texte  donne  ici 
aujourd'hui  n'est  que  provisoire,  mais  qu'il  aidera  peut- 
etre  ii  decouvrir  dans  quelque  tresor  d\*glise  francis- 

10  caine  soit  Toriginal,  soit  une  copie  ancienne  de  cetto 
reliquc. 

J'ai  transcrit  ici  purement  et  simplemont  le  plus  an- 
cien  des  textes  qui  me  soient  connus,  celui  qui  a  eto 
donne  par  le  P.  Pietro  Antonio  di  Venezia  dans  son 

i:.  Giardino  serafico  istorico.  (2  vol.  in  4",  Venise,  1710). 
V.  t.  II.  p.  321  s,  sans  indication  de  source. 

Pou  d'annees  apres  le  P.  Autonio  d'Orvieto  dans  sa 

Cronologia  della  Prov.  serafica  riformata  deirUmbria 

IVrouse,  1717,  grand  in  8«  do  XVI,  XII  et  812  p.)  V. 

-jo  p.  40  s,  en  donnait  une  vcM-sion  qui  semble  tout-a-fait 
indepondante  de  la  procedento,  et  en  est  separee  par 
iin  assez  grand  nombn!  de  variant(*s.  C(;Ile-ci  rc^produi- 
sait  une  copie  de  la  lettre  originale,  copie  qui  se  trou- 
vait  alors  dans  les  archives  du  monastc^n^  Saint  Damien 

25  ou  le  P.  d'Orvieto  la  copia  Iitt('M'alement.  II  est  sans 
doute  inutile  d'ajouter  que  j'ai  longuement  interrogc»  les 
RR.  PP.  Franciscains  R('*form(!'s  de  Saint  Damien,  mais 
toute  trace  du  pr(3cieux  documont  a  disparu  de  leurs 
archives. 

;jo  Panfilo  de  Magliano  connut  la  prt^senco  de  cette  piece 

a  rAIverne  et  Ton  ne  peut  que  regretter  qu'il  n'ait  pas 
profit(3  des  rens(ngnements  qui  lui  (!*taient  fournis  pour 
retudier  de  visu.  «  Im  Archwe  im  Kloster  zu  Sl-Da^ 
mian  in  Assisi  be^vahr/e  nian  und  auch  an  einem  an- 
4*5     deren  Orte  (wde   man   dem  Bearbeiter  auf  Alverna 
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sagfe,  in  deni  Kloster  daselbst)  a'ird  noch  aufbeKvahrl 
ein  von  F.  Massaus  eigenhdndig  geschriebener  Brief, 
ivelcher  im  vorigen  Jahrhunderte  von  P.  Antonius  aus 
Orvieto  in  der  Geschichte  der  seraphischen  Provinz 
veroffentlicht  wurde.  »  Gesehiclite  iles  h.  Franziskus  & 
und  der  Franziskaner  von  F.  Panfilo  da  ^Magliano,  M. 
O.  R.  ed.  allemande  dii  P.  Quintianus  iliiller  Franzis- 
kaner  Ordenspriester  und  Mitarbeiter  im  CoUegium  des 
hell.  Bonaventura  zu  Quaraechi,  t.  I  (seul  paru)  p.  280 
s.  (Munich,  1883,  in  8«  de  XXYIII  et  538  p.).  u> 

M.  Cesar  Guasti  La  basilica  di  S.  M.  degli  Angeli, 
Florence,  1882,  in  8"  de  XVI  et  144  p.)  p.  47  dit  lui  aussi 
avoir  lu  quelque  part  que  Toriginal  etait  conserve  i 
rAlverne.  Enfin  un  texte  presentant  aussi  quelques 
variantes  est  donne  dans  le  Conipendio  storico  religioso  iz* 
del  sacro  monte  della  Vcrna  in  Toscana  par  le  P.  Alberto 
dWlberoro  min.  rif.  religioso  nel  delto  Convento.  Flo- 
rence,  1884,  in  8"*  de  132  p.  V.  p.  56-58  toujours  sans 
indication  de  source. 

Un  fait  qu'il  est  permis  de  regarder  comme  favorable  ti> 
a  rauthenticite,  c'est  que  Salvatore  Vitale  dans  son  fa- 
meuxlivre,  ilonte  Serafico  della  Verna  (Florence,  1028, 
in  i^  de  XIV  vi  348  p.)  p.  200  ss.  quand  il  raconte  com- 
ment  Fran^ois  descendit  de  rAIverne,  \v  fait  en  termes 
tels  qu'il  est  bien  difiicile  de  ne  pas  les  croire  emprunies  23 
a  notre  document.  (Cf.  du  meme  auleur  :  Historia  Sera- 
fica  della  vita  e  miracoli  del  Serafico  padre  S.  Francesco 
Milan,  1610,  in  4«de  562  p.  V.  p.  437  s). 

Voila   donc  toule   une   serie   d'indications  bien   peu 
precises,  mais  pourlant  convergentes.  Cest  au  monas-      30 
tere  de  rAlverne  qu'il  faut  chercher  la  lettre  de  frere 
Masseo.  J'y  allai  dans  ce  but,  Tete  dernier,  mais  aucun 
des  religieux  ne  put  me  renseigner  eflicacement. 

Cet  insucces  n'est  cependant  pas  une  raison  de  de- 
sesperer,  il  peut  n\Hre  di\  qu'a  des  raisons  exterieures.       35 
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Les  archives  de  IWlvernc  sont  sans  doute  plus  riches 
que  ne  le  croient  ces  pieux  cenobites  naturellemeHt  plus 
preoccupes  de  prier  que  de  faire  des  recherches  docu- 
mentaires*. 


5  Giesa  a  Maria  speranza  mia, 

Fra  Masseo*  peccatore,  indegno  servo  di  Giesu 
Gristo,  compagno  di  fra  *  Francesco  dWssisi,  uomo  a 
Dio  gratissimo,  pace  e  salute  a  tutti  li^  fratelli  e  figli'' 
del  gran  patriarca  Francesco  alfiere  di  Gristo. 

10  Risolvendosi  il  gran  patriarca  pigliare  rultimo  vale 

da  questo  sacro  monte  alli  30  di  Settembre  1224,  il 
giorno  della  solennita  di  S.  Girolamo,  avendoli  ^  il 
conte  Orlando  conte  di  Ghiusi  ^  mandato  un  sommaro/ 
acci6  sopra  di  esso  potesse  cavalcare  non  potendo  po- 

15  sare  li  piedi  in  terra  per  averli  piagati  e  trafitti  s  con 
chiodi,  la  mattina  per  tempo  avendo  udito  ^  messa  in 
S.  Maria  degrAngeli^,  conforme  al  suo  solito,  chiamati 


a.  Anionio  add.  e.  —  ft.  Amoni  8an.  — c.  Antonio  i. — d.  Amoni  figliuoli. — 
e.  Antonio  avevayli.  —  f.  Anionio  et  Amoni  somaro.  —  g.  Antouio  ci  Amoni  con- 
ZO        /iUi.^h.  Antonio  add.   {a. 


1.  Volr  aussi  H.  Thode,  Franz  von  Assjisl.  (Derlin,  1885,  in  8*  de 
XII  el  574  p.).  V.  p.  54  s.  Peul-6lre  Irouverait-on  des  6claircissements 
dans  un  livre  fort  souvent  cit6  pour  tout  ce  qul  concerne  rAlverne, 
mais  que  Je  n'ai  pu  mc  procurer,  les  Dialogrues  de  Millus,  [Agostino 

25  Miglio]  imprlm^s  k  Florence  en  1568  sous  le  titre :  Della  devoziono 
del  Monte  della  Verna. 

2.  8ur  fr.  Masseo  voir  Spec.  perf.  85  (p.  157). 

3.  A  une  demi-heure  de  TAlverne  se  volent  les  rufnes  du  chAteau 
de  Ghlusl.  Le  comte  Orlando  de  Chiusl  donna  toute  la  montagne  de 

30  rAIverne  k  saint  Fran^ois  le  8  mai  1213  et  cette  donatlon  fut  solen- 
nellement  conflrm^e  par  scs  fils  apr6s  sa  mort  par  une  charte  notari^e 
dat^e  du  lundi  9  julllet  1274  et  publl^e  dans  le  Bullalre  de  Sbaralea, 
t.  IV,  p.  166,  n.  h.  Volr  aussi  Salvatore  Vitale,  Monte  Serafico,  p.  22  s. 

4.  Cest  le  nom   qu'on  donne  encore  k  la  princlpale  ^glise  de 
35      rAlverne. 

20 
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tutti  neiroratorio  li  commando  per  obbedienza*  che 
stessero*  tutti  in  carita,  ehe  attendessero '^  alF  orazione^ 
e  che  avessero  ^  sempre  cura  del  suddetto  luogo  e  che 
rufficiassero  giorno  e  notte.  Di  piu  raccommand6  ^  tutio 
il  sacro  monte,  esortando  tutti  li  suoi  frati  tanto/  pre-  5 
senti  come^  futuri  a  non  permetter^  mai,  che  detio 
luogo  sia  profanato,  ma  sempre  rispettato  e  riverito 
dando  la  sua  benedizione  a  tutti  quelli  che  vi  abiteranno, 
et  a  tutti  quelli  che  vi  porteranno  riverenza  e  rispello. 
Per  il  contrario  disse  :  «  Siano  confusi  quelH  che  a  detto  10 
hiogo  non  saranno  rispettevoli  e  da  Dio  n'aspetlino '  il 
meritato  castigo.  m  Mi  disse :  «  Sappi,  fra  Masseo,  che 
la  mia  intenzione  e  che  in  questo  monte  vi  stiano  reli- 
giosi  timorati  di  Dio  e  de  migliori  che  siano  nel  mio 
ordine,  che  poro  si  sforzeranno  li  superiori  di  meiterci  15 
Frati  de  migliori ;  ah  !  ah  !  ah  !  fr.  Masseo  non  dir6  ^ 
altro  !  » 

Ordino  poi  et  impose  a  me  fr.  Masseo,  fr.  Angelo*', 
fr.   Silvestro-   e  fr.  Illuminato'^   che  avessimo  special 

a.  Anionio  ubbkVienza.  —  b.  Anioni  c.i...  siessmxrt.  —  c.  Amoni  aUendcMimo, —  20 
ii.  Amoni  ikvvsnimo  cnrn  del  luogo  dilitjente  et  che  noi  iuffiziasBimo  di  e 
notte.  —  e.  Anionio  aiUI.  con.  —  f.  Antonio  esortando  tutti  si  presenti.  — 
fj.  Amoni  f/ii.ni(o.  —  /i.  Antonio  permettere.  —  i.  Amoai  ne  aspettino...  ga»^ 
tifjo.  —  j.  Antonio  et  Amoni  dico.  —  h.  Amoni  impose  a  noi  fraV  Angelo.  — 
/.  Amoni  adil.  ici  c  fva  Mnsseo.  25 


1.  II  s'ai?il  probablement  de  frere  Ange  de  Tancrede  de  Rletl.  Voir 
ijur  lui  p.  127.  note  1 ;  inais  rien  nc  pernoet  pourtant  d'anirmer  qu*tl 
ne  sagit  pas  de  fr.  Ange  dc  Dorgo  San  Sepolcro  ou  dc  toul  autre 
frere  de  ce  nom. 

2.  rrerc  Sylvcstre  n'est  pas  nomm^  dans  le  Spec.  porf.  Voir  surlui       ^o 
3  Soc.  30  el  31  (IX)  ;  Cf.  2  Gel.  3,  52  ;  Bon.  30  et  Fior.  2  ;  2  Cel.3,51; 

Cf.  Bon.  83  (VI) ;  Don.  172  (XII) ;  Gf.  Fior.  16 ;  JacobiUi,  Vile  de*  SaDli, 
t.  I,  p.  300 ;  Papini,  Sloria  I  p.  198. 

3.  Vr.  Illumine  de  Rieli  est  un  dcs  fr6res  invoqu^s  comme  garants 

par  los  3  Soc.  dans  la  lettre  d'envoi  dc  leur  l^gendc.  II  avait  ^tt^,  daos       33 
le  sii'clc,  soigneur  de  la  Rocca  Accarina,  entre  SpoitHe  et  Rieti,  ainsi 
que  cela  esl  prouve  par  un  inslrument  du  15  octobrc  1288  publii^  par 
M.  Achille  Sansi :  Documenti  slorici  incdili  in  sussidio  ailo  studlodelle 
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cura  del  luogo  dove  succcsse  quella  gran  meraviglia 
deir  impressione  delle  sagrate  stimmate.  Cio  detto, 
disse :  «  A  Dio,  a  Dio,  a  Dio,  fr.  Masseo.  »  Di  poi  ri- 
volto  a  fr.  Angelo  disse  :  «  A  Dio,  a  Dio  «,  »  et  il  simile 

5  dissc  *  a  fr.  Silvestro  e  fr.  Illuminato :  «  Restate  in 
pace,  figli  carissimi^,  a  Dio,  io  mi  parto  da  voi  con  la 
persona,  ma  vi  lascio  il  mio  cuore ;  io  me  ne  vado  con 
fra  pecorella  di  Dio*'  e  me  ne  v6  a  S.  Maria  delli  Angeli, 
t!  qui  non  faro  piu  ritorno ;  io  mi  parto,  a  Dio,  a  Dio,  a 

10  Dio  tutti!  a  Dio,  monte  Santo  ^l  a  Dio  monte  Alverna! 
a  Dio,  monte  d'Angeli/!  a  Dio,  carissimo^  fratello  fal- 
cone  *,  ti  ringrazio  della  carita  che  meco  usasti,  a  Dio! 


ii.  Anionio  add.  a  Dio,  fr.  Aniiclo.  —  b.  Antonio  pi  Anioni  om.  disse.  —  c. 
Amoni  luUI.  Dio  vi  beniniica,  fi(ili  curiaaimi.  —  rf.  Amoui  add.  [fratc  Leone] 
15        entrc  |  urenthesos.  —  c.  Anioni  om.  snnlo. —  f.  Antonio  degli  angeli.  —  g.  Amoni 
ri'|H'to  u  Dio  carisaimo. 


Memorie  Umbre,  Foligno,  1879,  iii  8*  de  380  p.  V.  p.  269.  Cf.  Papiiir, 
Sloria  I,  p.  121  nole  6.  II  accompagna  Frangois  en  Egyple :  Bon.  134 
(IX)  el  a  l'Alverne ;  Hon.  19'*  (XIII).  En  1238  11  6tait  secr6taire  de  fr^re 

20  Klie;  il  devint  ensuite  ministre  de  la  province  d'Ombrle  et  fut  61u 
<5v^que  d'Assiso  en  1273.  Salimbene,  6d.  1857,  p.  11-12 ;  Sbaralea 
Bull.,  t.  III,  p.  206,  216  s  ;  Sbaralea,  loc.  cit.,  p.  483  ;  Disamina  di  8. 
Ruflno,  p.  269  et  404.  J'al  trouvt^  dans  les  Instrumenta  diversa  perli- 
nentia  ad  Sacrum  Convenlum  trois  pldces  nolari<^es  ou  il  est  fait 

25  menlion  de  lui,  ce  sont  les  n"  29,  38  et  41  du  recuell  n*"  2,  les  deux 
premicrcs  sont  datees  du  19  sept.  1278,  la  dernlere  du  10  avril  1279. 
II  est  encore  falt  mention  de  lui  dans  un  Instrument  dat^  du  11  juin 
1280  et  cit6  par  AfTu,  Vlta  di  fr.  Elia,  p.  78  noto  a.  IJluminf^  mourut 
sur  son  si6ge  peu  de  lemps  apros,  puisque  dans  la  bulle  MilitanU  Ec- 

30  clesiiE  du  10  mars  1282,  Marlin  IV  parle  de  lui  en  disant:  pix  memoriae 
Illuminalus.  Potttiasl,  21868. 

II  esl  k  noter  que  quoiqu'il  fnt  en  vie  lorsque  Bonavenlure  (^crivit 
sa  It^gende,  11  est  un  des  freres  auxquels  celul-ci  a  cru  devolr  prodiguor 
ses  eloges.  On  trouvera  rindicalion  dcs  sources  genth'ales  dans  Artur, 

35       Marlyrol.,  p.  198  (5  Mai). 

1.  II  s'agit  du  faucon  qui  avait  pris  Francois  en  aiTection  et  le  rd- 
veillalt  chaque  matin.  Le  saint  (5lait-il  plus  fatij<u6  que  d'ordinaire, 
Toiseau  avait  piti(?  de  lui  et  relardait  ses  appcls,  dit  la  It^gende.  V.  2 
Cel.  3,  114;  Bon.  119  (VIII) ;  Eior.  2"  considtiralion. 
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a  Dio,  Sasso  Spicco',  gia  piu  non  verr6*  a  visitarli,  a 
Dio,  a  Dio,  a  Dio,  sasso,  che  dentro  le  tiie  viscere  mi 
ricevesti,  restando  il  demonio  da  te*  schernito '^  *,  gia 
piu  non  ci  rivederemo ^' !  a  Dio  S.  Maria  delli  Angeli, 
ti  raccommando  questi  miei  figli,  madre  deireterno  & 
Verbo !  i) 

Mentre  il  nostro  caro  padre  diceva  queste  parole,  ver- 
savano    gFocchi   nostri   fonti   di   lagrime  onde   se    ne 
parti  ancor  lui  piangendo,  portando  via  li  nostri  cuori, 
restando   noi  altri  orfani  per  la  partenza  d'un   tanto      lo 
padre  ^. 

lo  fr.  Masseo  ho  scritto'  con  lagrime/ 
Dio  ci  benedichi^^*. 


a.  Amoni  qua  piii  non  ri  rerrd.  —  b.  Antonio  om.  da  te.  —  c.  Anionio  coii- 
fiiso.  —  lI.  Antoniu  ricedremo.  —  e.  Amoni  odd.  tutlo  vi  supprimc  con  lagrime.  l^ 
—  /".  Antonio  add.  tutto.  —  g.  Amuni  benedica  et  add.  Parti  di  fatti  san  Fran- 
re*tco  per  monte  Acuto  prendendo  la  via  di  monte  Arcoppc  et  del  ForcMto  e 
giunto  alla  sommitA  di  detto  monte,  smonto  da  cavallo,  8'inginoccfii6  verso 
la  Verna,  fece  fervida  orazione  e  poi  lo  benedi,  dandogli  iultimo  addio 
con  queste  pnrolc:  «  -\  liio,  monte  di  Dio,  monte  santo,  mons  coagulatuji,  20 
mons  pinguis,  mons  in  quo  beneplacitum  est  Deo  habitare^  a  Dio  monte 
Alvcma,  Dio  Padre,  Dio  Figlio,  Dio  Spirito  ti  boiedica,  rcstati  in  pace,  che 
piu  uon  ci  vedremo.  «• 


1.  Enorme  rocher  au  pied  duquel  Francols  allait  se  recueiUir. 

2.  Allusion  a  une  tenlation  de  Francois  o\k  le  roclier  s*enlr*ouvrit,       1& 
dlt-on,  pour  le  recevoir  au  moment  ou  un  d^mon  allalt  le  pr^cipiter 
dans  un  abime. 

3.  On  trouvera  dans  la  nouvelle  (^dition  de  la  Vie  de  8.  Fran^ois 
de  longs  dOtails  sur  le  chemin  sutvl  par  Frant^ois  en  descendant  de 
rAlverne.  30 

4.  II  est  supcrdu  de  faire  remarquer  les  analogies  qu'il  y  a  entre 
les  reconmiandations  que  Fran^ois  fait  ici  k  propos  de  rAlverne  et 
celles  qu'il  fil  A  propos  de  la  Portloncule  (Spec.  perf.  56). 


III 


Testament  de  Saint  Fran^ois  ^. 

Dominus   ita   dedit   mihi    fratri   Francisco   incipere 

faciendi  poenitentiam :   quia  quuni  essem  in  peccatis, 

5     nimis  mihi  videbatur  amarum  videre  leprosos ;  et  ipse 

Dominus  conduxit  me  inter  illos  et  feci  misericordiam 

cum  illis'-. 

Et  recedente  me  ab  ipsis,  id  quod  videbatur  mihi 
amarum,  conversum  fuit  mihi  in  dulcedinem  animi  et 
10     corporis.  Et  postea  parum  steti  et  exivi  de  saeculo. 

Et  Dominus  dedit  mihi  talcm  fidem  in  ecelesiis,  ut 

ita  simpliciter   orarem  et  dicerem  :    «  Adoramus  te, 

Domine  Jesu  Chrisle,  et  ad  omnes  ecclesias  tuas,  quod 

sunt  in  toto  mundo,  et  benedicimus  tibi ;  quia  per 

(5     sanctam  crucem  tuani  redemisti  mundum^.  » 

Postea  Dominus  dedit  mihi  et  dat  tantam  fidem  in 
sacerdotibus  qui  vivunt  secundum  formam  sancta?  Ec- 
clesia)  romana?  propter  ordinem  ipsorum,  quod  si  face- 


1.  Texle  du  Manuscrit  338  des  Archives  du  Sacro  Convento  d'As- 
20       sise,  f*  16  a — 18  a  (alias  5a  —  7  a).  II  prt^senlc  de  tros  nombreuses 

variantes  avec  les  legons  publieos  dans  le  Firmainentuni,  6d.  de  Paris 
1512,  f*  19,  col.  '4;  Speculum  Morin,  Iract.  III,  8a;  Firmamentum,  6d, 
de  Venise  1513,  I  pars,  21  a  1—21  b  2 ;  Wadding,  Ann.  1226,  n.  35  (t.  II, 
U3-145);  Opera  b.  Francisci,  6d.  l)e  la  Haye,  p.  20  s. ;  ^d.  Horoy,  col. 

25       259-264;  A.  SS.  ocl.,  t.  II.  p.  663;  Glironologia  hislorico  legalis,  t.  I, 
p.  15  et  16.  Je  signale  aussi  pour  memoire  les  manuscrits  Val.  4354 
37b— 39a;  Riccardi  1407  127bl. 
Au  sujet  du  te.xte  adople  ici,  voir  p.  313,  nole  2. 
Cf.  Archiv  I,  p.  563  ss. ;  II,  274  ss. ;  Ubertin  de  Casal,  Arbor,  lib. 

30      V,  cap.  3  et  5 ;  Arcliiv,  l.  III,  p.  53  et  168;  Papini,  Nolizie,  p.  155, 
236-239 ;  Alvar.  Pelag.,  De  planctu  Kcclesiae,  lib.  II,  passim. 

2.  3  Soc.  11  (IV) ;  1  Gel.  17  (I,  VII)  ;  2  Cel.  1,  15  ;  I3on.  11  (I). 

3.  3  Soc.  37  (X)  ;  Anonym.  Perus.  apud  A.  SS.  ocl.  II,  p.  584  s. 
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rent  mihi  persecutionem,  volo  reeurrere  ad  ipsos.  Et 
si  haberem  tantam  sapientiam,  quantam  Salomouhabuit, 
et  invenirem  pauperculos  sacerdotes  hujus  sa^culi  in 
parochiis  quibus  morantur,  nolo  prajdicare  ultra  vohm- 
tatem  ipsorum.  Et  ipsos,  et  omnes  alios  volo  timere,  & 
amare  et  honorare,  sicut  meos  dominos  ;  et  nolo  in  ipsis 
considerare  peccatum  quia  Filium  Dei  discerno  in  ipsis, 
et  domini  mei  sunt*. 

Et  propter  hoc  facio,  quia  nihil  video  corporaliter 
in  hoc  sa?culo  de  ipso  altissimo  Filio  Dei,  nisi  sanctis-  n^ 
simum  corpus  et  sanctissimum  sanguinem  suum,  quod 
ipsi  recipiunt,  et  ipsi  soli  aliis  ministrant.  Et  hsec  sanc- 
tissima  mysteria  volo  super  omnia  honorari,  venerari,  et 
in  locis  pretiosis  coUocari.  Sanctissima  nomina,  etverba 
ejus  scripta  ubicumque  invenero  in  locis  illicitis,  volo  is 
colligere,  et  rogo  quod  colligantur,  et  in  loco  honesto 
collocentur.  Et  omnes  theologos,  et  quiministrant  sanc- 
tissima  verba  divina,  debemus  honorare  et  venerari, 
sicut  qui  ministraut  nobis  spiritum  et  vitam^. 

Et  postquam  Dominus  dedit  mihi  de  fratribus,  nemo  2t> 
ostendebat  mihi,  quid  deberem  facere,  sed  ipse  Altissi- 
mus  revelavit  mihi  quod  deberem  vivere  secundum  for- 
mam  sancti  evangelii.  Et  ego  paucis  verbis  et  simpli- 
citer  feci  scribi,  et  dominus  Papa  confirmavit  mihi.  Et 
illi  qui  veniebant  ad  recipiendam  vitam,  omnia  quie  25. 
habere  poterant,  dabant  pauperibus ;  et  erant  contenti 
tunicA  unA,  intus  et  foris  repetiatA,  cum  cingulo  et 
brachis ;  et  nolebamus  plus  habere  ^.  Officium  dicebamus 
clerici  secundum  alios  clericos :  laici  dicebant :  Pater 
nosier,  Et  satis  libenter  manebamus  in   ecclesiis  ;  et      3(v 


1.  Spec.  perf.  10  (p.  23  a),  54  (p.  92-94)  el  les  notes  oii  ron  trouvera 
l*indication  des  passages  des  autres  Mgendes. 

2.  Spec.  perf.  65  (p.  119  s)  et  les  notes  oA  Ton  trouvera  rindication 
des  principaux  passages  paralleles.  Cf.  Bon.  148  (X). 

3.  1  Cel.  39  (I  pars,  XV).  Gf.  3  Soc.  29  (VIII).  35 
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eramus  idiota?,  et  subditi  omnibus.  Et  ogo  manibus  meis 
laborabam,  etvololaborare ;  et  omnes  alii  fratres  firmiter 
volo  quod  laboreut  de  laboritio  quod  pertinet  ad  ho- 
nestatem.  Qui  nesciunt,  discant,  non  proptcr  cupiditatem 
5  recipiendi  pretium  laboris,  sed  propter  exemplum,  et 
ad  repellendam  otiositatem  *.  Et  quando  non  daretur 
nobis  pretium  laboris,  recurramus  ad  mensam  Domini, 
petendo  eleemosynam  ostiatim  *. 

Salutationem  mihi  Dominus  revelavit,  ut  diceremus: 

10      Doniinus  det  tibi  pacem  -^ 

Caveant  sibi  fratres,  ut  ecclesias,  habitacula  pauper- 
eula  et  omnia  qua^  pro  ipsis  construuntur,  penitus  non 
recipiant,  nisi  essent  sicut  decet  sanctam  paupertatem, 
quam  in  regula  promisimus,  semper  ibi  hospitantes  sicut 

15      advenae  et  peregrini  ^. 

Pra^cipio  firmitor  per  obedi(»ntiam  fratribus  universis, 
quod  ubicumque  sunt,  non  audeant  petere  aliquam  litte- 
ram  in  curia  roman^i,  per  se,  neque  per  interpositam 
personam,  neque  pro  ecclesia,  nefpie  pro  alio  loco  neque 

20  sub  specie  pra^dicalionis,  necpie  pro  persecutione  suorum 
corporum :  sed  ubicumque  non  fuerint  recepti,  fugiant 
in  aliam  terram  ad  faciendam  paiuitentiam  cum  bene- 
dictione  Dei^. 

Et  firmiter  volo  obedire  ministro  generali  hujus  fra- 

25  ternitatis,  et  alio  guardiano,  quem  sibi  placuerit  mihi 
dare.  Et  ita  volo  esse  captivus  in  manibus  suis,  ut  non 
possim  ire  vel  facere  ultra  obedientiam  et  voluntatem 
suam  quia  dominus  meus  est^.  Et  quamvis  sim  simplex 


1.  Spec.  perf.  75.  Oii  trouvcra  dans  les  noles  l'indication  des  prin- 
30      cipaux  passages  sur  le  travail  manucl. 

2.  Spec.  perf.  l8.Voir  aussi  chap.  22,  23,  25,  3'id'ou  se  d«^gage  la  no- 
lion  franciscaine  de  I*aum6ne. 

3.  Spec.  perf.  26;  3  Soc.  26  (VIII);  Bon.  27  (III). 

4.  Spec.  perf.  9  et  11 ;  p.  21,  10;  28,  9. 
35          5.  Spec.  perf.  50. 

6.  Spec.  perf.  46. 
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et  infirmus,  tamen  semper  volo  habere  clericum,   qui 
mihi  faciat  officium,  sicut  in  reguld  continetur^ 

Et  omnes  fratres  teneantur  ita  firmiter  obedire 
guardianis  suis,  et  facere  officium  secundum  regulam. 
Et  qui  inventi  essent  qui  non  facerent  officium  secundum  & 
regulara,  et  vellent  alio  modo  variare,  aut  non  essent 
catholici,  omnes  fratres  ubicumque  sunt,  per  obedien- 
tiam  teneantur,  quod  ubicumque  invenerint  aliquem  ip- 
sorum,  proximiori  custodi  illius  loci  ubi  ipsum  invene- 
rint,  debeant  reprai^sentare.  Et  custos  firmiter  teneatur  1« 
per  obedientiam  ipsura  fortitercustodire,  sicuti  hominem 
in  vinculis  die  noctuque ;  ita  quod  non  possit  eripi  de 
manibus  suis,  doncc  propria  sua  persona  ipsum  re- 
pra?sentet  in  manibus  sui  ministri.  Et  minister  firmi- 
ter  teneatur  per  obedientiam  mittendi  ipsum  per  tah»s  15 
fratres  qui  die  noctuque  custodiant  ipsum  sicut  homi- 
neih  in  vinculis ,  donec  repriesentent  ipsum  coram 
domino  Ostiensi,  qui  est  dorainus,  protector  et  corrector 
totius  fraternitatis. 

Et  non  dicant  fratres  :  «  H^c  est  alia  regula*  »  quia      20 
haic  est   recordatio,  admonitio,  exhortatio,   et  meum 
testamentum,  quod  ego  frater  Franciscus  parvulus  facio 
vobis  fratribus  meis  benedictis  propter  hoc  ut  regulam 
quam  Domino  promisimus,  melius  catholice  observemus. 

Et  generalis  minister,  et  oranes  alii  rainistri  et  cus-  2& 
todes  j)er  obedientiara  teneantur,  in  istis  verbis  non 
addere  vel  rainuere.  Et  seniper  hoc  scriptum  habeant 
secura  juxta  regulara.  Et  in  oranibus  capitulis  qua? 
faciunt,  quando  legunt  n^gulara,  legant  et  ista  verba. 
Et  oranibus  fratribus  raois  clericis  et  laicis,  praecipio  30 
firraiter  per  obedientiara,  ut  non  raittant  glosas  in  re- 


1.  Spec.  perf.  87,  surlout  p.  175  et  la  iiote  2  ;  Cf.  Spec.  perf.  117, 
p.  230  et  la  note  1. 

2.  Spec.  perf.  11  (p.  28,  9) ;  65  (p.  119,  12  ss). 
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gula,  neque  in  istis  verbis,  dicendo  :  «  Ita  volunt  intel- 
ligi.  »  Sed  sicut  dedit  mihi  Dominus  simpliciter  et  pure 
dicere,  et  scribere  regulam  et  ista  verba  :  ita  simpli- 
citer  et  sine  glosA  intelligatis,  et  cum  sanct^  operatione 

5      observetis  usque  in  finem  ^ 

Et  quicumque  ha3C  observaverit,  in  ca;lo  repleatur 
benedictione  altissimi  Patris,  et  in  terrfi  repleatur  bene- 
dictione  dilecti  Filii  sui,  cum  sanctissimo  Spiritu  Para- 
clito,  et  omnibus  virtutibus  ca»lorum,  et  omnibus  sanc- 

10  tis.  Et  ego  frater  Franciscus  parvulus  vester  servus 
quantumcumque  possum  confirmo  vobis  intus  et  foris 
istam  sanctissimam  benediclionem-. 


1.  Voir  ci-apr^s  (page  31'*)  1'exposilion  de  la  r^gle  par  (In^goire  IX 
et  surtoul  p.  315. 

15  2.  Los  texles  donnes  d'ordinairo   ne  dilTt^rent  de  celui-ci  que  sur 

des  points  secondaires  el  aucun  n'aUere  IVsprit  mi^me  du  document. 
Le  Testament  n'elant  ici  (ju'a  tilre  de  renseignenient,  je  me  suis 
bornti  a  donner  tr»»s  lldi^Iemenl  le  texle  du  Ms.  sans  tomber  dana 
des  dt^tails  de  criticjue   qui  seront  plus  a  leur  place  dans  Tedition 

•20       critique  des  (puvres  de  saint  Francois  que  quehjue  erudil  finira  bien 
par  nous  donner. 

Je  dois  ce[)endant  noter  que  la  leron  du  Ms.  338  parait  supt^rieure, 
[au  point  de  vue  histortque  bien  enlendu],  comme  elant :  V  plus 
simple,  2*  moins  correcle,  3"  d'un  laliu  |>Uis  ^aUicisant. 


IV 


Exposition  ou  declaration  de  la  r^gle  ^ 
des  fr^res  Mineurs  par  le  pape  Gregoire  IX  ' 

(28  septembre  1230). 

GREGORIUS  5. 

EPISCOPUS    SERVUS    SERVORUM    DEI 

Dilectis  filiis  Generali  et  Provincialibiis  Ministris,  ac  Cuslodibus 

ceterisque  Fratribus  Ordinis  Minorum 

Salutem    et  Apostolicam    benedictionem 

Quo  elongati  a  sa^culo,  ut  columba)  p6nnis  assumptis       i«> 
in  secessum  contemplationis  supra  vos  altius  cvolastis, 
et  conspectius  peccatorum  jacula  pra^vidistis  ;  et  plura. 


1.  Sur  les  circonslances  qui  amen^rent  ceUe  d^claralion,  voir  le 
travailsi  remarquable  de  M.  Ed.  Lcmpp,  Antonius  von  Padua.  dans 

la  Zeilschrift  fiir  Kircliengescliichte  de  Brieger,  t.  XII  el  XIII,  en        is 
particulier  le  chapilre  intituli^ :  Anlonius  im  Streite  um  die  Regei. 
Loc.  cit,  t.  XIII,  p.  1-19. 

Pour  le  texte,  V.  Speculum  Morin,  tract.  III,  f*  9a — 10  a. 

PoUhast  8620  et  8627  ;  Sbaralea,  Bull.  fr.,  t.  I,  p.  68-70;  Wadding. 
Ann.,  t.  II,  p.  2'i4-247  :  Bull.  Hom.,  Gocquelines,  t.  III,  p.  263-264  (ed.        2«> 
de  Rome  17'i0,  ou  elle  est  dat<>e  du  17  octobre  1230,  XVI  Kal.  nov.  pon- 
tificalus  noslri  anno  quarto ;  L.  Auvray,  Registrcs  de  Gregoire  IX. 
t.  I,  col.  331,  n.  504. 

Le  texte  donn6  ici  est  la  reproduction  de  celui  de  Sbaralea. 

2.  Lc  passago  suivant  dc  la  Clironique  des  XXIV  G^nc^raux  a  une        2:» 
importanco  de  tout  premicr  ordre  pour  IVtude  de  celte  bulle  :  Tem- 

pore  istius  generaUs  [Jean  Parenti],  ut  dicit  fr.  Bonaventura  de 
Balneo  Regio  in  quodam  sermone,  insurrexil  inter  fratres  muUipler 
dubitalio  de  hiis  qux  in  reguld  continentur,  Generalis  vero  portabat 
regulam  in  manHms  asserens  ipsam  claram  et  observabilem  el  ab  3i> 
omnibus  ad  iitteram  observandam.  Tondem  popa  Gregoriux  IX  pro 
dulfiorum  declaratione  putsatur.  Qui  tanquam  itte  qui  sancti  Fran- 
cisci  intentionem  noverat  et  pro  regulie  confirmatione  sibi  asiHerat 
oborta  dubia  tiquido  dectaravit  IV*  Kat.  oct.  ponl.  sui  anno  IIIJ- 
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per  quae  conspicitis  salutis  impediri  profectum,  cordis 
vestri  oculus  perscrutatur.  Unde  quse  tecta  sunt  aliis^ 
in  conscientiis  vestris  quandoque  spiritus  manifestat: 
splendore  intelligentioe  spiritualis  caligine  humanse  in- 
5  firmitatis  obducto,  scrupulus  interdum  dubitationis 
inducitur,  et  difficultates  quasiincxtricabilesingeruntur. 
Sane  constitutis  nuper  in  praesentia  nostra  Nunciis» 
quos  vos  filii  Ministri  misistis,  qui  eratis  in  Capitulo 
generali  congregati,  et  te,  fili  Generalis  Minister,  per- 

10  sonaliter  comparente,  fuit  nobis  expositum,  quod  in 
Reguld  vestri\  quaulam  dubia  et  obscura,  et  qu^pdam 
intellectu  difficilia  continentur.  Sed  sanctae  memoria> 
Beatus  Confessor  Christi  Franciscus  nolens  Regidam 
suam  per  alicujus  Fratris  interpretationem  exponi,  man- 

15  davit  circa  ultimum  vitie  sufe,  cujus  mandatum  dicitur 
Testamentiim,  ut  verba  ipsius  Regulae  non  glossontur; 
et,  ut  verbis  utamur  ejusdem,  quod  sic  intelligi  de- 
beant,  dicatur ;  adjicions,  quod  Fratres  nullo  modo 
aliquas  litteras  ab  Apostolica  Sede  petant,  et  alia  qua*- 

20  dam  interserens,  qu£e  non  possent  sine  multa  difficul- 
tate  servari. 

Propter  quod  hiesitantes,  an  teneamini  ad  observan- 
tiam  Testamenti  proedicti,  dubietatem  hujusmodi  de 
conscientiis  vestris,  et  Fratrum  vestrorum  per  nos  amo- 

25  veri  petiistis.  Et  quum  ex  longa  familiaritate,  quam 
idem  confessor  Nobiscum  habuit,  plenius  noverimus 
intentionem  ipsius  ;  et  in  condendo  praedictam  Regu- 
lam,  obtinendo  confirmationem  ipsius  per  Sedem  Apos- 
tolicam  sibi  astiterimus,  dum  adhuc  essemus  in  minori 


30  Domini  vero  iQ30  posl  sciUcet  capilulum  generale  Assisii  in  quo  facta 
fuil  translatio  gloriosissimi  patris  nostri  Francisci,  Dictus  vero  fr, 
Johannes  generalis,  ut  idem  fr.  Bonaventura  ponit,  propter  talia 
dubia  tristis  effectus  officium  generalatus  dimisit,  quod  ut  aliqui 
dicunt  tantum  tribus  annis  laudabiliter  tenuii  et  post  in  sud  simplici- 

35  tate  remansit.  Alibi  tamen  legitur  quod  sex  annis  ordinem  guberna- 
viL  Ms.  d'Assise  329,  ^  68  a  1.  Cf.  An.  fr.  III,  p.  213. 
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officio  constituti  ;  declarari  similiter  postulastis  dubia  et 
obscura  regulaj  supradictie,  nec  non  super  quibusdam 
difficilibus  responderi. 

Sane  quamvis  priodictum  Christi  Confessorem  piam 
intentionem  in  pra^dicto  mandato  habuisse  credamus,  et  s 
vos  justis  votis  ejus,  et  desideriis  sanctis  afTectatis 
omnimode  conformari ;  Nos  tamen  attendeutes  aniina- 
rum  periculum,  et  difficultates,  quas  propter  ha3C  pos- 
setis  incurrere,  dubietatem  de  vestris  cordibus  amo- 
vendo,  ad  mandalum  illud  vos,  dicimus  non  teneri  ;  lo 
quod  sine  consensu  Fratrum  maxime  Ministrorum,  quos 
universos  tangebat,  obligare  nequivit,  nec  successo- 
rem  suuni  quomodolibet  obligavit,  quuin  non  habeat 
imperium  par  in  parein. 

Ad  luec,   sicut  per  priedictos  Nuncios   intelleximus,      t» 
dubitatur  ab  aliquibus  Fratrum  vestrorum,  ne  tam  ad 
consilia,  quam  ad  pra»cepta  Evangelii  teneantur:  tum 
quia   in  Regula»  vestra?  habetur  principio  :  Regula,  et 
vita  Mitiorum  Fvatrum  haec  est  scilicet  Domiui  Nostri 
Jesu  Christi  sanctum  Evangelium  observare^  vivendo      20 
in  obedientiuj  sine  proprio,  et  in  castitate,  tum  quia 
in  fine  ipsius  Reguhe  eontinentur  ha?c  verba  :  Pauper^ 
tatem,  et  humilitatem  et  sanctum  Evangelium  Domini 
Nostri  Jesu  Christi,  quod  firmiter promisimuSy  obser- 
vemus.   Unde   scire   desiderant,  an  ad   alia  Evangelii      as 
teneantur  consilia,  quam   ad  ea,  qu^e    in  ipsci   Regula 
pra*cept(»rie  vel  inhibitorie  sunt  expressa  :   prajsertim 
quum  ipsi  ad  alia  non  se  obligare  intenderint,  et  vix  aut 
nunquam  omnia  possint  ad  litteram  observari*. 

Nos  autem   breviter   respondemus,   ad   alia    consilia      30 
Evangelii  non  tencri  per  Regulam,  nisi  ad  ea,  ad  qua* 
magis  de  bono,  et  cecjuo   vos    obtulistis   holocaustuni 
Domino  medullatum  per  contemptum  omnium  munda- 
norum. 


1.  V.  Spec.  perf.  3,  en  parliculier  p.  8-9.  35 
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Item  quum  in  eadem  Regula  sit  inhibitum,  ne  Fratres 
recipiant  per  se,  vel  per  alios  denarios^  vel  pecuniam 
iillo  modo ;  et  ipsi  hoc  in  perpetuum  observare  deside- 
rent :  certiorari  requirunt,  si  aliquibus  timentibus  Deum 

5  fideles  aliquos,  per  quos  ipsi  subveniant  necessitatibus 
eorumdem,  sine  offensione  Regulee  audeant  praesen- 
tare  ;  ac  ad  Fideles  eosdem  pro  necessitatibus  ipsis 
securA  recurrere  conscientiA,  quum  denarios,  aut  pccu- 
niam   noverint  accepisse  ;  quos   tamen   denarios,   vel 

10  pecuniam  auctoritate  propriA  non  intendunt  facere  con- 
servari,  nec  nomine  depositi  exigere  ab  eisdem. 

Super  quo '  duximus  respondendum,  quod  si  rem 
necessariam  velint  Fratres  emere,  vel  solutionem  facere 
pro  jam  emptA,  possint  vel  Nuncium  ejus,  a  quo  res 

15  emitur,  vel  aliquem  alium  volentibus  sibi  eleemosynam 
facere,  (nisi  iidem  per  se,  vel  proprios  Nuncios  malue- 
rint),  praesentare,  qui  taliter  praesentatus  a  Fratribus 
non  est  eorum  Nuncius,  licet  praesentetur  ab  ipsis,  sed 
illius  potius,  cujus  mandato  solutionem  fecit  seu  reci- 

20  pientis  eamdem.  Idem  Nuncius  solvere  statim  debet,  ita 
quod  de  pecuniA  nihil  remaneat  penes  eum.  Si  vero  pro 
aliis  imminentibus  necessitatibus  pra^sentetur,  eleemo- 
synam  sibi  commissam  potest,  sicut  et  Dominus,  apud 
spiritualem  amicum  Fratrum  deponere,  per  ipsum  loco, 

25  et  tempore  pro  ipsorum  hujusmodi  necessitatibus,  sicut 
expedire  viderit,  dispensandam.  Ad  quem  etiam  Fratres 
pro  hujusmodi  necessitatibus  poterunt  habere  recursum, 
maxime  si  negligens  fuerit,  vel  necessitates  ignoraverit 
eorumdem. 

30  Praeterea  quum  in  ipsA  ReguIA  contineatur  expresse, 
quod  Fratres  nihil  sibi  approprient,  nec  domum,  nec 
locum^  nec  rem  aliquam;  ac  sic  processu  tomporis  con- 
taminari  timeant  Ordinis  paupertatem,  praesertim  quum 
jam  dixerint  aliqui  proprietatem  mobilium  pertinere  ad 

35     totum  Ordinem  in  communi :  Nobis  fuit  humiliter  sup- 
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plicatum,  ut  in  hoc  dignaremur  animarum  providere 
periculis,  et  totius  Ordinis  puritati.  Dicimus  itaque, 
quod  nec  in  communi,  nec  in  speciali  debeant  proprie- 
tatem  habere ;  sed  utensilium  ac  librorum,  et  eoruin 
mobilium,  quse  licet  habere,  eorum  usum  habeant :  et  s 
Fratres  secundum  quod  Generalis  Minister,  vel  Pro- 
vinciales  dixerint,  iis  utantur,  salvo  Locorum  et  Donio- 
rum  dominio  iHis,  ad  quos  noscitur  pertinere.  Nec  vendi 
debent  mobilia,  vel  extra  Ordinem  commutari,  aut  alie- 
nari  quoquo  modo,  nisi  Ecclesiae  Roman®  Cardinalis,  10 
is,  qui  fuerit  Ordinis  Guberhator,  Generali,  vel  Provin- 
cialibus  Ministris  auctoritatem  super  hoc  praebuerit,  vel 
asscnsum. 

Quia  in  quodam  ejusdem  Regulae  Capitulo  continetur: 
ut  si  qiii  Fratrum  instigante  humani  generis  inimicOy      15 
mortaliter  peccaverint,  pro  illis  peccatis  de  quibus 
ordinatum  fuerit  inter  Fratres,  ut  recurratur  ad  solos 
ministros   ProvincialeSy    teneantiir  prgedicti   Fratres 
ad  eos  recurrere,  quam  citius  poterunt  sine   mord ; 
ipsi  pie  dubitant;  utrum  hoc  de  peccatis  publicis  tan-      so 
tum  intelligi  debeat,  an  de  publicis  pariter  et  privatis  ? 
Respondetur  igilur,  pra^dictum  Capitulum  ad  manifesta 
tantum    et   publica    pertinere ;    volentes   ut   Generalis 
Minister  constitui  faciat  tot  per  Provincias,  quot  eorum 
Ministri  viderint  expedire  de  maturioribus,  et  discre-      25 
tioribus  Sacerdotibus,  qui  super  privatis  audiant  paeni- 
tentcs  :  nisi  fratres  Ministris,  aut  Custodibus  suis  ad 
Loca  eorum  declinantibus  maluerint  confiteri. 

Cet(jrum  quum  prohibente  Regul^,  nulli  Fratrum  liceai 
Populo  prtX^dicare,  nisi  a  Ministro  Generali  fuerit  exa-  so 
minatus,  et  approbatus,  et  sibi  oflicium  pra^dicationis 
ab  ipso  concessum  ;  certificari  petistis,  utrum  pro  labo- 
ribus  Fratrum  et  periculosis  decursibus  evitandis,  Ge- 
neralis  Minister  dictam  examinationem,  approbationem 
et  missionem   ofllcii  praedicationis   discretis    aliquibus      3s 
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committere  valeat,  pro  cxaminandis  generaliter  illis,  qui 
iii  Provinciis  sunt  statuti,  velspecialiter  pro  quibusdam. 
Ad  quod  damus  tale  resj)onsum :  quod  hoc  Generalis 
Minister  nulli  potest  absenti  committere,  sed  qui  exa- 
r»  minatione  indigere  creduntur,  mittantur  ad  ipsum,  ut 
cum  Ministris  ProvinciaKbus  conveniat  super  hoc  in 
Capitulo  Generali :  Si  qui  vero  examinari  non  egent 
pro  eo,  quod  in  TheologicA  facultate,  et  prsedicationis 
ollicio  sunt  instructi,  si  aetatis  maturitas,  et  alia,  quae 

10  requiriintur  in  talibiis,  conveniant  in  eisdem ;  possunt, 
nisi  quibus  Minister  Generalis  eontradixerit,  eo  modo, 
quo  dictum  est,  Populo  pra^dicare. 

Super  eo  autem  quod  dubitant   Fratres,  an   Vicarii 
Provincialium  Ministroruniy  quos  ipsi  sibi  substituunt, 

15  quum  ad  Capitulum  veniant  generale,  poSvsint  ad  Ordi- 
nem  reeipere  veiiientes,  et  ejicere  jam  receptos.  Dici- 
mus  quod  non  possunt :  quia  nec  hoc  Ministris  ipsis 
permittitur  nisi  eis  specialis  super  hoc  licentia  conce- 
dalur:  quibus  etiam  Generalis  Minister  sicut  coneedere, 

Hy)  sic  negare  potest  licentiam  supradictam.  Et  quum  juxta 
eamdem  regulam  aliis  quam  Ministris  Provincialibus, 
Fratrum  reeeptio  committi  non  valeat,  multo  minus 
potestatem  habeant  Provinciales  Ministri  hoc  aliis  com- 
mittendi,  quibusmet,  et  non  aliis  est  commissum. 

125  Insuper    dubitantibus   vobis,    an   pro    eo,    quod    in 

Regula  dicitur  Decedente  Generali  Ministro  a  Provin- 
cialibus  Afinistris,  et  Custodibus  in  Capitulo  Pente^ 
costes  fiat  electio  successoris,  omnium  Custodum  mul- 
titudinem  oporteat  ad  Generale  Capitulum  convenire  : 

,30  an,  ut  omnia  cum  majori  tranquillitate  tractentur,  surti- 
cere  possit,  ut  aliqui  de  singulis  Provinciis,  qui  vocom 
habeant  aliorum,  intersint  ?  Taliter  respondemus,  ut 
singularum  Provinciarum  Custodes  unum  ex  se  consti- 
tuant,  quem  cum  suo  Provinciali  Ministro  pro  ipsis  ad 

35      Capitulum   dirigant,  voces   suas  commitentes  eidem  ; 
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quod  quum  etiam  constitueritis  per  vos  ipsos,  statutum 
hujusmodi  duximus  approbandum. 

Denique,  quia  contineturin  RegulA  supradictA,  quod 
Fratres  non  ingrediantur  in  Monasteriis  Monialium,^^ 


1.  D'apr(^8  Sbaralea  (t.  I,  p.  18),  le  texte  de  ce  chap.  XI  de  la  rrirle      > 
serait:   Prxcipio  firmiler  fratribus  universis  ne  habeant  suspecla 
consortia  vel  consilia   mulierum.   Et  ne   ingrediantur  Monasteria 
Monacharum  privter  itlos,  quibus  a  Sede  Apostolicd  concessa  est 
ticentia  specialis.  Nec  fiant  compatres  virorum  vel  muUerum:  ne  hac 
occasione  inter  fratres  rel  de  fratrihus  scandalum  oriatur.  Je  n'ai       l«> 
pii  veriller  ce  texte  sur  rorigina!  de  la  bulle  d*approbation  conservt^» 
dans  Ic  trc^sor  de  la  basitique  d'Assise,  parce  que  ce  docunient  osl 
encadr<5  et  sous  verre  et  qu'il  y  a  pr6cis6ment  k  cet  endroit  un  raal- 
heureux  pli  de  parchemin  qui  cache  plusieurs  lignes  du  texle,  mais 
les  autres  documents  oii  j'ai  trouv6  la  r^gle  ont  litt^ralement  ici  la       1:» 
m^me  lecon  que  Sbaralea  (Ms.  338  d'Assise  f*  15  ;  Spec.  Morin  tract. 
III,  f"  1 ;  Ms.  Mz  989,  198  a  1;  Chronologia  historico-legalis,  1. 1,  p.  \h), 

On  ne  voit  nuUe  part  ni  saint  Frangois  ni  ses  premiers  frtres  ap- 
peler  les  Clarisses  monachx. 

La  plupart  des  documents  disent  Pauperes   Dominx.  Voir   par      2«» 
cxemple  :  Spec.  perf.,  p.  165,  17;  180,  24.  Autographe  de  frere  Leon, 
p.  176,  13.  Jordani  Glironica  13  (An.  fr.  I,  p.  5);  Vita  S.  Antonii  Pad. 
M(m.,  Port.  hist.  SS..  t.   I,  p.  121;  1  Gel.  18  et  116  (I,  VIII;  II,  X); 
XXIV  Gener.  An.  fr.  III,  p.  8,  23. 

Mais  c'est  la  une  appellati(m  honorifique,  et  les  Glarisses  s'inlitu-       2:> 
laient  tout   simphMuent  Pauperes  Sorores.  Spec.  perf.,  p.  214,  5.  V. 
Test.  B.  Glar»   dans  Wadding  Ann.  1253,  5  (t.  III,  p.  301)  et  dans 
A.  SS.  Aug.,  t.  I,  p.  748. 

De  rat^me  dans  la  regte  que  Frangois  leur  avait  donn^e,  elles  sonl 
appelees  Pauperes  Sorores,  ce  qui  correspond  exactemenl  au  nomde       30 
Pauperes  Fralres  que  Francois,  ii  rorigine,  avait  vouludonner  kson 
ordre  (V.  ci-dessus,  p.  38,  30). 

Dans  lc  langage  franciscain,  lc  mot  monachw  dt^signe  toujours 
d'autres  religieusos  que  les  Glarisses,  en  g^neral  des  B^n^dicUnes : 
XXIV  Gener.  An.  fr.  III,  p.  9,  1.  3^ 

La  curie  semble  avoir  pris  soin  d'Mter  les  deux  appellalions  de 
Pauperes  Dominx  et  Pauperes  Sorores,  et  dans  les  bulles  pontiflcalos 
on  voit  employer  tour  a  tour  toule  une  s6rie  de  d^signaUons  diflft^- 
rentes  :  Ordo  Dominarum  S.  Mariw  de  S.  Damiano  de  Assisio,  Monia" 
les  inctusx,  Moniates  reciuSfV,  Pauperes  moniales  reclusx  ou  inclusst,  40 
Moniales  inclusx  Sancti  Damiani  Assisiatis,  Pauperes  moniales 
inclusx  ordinis  S.  Damiani.  Ordo  monasticus  qui  secundnm  Deum 
et  B.  Benedicti  regulam  atque  institutionem  Monialium  inclasarum 
S.  Damiani  Assis.   instilutus  esse  dignoscilur,  Ordo  S.   Damiani, 
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prscter  illos,  quibns  a  Sede  Apostolicd  concessa  fuerit 
licentia  specialis  ;  quamqimm  hoc  de  Monasteriis/?fl5M- 
perum  Monialium  inclusarum  Fratres  hactenus  intel- 


Sorores  Minores.  Jamais,  que  je  sache,  on  ne  trouve  rappellation 
5       monachx. 

fSur  tous  ees  titres,  voir  Lempp,  I)io  Anfaenge  des  Clarissenor- 
dens  dans  la  Zeitsclirift  fur  Kirchengcschichte  de  Brieger,  t.  XIII 
(1892),  p.  181-245.  II  serait  k  desirer  que  ce  travail  fiit  beaucoup  plus 
etudit^  en  France  et  en  Italie  qu'il  ne  Ta  tHe  jusquMci]. 

10  II  est  donc  bien  «ivident  qu'en  dt^fendant  a  ses  fr^res  Tentree  des  mo- 

nasteria  monacharum,  Frangois  ne  voulaitpas  di^signerlcsmonasleres 
de  Clarisses  qu'il  aurait  appelees  Pavperes  Domime,  mais  conformc^- 
nient  k  ses  habitudes  de  langage  et  a  celles  de  son  temps,  les  cou- 
vents  de  Benedictines.    Ge  chapitrc  interdisait   si   peu   Tentree  des 

15  monasteres  de  Clarisses  que  les  freres  les  plus  z^I*^s  pour  Tobserva- 
lion  de  la  regle  sont  precisement  ceux  que  nous  voyons  sans  cesse 
en  rapport  avec  sainte  Glaire.  Or^goire  IX,  en  lisant  moniales  au 
lieu  de  monachx,  semble  donc  avoir  vu  dans  ce  passage  ce  qu'il 
voulait  y  voir.  Lorsque  sainte  Claire  apprit  cette  interpretation,  elle 

20       ne  put  contenir  son  6moUon.  (A.  SS.  Aug.,  t.  II,  p.  762). 

Ce  paragraphc  de  la  Declaratio  regulae  constitue  donc,  en  somme, 
un  des  elTorts  de  la  curie  pour  enlever  aux  fn^^res  Mineurs  la  direc- 
tion  des  Clarisses  et  se  rattribuer. 
II  faut  encore  rapprocher  de  ces  lignes  de  Gr^*goire  IX  les  dtW'Ia- 

25  rations  si  pr6cises  soit  des  biographes  de  Franc^ois,  soit  de  Claire 
elle-mt^me,  sur  rintimit6  qui  ne  cessa  de  rt^gner  entre  elle  et  son  pere 
spirituel. 

V.  2  Cel.  3,  132  (B.  Franciscus)  promisit  eis  (Pauperibus  Domina- 
bus)  et  aUis  paupertatem  in  simili  conversatione  profltentibus  suum 

30  et  fratrum  suorum  auxilium  et  consilium  perpetuo  exhibere.  lloc 
semper,  dum  vixit,  diUgenter  exsolvit,  et  fieri  semper,  quum  morli 
proximus  essel,  non  negiigenter  mandavit,  unum  atque  eumdem  spi- 
rilum  dicens  fratres,  et  Dominas  illas  Pauperculas  de  seculo  eduxisse 
(Ms.  689  Assis.  p.  93). 

35  D'autre  part,  dans  son  Testament  comme  dans  la  r^gle  des  Pau- 

vres  Dames,  sainte  Claire  eut  soin  de  rappeler  les  engagemenls 
pris  par  Fran^ois  a  leur  ^gard  et  de  les  citer  textuellement.  Volo  et 
promitto,  avait-U  dit,  per  me  et  Fratres  meos  semper  habere  de  vobis 
lamquam  de  ipsis  curam  diligentem  et  soUicitudinem  specialem.  Sba- 

40       ralea,  t.  I,  p.  674. 

Je  ne  doute  pas  que  le  Si^ge  apostolique  n'ait  eu  de  fort  bonnes 
raisons  pour  se  charger  de  la  direction  des  Clarisses  et  enlever  cette 
pr^occupation  aux  fr^res,  mals  une  ^tude  historique  n'a  pas  a  entrer 
dans  ces  consid^rations  de  politique  ecclc^siastique.  Le  fait  histori- 

45       que  tel  qu'il  ressort  de  la  narraUon  du  Spec.  perf.,  de  celle  de  Jac- 

21 
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ligendum  esse  crediderint,  quum  earum  sedes  Aposto- 
lica  curam  habeat  specialem ;  et  intellectus  hujusmodi 
per  Constitutionem  quamdam  tempore  datcTe  Regulfie, 
viventeadhuc  B.  Francisco,  per  Provincialcs  Ministros 
fuisse  credatur  inGenerali  Capitulo  declaratus^;  certi-  s 
ficari  nihilominus  postulastis,  an  hoc  de  omnibus  gene- 
raliter,  quum  Regula  nullum  excipiat  an  de  solis  Monas- 
teriis  Monialium  pra^dictarum  intelligi  debeat  :  Nos 
utique  generaliter  esse  prohibitum  de  quarumlibet 
Coenobiis  Monialium  respondemus.  Et  nomine  Monas-  lo 
terii  volumus  Claustrum,  Domos  et  OlTieinas  interiores 
intelligi,  pro  eo  quod  ad  alia  loca,  ubi  etiam  homines 
soculares  conveniunt,  possunt  Fratrcs  illi  causa  pra?di- 
cationis,  vel  eleemosyna?  petendae  accedere,  quibus  id 
a  Superioribus  suis  pro  sua  fucrit  maturitate,  vel  ido-  u 
neitateconcessum  ;  (»xceptis  semper  pra^dictorum  Monas- 
teriorum  inclusarum  locis,  ad  qua?  nuUi  datur  acce- 
dendi  facultas  sine  licentia  sedis  Apostolictij  speciali. 

Datum  Anagnii?>  IV.  Kal.  Octobris,  Ponti(icat6s  nos- 
tri  anno  Quarto  (28  sept.  1230).  lo 


qucs  tlc  Vilry,  du  Toslament  do  Sainte  Claire.  de  la  r^gle  de  S. 
Daniien,  cest  1'uniti^  ])rimitive  de  ce  qu*un  appela  plus  tard  le  pre- 
micr  ct  lc  sccond  ordre. 

Knfm  cc  paragraphc  nous  donne  encore  un  renscigncmcnt  d'unc 
ulilil<i  singulicrc  par  Tattitudc  qu'il  altribue  aux   ministres  proviii-       25 
ciaux  du  vivanl    nn^iiic  <lc  Fran(;ois  et  qui  corrcspond  dc  point  en 
point  a  cc  (|uc  nous  dit  lc  Spcc.  pcrf.  Cclui-ci   ncsl  donc  jdus  soul 
a  nous  montrcr  Ics   minlshvs  inlcrprelant  la  pcnsce  du   maitre,  el 
declarant  cc  (jiril   fallait  comprcndrc  a  la  lccture  de  la  rcglc.  Ceci 
noiis  aidc  aiissi  a  ctniiprcndni  commcnt  dans  son  Testamcnl,  lors-       3(t 
(juMl  conjurail  >('s  frcn^s  dc  nc  point  gloscr  sa  rcglc  ou  son  Tcsla- 
mcnt,  il  nc  parlait   pas  cn  proplu-tc  (|ui  vcut  prcvcnir  dcs  dangers 
luturs,  il  pnrlail  cn  liommc  (jui  dcpuis  dcs  mois  ct  dcs  ann^es  vivait 
dans  unc  alm(»spli«''ri*  cha^juc  j(mr  plus  alourdic  par  dcs  qucstions 
t\o  ('a>ui>li(juc   cl  V(»yait  (juchjucs-uns  dcs  disci|)Ics   sur  Icsqucls  il       35 
avait  C()m|)l('»  s'ini;«Miicr  cn  (juclquc  sorlc  a   multiplier  les  qucstions 
sur  lcs  passagcs  Ics  j^Ius  clairs  dc  la  rtJglc. 

1.   Unc  dcs  consliUitions  (jdicl(''cs  par  le  chapitre  gt^ndral  de  1224 
nous  a  ct(5  coiiscrvcc  j)ar  Kccl.  5. 


TROIS  CHAPITRES 
DE  LA  SECOMDE  VIE  PAD  THOKAS  DE  CELAMO 

[2  Cel.  1,  14]  De  conversatione  saneti  Francisci  et 
5  fratruxn^ 

[De  rigore  disciplinae  sancti  Francisci  et  fratrum]. 

Nunquam  parcebat  eorpori,  Christi  strenuus  miles,  ex- 
ponens  illud  tanquam  alicujus  a  se  omnibus  tam  operum 
quam  verborum  injuriis.  Apostolicum  scriptum  excederet 

10  quo  sanctorum  recitantur  angustia^,  si  quis  ea  quae  pas- 
sus  cst  iste  redigere  sub  numero  vellet,  sed  etiam  et 
tota  prima  illa  sua  schola  omnibus  se  subdebat  incom- 
modis  ut  nefas  duceretur  si  quis  in  aliquo  alio,  quam  in 
consolatione  spiritiis  respiraret.  Nam  quum  circulis  fer- 

15  reis  et  loricis  se  cingerent  et  vestirent,  vigiliis  multis 
et  jejuniis  macerati  continuis  multoties  defecissent,  nisi 
piipastoris  monitione  assiduA  rigorem  tanta)  abstinentiaj 
relaxassent. 


1.  Voir  Spec.  perf.  27. 

•20  Pour  rondre  les  recherches  possibles,  j'ai  plac6  enlre  crochels  les 

divisions  inlroduiles  par  l't5dition  Amoni. 

Dans  le  Ms.  686  d'Asj?ise.  p.  19,  la  rubrique  De  conversatione  sert 
de  tilre  a  la  parlie  du  livrc  qui,  dans  V6d.  Amoni,  forme  les  chapilres 
l'»-17.  L'^dilion  Rinaldi  a  la  m^me  division  que  le  manuscril  (p.  152- 

*25  '155).  Par  conlre,  le  mCme  manuscrit  d'Assise  dans  le  sommaire  des 
rubriques  place  en  lOle  du  codex  donne  les  Indicalions  suivantes  (p.  1) : 
J)s  conversalione  sancli  Francisci  etfralrum.  Sub  hoc  tiiulocontinetur 
rigor  disciplimv  ipsius  et  fratrum.  I  Dediscretione  sancti.  II  De  pnv- 
ridentin  futurorum  ct  qualiter  religioncm  commisit  romanx  ecctesid' 

,30  et  de  quad^m  visione.  III  Qualiter  episcopum  Ostiensem  pro  papd 
petiiL 
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[2  Cel.  1,  15.  Be  discretione  sancti.] 

Glamat  una  de  ovibus  nocle  quadam  quiescentibus 
ceteris :  «  Morior,  fratres,  morior  ecce  fame!  » 

Surgit  protinus  pastor  egregius  et  ovicula^  morbidae 
remedio  debito  subvenire  festinat.  Mensam  parari  jubet  ^ 
licet  rusticanis  refertam  deliciis,  ubi  vini  defectum  sicut 
et  Scnepius  aqua  supplevit.  Incipit  primus**  ipse  comedere, 
et  ad  caritatis  oflicium  ne  tabescat  frater  ille  rubore 
reliquos  fratres  invitat. 

Sumpto  cum  timore  Domini  cibo  ne  quid  deesset  ofli-      lo 
ciis  caritatis,  longam  filiis  pater  de  virtute  discretionis 
texit  parabolam.    Sale    conditum    sacrificium   Domino 
semper  reddere  jubet  ^  et,  ut  vires  proprias  in  Dei  obse- 
quio  unusquisque  consideret  monet  attente. 

Peccatum  simile  asserit  indiscrete  corpori  subtra-  15 
here  debitum,  sicut  imperante  guld  ei  exhibere  super- 
fluum,  et  addit*^ :  «  Quod  feci  ego  manducans,  carissimi, 
dispensatione  non  voluntate  id  factum  noveritis,  quia 
caritas  fraterna  mandavit.  Sit  vobis  caritas  in  exem- 
plum  non  cibus,  quia*'  ille  gula?,  ha?c  deservit  spiritui^.  j>      ^^ 


a.  E(l.  Araoni  pri?no.  —  6.  Ed.  Rinaldi  Sale  condilnm  sacrificmm  Dominus 
ssepc  rcddere  jttbct ;  (h\.  Araoni  om.  Dominns  scmpcr.  —  c.  Ed.  Rioftldi  et 
Amoni  addidit.  —  d.  Ed.  Arooni  quisB  (I). 


«»^ 


1.  Voici  le  texte  parallele  de  Bonavenlure  65  (V) : 
Licet  auiem  pro  ririf>iis  ad  vitam  ausleram  fratres  inducerei  non 
tamen  ei  placebat  districtionis  severitas,  qux  pietatis  non  induit  vis* 
cera,  nec  esl  discretionis  sale  condita, 

Quum  enim  quadam  nocte  unus  ex  fratrihus  prx  nimietate  absti-- 
nentiec  admodum  fame  cruciatus,  nullam  posset  habere  quietem,  intel-^ 
ligeretque  pius  pastor  ovi  su<v  imminere  periculum,  vocavit  f^atrem,       30 
apposuit  panem,  et  ut  ruborem  illi  tolleret,  cwpit  ipse  prior  comedere, 
eumque  ad  mandncandum  dulciter  invitare,  Deposuit  frater  vere^ 


i 
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[2  Cel.  3,    124.   Qualiter  volebat  eos  addiscere  et 
qualiter  soeio  praBdicanti  apparuit]^ 

Dolebat  si  virtute  neglecta",  scientia  quaereretur, 
pra^sertim  si  non  in  ea  vocatione  quisque  persisteret  in- 
5  quA  vocatus  a  principio  fuerit :  «  Fratres,  inquit,  mei 
qui  scientiae  curiositate  ducuntur,  in  die  retributionis 
manus  invenient  vacuas.  Vellem  eos  *  magis  roborari 
virtutibus,  ut  quum  tempora  tribulationis  venirent  secum 
haberent  in  angustia  Dominum.  Nam  et  ventura  est, 
10  inquit,  tribulatio,  qua  libri  ad  nihilum  utiles  in  fenes- 
tris  projiciantur^  et  latebris. 

Non  hoc  dicebat,  quod  scripturae  studia  displicerent, 
sed  quo  a  superflua  cur4  discendi  universos  retraheret, 
et   quosque   magis    caritate    bonos    quam    curiositate 
15      sciolos  esse  vcllet. 

Praeodorabatur  etiam  tempora  non  longe  ventura  in 
quibus  occasionem  ruinae  fore  scientiam  scirct,  spiritAs 


a.  Ma.  Ass.  ncglctta.  —  b.  Texte  du  Ms.  Ass.   et  ed.  Rinaldi ;  Amoni  eo.  — 
c.  Ms.  Ass.  prohiciantur. 


20  cundiam,  sumpsil  cibum  gavisus  quamplurimum  quod  per  circums- 
pectam  condescensionem  pastoris,  et  corporis  evasisset  dispendium 
et  non  modicum  accepisset  xdificationis  eocemplum.  Mane  facto,  fra- 
Iribus  convocatis  in  unum,  vir  Dei  referens  quod  acciderat  nocte 
providd  commonilione  subjunxit:  «  Sit  vobis,  fralres,  non  cibus  sed 

25       caritas  in  exemplum,  »  Docuit  insaper  eos  discretionem  sequi  ut  auri- 

gam  virtutum,  non  eam  quam  caro  suadet  sed  quam  edocuit  Christus 

cujus    sacraiissimam    vitam   expressum    constat    esse   perfeclionis 

exemplar. 

1.  Dans  le  Ms.  686  d'Assise  (p.  90),  ce  morceau  forme  le  cinqul6me 

30  paragraphe  du  chapitre  (qui  comprcnd  2  Cel.  3,  119-121  d'aprt^s  la 
division  Amoni)  De  sanctd  simplicitate.  Par  contre,  dans  le  sommaire 
des  rubriques  (p.  6-7),  ces  cinq  paragruphcs  sont  aunonces  avec  le 
tltre  qu'ils  ont  dans  rt^dition  Amoni. 
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vero  fulcimcntum  spiritualibus  intendisse.  Fratri  laico 
volenti  habere  psalterium,  et  ab  eo  licentiam  postulanti 
einerem  pro  psalterio  obtulit*. 

Quemdam  sociorum  praedicationibus  aliquando  inten- 
dentem  post  mortem  in  visione  apparens  prohibuit, 
viam  simplicitatis  incedere  jussit.  Testis  sibi  est  Deus, 
tantam  post  visionem  hanc  sensisse  dulcedinem,  ut 
pluribus  diebus  rorificum  patris  alloquium  suis  videre- 
tur  auribus  pra^sentialiter  instillare  "  ^. 


a.  Edd.  RinaUli  et  Amoni  instillari.  1(V 


1.  Spec.  perf.  4. 

2.  Spec.  perf.  69. 


VI 

CMAP/rm  84,  /23  ET  /24  DU  SPECULUK  PE/fFECT/ON/S 
D'APR£S  LA  TDAOUCT/ON  /TAL/ENt/E  DU  /KS,  D/CCADD/  /407 

(diite  (lc  1503). 

5      a.  [Cap.  84].  Delle  prerogative  le  quale  el  Sig^nore 
fece  nel  luogo  di  S^  Maria.  Cap.  83  ^ 

[71  a]  Questo  luogo  veramente  e  sancto  de  saneti 
luoghi  :  da  essere  degniamente  nominato,  e  chiamato 
degnio  di  magni  honori  :  Felice  e  il  suo  agniome,  eioe 

10  chiamato  luogo  degli  angeli  ;  ma  piu  felice  glie  el 
nome  che  a,  cioe  nome  di  santa  maria  :  E  hora  el  cogni- 
ome  che  a  cioe  deUa  portiuncula  :  acquista  laugurio 
elevento  (?)  didono  ;  qui  suole  con  lume  circumfundere 
qui  pernoctare  langelica  potesta  divina  e  con  voce  glinni 

15  risonare  :  Dipoi  che  tutta  roinno  Francesco  larilevo 
fu  una  delle  tre  lequale  esso  Padre  riparo  :  questa 
el  padre  e  col  sacco  le  membra  somisse  :  Qui  el  corpo 
i.spezo  e  lamente  a  essere  sotto  posto  isforzo.  Infra 
questo  tempio  lordinc»  dei  minori  fu  generato  quando 

20  lessemplo  del  padre  laturba  degli  huomini  ebbe  immi- 
tato  :  Chiara  didio  sponsa,  fu  qui  primamente  tonsa. 
Delle  pompe  del  mondo  ipsogliato  e  christo  seguitato. 
Cosi  el  chiaro  parto  de  frati  insieme  e  delle  suore  :  Par- 
torendo  la  sacra...  mando  fuora  ;   conquali  nel  mondo 

25  isparse  christo  :  Qui  fu  istretta  e  artata  la  larga  via  del 
mondo   inveterata  :  E  la  virtu  ampliata,  nella   gente 


1.  Comme  je  Tai  indiqii6  dans  rintroductlon,  certains  manuscrils 
r^unissent  les  chapitres  11  et  12.  ce  qui  fait  que  leur  num^rotation  est. 
k  partir  de  la  en  relard  d'une  unit6  sur  cclle  des  autres. 
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cliiamata.  La  regola  finita  ;  la  poverta  sancta  inovata : 
La  gloria  nel  mondo  prostata  e  la  croce  rivocata  :  Se 
inalcum  luogo  francesco  fu  turbato  [71  b]  E  accidiato. 
Qui  fu  pacificato,  e  dimente  rinovato  ;  Qui  el  vero 
dimostrato  del  quale  e  dubitato  :  Anzi  ;  e  donato  tutto 
quello  questo  Padre  ha  adimandato. 

(Xota  che  nellessemplo  e  originale  somversi  latini 
misurati  ;  secoiido  larte  ma  qui  el  meglio  se  potuto  si 
som  chopiati  e  nel  volgare  non  se  servata  arte  o  misura). 


b,  [Cap.  123.]  Gome  di  fatto  quando  hebbe  egli  udito      lo 
che  egli  doveva   tosto   morire  si   fece  cantare 
le  laude  le  quali  egli  haveva  fatto.  Cap.  in  ordiiie 
122. 


Doppo  queste  cose  um  certo  frate  gli  disse  :  Padre 
la  vita  e  la  tua  conversatione  fue  ed  e  stata  lume  e      15 
ispechio  non  solamente  a  tuoi  frati  ma  ancora  a  tulta  la 
chiesa  :  E  quel  medesimo  sara  la  morte  lua  :  E  bem- 
che  e  frati  tuoi  la  morte  tua  e  molti  altri  sia  materia  di 
trlstitia  e  di  dolore  [92  a]  non  dimeno  a  te  sara  infinito 
gaudio  e  consolatione :   Impero  tu  passerai  da  grande      20 
fatica  a  maximo  riposo  da  molti  dolori  e  temptationi 
alla  eterna  pace  :  Dalla  temporale  poverta  laquale  iu 
sempre  amasti    e   perfectamente   osservasti   alle  vere 
riccheze  infinite:  E   da  questa  morte    temporale   alla 
perpetua  vita :  Dove  vedrai  a  faccia  a  faccia  lo  iddio  tuo      15 
signiore  :  el  quale  in  questo  secolo,  con  tanto  fervore 
damore  e  di  desiderio  hai  dilecto  :  E  dette  queste  cose, 
manifestamente  gli  disse  :  Sappi  Padre  in  veritade  che 
se  di  cielo  el  Signiore  non  ti  manda  la  sua  medicina,  la 
infermita  tua  e  incurabile,  e  debbi  or  mai  poco  vivere,      30 
sicome  anno  emedici  gia  detto*  E  queste  cose  io  ho  dette 
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a  confortare  el  tuo  spirito  :  accio  sempre  didrento  e  di 
fuori  tutti  rallegri  nel  Signiore  :  in  tal  modo  che  etuoi 
frati,  eglialtri  gliquegli  ti  visitano  ti  truovino  serapre 
rallegrati  (sic)  egodere  nel  Signiore  E  accio  vedendo 
5  eglino  questo,  e  udendolo  gli  altri  doppo  la  mocte  tua, 
sia  uno  perpetuo  memoriale,  essa  tua  morte  sicome 
estata  e  sara  sempre  la  vita  e  la  tua  conversatione. 
Allora  il  beato  Francesco  bemche  fussi  piu  dellusato 
gravato  nelle  infermitadi  non  dimeno  per  queste  parole 

10  parve  ricevessi  evestissisi  (sic)  duna  nuova  letitia 
dimente  :  udendo  la  sua  sirochia  morte  di  proximo 
dovergli  sopra  venirc  :  e  con  grande  fervore  di  spirito 
diciendoli  :  laudo  el  Signore  :  Se  adumque  e  piace  al 
mio  Signiore  che  tosto  i  debba  morire  chiamami  frate 

15  Angelo  e  frate  Leone,  accio  e  micantino  della  sirochia 
morte.  Ed  essendo  venuti  que  dua  frati  dinanzi  allui 
pieni  di  tristitia  e  di  dolore  cantorono  con  molte  lacrime 
el  canto  di  frate  sole  e  dellaltre  creature  del  Signiore  : 
el  quale  esso   sancto  haveva  fatto.   E   allora  innanzi 

"20  allultimo  verso  desso  canto  evaggiunse  alquanti  versi 
della  sirochia  morte  dicendo  Laudato  sia  mio  Signiore 
per  nostra  suorore  morte  corporale  :  Della  qualle 
nullo  huomo  vivente  puo  scampare.  Guai  aquello  che 
muore  in  peccato  mortale  :  E  beati  quegli  che  si  truo- 

25  vano  nelle  tue  sanctissime  voluntade  che  la  morte 
seconda  non  gli  potra  far  male. 


c.  [Cap.  124].  A  qual  modo  e  benisse  la  citta  di  Sciesi 
quando  egli  era  portato  a  S^  Maria  accio  e  mo- 
risse  quivi.  Cap.  123. 

30  [92  b.]  IIo  (sic)  padre  sanctissimo,  gia  cosi  per  spi- 
rito  sancto  come  per  la  sententia  de  medici,  certificato 
della  proxima  morte,  mentre  era  ancora  nel  detto  palazo 
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e  senlendosi  egli  continovamente  essere  piu  aggravata 
nella  infirmita  ed  essere  destituto  delle  virtudi  e  forze 
del  corpo  si  fecie  portare  nellecto  a  sancta  Maria  della 
Portiuncula  accio  quivi  (inissi  la  vita  e  rendessi  lo  spi- 
rito  al   cielo :  dove   haveva  incominciato   a  provare  e      s 
isperimcntare  ellume  e  la  vita  della  anima  :  e  esso  quivi 
ricieuto  (sic).  E  con  cofussi  (sic)  quegli  il  portavano  fus- 
sino  prevenuti  a  uno  hospitale  el  quale  e  nel  mezo  della 
via  per  laquale  siva  da  Sciesi  a  sancta  Maria,  e  disse 
a  quegli  lo  portavano,  che  ponessino  illecto  a  terra.      lo- 
E  perche  per  la  lunga  infermitade  e  maxima  degliochi 
non  poteva  gia  quasi  piu  vedere  fece  voltare  illecto; 
accio  e  tenessi  la  faccia  verso  la  Citta  di  Sciesi.  E  come 
eilmeglio  potette  rizandosi  um  pocho  nellecto  benedisse 
la   sopradetta   Citta :   dicendo  Signiore   sicome   questa      i:> 
Citta  anticamente  comc  si  crede,  fu  luogo  et  habila- 
tione  di  huomini  iniqui  come  i  credo :  cosi  ivedo  che 
per  labbundante  tua  misericordia,  nel  tempo  nel  quale 
e  te  piacuto  tu  hai  in  essa  Citta  demostrato  singular- 
mente  la  moltitudine  delle  tue  miserationi :   E  per  la      &> 
tua  sola  bonta,  tu  te  lai  electa,  accio  la  sia  elluogo  e 
labitatione  diquogli  liquali  ti  cognioscieranno  in  verita: 
edaranno  gloria  al  tuo  sancto  nome  e  odore  di  buona 
fama,  di  sancta  vita  di  verissima  doctrina  e  di  evange- 
lica  perfectione  a  ogni  popolo  christiano.  Priegoti  adum-      ss 
que  messere  iesu  christo  Padre  delle  misericordie,  che 
non  consideri  la  nostra  ingratitudine  ma  sempre  ti  ri- 
cordi  dclla  habundantissima  tua  pietade  ;   la  quale  lu 
hai  dimostrata  in  essa  Citta  accio  la  sia  sempre  luogo  e 
habitatione  di  coloro  li  quali  te  cognioschino  veramente      ^> 
e  glorifichino  el  tuo  nome  benedetto  e  gloriosissimo  in 
seciila  seculorum.   Amen.  E  dette  queste  cose  fu  por- 
tato   a   Santa    Maria    Dove    compiuti    quaranta    anni 
deir  eta  sua  [93  a]  e  forniti  venti  anni  di  perfecta  peni- 
tentia :  neir  anno  del  Signiore  1226  al  quarto  nona  di      3^, 
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Otlobre  passo  a  Messere  Jesu  Christo  el  quale  con  tutto 

el  cuore,  con  tutta  la  mente,  con  tutta  lanima  e  con  tutte 

le  sue  forze  haveva  amato  di  desiderio  ardentissimo,  e  per- 

fectissima  affectione,  seguitandolo  perfectissiraamente^ 

5      correndo  doppo  lui  velocissimamente  e  finalmente  adesso 

Signiore  gloriosissimanente  pervenendo  :  el  quale  Mes- 

sere  Jesu  Christo  per  noi  crocifixso  vive  e  regna  col 

padre  e  collo  spirito  sancto  in  secula  seculorum.  Amen. 

[Rubrica.]  Finisce  lo  spechio  di  Perfectione  del 

10      Beato  Francesco   nel  quale  sufficientissimamente 

puossi  ispechiare  la  perfectione  della  vocatione  e 

PROFESSIONE  DELLO  STATO  DEL  FRATE  MINORE.  OgNI 
LAUDE  E  GLORIA  SIA  A  IdDIO  PADRE  E  AL  FIGLIUOLO  E  ALLO 
SPIRITO   SANCTO.    HONORE   E    RENDIMENTO    DI   GRATIE    SIA 

15      ALLA  Gloriosissima  Vergine  Maria  Madre  HENEDETTA 
Di  Dio  Magnificentia  ed  exaltatione  sia  al  suo  servo 

SERAPHYCO  (sic)  FrANCESCO.  CoLLO  AUXILIO  DEL  QUALE 
SE  COMPLETA  TALE  OPERA  DI  SUO  DISVOLGAREZATE  PEH 
EL  DECTO  FRATE  AnTONIO  PREDETTO  SOPRADETTO.  AmEN. 


VII 

Lettre  de  fr.  Gregoire, 
ministre  provincial  de  France. 

Les  donnees  que  nous  possedons   sur  rarrivee  en 
Franee  des  freres  Mineurs  sont  a  la  fois  si  rares  et  si    s 
fragmentaires  qu'on  ne  saurait  trop  desirer  la  publica- 
tion  de  tout  ce  qui,  de  pres  ou  de  loin,  peut  jeter  quelque 
lumicre  sur  ce  sujet. 

Le  document  suivant  n'est  malheureusement  que  la 
copie  dc  roriginal.  Malgre  cela  et  les  hesitations  que  ron     10 
peut  avoir  au  sujet  de  sa  date,  il  a  une  importance  reelle. 

Cest  la  piece  n®  44  du  t.  XVII  de  la  coUection  de 
dom  Estiennot.  Ce  volume  est  conserve  a  la  bibliotheque 
de  TArsenal  a  Paris,  n«  1009  (109  H,  L.)  K 

Epistola  encijclica  fratris  Gregorii  Ministri  Fratrum    i» 
Minorum-y  quibus  notas  fecit  conditiones  hospi- 
talitatisy  quam  habent  Minoritx  in  civitate  Antis- 
siodorensi. 


[Ex  tabulariis  ecclesue  cathedralis  Antissiodorensis]. 

Universis  praesentes  litteras  inspecturis  frater  Gre- 
gorius  servus  et  minister  fratrum  Minorum  qui  sunt 
in  Francia,  salutem  et  pacem. 


20 


1.  Elle  se  trouve  a  la  page  367.  Ce  raanuscrit  a  pour  titre:  Frag- 
mentonim  historix  tomus  XVIb^s,  varia  antiquitatis  monumenta 
complectens  ex  mss.  Codicibus  Sancti  Petri  Carnotensis,  aUorumque  2i 
caenobiorum  vartulariis,  hagiologiis  et  necrologiis,  veteribus  cenota- 
phiorum  inscriptionibus  contextuSj  anno  reparatx  salutis  miUesimo 
sexcentesimo  octuagcsimo  quarlo, 

2.  Fr.  Gr(5goire  de  Naples  est  une  des  physionomies  les  plus  com- 
plexes  du    mouvement  franciscain   k  ses  ddbuts.  Neveu  du  pape 
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Xotura  vobis  facio,  quod  fratres  Minores  apud  civita- 
tem  Antissiodorcnsem  commorantes  de  licentiA  venera- 
bilis  patris  et  domini  Henrici  ejusdem  civitatis  episcopi, 
domini  M.  decani  et  totius  capituli  S**  Stephani  hospi- 
tantur  infra  muros  civitatis  in  parrochid  S^*  Eusebii, 
ita  quod,  quando  placuerit  domino  episcopo,  sive  domino 
decano,  sive  capitulo,  quod  fratres  ab  ipso  loco  rece- 


Gr^golre  IX,  il  semble  avoir  6t6  rinslrument  docile  de  fr.  Elic.  II  y  a 
quelques  ann^es,  on  ne  savalt  k  peu  pr^s  rlen  sur  lui,  mals  les  publl- 

10  catlons  documentalres  de  ces  derniers  temps  ont  d<^j^  fait  la  lumi6re 
sur  une  partie  de  sa  vie. 

Saint  Franyois  partant  pour  rOrient  (6t6  de  1219)  chargea  fr.  Gr^- 
goire  d'une  partie  de  ses  travaux  et  en  parliculler  de  la  vlsite  des 
monast^res.  Celul-ci  proflta  de  Tabsence  du  maftre  pour  troubler 

15      Tordre.  (Jordanl  chronica,  An.  fr.  I,  p.  5). 

Thomas  d'Eccleslon  nous  le  montre  provincial  de  France  en  1224 
(An.  fr.  I,p.  218)  et  recevant  en  cette  qualit^,  fr.  Aymon  de  Faversham 
(ibld.  p.  229). 
Cest  k  lui  que  fr.  Elie  adressa  sa  belle  lettre  sur  la  mort  de  saint 

20  Francois  (A.  SS.  oct.  II,  p.  668  s.  Wadding,  Ann.  1226.  n.  44  ss.  t.  II, 
p.  148 ss;  Speculum  vilae  b.  Francisci  [6d.  Spoelberch,  Anvers  1620]  2* 
partie  p.  103-106).  Les  Monumenta  franciscana  (t.  I,  6dit6  par  Brewer, 
Londres,  1858)  renferment  une  lcttre  d'Adam  dcs  Marais  k  son  adresse,. 
mais  qui  n'est  pas  datt^e.  (Loc.  ciL  p.  380). 

25  Aussil6t  qu'll  fut  nommd  ministre  g6n6ral  (12'jO)  fr.  Aymon  fit  jeter 

en  prison  son  ancien  sup(^rieur.  (Eccl.  An.  fr.  I,  p.  230). 

A  partir  de  ce  moment  nous  perdons  la  trace  de  Grc^golre  pendant 
de  longues  annc^cs.  En  1267,  it  (^talt  doyen  du  chapitre  dc  Bayeux  et 
fut  adjoint  au  cardlnal  Ottoboni  Fieschl,  le  futur  Adrien  V,  I6gat  du 

30  Saint-Si^ge  en  Angleterre.  (Recucil  des  historiens  des  Gaulcs  t. 
XXIII,  p.  218). 

En  aoiit  1274  11  devint  6v6que  de  Bayeux  et  mourut  sur  ce  sit^ge  en 
julllet  1276. 

On  a  de  lui  une  vie  d'Urbaln  IV  qui  a  6t6  publi^e  par  Papirus 

35  Massonus,  De  episcopis  Urbls  qui  Romanam  ecclesiam  rexerunt  (In 
8*,  Parls,  1586)  V.p.227  et  dont  le  manuscrlt  est  a  Troyes  (Gallia  Chrls- 
tiana,  t  XI,  p.  369-376).  Enfin,  comme  je  Tai  dt^ja  Indiqu6  ailleurs  (Vie 
de  S.  FranQois  1"  6d.  p.  268),  11  est  Tauteur  de  deux  sermons  qui  se 
trouvent  dans  leMs.  338  des  Nouv.  ucquisitionslatines  de  hiNationale^ 

40       f*  148  b  ss. 

II  est  mentionn^  comme  bienhcureux  (!)  par  le  martyrologe  d^Arlur 
au  30julllet  (p.  338). 
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dant  ipsi  sine  coniradictione  locum  dimittent  et  exibunt. 
Omni  autem  tempore,  quo  dicti  fratres  in  dicto  loco  mo- 
rabuntur,  excommunicatos  vel  interdictos  scienter  non 
recipient  ad  divina.  Si  vero  cathedralis  ecclesia  ali- 
quando  cessaverit  celebrare,  et  ipsi  fratres  similiter 
cessabunt,  quum  a  domino  episcopo  sive  decano  sive 
capitulo  fuerit  mandatum. 

Actum  anno  Domini  M.CG.XVIIII,  XIII  Kalendas 
Januar.  in  festo  SS.  Fabiani  et  Sebastiani^ 


1.  GeUe  date  semble  avoir  besoin  d'une  correcUon,  car  le  13  des  10 
Galeudes  de  Janvier  correspondrail  au  20  d^cembre,  jour  ou  ron  n*a 
jamais  fdt^»  que  je  sache,  8.  Fabien  et  S.  S^bastien.  Leur  f^te  se 
c^I6bre  le  20  janvier,  c'est-4-dire  le  13  des  Galendes  de  f^vrier.  La 
rectiHcation  est  peut-^tre  exacte,  mais  on  ne  peut  toutefois  pas  la 
donner  comme  absolument  sure.  is 
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h  rAlverne,  306,  18  et  nole  1 ;  conlie 
avec  fr.  Leon  le  br6viaire  de  s.  Fr, 
aux  Glarisses,  LXXXII ;  175,  n.  2; 
assiste  aux  derniers  monienls  de 
sainte  Glaire,  LXXXIII. 

Anglelerre,  18,  26 ;  65,  30;  152,  35. 

Angoisses    de    s.    Fr.,    leur    origine. 

XLVIII. 
Animalia,  bos  el  asinus,  226,  1  ss.  Gf* 
laudes  creaturarum.  amor. 
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Annales  Ceccanenses,  126,  31. 
Ann6e  (commencement  de  l')  k  Assise 

au  XIII-  si6cle,  CGXII  ss. 
Anonymc  de  P6rousc,  XXXVI ;  copie 

de   cc  docunient  dans  les  recueils 

boUandiens,  CCI;  128,  29;  309,  33. 
AntiquaLe^enda.V.  leoem)a  ANTrguA. 
AnUquilatcs  Franciscame,  CCXI;252, 

18. 
Antoine  (sainl),  ermite,  79,  32. 
Antoine  de  Padoue  (saint).  Traits  de  sa 

vie  copi6s  par  le  collecleur  du  Vat. 

4354  et  Berl.  196,  CLIX;  CLXXXIV; 

CXCIV;  Ms.  et  6ditions  de   sa  16- 

^endc,  CLXX.  Cf.  lempp. 
Antonio  Bruni.   auteur  du   Ms.   Bol. 

2697,  CLXXI. 
Anloniod*Orvieto,Cronologia,LXXXII, 

n.  2;  303,  17. 
Antonio  Maria  Josa,  I  codici,CLI,  n.2 ; 

Legenda  seu  Vila,  CLXX. 
Anvers ,  son  Ms.  franciscain ,  CCIV. 
Apostolat  franciscain;  qu'il  est  anim^ 

d'un  esprit  de paix,  86,  n.  1 ;  94, 10  ss. 
Apostoli    de    Segharello.    Sentimcnts 

qu'ils  inspir6rent  A  fr.  L6on,  LVI ; 

LXXXIV. 
Aqua.  De  amore  b.  Fr.  ad  eam.  Cap. 

118  ;  235.  8. 
Arcana  Scraphim  eloquia,    153,  33. 
Archiv  fiir  Literalur  und    Kirchenge- 

schichte,  CXXXIII,  n.  1 ;  CXXXVIII, 

n.  1;  2,  25;  7,  31;  9,  30;  14,  19;  16, 

29;  26,  33;  27,  27;  86,  35;  127,  37; 

133,  34;  135,  18  el  29;  168,  13;  169, 

38  ;  234,  27 ;  2:^3,  32  ;  309,  29. 
Archivio  della  Soc.  Romana,  16,  18. 
Archivio  Paleografico,  234,  26. 
Arelium,    Bonus   Johannes  de  Arelio 

risitai  b.  Fr.,  238,3.  —  Arezzo,  cou- 

vent    des  fr^res    Mincurs   de   celte 

ville,  28,  29. 
Arezzo.  V.  aretium. 
Art  (1)  et  le  mouvement  franciscain, 

CXXIII;  28,35. 
Artur     du     Moustier,    Martyrologe, 

LXXXV  n.  2 ;  CXXXVI  n.  1 ;  5,  26; 


72,  17  ;  88,  27  ;  105,  33 ;  106,  26  ;  108, 
33;  126,  18;  140,34;  148,36;  151,29; 
167,  33;  168,  15  et  35 ;  169,  29  et  40 ; 
175,26;  276,  4;  307,  35. 

Asino  vectns  b,  Fr.,  66,  18. 

AsseIier(fr.).V.  paulus(fr.)bruxelle. 

Assise.  V.  AssisiuM. 

Assisiates  construunl  domum  pro  fra- 
tribus,  17,  5.  Homines  Assisiij  44,  2; 
97,  15.  Aniiquum  odium  inter  Peru- 
sios  ei  AssisiaieSy  208,  14.  Consii- 
tuuni  ui  corpus  b.  Fr,  custodiaiur 
in  palatio  episcopatus,  236,  8. 

Assisium.  Clerus  ei  populus  Assisiiy 
216,  7.  Populus  Assisiij  cap.  7. 
Milites  Assisii,  17,  24 ;  44,  4.  Assisii 
communiias,  18,  4-10;  Assisii  popu- 
lus  convocatus  in  plaied,  cap.  61. 
Quum  irei  per  civitatem  Assisii  qux- 
dam  veiula  peiiii  ei  eieemosynam, 
115,  22.  /)e  paupere  qui  de  Assisio 
veniebai,  cap.  25.  B.  Fr.  ibai  per 
villas  in  circuiiu  civiiatis  Assisii 
scopando  ecriesias,  cap.  56.  Qua- 
liter  b.  Fr.  benedLrit  civitatem  As- 
sisii,  cap.  124  Cf.  329-331.  Assise, 
Procession  du  Vendredi  Saint,  217, 
17  ss..  Caracteres  de  certains  cou- 
vents  franciscains  entre  Assise  et 
Spolete,  26,  23.  Route  d'Assise  k 
Satriano,  46  note.  Le  Spec.  Perf.  lo- 
calise  les  faits  plus  qu'aucune  autre 
I^gende,  XXVII  s.;  107  n.  2.  Patrie 
de  fr.  L6on,  2,  3.  II  ne  la  quitta 
guere,  LXXXIII  et  XCV.  Fr^re  Elie 
install(^  k  Assise  agit  sans  se  pr6oc- 
cuper  du  gen6ral  Jean  Parenti  qui 
6tait  a  la  Portioncule,  CXIII.  Terme 
Initial  de  Tann^e  k  Assise  au  XIII* 
siecIe,CCXIIss..Voir  dasilique.  gar- 

CEHI.COLLISINFERNIpOSlca  PARADISI. 

episcopatus.  gabbiano.  oualdi  (ca- 
8A).  hospitale  cruciferorum.  iiospi- 
tale  leprosorum.  notiano.  pala- 
tium  episcopi.  platea  claustri.  pla- 

TBA  MAJOR.  PORTIUNCULA.  RIGUS-TOR- 
TUS    (RIVO-TORTO).  8ACR0   CONVENTQ. 
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-<\1NT  SlCOU\>.  S.WCn  nENEDICTI 
Al-.n\T]\.  >\.NiTI  n.\>4J\M  MONASTE- 
i;.l  \l.  >\>iTI  r.EOV.i.II  ECrLE^IA.  JiAX 
lU  IiM»ir\r.rE.>\N  >\LV\Tl»RE  DELLE 

i*vi\rTi.  >\\T\  i:hi\i;\.  santa  iiaria 

M\I»l>\LE.\A.  >\S<ll  R0>>0.    SATRIAXO. 

>n\Kv«.HM    *  \<A  .  srB.\>io. 
Atiiiiisttnus   sanctus  ,  13^.  5  el  16. 
Austrritas  b.  Fr.,  56,  li  ss. 
Auiodiotale  <.  Fr.  .  V.  ixspiiutiox. 
.\uti«t;raphes  defr.  Leon.  XCIV  s.:  voir 

au^si  niiEviAiRE  de  saixte  claire. 
Aulojjraphes  de  s.  Fran^ois.  V.  bexe- 

DICTIOX  AITOORVIMIE.  LAl  IIES  DOMIXI. 

RiLLET  A  FR,  Lfox.  Aulographes 
perdus,  XCV  n. !. 

-\uvray.  Hegistres  de  Grejfoirc  IX. 
CXIII  n.  i;  96,35;  23i,  34;  27*2.  32; 
314,  22. 

Auxerre,  les  Franciscains  s\  cHablis- 
senl  en  1219,  332-334, 

Ave  Hegina,  nom  sous  lequel  on  d<^- 
signe  parfois  !a  salit^tio  virtu- 
TiM  de  s.  Fr.  V.  ce  inol. 

Aves.  I)e  amore  i.  Fr,  ad  ares  et  im- 
primis  ad  ataudas,  cap.  113.  AlaudiV 
imago  perfectiMinoris,  224,  ^.AlaudiV 
canfant  transitum  b.  /•>.,  224,  15; 
CXXXI  n.  1.  Votebat  Fr.  suadere 
imperalori  ut  faceret  tegempro  alau- 
darum  protectione,  cap.  114. 

Avignon,  CXLVI.  On  y  lit  la  Legenda 
antiqua,  CLIII-CLXI;  CLXXXIX. 

Aymon  de  Faversham.  Sous  son  gen6ra- 
lat  (1239-1240)  les  4  inagistri  expli- 
quenl  la  rogle,  253, 30  ss.;  fail  jeler  en 
prison  Gregoire  de  Naples,  332  n.  2. 

Azevedo,  Vita  di  S.  Antonio,  28,  23. 

Azzotfuidi,  XL;  S.  Antonli  Sermones 
in  Psalmos,  LIII  n.  1  ;  28,  21. 

Hacchi  (Alberto)  della  Lega,  XLIII. 
HagaorliA  (locus  de),  43,  13. 
liagnara  (nunc  Bagni),  43,  3«. 
Harbaro  (frere),  88  n.  1. 
Harbilonsor  cui  promisil  b.  Fr.  vilam 
ajlcrnam,  92,  18  ss. 


Barlhelemy  de  Pise,  auteur  dcs  Con- 
formil6s,  LXXVII  n.  2;  LXXX  n.  1 : 
LXXXV  n.  2  ;  CXXXIII  n.  1  : 
CXXXVI  n.  1;  CLXII;  CLXV  s. : 
CLXXII;  120,  30;  211  n.  3;  254,  2?», 
donnede  nombrcux  cxlraitsdu  s<p4'<-. 
Perf.  en  indlquant  la  source:  19.  3f> 
ss.;  25,  21 ;  32,  27  ;  33,33 :  42,  34 ;  83. 
29;  84,  31  ;  85,  31;  91,  24;  117,  29. 
134,  27;  142,  30;  145,  34;  146,  31; 
147,  26;  148,  20;  157,  33;  160.27: 
165,  33  ;  168,  32  et  39  ;  170,  6:  172, 3fi: 
188,  28;  191,  30;  192,  25:  223,  22; 
270,  11  ss.;  ajoute  le  nom  de  Pierr^* 
de  Catane  en  reproduisant  Spff. 
Perf.  19,  30  ss. ;  conserve  des  frau- 
roents  oubli^s,  92, 18  ss.;  cite  coninM' 
provenant  de  la  Legenda  Antiqua 
des  morceaux  de  basse  ^poque. 
CLXII  n.  2;  donne  le  nom  de  fr. 
Electus,  151,  26.  L'^dition  des  Conf. 
de  1510  relate  des  6v6nemenis  de 
1444,214,  19.  A  eu  sous  les  yeuxune 
source  analogue  a  celle  qui  servit 
au  compilateur  des  XXIV  G^neraux 
pour  la  Viede  fr.  L6on,  LXIII  n.  1. 
Suppressions  oper^es  dans  IVdilion 
de  1590,  LXVI  n.  2;  LXXIII  n.  1  : 
168,  40. 

Bartolo  (di),  ou  Bartholi.  V.  fra.ncis- 

CIS  RARTnOLI. 

Basilique  patriarcale  d'Assise  con^- 
truite  sous  la  direction  de  fr.  Elie. 
LII;  27,  28;  symbole  de  la  larsje 
observance,  268,  10  ss.;  d^clareepar 
le  pape  mater  et  caput  de  Tordre, 
272,  10  ss.  Tombeau  de  Jacqueline 
de  Settesoll  275,  30.  Cloches,  277, 19. 

Bayeux,  fr.  Gr6goire  6v6que  dece  dij>- 
c6se,  332,  n.  2. 

Benedetlo  Spila  da  Subiaco,  Memoric 
sloriche,  114,  29;  131,  20;  192,  29; 
206,  31. 

Bencdicta  abbatissa  pauperum  DoHii- 
narum,  LXXXIII  ;  176,  12. 

Bent^diclins  d'Assise,  V.  saxcti  bexe- 

DICTI  AHBATIA. 
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Biin^diction  aulographe  de  s.  Fr., 
LXVII-LXX;  175,3LTexle  dans  le 
Riccardi  1407,  CLXXII ;  Bt?nediclion 
des  observateurs  du  Teslament  , 
313,  6. 

/ienedictiones  0.  Fr.  ad  fratres  quo- 
rum  audiebat  magnaiia,  cap.  51  ; 
ad  zelalores  regutic,  149,  10;  ad 
omnes  fratres  pnjesentes  el  futuros 
176, 1 ;  in  fine  capituti,  177,  7 ;  prope 
mortem^  cap.  88.  Qualiter  l^enedixit 
fr.  Bernardum,  cap.  107;  civitatem 
Assisii,  cap.  124.  Cf.  329-331. 

Henedictus  (sanctus),  132,  5  et  16. 

lienedictus  de  Pirato  {fraterj,  sacerdos 
qui  celebrabat  b.  Fr.,  XXXIII  n.  2; 
CLXXXI;  175,  10. 

Benoit  XI,  CLVIII  n.  1. 

lienoil  XIV,  I)e  servoruni  Dei,  d^fcnd 
I'authenlicit6  do  l*aulographe  de  s. 
Fr.,  LXVIII,  n.  1. 

Benoit  dArezzo ,  LXXVI,  n.  4 ; 
CLXXXVI. 

Berlin,  pour  le  Ms.  196  de  la  Bibl.  R. 

V.   MANrsCRITS. 

Bernard  de  Besse,  son  I)e  laudibus, 
XLII.  Rapports  du  De  laudibus  avec 
le  Sper.  Perf.,  (^XXXIII  ss.;  sa  vie 
CXXXIII  n.  1  ;  Vie  de  fr.  Chris- 
tophe,  inst^rde  dans  ies  XXIV  G<^ne- 
raux,  25,  40;  CXXXIII  n.  1;  frag- 
ment  du  De  laudibus  sur  Jacqueline 
de  Seltesoli,  274  s.  Voir  aussi  :  5, 19; 
25,  35;  77,  38;  148,  35;  167,  17; 
223,  29, 

Bernardi   (Michel).  V.   miciiel   ber- 

NARDI 

Bernardin  de  Sienne  (saint),  CLXX ; 
214,  20. 

Bernardo  da  Fivizzano  Opuscnla  b. 
Fr.,  LXXIVn.  1. 

Hernardus  (sanctusj  132,  5  et  17. 

Hernardus  (fraten,  habuit  perfeclissi- 
mam  fidem,  167,  5  ;  fuit  primus  fra- 
ter,  211,  7:  ei  pra^dixit  b.  Fr.  ten- 
tationes  magnas  et  benedijcit,  cap. 
107.  l)e  gratioso  transilu  ejus,  213, — 


Bernard  de  Quintavaile,  71. 11  ;  266, 

9  ;  nolice  sur  sa  vie,  167  n.l.  Groupe 

de  recits  sur  lui,  Vat.  4354,  GLXXXV; 

Ms.  196  de  Berlin,  CXCV  s. 
Bible,  sa  place  dans  la  pens6e  de  s. 

Fr.,  XXIX  s.  Table  dcs  cilations  bi- 

bliques  du  Spec.  Perf.,  335. 
Bibliothequcs  franciscaines.  Leur  pau- 

vretiS  en  documents  sur  la  vie  de  s. 

Fr.,  CLI. 
Billet  dutographede  s.  Fr.  k  fr.  L6on, 

LXXIII-LXXV. 
Bini    (Pompeo),   La   verila    scoperla, 

LXVIII  n.  1;  244,  41. 
Blasius  (fr.),  ses  verba,   CLXXXVI ; 

CXC. 
B(i'hmer,  288,  16;  290,  6. 
Bollandistes ,    XXXVIII  ss. ;  CCI   s. 

Catalogus  codicum,  XCVIII,  n,  2; 

Cf.  ACTA  ss.. 
Bolletino  della  Societa  Umbra,  LXXV, 

n.  4;  CLXXVIII;  CLXXXVI. 

BolognC.   V,   HONONIA. 

Honavenlura  (dom.)  de  Senis,  cap.  10. 

Bonaventure  (frere).  Alla  au  concile 
de  Lyon,  108,  .39. 

Bonavenlure  (sainl).  Son  embarras 
devant  cerlalns  recils,  ses  lacunes, 
ses  suppressions,  XXXIV;  CXXXI, 
n.  2;  CXLIV:  CLIIL  n.  2;  CLVIIs.; 
273,  19  ss. ;  omel  tous  les  preceptes 
de  s.  Fr.  sur  la  fondatiori  el  Torga- 
nisalion  des  couvenls,  25,  30;  snr  le 
service  des  h^preux,  79,  12.  Arrange 
ranecdotc  du  barbier,  91,  35  ;  celle 
des  diables,cap.67.  Citation  d'un  cha- 
pitre  (651  dc  sa  I^gende,  .324,  n.  1.  Im- 
possibilitt^  do  classer  chronologique- 
ment  ses  rt'cits,  LXXXVII.  Kmbellit 
Spec.  Perf.  cap.  6i,  113,23.  Hapports 
de  sa  legende  avec  le  Spec.  Perf., 
CXXX  ss.  Comment  elle  supptanta 
toutes  les  aulres,  I3'i.  37.  Posterieure 
au  Spec.  Perf.,  252,  22.  Discours 
qu'il  altribue  a  s.  Fr.,  XXVIII;  no 
dit  rien  du  Cantique  du  Soleil,  281. 
Traites  de  lui  dans  le  Vat.  Ottob.  681, 
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CXCIX.  Son  r^U  des  ^v^nemenU 
de  1230  d*apres  les  XXIV  Gener., 
314,  n.  2. 

Bononia.  De  domo  fratram^  cap.  6.  — 
Bologne,  XCV.  Fr.  L^on  inalade 
oblige  de  sorlir  du  couvenl,  LXIV; 
S.  Fr.  y  passe  en  1220,  CLXXXV  ;  16, 
n.  1.  Frere  Richer  y  est  converti,  5, 
13.  Maisons  successi  vement  occupdcs 
par  los  freres,  27,  42  ss..  Pour  le 
Ms.  du   Spec.  Perf.,  v.  ma.mscuits. 

Bonazzi  Luigi,  Storia,  210,  31. 

Bonghi  R.,  Francescod'.Vssisi,CCVIII. 

Bonus  Johannes  medicas  de  Arelio, 
238,  4. 

lionyzus  (fr.l  de  Bononiti.  socius  b. 
Francisci,  XXIV,  n.  1 ;  2,  3;  256,  33. 

Borgo  Nuovo,  CLXXIX. 

Borgo  San-Sepolcro.  V.  DrnorM. 

Bosquier,  Spcculum,  CCXI. 

Bournet  (IV)»  S.  Fr.  d'Assise,  238,  26. 

Bovario  (Ecclesia  S.  Petri  dei  uln  b. 
Fr.  fugavit  dxmones  et  visionem  ha- 
buit  fr.  PaciflcuSy  cap.  59  ct  60. 

Brdviaire  de  sointe  Claire  tVrit  par  fr. 
L6on,  description,  LXX.XII. 

Br<^viaire  de  s.  Fr.  conserve  j\  Assise, 
LXXXII;  175,  n.  2. 

Bre  V  iaria  in  primordio  re  ligionis  pa  nca 
habebanlur,  69,  16. 

Breviariumrora.-seraphicuni,CXXXVI 
n.  1 ;  5,  34. 

Brewer.  V.  monumenta. 

Brigands.  V.  latrones. 

Bruni.  V.  axtomo  imrxr. 

Bruschelli,  Assisi,  243,  36. 

Bullarium  Romanum,  314,  2(). 

Bulios.  Tempus  acceptabile,  23  janv. 
1217,  122,  36. 
Cumpoicstas,  6  mars  1217,  122,39. 
Voientes  diloclionem  »  » 

Ea  quai  auctoritate,  4  oct.   1223, 

209,  35. 
Magna  sicut,  12  avril  1227,  108,  32. 
Iruligenliam  voslram.  1228, 128.  17. 
Is  qui    occlesiam,   22   avril    1230, 
272,  10. 


Speravimus  haclenus,  15  juin  123o. 

CXIII,  n.  1. 
Quo  elongati,  28  sept.  1230,  CX- 

CXIV;  9.  n.  1;  314-320. 
Per  mare  magnum,  6  juillel  1233. 

CXIII,  n.  1. 
PiaK  postulalio,  11  mars  1244,  46. 

28 ;  269,  8. 
Is  qui  ecclesiam,  6  mars  1245,  271 

10. 
Ordinem  vestrum,   14  nov.  124i, 

253,  3,  34. 
Sicut   accepimus,    16   aout    124T. 

128,  34. 
Solet  annuere,  9  aout  1253, 183. 25. 
Militanti  ecclesi»,   10  mars  1282. 

307,  30. 
Supra    montem ,    18    aoul  1289 , 

CLXVII. 
Dum  ad  universas,  21   mars  130i. 

CLVIII. 
Burgum  Sancti  Sepulcri,  123,  4;  21. 

23:  27,  8. 
Busseto,  Ms.  du  Spec.  Perf.  V.  mam  s- 

CHITS. 

Canonici  S.  Ruflni.  95,  3. 

Canticum  fratris  Solis,  nomen  laadi- 

bus   quas   fecerat  de  creaturis  a  b. 

Fr.  impositum,  234,  1  ss.  Cf.  LALi»t> 

DE    C.nEATl  RIS. 

Cantiques  de  s.  Fr.,  perdus,  180,  23: 

183,  26.  Cf.   LAUDES.  SCRIPTA. 

CapHulum  generale  apud  S.  M.  omni 
anno  celebratam,  17.  Paaperlas  frn- 
trum  ibi  congregatorum,  cap.  21.  Q' 
b.  Fr.  prohibuit  ui  nullus  frater  por- 
iaret  subtus  ad  carnem  nisi  tunicam. 
56,  4.  De  capitulo  in  qvo  resignarU 
offlcium  prxlationis,  cap.  39.  Verba 
quce  dicebat  Scvpissime  in  capituto. 
145,  15 ;  159,  25.  ^Si  ad  capilafam 
venerOf  »  dicebal  b.  Fr.,  74,  7.  Capi- 
tulum  in  quo  multi  fratres  fueruni 
missi  ad  provincias  uitramarinas. 
118,  5;  122,  30  ss.  Capitulum  storio- 
rum  in  quo  fuerunt  5000  fr.y  18, 30  ol 
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cap.  68 ;  quod  in  fine  capUuli  semper 
benedicebat,  p.l77,  7  ss.  —  Chapilres, 
caracldre  joyeux  de  ces  r^unions, 
296,  7  ss. ;  Silence  gard6  par  1  Cel. 
a  ce  sujel,  GV.  Frere  Elie  n'en  con- 
voqua  aucun,  CVI.  Ciuipitre  de  1227, 
CII;  del230,Cn.2;  CXII;  314.  n.  2; 
de  1239,  CIII  s. ;  de  1244,  LXXVI  et 
c:XXI  s. ;  de  1266,  135,  20,  Leltre  de 
s.  Fr.  au  Chapitre  g^nt^rai,  v.  epis- 

TOLA. 

Capucins  (Fr^res    Mineurs),   CCVII ; 

124,  19. 
Carceri,   ermitage    franciscain,   pres 

d'Assise,  21  n.  1 ;  26,  34. 
Cardella,  Memorie,  126,  29. 
(lardinales  visUant  b.   Fr.  apud.   S. 

Fabiannm,  206 ;  Ordinis  protectores, 

CLXXXIX;    CXCVL     Cf.    ghego- 

nirs  ix-hi:golixijs. 
ilarilas  b.  Fr.  ad  fralres,  cap.  27-28 ; 

ad  pauperes,  cap.  29-38.  Cf.  condes- 

CEXSIO.  DISCRETIO. 

Carmel,  Fonte  Coloaibo  nouveau  Car- 

mel,  261,  3. 
Carolus  imperalor,  10,  14  ;  XXX. 
Castitas  oculorum,  cap.  86.  Cf.  hoxes- 

TAS. 

Catalogus  cardinalium  ;  gcneralium  ; 
sanctorum  ordinis,  voir  ces  mols. 

Calalogus  codicum  liagiographicorum, 
XCVIII  n.  2. 

Catanius  (Tebaldus).  71, 15. 

flatanius  fPetrus).  V.  pethus. 

Calh(^drale  d'Assise.  V.  sax  rufixo. 

Casellx  fratrum.  V.  domus. 

Cedulae  do  fr.  L^on,  LXX.XI. 

Olano  (Thomas  de),  n*est  pas  le  fr. 
qui  fut  jet^  hors  du  couvenl  de  Ho- 
logne,  LXIV  n.  3.  Ilisloriographe 
ofliciel  de  lordre,  LXXV  s.;  CXXIl 
s,  Auteur  de  la  legende  de  sainle 
Claire,  LXXV  ;  CLXIX.  La  vila 
minor  publit^e  en  partie  par  Papini, 
LXXVI  n.  4.  Sou  manque  (renergie, 
CIV.  N*a  pas  vu  le  rolc  du  culte  de 
rEucharistie  dans  la  pcnsde  de  s.  Fr. 


120,  20.  Celano  cit6  parB.  de  Desse 
CXXXIII.  Emploie  indifT^rerament 
la  1*  personne  du  pluriel  ou  du  sln- 
gulier,  L  n.  1. 

1  Cel.,  rapports  avec  le  Spec.  Perf., 
XVII  s.;  XXVII ;  XXIX  ;  XCVIII- 
CX ;  avec  la  bulle  Quo  elongali, 
CXI ;  est  une  r^ponse  au  Spec. 
Perf.  CIV  s.  ;  re^oit  Tapproba- 
tion  de  Gn^golre  IX;  sa  partia- 
lit6  en  faveur  de  fr.  Elie,  XCVIII 
ss.;  il  ne  dit  rien  des  chapitres,  ni 
de  Tapprobation  de  la  r^gle  par 
Honorius  III,  CV  et  CVI;  gllssesur 
les  dernieres  ann^es  de  la  vie  de 
Fr.,  XX ;  ne  parle  pas  du  Canllque 
du  soleil,  XXXVI  ;  6cho  de  ses 
conversations  avec  fr.  Elie,  72,  25 ; 
123,  22  s».;  U>4  n.  ) ;  C  n.  2.  Son 
embarras  entre  L6on  et  Elie,  164, 
25  ss.  Tableau  des  citalions  de  1 
Cel.,  CX. 

2  Cel.,  dt^sabusd  de  fr.  Elie,  136  n.  1 ; 
corrige  1  Cel.,  C  n.  2;  72,  "22;  dis- 
lance  de  ces  deux  documents  pour 
le  fond  et  pour  la  forme,  CXVI  s. 
Comment  fut  re^digti  2  Cel.,  CXVII  s.; 
prooedes  de  travail  de  Tauteur, 
(^XXI.  Le  SpeQ.  Perf.  est  ant^rleur 
a  2  (iel.,  CXIX  ss.;  ainsl  que3  Soc. 
CXXI-CXXIII.  (Jomment  2  Cel.  re- 
manie  les  recits  du  Spec.  Perf.9,  37; 
15,  28;  72,  22;  110  n.  2;  115,  29; 
209,  25  ;  211,  20.  Passages  de  2  Cel. 
ou  se  revele  rant^riorilti  du  Spec. 
Perf.,  13,  28  ;  77,  26  ;  149,  31 ;  162,  20 ; 
215,  19;  271,  21.  II  passe  sous  silence 
les  pr6ceptes  de  s.  Fr.  sur  la  fonda- 
tion  des  couvenls,  25,  30 ;  le  soin  des 
lepreux,  79,  11 ;  les  discussions  avcc 
le  clerge,  86,  22  ;  ne  parle  que  va- 
guemenl  du  (^antique  du  soleil, 
XX.WI.  Happorls  du  Spec.  Perf. 
avoc  2  Cel.,  CXVIII-CXXX.  Texle 
de  2  Cel.  1,  14  et  15;  2  Cel.  3,  124, 
323-326;  2  Cel.  3,  65  cit6  par  Con- 
form.  188,  32.  Cf.  MANuscniTs. 
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SPECULU!^    PfiRFECTlONlS 


Celanum,  Marsorum  civUas,  ibi  dat 
mantellum  b.  Fr.  cap.  29. 

Celeslin  V.  LXXIX. 

Cella  cooperta  paleis  quam  fratres 
habehani  ad  S.  M.,  17,  8.  I)e  cetld 
in  qud  notuit  stare,  cap.  9.  Cetla  b, 
/•>.  in  monte  Atverna\  230,  5.  Cetluta 
(iestoriis  apudS.  Pamianum  195, 10. 

Cetta  de  Cortona,  nbi  b.  Fr.  dedit  man- 
teltum  novum,  cap.  31.  L'crniilage 
iles  Olle  de  ('oiione,  27,  8. 

(iena    Doniini.  V.  sacuamexti:m    al- 

TAIUS. 

Cena  qmm  fecit  b.  Fr.  rum  disciputis 
circa  morlem^  cap.  88. 

Census  qnem  mittebat  b.  Fr.  abbati  S. 
lienedicti,  98. 

Cerbajolo  ou  Corbarolo  ermilaj?e  fran- 
ciscain,  27,  'i. 

Clesoliis  (fr.),  CXLVI. 

Cessio  generatis  minislerii  a  b.  Fr. 
facta,  cap.  39  cl  71. 

Cliapilres.  V.  CAriTrMM. 

Cliarleinagne.  V.  cauoh  s  impeuatou. 

CliOne  iniracnleux  de  s.  F.,  22,  19. 

Cherance  ;LeopoUl  de\  V.  LKoroLn. 

(illiiusi  en  (^asentin,  cliAteau  du  conile 
Orlando,  305. 

Cliiusi,  bour^  de  Toscanc»,  a  environ 
15  Kil.  au  Sud  du  lac  de  Perouse, 
21,  33;  175,  25. 

Chrislophe  (fr.),  sa  vic  par  Bernard 
de  Hcsse,  25,  39  ;  79,  35. 

Cliristus.  Heguta,  eo  docenle,  compo- 
siin,  2,  1i :  toqnitur  cum  b.  Fr.  de  re- 
gulti,  3.  10;  dijil  b.  Fr.  quod  nolebat 
fratres  niiquid  liabere,  cap.  13  :  pos- 
tulavit  palri  suo  ordinem  Minorum, 
cap.  26. 

Chronica  XXIV  Cencralium,  cdilee  a 
Quaracchi.  XLII.  Son  ivcil  dc  la 
traiislallon  de  s.  Fr. ,  (iXlII  n.  t  :  scs 
indiriilioiis  sur  la  coniposjliitn  dc  3 
Soc.  et  2  Ccl.  CXXI  s.  Ms.  dc  \a\o\s- 
LcmhcrK.  C-XCVII.  Voir  aus>l  LII 
n.  1;  LVIII  n.  5;  LXII  n.  1:  LXIV 
n.  1;  LXXI  n.   '» ;    LXXVII  n.   1; 


LXXX  n.  1 ;  XCVI  ss.;  XCVII  n.  2: 
CII  n.  1 ;  GVI  n.  3 ;  4,  31 ;  8,  30 ;  la. 
30 ;  25,  38  ;  71,  16 ;  79,  33 ;  88,  22 :  ^\. 
31  ;  108,  31 ;  122,  27  ;  123,  36 ;  127.  :W ; 
140,  30  ;  150,  34  ;  153,  38  ;  167,  25 :  16.S. 
10,  31  el  38;  169,  29;  215,  28- 

ChronoloKia  hislorico-legalis.  320  n.  1. 

Chronologie.  (Massemenl  chron*d<>- 
gique  des  r<Scils  du  Spec.  Perf. 
LXXXVII-XCIII. 

Citicia  a  b.  Fr.  interdicta,  56,  2. 

CApi.  V.  sciFi. 

Circuti  ferrei  a  b.  Fr.  interdicti,  56.  1. 

(^ironius,  Decrelales,  243,  3k. 

Civilla  Caltolica,  LXVIII  n.  1. 

t^Jara  fsanctai,  tonsa  apud  .S.  M.  I«i5. 
15;  cui  scripsit  b.  Fr.  benediclionrm 
suam,  cap.  108 ;  cum  sororibus  sui% 
veneratur  corpus  b.  Fr.  216.  16  ss.— 
Sainte  Claire,  26,24;  LXXII;aviv 
qiielle  Iiberl6  Fr.  a^il  a  son  eJTJird 
172,    27;   XXXV:   allusions    quVllc 
fait  dans  son  tcstament   aux   ra[>- 
ports  de  s.  Fr.  avec  son  monaslere, 
182,  19 ;  320  n.  1 ;  fait  pour  Fr.  nia- 
ladc  une  cellule  de  branchages.  199. 
30;  195  note  2.  Celano  et  Honaven- 
ture  glissent  sur  les  rapporls  de  ^. 
Fr.  et  de  sainte  Clalre  que  fr.  Letni 
mel    en    pleine    lumiere,   XXXIV; 
(^XXXI   n.  2.  lCloj^es  que  lui  pm»- 
dif^ua    Celano    17o.    31.    Analo:?i«>> 
enlre  le  caractere  de  Claire  el  crlui 
dc  fr.   L^on,  LXXI;    CVII:   CXII. 
Di^posilaire  des  ecrils  de   fr.   Lt»«>iL 
LXXVII  ;    CXLIV  ;  ce  qudle   ful 
pour    lui,    LXXXI-LXXXIII.    Son 
trouble   en  npprenant    rinlerprrta- 
tion  donn^e  par  le  pape   (treK«dr*' 
IX  au  chap.  de  la  regle  des  frrn> 
relatif  a  renlree  des  monasteres,  ^ti 
n.  1.  Son  breviairecpuvre  defr.  Leor:. 
LX.KXII  s.    Ses   rapports    avec   fr. 
Kgide.  XCVII;  sa  morl,  LXXXIII. 
Sa  leijende  par  Thonias  de  Celanu. 
LXXV.  Sa  vie  par  le  prof.  Vincenzo 
Loccatelli,  290,32;  Sa  l^gende  dans 
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leMs.  de  Turin,  GXXXIV  n.  2;  dans 
le  Cleop.  B.  IL  CLXIX  s.,  dans  le 
Ms.  Bibl.  NaL  do  Paris  0268,  CLXX; 
groupe  de  rt^cils  sur  elle :  Vat.  4354, 
CLXXXV ;  Ms.  Berlin  196,  CXCV. 

Cr.  CLARISSE8. 

Clareno.  V.  a.ngelo  clahenu. 

Clarisses  de  Saint-Damien.  Leur  ina- 
niere  d'^tre  primitive,  54,  29;  181, 
n.  1;  296,  14;  300,  6;  ^volution  que 
leur  flt  subir  la  volont(^  du  card. 
Hugolin,  XXXV^  Du  sermon  que  leur 
flt  s.  Fr.  sans  parler.  41,  43.  Avis  de 
Fr.  a  sesfreres  sur  les  rapports  avec 
clles,  172  n.  1 ;  II  fll  pour  clles  un 
testanienl  special,  XXXIII  n.  2;  un 
cantiquc,  paroles  et  niusique,  cap. 
*J0.  Leur  douleur  lors  du  passuge  du 
corlege  funcbrede  Fr.,  174,  35;  apres 
la  mort  de  sainle  Claire,  restent 
en  relations  avec  fr.  L^on,  LXXXIIL 
DilTerentes  nppellations  par  les- 
quelles  on  les  designa,  320,  n.  1. 

Cl^ment  V,  CLIV ;  87,  10. 

Clerg^  s^culier ;  attitude  des  prcniiers 
freres  a  son  egard,  86  n.  1. 

(Uerici.  l)e  himilHaie  el  pace  cum  cle- 
ricis  a  fralribv^  /laOendu,  23.  30 ; 
cap.  50  et  54;  177,  5. 

Clitumne,  108.  24. 

Cocchria  Brivhii,  67,  26. 

iloclnra  facla  0.  /•'/•.,  cap.  115. 

Colle  Perusii,  60,  13,  aujourd'hui  Col- 
leslradu. 

CUdlis  Infcrni,  ancien  nom  de  Tescar- 
pement  oii  fut  bAlie  la  basiliquc  3. 
Frangois,  appele  depuis  lors  Collis 
Paradisi,  LII.  Instrument  de  la  dona- 
lion,  LII. 

Collls  Puradisi  Amu^nilus.  278,  32.  Au- 
dacjeuses  alflrmations  de  ce  ilvrc. 
XLI;  LXVIII  n.  1. 

Comeslio  quam  fecif  0.  Fr.  in  die  \a- 
tivitatis,  cap.  20;  vnm  parentibus 
/r.  Johannis  simpticis,  57  ;  in  eadem 
sculelld  cum  teproso,  58.  Quam  fece- 
runi  nocle  fratres  cum  iiio  qui  mo- 


riebatur  fame,  cap.  27  ;  cu/fi  medico 
et  quatiter  Dominus  protndit  e\s, 
cap.  110.  •, 

Commencemenl  de  rannt^e  k  Assise. 

V. ANMEE. 

Communio.  V.  sacramentum  altaris. 

Compagnons  de  s.  Fr.  V.  socil 

Compassio.  V.  caritas. 

Condescensio  h,  Fr,  ad  fratrem  qni 
moriebatur  fame,  cap.  27 ;  ad  fratrem 
cum  quo  manducavit  uraSy  cap.  28. 

Confessores.  Quod  noluil  b,  Fr.  fratres 
curare  de  confessionibus,  86,  11. 

Conformil^s  (Livrc  des).  V.  bautiie- 

LEMV  D£  IMSE. 

Conrad,  ^vt^que  d'Assise,  son  altesta- 
tion  du  Pardon,  CCL 

Gonrad  d'Onida  (fr.) ,  CLXXXIV; 
CXCIV  s. ;  79,  28;  140,  3;  ses  rap- 
ports  avec  fr.  L^on  qui  lui  remet  un 
seriptum,  LXXVII  s. ;  avec  Ubertin 
do  Casal,  CXL  s. ;  CXLIII-CXLVL 

Conradus  (fr.),  martyr,  CXCI. 

Conscicntias    teslimonium.  V.    inspi- 

UATIO. 

Constitutiones  a  b.  Fr.  factx  contra 
verba  otiosa,  cap.  82 ;  de  domibus 
fratrum,  cap.   11.  Gf.  reglements. 

Gonstitutions  capitulaires,  sur  rentree 
des  monasl^res,  322;  sur  les  d^l^- 
gu^s  au  cliapitre  g^n^ral,  319  s. 

Contemplation.  Ermitages  fraaciscain^ 
destines  a  la  vie  contemplativo,  ou 
ritiri,  21,  26  ss. 

Conti,  Asio  Serallco,  LXVIII  n.  1; 
112,  34;  167,  36;  243,  35;  275,  34. 

Contrarii  (fratresif  b.Fr.,  v.  pRiEL.\Tr, 

MIMSTHI. 

Conventuels  (Freres  Mineurs),  leurs 
rapports  avec  les  Bollandistes,  XL ; 
propagateurs  des  I^gendes  sur  le 
merveiileux  elat  du  corps  de  s.  Fr., 
XL  n.  2. 

Conventus  fr.  Miiiorum.  V.  loca. 

Cornclius  Ziriczee  (fr.),  copisledu  Ms. 
dc  Louvain,  CCIII. 

Corneto,  175,  25. 
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Corpus,  quaHler  tractandum  ne  oratio 

amitlatwr,  cap.  97. 
Corpus  Christi,  v.  sacramentum  al- 

TARIS. 

Corlone,  XXXIII ;  27,  8 ;  59, 17 ;  238,  32. 
Gostanzo  (Abb^  de),  v.  disamina. 
Gouvents  franciscains ;  les  grands  cou- 

vents  ^taient  encore  une  exception 

en  1227,  25,  n.  1 ;  leurs  traits  distinc- 

tifs  du  vivant  de  s.  Fr.,  27,  t3  ss. 
Gozza-Luzl,  LXXV. 
Creaturarum  laudts,  v.  laudes. 
Cr6che,  v.  presepe. 
Crescentius,  ministre  g^ndral,  ordonne 

k  Celano  de  compl^ler  la  l^gende  de 

s.  Fr.,  LXXV  ;  GXXI  s. ;  GXXV. 
Grescimbeni,  Tlstoria.  289,  20. 
Grislofani   (Antonio),   LXXXII  n.  2: 

96,  35;  244,  6. 
Grisfofani  (Giustino),  244,  10. 
Gritique  des  documents  franciscains, 

ses  exigences  sp^ciales,  p.  LXXX. 
Critique  historique,  son  utilitt^,  XIX. 
Groisiers  (ordre  des),  v.  CRuciaERES. 
Gronoiogia   della    provincia    seraHca 

riformata,  v.  axtonio. 
Grucig^res,  d'Assise,v.sAN  sai.vatore  ; 

de  Namur,  GLXIV  et  GLXVI ;   de 

Li6ge ,    GLXVIII  ;   fort    nombreux 

dans  les  Pays-Bas,  GCX. 
Cun^rc  (sainte),  246,  9. 
Gurie  romaine,  d^crite  par  Jacques  de 

Vitry,  299,  19. 
Custode,  nom  donn^  au  sup^ricur  de 

la  custodie,  ou  groupe  de  couvenls 

franciscains,  312,  9. 
Cuypers  (G.),  Bollandisle,  CCIII. 
Cypri  insula,  88,  5. 

DeemoneSf  tentabant  b.  Fr,  in  ecclesid 
S*  Petri  de  Bovario,  cap.  59 ;  verbe- 
raverunt  eum  in  curid  cardinalis, 
cap.  67.  Ex  quo  habet  Ixtitiam  ser- 
rus  Dei ,  dxmones  non  inveniun^ 
aditum  intrandi  ad  ipsum,  cap  9.'» ; 
sunt  castalli  Dominiy  129. 15  ss. :  132, 
24  :  139,  9  ss. 


Damianil^p,  v.  DOMi.XiE  paupere,*. 

Da  Subiaco,  v.  benedetto  spila. 

Dates,  leur  calcul,  CGXII  ss. 

Daunou,  GXXXIII  n.  1. 

De  Angelis  (Luigi),  rAIberino.  22.  28: 
108,  36. 

Declarationes  regula;.  253. 

De  la  Haye,  Opera  b.  Fr.,  163,  20: 
183,  28. 

Della  Giovanna  (I.),  XXXVI  n.  I : 
GLXI  n.  1;  CLXXV ;  CLXXVIII: 
CXCIX;  CCIX;  238,  36;  290,  18-26. 
Ses  conclusions  sur  la  dale  du  Spec. 
Perf.,  XXIV  n.  2 ;  ses  argument:» 
contre  les  asserlions  d'Uberlln  de 
Casal,  LV  n.  1 ;  veul  que  Celano  ait 
(^le  le  malade  de  Bologne,  LXIV  n. 
3;  que  2  Cel.  soil  anti^rieur  k  3  Soc., 
CXXIII  n.  1 ;  fail  erreur  sur  le  con- 
tenu  du  Val.  4354,  CLX  n.  1. 

Denarii,  muscx  a  b.  Fr.  vocali,  44, 15 : 

Gf.   PECUNIA. 

De  planctu  ecclesiap,  v.  alvarus. 

De  religiosd  habitatione  in  de:ierU<. 
fragment  de  s.  Fr.  qui  se  trouve 
dans  le  Ms.  Riccardi,  GLXXI:  26, 
n.l;  Vat.  4354,  GLXXXII. 

De  reverenti^  corporis  Domini,  page 
de  s.  Fr.,  texte  dans  le  Mz.  1743. 
GLXVI ;  Mz.  989,  CLXVII. 

De  Saint-Genois  (marquis),  296«  19. 

Deserla,  nom  donne  a  cerlains  ernii- 
tages  franciscains,  26,  31. 

DeSmedt(S.  J.)  Bollandiste,  XXXVIII. 

Destruction  d'une  partie  des  Mgende« 
franciscaines,  135,  21  ss. 

Di  Costanzo  (abbate),  v.  disamina. 

Diabolus,  v.  d.rmoxes. 

Dicta  et  senlentix  b.  Fr.  Beatus  qui 
se  fecerit  steritem,  12,  7  :  tantam 
homo  habet  de  scientid,  quantum 
operatur,  13 ,  3  ;  cuipes  foveas  ha- 
bent.  20,  25 ;  non  fui  latro  r/e  eleemo- 
synis.  30 ;  sterilis  peperit  plurimos, 
145,  10;  de  moUitie,  32,  11 ;  de  pe- 
tendd  eteemosynd,  37  et  45 ;  de  Mino- 
ribus  qui  recitant  acta  Martyrum, 
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10-11  ;  quutn  audirel  se  glorificari, 

oap.  'i5  ;  de  pace  habendd  cum  cle- 

ricis,  cap.  54. 
Dies  irap,  ses  sources,  174,  37. 
DUeclionem  muiuam  fratribus  com- 

mendavit  b.  Fr.jam  morli  propin- 

quus,  177. 
Djsaiuina  di  San   Hutino,  46,  28 ;  72, 

29;  96,  34;  128,  13;  176,  27;  269,  10; 

S07,  23. 
Oiscretio  s.  Fr.,  cap.  27  et  28;  timebat 

ne  fratres  incurrerenl  aliquam  Iri- 

bulaiionem  propter  infirmitaies  suas, 

cap.  89. 
Piscretio  kabenda  in  pxnitentiis,  cap. 

27  ;  90 ;  97. 
Doctrina  s.  Fr.,  nom  donn<^  parfois  a 

r^pitre  a  tous  les  chr^liens,  v.  epis- 

TOLA ;  r61e  pr^pond^rant  du  culle  de 

reucliaristie  dans  sa  pens^e, 120,30  ss. 
Dolcino,  LXXXIV. 
Dolor  b.  Fr.,  de  pnelatis  qai  sibi  erant 

conirarii,  cap.  11 ;  et  parum  monita 

ejus  reputabanty  cap.  41  ;  quum  re- 

nuniiavit  officio  generalatus,  138; 

quum  vid^relfratresdeclinarea  sum- 

mo  apice  professionis  suXy  cap.  81. 
Dolores  Maris,  fragment  du  Ms.   de 

Berlin,  CXCVI. 
Domesliques.  Les  premiers  fr^res  ser- 

vaient  comme  domestiques,  128  n.  1. 
Domiciles  des  fr.  Mineurs.  Leurs  Irans- 

formalions  successives,  25  n.  1. 
Domime  pauperes.  Pro  earum  consola- 

tione  fecit  b.  Fr.  quivdam  verba  cum 

cantu»  cap.  90.  V.  clarisses. 
Dominicains,  lcurs  rapporls  avec  les 

Franciscains,  77  n.  1.  Gf.  pRvEDICa- 

TORES. 

Dominicus  (ft.),  ordinis  Pnedicalorum 
instiiutor,  cum  b.  Fr.  coram  domino 
Osliensi,  et  Minorum  cordam  petit, 
rap.  43.  —  Bonavenlure  passe  sous 
silence  les  rapports  des.  Dominique 
avec  s.  Fr.,  GXXXI  n.  2. 

Dominicus  (fr.)  de  Bononia.  socius  s. 
Francisci,  2,  15. 


Dominium,  v.  jus  proprietatis. 
Domus  fratrum,  vili  schemate  cons- 

IruendXt  cap.  5,  9  et  10;  311,  11  ss. 

De  domo  Bononix,  cap.  6.  De  domo 

apud  S.  M.  de  Portiuncul&^  quam 

voluit  deslruere  b.  Fr.,  cap.  7. 
Dubia  quxdam  de  observantid  regulic 

orta,  vivenie  adhuc  b.  Fr.,  v.  obser- 

vantia. 
Duodecim  primi  fraires,  52,   15;  fr. 

Angelus  Tancredi  fuit  unus  de  duo- 

decim  primis,  127,  14. 
Du  SoUier,  Bollandiste,  XXXIX;  CCI. 
Dzialzko  (J>rof.),  LXIX. 

Ecciesia  romana.  V.  romana. 
Ecciesiae.  De  humili  reverenlid  b.  Fr. 

ad  eas  scopando  et  purgando  eas, 

ce^p.  56. 
Ecclesix  fratrum  Minorum,  quales  esse 

debeant,  24,  27. 
Eccleston  (Thomas  d'),  XXXV  n.  4 ; 

LXXVII  n.  4 ;  LXXX  n.  1 ;  XGV  n. 

1 ;  GVI  n.  3;  GXIII  n.  1 ;  18,  25-31 ; 

26,  10;  55,  32;  65,  20-34;  79,  33;  128, 

33;  148,  34;  153,  10;  162,  31 ;  168,  30; 

253,  32.  Son  r^it  du  chap.  de  1230, 
GXIII  n.  1 ;  de  1239,  GIII  n.  2v 

Eco  di  San  Francesco,  LXXXIII  n.  1. 

Ecrevisses.  Que  s.  Fr.  les  airoait  beau- 
coup,  220,  5. 

Editions  du  Speculum  Vit«,  GCX  s. 

Edouard  dWiencon,  277,  25;  laB^n^- 
diction  de  s.  Fr.,  LXVIII  n.  1. 

EtTort  (sentiment  de  Y)  dans  la  vie 
religieuse  de  s.  Fr.  De  religioso  qui 
alios  parturil  gemitibus  dolorosis^ 
145,  13.  Cum  multo  labore  orationis 
et  devotionis,  29,  12. 

Egide.  V.  AiioiDius. 

Ehrle  (Franz),  2,  25;  123,  33:  234.  27; 

254,  35.  Die  Spiritualen,  LXXIX  n. 
1 ;  Zur  Quellenkunde,  GXXXIII  n. 
1 ;  CXXXIX  n.  2 ;  Zur  Vorgeschichte, 
CXLVI  n.  1 ;  Das  Speculum  Vitff, 
CLVII  n.  1;  GLXIII  n.  1.  Son  appr6- 
ciation  sur  Angelo  Clareno,GXXX  VII 
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s. ;  importance  de  ses  etiuies  pour 
rhlstoire  dUberlln  de  Caaal,CXLVI. 

Electus  (fr.),  marlyr,  151,  25. 

Eleemosyna.  De  verhis  quibus  uleban- 
(ur  fralres  petendo  eleemosynam. 
40,  2;  48,  21;  eleemosynam  petiit  b. 
Fr.  in  die  Sativiiatis,  cap.  20;  indu- 
xit  primos  fratres  ut  irent  petendo 
ostiaiim,  cap.  18;  cum  gaudio  et  l^v- 
litid,  cap.  25.  Eleemosyme  pnnis  est 
panis  sanetus,  48, 19.  Furtum  esl  ac- 
quirere  eas  ultra  necessitalem,  cap. 
12 ;  quoi  fuerit  intentio  b.  Fr.  petendo 
eleemosynam,  37;  44;  48.  Amor  Dei 
rnrissime  altegandus  est,  63,  18.  — 
Evolution  du  point  de  vue  franciscain 
au  sujet  de  Taumdne,  41  n.  1 ;  enset- 
gnement  de  Fr.,  37  note  2.  A  rori- 
gine,  il  6tait  inlerdit  de  mcndier, 
sauf  pour  les  I(>preux,  64  n.  1.  Elee- 
mosyna  mensa  Domini,  311,  7. 

Elie.  V.  iiRLTAS. 

Episcopatus  Assisii  ubi  Jacuit  infir- 
mus  b.  Fr.,  217,  3.  V.  palatiim  epis- 

COPi;   PLATEA  CLAUSTni  EPISCOPATrS. 

Episcopi.  De  submissione  ad  eos,  23, 
21  ss. ;  cap.  50.  Reverentia  b.  Fr.  ad 
episcopum  Reaiinum^  cap.  45.  Ali" 
quandonon  permiitebant  fratrespne- 
dicare,  cap.  50.  Xolebat  b.  Fr.  fra- 
tres  suos  fleri  episcopos,  cap.  43. 

Episcopus  Assisii,  conforlavit  b.  Fr., 
24,  8 ;  non  habuit  ecclesiam  quam 
daret  Minoribus,  cap.  55.  I)e  pare 
factd  inter  eum  et  potestatem  Assisii, 
cap.  101.  —  Parlit  en  pelorlnage  au 
mont  Gargano,  243,  25. 

Epistola  b.  Fr.  ad  capitulum  goneralo, 
lexle  dans  lc  Mz.  1743,  OLXV ;  Mz. 
989,  CLXVII;  Hiccardi  1407.  (".LXXI; 
citi^e  119  n.  2. 

—  Ad  fr.  Heliam,  157,  24;  verslon 
iialionne  dans  le  Riccardi,  CLXXI. 

—  Ad  fr.  Leonem.  v.  billet. 

.  —  Ad  ministrum  generalem.  157.  24. 

—  Ad  omnes  christianns.  textc  Mz. 
1743,    CLXV;    Mz.     989,   CLXVII  ; 


Ms.  de  Liege,  CLXIX  ;  Rlccardi. 
CLXXI;  Val.  4354,  CLXXXIII ;  Ber- 
lin,  CXCVI ;  Lemberg,  CXCVIII. 

Equitare  noluit  b.  Fr.  nisi  in  slriclis- 
sima  necessitate,  66,  17;  descende- 
bat  de  equo  eliam  si  pluerel  ad 
dicendum  officium,  186.  15  ss. 

Eremi,  nom  italien  de  cerlains  muna>- 
t^res  franciscains,  28,  36. 

Eremitorium,  de  celta  ad  asam  b.  Fr. 
in  quodam  eremitorio  facla,  20.  3: 
Sancti  Eleutherii,  34,  4  ;  super  Bar- 
gum  Sancti  Sepulcri,  123,  4.  —  Ermi- 
tages  habitespars.  Fr. :  v.  alvebxk. 

CARCERI.     GRECCIO.     MONTE     CASALt. 

POGOio  IKTSTONE.  Hcglement  fuitpar 
s.  Fr.  pour  les  freres  vivant-dans  \e^ 
ermitages,  26,  30. 
Estiennot  (dom),  332. 

Eslor,  V.  GREOOHIUS  ESTOR. 

Etablissements  franciscains.  ce  qu*iU 
^taient  au  d^but,  et  ce  quMls  devin- 
rent  par  la  suite,  25  n.  1 ;  33^334. 

Etudes  (opinion  de  s.  Fr.  sur  lesi,  ^. 

SCIENTIA. 

Eubel,  Provinciale.  21.  36. 

Eucharislie,  v.  kacramextum  alt^- 
uis. 

Evangelium.  Regula  Minorum  est  o/»- 
servalio  evangHii,  v.  observatk»  : 
perfectio  evangelica,  160, 16;  174. 14: 
212,  10;  215,  2.  —  Altissimus  revela- 
vit  b.  Fr.  quod  deberel  vivere  secun- 
dum  formam  s.  Evangeiii.  310,  10. 
(y.  proiiibitioxes  s.  evaxgelil 
soiiTKS  EV.  —  Evangile.  la  riirle 
franciscaine  lui  est  Identtque.  L: 
celte  IIh^so  ost  repoussee  par  Gre- 
goiroIX,  CXni;316. 

Evangilo  du  jour.  Que  s.  Fr.  se  le  fai- 
sait  loujours  lire.  175  n.  2;  230,  6-lo: 
312.  1. 

EvtVhi^  dWsslse.Failsqui  se  sonl  pa>- 
sos  durnnt  le  si^jour  que  s.  Fr.  y  lil. 

XC  S.  (^r.  PALATH  M   EPISCOPI. 

Ev(^que  d'Asslse.  au  temps  de  s.  Fr.. 
v.   Episcoprs   Assisii;    voir  aussi : 
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CONRADUS.    ILLUMINE    I)E    RIETI.    OC- 
TAVIU8  SPADER.  PRIOUI.  THEOBALDUS. 

Kvers,  Analecta,  123,  36. 

Kxcessus.  V.  raptus. 

Hxemplum.  Quod  b.  Fr.  volebal  esse 

ejcemplum  omnium  fratrum,  6,  27; 

9,  10;  3'i,  10  ss.;  47,  19  ss.;  56,  21 ; 

116,  11  ;  118,  8;  130,  11-25  ;  139,  17; 

159, 16.  —  Complexil^dessentinients 

ile  s.  Fr.  voulant  donner  rexemple 

a  ses  freres,  XLVIII. 
Expositio  regulse.  v.  bulles,  Quo  elon- 

Kntl.  Cf.  DECLARATIONES. 

Esproprialio  illorum  qui  inlrabant  or- 

dinem,  cap.  57. 
Ejrsequia  b.  Francisci,  cap.  108. 
Ejriasis.  V.  raptus. 

Fabien  de  Hongrie  (fr.),  CLXXXIII. 

Fabriano.ville  de  la  Marchc  d'AncOne, 
appel  aux  erudits  de  celte  localild, 
LXXIX;  cataiogue  de  sa  bibiioth^- 
que,  GXXXVI  n.  1. 

FabrJano  (B.  Francesco  da),  v.  frax- 
cois  (b.)  venimbeni  de  fabriano. 

Faloci-Pulignani  (Mgr.  Michele),  di- 
recteur  de  la  Miscellanea  Franccs- 
cana,  v.  ce  mot;  Tre  autograll, 
LXVIII  n.  1 ;  a  donn^  trois  textes 
eniprunt^s  au  Ms.  338  d'Assise, 
CLXVI ;  a  signal^  un  inanuscrit  du 
Spec.  Perf.  CCVII  ss.;  198,  10. 

Famine  de  1227,  pr6dite,  LVIII. 

Fanna  (P.    Fedele  da),  v.  fidelis  a 

F.\NNA. 

Faucon  de  s.  Fr.,  307. 

Fea  (Carlo) ,  Descrizione,  LIII  n.  1 ; 

CLXXVIII. 
Femmes.  Conseils  de  s.  Fr.  aux  freres 

sur   les    rapports  avec   elles.    172. 

Libert^  avec  laquelle   s.   Fr.    agit 

vis  a  vis  de  sainte  Claire  et  de  Jac- 

queline  de  8eltesoli,  voir  ces  noms. 
Fer   a  hoslies  de  s.  Fr.   conserv6   a 

Greccio,  120,  13.  Cf.  ferramenta. 
Fernando   (Padre   F.),    di    Bolognti, 

Memorie  istoriche,  2,  39. 


Ferramenta  pulchra  ad  faciendum 
hostias  volebat  mittere  b.  Fr.  per 
universas  provincias^  120,  5. 

Fervor  spirilus  b.  Fr.,  8,  13;  11,  19: 
121,  30;  132,10;  218,  1 ;  237,  13. 

Festivitates  qualiler  celebrandw,  40, 21. 

Fldelis  a  FannA,  Ratio  nova,  LXXXIII 
n.  3. 

Figeac  (Lot),  CXC. 

Filipplnl  (D'  Enrico),  CXXXVI  n.  1. 

Floretli.  Viennent  de  la  Marche  d'An- 
ct^ne,  LXXVII :  cest  TAme  de  fr. 
L6on  qui  les  illumine,  LXII ;  ce 
qu'en  pensait  Papini,  LXII  n.  1. 
Hapports  possibles  entre  la  L6g. 
3  Soc.  et  les  Floretti,  CLXXXL  V. 

ACTUS    8.     FRANCI8CI  ;    ALVISI  ;    MAN- 

zoNi ;  staderini.  —  Chapilres  des 
Actus-Fioretti  Ins^res  dans  le  Vat. 
4354,  V.  CLXX VIII-CLXXXVL  Enu- 
meration  des  chapitres  cit^s  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  :  Chap.  1, 168. 
30:  1-6,  167,  27  ;  2,  8,  32;  ;M)6,  31 ; 
4,  168,  12;  10-13,  168,  12;  11,  22, 
16;  13,122,27;  16,168,12:306,32; 
19, 199,  21  ;  207,  36;  25,  79,  28 ;  26, 
126,  16;  27,  5.  11 ;  168,  12;  29-31, 

168,  30;  32,  168,  12;  42,  169,  39; 
42-44,   l'iO,  31  ;  46,  108,  30;  61. 

169.  39,  —  Consld^rations  sur  les 
stlgmates,  153.  35;  168,  12;  22,3,  26; 
237,  38 ;  2'45,  31  ;  307,  40. 

Firmamentum,  CLXV ;  253, 31  ;  309,  23. 

Florentia,  ubi  b.  Fr.  invenit  dominum 
Hugonem  qui  noluit  iitum  in  Fran- 
ciam  ire,  121,  12  ss.  —  Florence,  cou- 
vent  des  fr^res  Mineurs  de  cette  ville, 
28,  29;  terme  initial  de  Tann^e  a 
Florence  au  Moyen  Age,  CCXIL  Pour 
les  manuscrits  de  Florence,  voir  au 

mot   MANUSCRITS. 

Flores.  Deamore  b.Fr.ad  flores.csip.WS, 

Foggia,  106,  25. 

Foiigno.  V.  fulginium. 

Fonte  Columbarum  (eremitorium  dei, 
jujrta  Reale.  131,  4;  ibi  b.  Fr.  visi^ 
tatur  a  medico  oculorum,  218,  9  ss.; 
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226,  16  ss.  —  Fonle  Coloinbo,  des- 
cription  complele  de  l'erniitage  257 
ss.;  57,  10;  s.  Fr.  y  composa  la  der- 
ni^re  regle,  2,  27;  126,  34;  LXV;  il 
y  retourna  aprdsrapprobalion  de  la 
regle,  LXVI. 
Fonte  Palumbo,  nom  donne  quelque- 
fois  a  rerraitage  de  Fonte  Golombo. 

V.   FONTE   COLUMBARUM. 

Foresta  (la),  ermitage  pro*  de  Rieti, 

26,  20 ;  34,  32. 
Foresto  (il),  sommel  ou  s.  Fr.  sarr^la 

pour  saluer  rAlverne  une  derni^re 

fois,  308, 17. 
Frangaise  (iangue),  parl<^e  par  s.  Fr. 

V.  riALLICB 

Francia.  Duo  fratres  de  Francia 
tunicam  ejus  petunt  b.  Fr.  cap.  34. 
Francix  provinciam  eligit  sibi  h. 
Fr.  119,  1  ss.  Dominus  Osiiensis 
non  permisit  b»  Fr.  in  Franciam 
ire  cap.  65.  Illuc  mittitur  fr.  Paci- 
flcus,  122, 10.—  France.  Discussions 
sur  la  dale  de  la  venue  des  fr^res 
en  France,  122  n.  2;  332  ss.  S.  Fr. 
^crit  au  ministre  ct  aux  fr^rcs  de 
France  de  jubiler  et  de  dire  la  laude 
qu'il  avail  faite,  XCV  n.  1  ;  162,  26 
ss.  Ministresdela  provincedeFrance; 
fr.  PaciHque ;  fr.  Gr6goire  de  Naples, 
voyez  ces  noms. 

Francisciade.  V,  maurl 

Franciscus  Bartholi,  auteur  d'un  traitd 
sur  le  Pardon  d'Assise,  CLXXV;  95, 
28 ;  98,  26  ss. ;  269,  26  ss.;  texles  de 
ce  document,  CLXXV. 

Frangois  Venimbeni  de  Fabriano,  ses 
relations  avec  fr.  L^on,  LXXVIII ;  sa 
vie,  CXXXVI. 

FVangipani,  275,  19. 

Fratini,  Sloria,  275,  35. 

Fralres.  De  zelo  b.  Fr.  ad  perfeclionem 
fratrum,  cap.  85-90;  caritas  b.  Fr, 
ad  eos,  cap.  27  et  28. 

Fr6d6ric  Baron  (fr.),  archevt^que  de 
Riga,  CLIV  n.  1;  CLVIII  n.  1; 
CLXXXIX. 


Fr^deric  IL  C.WII;  CLIL 

Fribourg  en  Suisse.  Ms.  de  la  vie  df 

S.  Antoine,  CLXX. 
Frondini,  276,  34. 
Fulginium,  ubi  fr.  Helias  habuil   r/- 

sionemde  morte  b.  Fr.,  237,  5  s».  — 

Foligno,  46,  22 ;   108,  18.  Manuscril 

du  Spec,  Perf.  CCVII-CCIX. 
Funus  b.  Francisci,  216,  8. 
Furtum  reputabat  b.  Fr.  eleemostfnas 

recipert  ultra  necessitatem,  cap.  12 ; 

non  dare  maatellum  magis  egend. 

cap.  30. 

Gabbiano,  villa  du  terriloire  d*As»ise. 
46,  20. 

Gallia.  V.  francia. 

Gallice  loquebatur  b.  Fr.,  in  ebrietaie 
spiritils,  cap.  93. 

Gammari  quos  libenter  comedebat  s. 
paier,  220,  5. 

Gams,  Series  episcoponim,  CLVIIl 
n.  1. 

Gand.  Ms.  des  leltres  de  Jacques  de 
Vitry,  296. 

Garynus  de  Sedenefeld  (fr.),  153,  20. 

Gaudium  b.  Fr.  quum  f)ratram  qai 
erant  per  orbem  dispersi  aadiret 
magnalia^  88.  Cf.  LjETITia. 

Gerabl6ux  prds  de  Lidge,  CCX. 

Generatatus  officium  resignat  b.  Fr. 
cap.  39;  quare  renuntiavH,  cap.  71. 

Generalis  minister.  De  conditionibas 
quas  dixit  b,  Fr.  esse  necessarias 
generali  minislro  et  sociis  ejus,  cap. 
80 ;  cf.  p.  CI ;  Debet  generalis  dUi- 
gere  fr.  Bernardum,  212,  14.  Dedit 
licentiam  cuidam  novilio  habendi 
psalterium,  cap.  4.  Pnrcepit  b.  Fr. 
ul  nulli  daret  tunicam,  63,  3.  Ab  eo 
guardianum  quxsivit  b.  Fr..  82.  1: 
ei  circa  moriem  suam  commendarH 
b.  Fr.  S.  M.  de  Portiunculd.  99,  6 : 
isle  commendavit  b.  Fr.  quemdam 
fratrem  hypocritam,  203,  18  jjs.  Pe- 
trus  Cathanii,  generalis  minister. 
69,  7;  107,  5;  Frater  Helias,  gtne- 
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ralis  minisUry  226,  19;  227,  7.  Voir 
ces  noms.  —  Lettre  de  s.  Fr.  au 
mioistre  g^ndral,  157,  24.  V.  vica- 

RIU8. 

Generalium  ministrorum  catalogus , 
CLXXXLX ;  GXGVL 

G^nes.  Hugolin  s'y  trouve  en  mai  1217, 
122,  40.  Notes  (le  Jacques  de  Vitry 
sur  cette  vilie,  300  s. 

Gen&se  de  la  pens^e  religieuse  de  Fr. 
et  r61e  que  le  culte  de  l^eucharistie 
y  a  eu,  120  n.  1. 

Gen^vrier  (fr6re),  nom  donn^  quel- 
quefois  k  fr.  Junip^re.  V.  ce  nom. 

Gentili,  Saggio  storico,  CCXIIL 

GentilisdeCingulo^^nom  donn^  parfois 
a  Angelo  Clareno.  V.  ce  nom. 

Geraldus,  min.  gen.  CLXXXIX. 

Gerardus  {fr.),  minisler  neatin.,  220^6. 

Giannini  (D"  Giovanni)  de  Volterra, 
CLXXVI. 

Giardino  Seraflco,  303,  15. 

Gilles  (fr.).  V.  iEOiDius  — eoide. 

Giornale  storico,  290, 19  et  24. 

Giotto,  CXXIIL 

Giullari.  V.  joculatores. 

Giustino  dal  Borgo,  Relazione,  124,  33. 

Glassberger,  Chronica.  254,  29. 

GlosXy  regttla  debel  observari  sine  glo- 
515, 4,  4.  —  Les  gloses  interdites  soit 
pour  lu  r^gle  soil  pour  le  testament, 
259,  26;  312,  31  ss.;  cette  interdiclion 
rappel^e  par  Gr6goire  IX,  315,  5  ss. 
Gloses  ou  notes  explicatives  plus 
fr^quentes  dans  cerlains  chapitres, 
249-230;  267-270;  introduites dordi- 
naire  par  scilicet,  videHeet,  252. 

Gonsalvo  di  Valboa,  CLIII;  CLXXXIX. 

Greccii  (eremiiorium),  ubi  dxmon  in- 
travil  pulvinar  b.  Fr.  cap.  98.  — 
Greccio ,  son  couvent  franciscain, 
CXXIV  8.;  CLXIV  ;  CLXVII ;  26, 
20;  126,36;  192  n.  2.  Instiiution  de 
la  cr^ciic  ou  presepe  a  Greccio,  CVI. 
I)u  repas  que  Fr.  y  prit  avec  ses 
disciples  un  jour  de  IMques,  41  n.  1; 
fer  k  hosties  dc  s.  Fr.  120,  13. 


Gregolre  de  Naples,  123,  39;  son  ency- 
clique,  notes  sur  sa  vie,  332-334. 

Gregorius  papa  IX,  antea  Ilugolinus 
episcopus  cardinalis  Ostiensis.  — 
Uugolinus  recipit  sub  proteclione  do- 
mum  Bononiw  qux  dicebatur  esse 
fratnim,  cap.  6;  qualiter  ploravil  et 
xdificatus  fuil  de  paupertate  fra- 
trum  cap.  21 ;  b,  Fr,  ivit  pro  eleemo^ 
synd  aniequam  intraret  ad  ipsius 
mensam,  cap.  23  ;  b.  Fr.  vocabat  eum 
ordinis  Apostolicum^  48,  3.  De  humili 
responsione  quam  fecerunt  ei  Fran- 
ciscus  et  Dominicus,  cap.  43.  Quod 
nolttit  b.  Franciscum  in  Franciam 
ire,  121,  16  ss.  Quatiter  b.  Fr.  ivit 
liomam  ut  visitaret  eum,  126,  6.  In 
capitulo  storiorum  sapientes  et  scien- 
tiati  vadunt  ad  eum  de  simplicitate 
b.  Fr.  conquerentes,  cap.  68;  prX' 
cepit  b.  Fr.  ut  se  faceret  curari^  183, 
8  ;  226,  19. 

—  Hugolin  demande  &  Fr.  s'il  ne  de- 
vraitpasentrerdans  rordre,CLXXIL 
Caracteristique  de  ses  rapporls  avec 
s.  Fr.  donn6e  par  Fr.  L6on,  CVII- 
CXL  L6gat  a  Florence  en  1217,  122, 
30  ss.  Regislre  de  sa  l^gation,  v.  levi. 
Son  role  en  1223  lors  de  la  composi- 
tion  de  la  regle,  262;  315,  25  ss.;  con- 
seille  u  s.  Fr.  de  se  soigner,  199,  22 ; 
imposa  fr.  Elie  d'abord  k  s.  Fr.  puis 
a  Tordre,  CII  ss.  D'aprcs  1  Cel.  s. 
Fr.  iui  aurait  pr^dit  le  Pontiflcat.  Ce 
que  dil  le  Spec.   Perf.  a  ce  sujet, 

Lvni. 

—  GrOgoire  IX  ordonne  a  Celano 
d'^'crlre  la  vic  de  s.  Fr.,  LXXV ;  ap- 
prouve  1  Cel.,  XCIX;  fulmine  la  bulle 
.Speravimus  hactenus  contrcles  Assi- 
siales,  (^XIII  n.  1 ;  declarc  la  r^glc 
par  la  bulle  Quo  elongati,  L;  9, 14 ; 
314-322.  Rapports  de  cetle  dt^clara- 
lion  avec  le  Spcc.  Perf.  CX-CXIV. 
Interprt^tation  donn^e  du  chap.  sur 
renlr^e  des  monasleres,  320  n.  1. 
Consacre  r^glise  s.  Fabien  et  y  ca- 
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nonise  s.  Dominique,  206,  23  ss.  Au- 
lorise  le  culte  de  fr.  Roger  a  Todi 
en  1236,  5,  22.  Son  allocution  au 
cliapitre  de  1239,  LXXX  n.  1 ;  CIIL 

Gregorius  Estor  (fr.),  GGVII. 

Grouwels,  Historica  critica,  CXXXVl 
n.  1 ;  CGIIL 

Gualdi  (Ca«a),  243  n.  2. 

Guardiani.  nom  donn^  aux  supt^rieurs 
des  couvents  franciscains,  312,  4  ss. 

Guardianus  b.  Fr.  61,  23 :  66,  5 ;  81  s. ; 
115,  10:  229,  16: 

Guasti,  S.  Maria,  71,34;  166,28  ;304,1L 

Gubbio,  V.  Loup  de  oubdio. 

Guido,  evi^que  d'Assise  du  temps  dc 
s.  Fr.,  V.  EPiscopus  assisii. 

Guillaume  de  Saint-Amour,  86,  25. 

Guinguene,  Histoire,  289,  26. 

Habilacula  fratrum,  v.  domus. 
Habilus  fratrum,  v.  TrNic.*:. 
Harnack  (Prof.),  Directeur  de  la  Tlieol. 

Literaturzeitung,  LXIX. 
Hase  (D').  Franz  von  Assisi,  290,  1. 
Haur^au,  Notices  ete-\trails,  CXXXIII 

•  n.  1. 

lielias  (fr.)  adit  b,  Fr,  cum  pluribus 
ministris  nolentibus  obligari  ad  ob- 
servalionem  novx  reguix,  cap.  L 
Coegil  b.  Fr.  ut  se  faceret  curari, 
226,  19.  GeneraUs  minister  dum 
adhuc  vivebal  b.  Fr.,  226,  19.  Timet 
ne  cantns  sociorum  scandalizent  po- 
pulum  Assisii,  cap.  121.  Apud  Ful- 
ginium  visionem  habHerat  de  morte 
h.  Fr.,  237,  5.  —  Klie,  sa  noniina- 

•  tion  de  vicaire,  ou  de  g(5nerul,  fut 
sans  doute  imposee  a  Fr.  par  11  u- 
golin,  iWl  ss.  Si»s  relalions  avoc 
s.  Fr.,  oe  que  revolent  u  cet  egard 
les  lettres  du  sainl,  CII  s.,  CLXXI; 

1.57,  24.  Cf.  EPISTOLA  AD  FK.  IIELIAM. 
—  AD    MIXISTUUM   (IKNEHALKM.   II  CSt 

fait  nienllon  do  lui  dans  la  luttre 
au  chapilre  general,  CLXXL  S.  Fr. 
lui  aurait  predit  sa  niort  hors  de 
1'ordre,  CLXXII.  Son  role  lors  de 


la  composition  de  la  regie  de  1223 
3,  35-40;  se  met  a  la  t^te  des  minis- 
tres  r^voll^s  et  perd  la  regle  (refil 
des  Actus  in  valle  ReatinA),  258-260. 
Tenait  k  avoir  et^  le  grand  propa- 
gateurde  Tordre,  123, 23  ss. ;  adresse 
k  fr.  Gr6goire  d^  Naplessa  lettre  sur 
la  mort  de  s.  Fr.,  332  n.  2 ;  ses  faib 
et  gestes  de  1^26-1228,  LI  ss.  Diri^e 
la  construclion  du  Sacro  Convento 
et  de  la  basilique,  27,  33 ;  son  atti- 
tude  au  momenl  ov  fut  ^crit  le  Speo. 
Perf.,  XIX;  LI  ss.  Le  Spec.  Perf. 
est  en  partie  dirig^  contre  lui,  UV 
n.  1 ;  170,  26  ss.  Son  roie  dans  lc 
Spec.  Perf.,  3  n.  1;  228  n.  1;  23«: 
241,  28.  Contradiction  entre  le  Spec. 
PerL  et  1  Cel.  en  ce  qui  le  conceroe, 

.  C  ss. ;  ses  rapports  avec  Thomas  de 

.  Celano,  72,  26;  123,  27  ss.;  partiallle 
de  1  Cel.  en  sa  faveur,  CI-CVI. 
Frere  L6on  brise  rurne,  250  n.  1. 
Son.  attitude  durant  le  g^n^ralat  de 
Jean  Parenti;  mana?uvres  de  ses  par- 
tisans  en  1230,  C  n.  2;  CXIII  s.  Fai- 
sait  ex^cuter  ses  senlences  par  Jean 
dc  Laudibus,  169  n.  1.  Eul  pour  se- 
cr^taire  en  1238  fr.  Illumin^,  307,  2o. 
EITorts  quil  fallut  en  1239  pour  !♦» 
renverser,  CIII.  Faisait  bonnc  cUere, 
211  n.  3.  Amplifications  legendaire> 
sur  son  comple,  179,  30  s.  Rwil-i 
des  nianuscrils  qui  le  concernenl. 
CLXXXV  et  C.XCV.  I)'uu  documenl 
qu'on  pourrail  appeler  Vita  fr.  He- 
lla,  LI;  CIV  n.  1;  CXIII  n.  1. 

Henschen,  Hollandiste,  CCI. 

Hiiribert  de  Roswey,  CCVII  n.  1. 

Ili^rarchie  eccl^siastique,  respect  de 
s.  Fr;  pour  elle,  94,  21;  v.  olerici. 
EPisoopi,  pr.«:lati,  sacerdotes. 

Ili^rarchie  franciscaine,  v.  oenerali^ 

MIMSTER,     MIM8TRI      PROVIXCI  \LF.S. 
CLSTODES,  OUARDIAM. 

Hilaire  de  Paris,  S.  .Vntoine.  CLXX. 
Histoire,  Influence  de  s.  Vv.  sur  This- 
toire,  CXXIII. 
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nisloire  litt^raire  de  la  France, 
CXXXIII  n.  1. 

Fhstorisches  Jalirbuch,  CXCVII. 

Iliiitrions,  qualincation  donn<^e  par  s. 
Fr.  a  cerlains  freres,  14,  15  ss. 

IlolcIer-KKxer  (I)'),  CXCII. 

Honestas.  Quantum  b.  Fr.dilexU  mun- 
(iiliam  honesfalis.  cap.  86. 

Hongrie.  Sa  place  dans  ic  Spec.  de 
1509,  CLXXXIII. 

Ilonorius  III  ronflrmat  refi^ulam,  1,  lo; 
manef  aputf  Reate  cum  curiA,  206, 
8.  —  Son  <?Iection,  295  el  298  ;  e.xigea 
cerlaines  retouches  a  la  r^^I^N  -.  23; 
il  rapprouva,  2,^5,  17.  Cf.  nEOLK  de 
1223;  approuva  la  paix  signi^e  enlre 
les  milites  et  les  popolani  de  P«3rouse, 

209,  35. 

Ilopitaux.  Que  les  preniiers  freres  y 
loKcaienl,  23,  35  ss.  ;  27,  13-28. 

nonr  canonicr,  Cum  quanfd  de.vofione 
eas  persotvebat  b.  Fr.,  cap.  94.  Cf. 

OFFir.irM  DIVINIM. 

lloroy,  Ilonorii   III  Opera,    122,    37; 

210,  30. 

Ilospitate  Cruciferornm  de  Assisio,  v. 

SAN  SALVATOUE  DELLE  PAnETI. 

Ilospilate     leprosorum     de     Assisio , 

XXVII;  10<i,  18;  266,  7;  cf.  ninrs- 

TOims. 
Ilospitatia,  v.  iiopitaix. 
Ilostie.  V.  SACHAMEXTrM  ALTAHis.  Fcr 

u  hoslies,  120,  13. 
Hueber,  Martyroloj<e,  127,  18. 
Ilugo.  Osfie.nsis  episcopus.  V.  onEoo- 
.  nirs  IX. 

Ilu^idin  (cardinaP.  V.  GnEr.onirs  ix. 
Hugolin   (frere),   auquel  on  altribue 

parfois  los  Fioretli.  V.  uoolims  de 

MOXTE. 

Huillard-Hri^^tiolles,  Historia  Diplonia- 

tica,  LVIII  n.  5. 
Humilies  ;ordre  des.,  caracterise  par 

Jac({ues  de  Vitry.  298,  'i  ss. 
Ilamilitas  b.  Fr.  f)e  perfectione  humi- 

titatis,  cap.  39-75.  Cf.  laroh  maxu- 

IM.   LEPIIOSI.  OPERA  SEHVILIA. 


Ilijpocrisia  a  b.  Fr.  evilata,  cap.  61  el 
62.  De  frafre  hypocritd  qui  nolebat 
confiteri  sub  specie  sUentii,  cap.  102. 

Ignis.  I)e  amore  b.  Fr.  ad  eum,  cap. 
115;  quod  b.  Fr.  noluit  exstinguere 
ignem  qui  comburebat  brachas  suas, 
cap.  116;  qualiter  commendabat  so- 
tem  et  ignem  pra*  aliis  creaturis, 
cap.  119.  Laudato  si,  misignore.per 
frafe  focu,  235,  10. 

Illumin^  de  Hieti  (fr.),  de  la  Hocca 
Accarini,  converli  par  fr.  G^rard, 
220  n.  2;  30(5,  19  el  note. 

Imifatio  Domini.  Cena  b.  Fr.  cum  so- 
ciis  prope  morfem  suam,  cap.  88. 

Imperator,  10.  14;  196,  23 ;  225,  7. 

Impudicos  ocutos  descripsit  b.  Fr., 
cap.  86. 

Incarnalion  (st>Ie  de  T),  CCXII  s. 

Indul|?ence  de  la  Portioncule.  V.  par- 

DON    DASSISE. 

Infidetes,  cf.  sarraceni.  mirsiones. 
Summa  obedientia  itla  est  qad  di- 
vind  inspiratione  itur  inter  infldeteSr 
8'*,  1 1  ss. 

Inflrmi.  I)e  pietate  b.  Er.  ad  inflrmos, 
57.  De  admonitione  ad  fratres  inflr^ 
moSy  cap.  42. 

Inflrmitates  b.  Fr.  Tempore  qno  nultus 
recipiebatur sine  ticentid  sudjacebaf 
inflrmus  in  palafioepiscopi,  cap.  103. 
Inflrmifas  oculorum,  22,4;  183,5; 
193,  6 ;  195,  9  ss.;  206,  7 ;  211,  16.  In- 
flrmifas  febris  quariana'  quam  pas- 
sus  esf  fempore  generatafus  fr.  Petri, 
cap.  61.  Qualiter  pe.des  ejus  intu- 
muerunt,  43,  14  ss.;  Frigidifates  sfo- 
machi  ef  splenis,  65,  1-8;  115,  9  ss.; 
183,  3.  Inflrmifate  nimid  gravafus 
clamat  adversus  quosdam  ministros, 
cap.  41  ;  evomuil  sanguinem,  173, 
3  ss.  Apud  eremitorium  de  Fonfe  C.o- 
lumbarum  visifatur  a  medico  ocuto- 
rum,  cap.  110;  qui  faciteicocturamy 
cap.  115.  Quum  graviter  inflrma- 
retur  in  patatio  episcopi  desiderarit 
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piscem,  cap.  111;  interrogal  medi- 
cum  de  Arelio,  cap.  122.  Populus 
Assisii  cuslodil  eum,  cap.  121 ;  facil 
scribi  ad  dom.  Jacobam  de  liomdy 
cap.  112. —  Avecquelle  pr^cision  les 
maladies  de  s.  Fr.  sonl  d^crites  par 
le  Spec.  Perf.,  XXXIL 

Innocenlius  papu  III  confirmal  primam 
regulam,  1,8;  52,  6  ss.  Cf.  255,  20  ss. 
—  Innocent  III  consacre  Teglise  S. 
Eleutticre,  3'*,  23.  Sa  mort,  295  et  298. 

Innocenl  IV%  d^clare  la  regle,  253,  3. 

Inscriplion  du  tombeau  de  Pierre  dc 
Catane,  70  n.  2. 

Inspiratio  b.  Francisci :  Sec  volo^  nec 
debeo,  nec  possum  venire  contra 
conscientiam  meam^  8,  9 ;  de  omni- 
bus  in  quibus  Deo  placere  vel  dis- 
plicere  valeo,  in  oratione  ctaram 
cognilionem  recipioy  129,  29 ;  via 
per  quam  Dominus  mihi  ostendit 
139,  18.  Nemo  ostendebat  mitii...  sed 
ipse  Altissimus  revelavit,  310.  — 
Processus  de  Tinspiration  po^tique 

.    et  littdraire  cliez  s.  Fr.,  XXXVI. 

Instrumenta   diversa    pertinentia    ad 

S.  G.  V.  MANUSCRITS. 

Insula  Romana,  Insula  Vetus.  V.  la 

BASTIA. 

Intenlio  b.  Fr.  quam  habuit  a  princi- 
pio  usque  ad  diem  mortis  sun\  cap. 
2.  Voluntas  et  intellectus  ejus  de 
paupertate,  cap.  3;  fuit  quod  pau- 
perlas  in  omnibus  penitus  servare- 
tur,  23,  18-20.  Intentio  b.  Fr.  secun- 
dum  Gregorium  papam  IX,  315,  27. 

Interamnae  (Tcrni),  80,  26. 

Interpolation,  140  s.  Additions  faites 
par  fr.  L6on,  134,  33;  170  n.  1;  268. 
Gf.  LXXX.  Addition  des  rubriques, 
XIV  n.  1. 

Inventari  dei  Mss.  delle  I^ibliotoche, 
CLXXVI. 

Inventione  (de)  monlis  Alverna»,  trail^ 
qui  se  trouve  dans  plusicurs  manus- 
crits,  CLXXXIV;  cf.  LXXVII  n.  2; 
CXCIV  ;    CXCVII  s. 


Ireneo  AfTd.  V.  affo. 

Isola  ou  Isola  Bomanesca.  V.  la  bas- 

TIA. 

Italienne  (langue),  ce  qu'elle  elail  au 
XIII-  siecle,  283,  20. 

Jacoba  de  Seplem  Soliis.  Qaaliler  h. 
Fr.  fecit  scribi  ad  Hlam.  et  jam 
aderat  et  intravit  claustram^  cap. 
112.  Cf.  CLXXXVI.  —  Jacqueline  de 
Settesoli.  Liberte  avec  laquelle  Fr 
agit  k  »on  (^gard,  172,  27  ;  Celano  ^t 
lionaventurc  glissent  sursesrapport^ 
avcc  s.  Fr.,  XXXIV  et  CXXXI  n.  1 
Ktude  sp^ciale  du  cliap.  112  racon- 
lant  sa  venue,  273-277 ;  narration  de 
Bernard  de  Besse  a  ce  sujel,  27'i: 
(^XXXIV;  son  agneau,  27'i.Vintfinir 
ses  jours  a  Assise,  275;  LXXXIV  n.  1: 
LXXXV.  Alla  voir  fr.  Egide,  XCVII. 

JacobiIIi,Vite  de'  Santi,  LXXXIII  n.  2: 
LXXXV  n.  2;  5,  23 ;  72,  27;  88.  2i: 
96,  33;  105,  33;  106,  27;  108,  20;  1*2:. 
17;  140,  34;  167,  32;  168,  14,  36  el 
41  ;  169,  25  et  34  ;  276,  3;  306,  32. 

Jacobone  da  Todi  (fra),  morceaux  de 
lui  dans  le  VaL  Ottob.  681,  CX<:iX. 

Jacobus  simplejc  ifrateri,  cap.  58. 

Jacqueiine  de  Settesoli.  V.  jacoba. 

Jacques  de  Massa,  ses  rapporls  avtv 
fr.  L^on,  LXXVII  n.  2 ;  ses  verb». 
CLXXXVI ;  CXC  ;  CXCVI. 

Jacques  de  Vitry,  26,  15 ;  38,  34  ;  6^. 
29  ;  181,  28.  Corrige  l  Celano  sur  W 
nombre  des  freres,  123,  19  ss. ;  se^ 
renseignements  sur  les  cliapllre>. 
XXXV  n.  4 ;  texte  de  sa  leltre,  295-:*ol . 

Jacques  de  Voragine.  CCIV. 

Janua  civitas.  V.  genes. 

Jean  XXII,  CLI V ;  CLVIII  n.  1 ;  CLXI. 

Jean  de  rAlverne,  dil  aussi  de  Fornx». 
CLIX   ;    CLXXV  ;    CLXXXIV    s;  * 
CXCIV  ;  sa  legende  dans  les  A.  t^S. 
CCIII ;  CXCIV. 

Jean  de  Ceperano.;Son  opuvre  citee  p.^r 
Bernard  de  Besse,  CXXXIII ;  par 
IesTribuI.,CXXXVIIIs. 
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Joan  de  rireccio,  277,  9  ss. 

Jpan  Parcnti.  Son  «^lecllon  comme  mi- 
nistie  g^n(^ral,  LII ;  que  sous  son 
g^neralat  fr.  Elie  agit  comme  sl  lui- 
in^me  avait  cl6  g^n^ral,  CXIII  s. 
Tumulte  des  partisans  d'Elie  contre 
Jean  Parentl  en  1230.  G  n.  2 ;  sa 
trislesse  a  propos  de  la  d^claration 
de  la  r^gle,  'S\k  n.  2  ;  son  attitude 
apros  la  victoirc  de  ses  adversaires. 

Jean  de  Parme.  Ordonne  a  Celano  de 

» 

terminer  la  l^gende  de  s.  Fr.,  LXXV ; 

CXXV.  Ce  quMlvitdans  le  mouve- 

inent  franciscain,  LXXXI. 
Jean  de  Penna,  GLXXV. 
J^r^me  d'Ascoli.  V.  nicolas  iv. 
Joculatores  Domini  sunt  Minores,  197, 

24. 
Johannes  Assisinas,  studens  Bononlie, 

71.  4L 
Johannes  Bonus  medicus  de  Aretio. 

238,  4. 
Johannes  Firmanus.  V.  jean  de  l'al- 

VERNE. 

Johannes  de   Florentia.   V.  jean  pa- 

HKXTI. 

Johannes  de  Laadibus.  Fuii  forlis  cor- 
pore  super  omnes  homines,  169, 4. 

.Tohannes  lector  Assisii  (fr.)  a.  D.  1335, 
CLXXXIII;CXG. 

Johannes  Lobedau  (fr.),  (iXCI. 

Johannes  Parens  de  FlorentiA.  V.  jean 
parenti. 

Johannes  simplex  (fr.).  cap.  hl. 

Johonnes  socius  b.  .'Egidii(fr.),CXXII. 

Joie.    V.   OAUDIIJM.  JUDILrS.  l.f.titia. 

Jongleurs.  V.  joculatores. 

.lOSa.  V.  ANTONIO  MARIA  JOSA. 

Jourdain  de  Giano.  Ms.  de  Uerlin  ou  so 
Irouve  sa  (ihronique,  CLXXXVII- 
(^IXCII.  Confirme  certaines  donnc^cs 
desTribuL,  XXXI.  Passagcs  oiielle 
psl  utilisLV,  XXXV  n.  4  ;  LVHI ;  LX 
n.  2 ;  CIII  n.  2  ;  CVI  n.  1 ;  14,  21-27  ; 
26,  10  ;  71,  18  ;  203,  23  ;  332,  n.  2. 

Jubilus  mysticus  b.  Fr.,  cap.  93. 

Julien  (fr.),  le  teutoniquc,  auteur  des 


hymnes  de  s.  Fr.  et  de  s.  Antoine, 
CLXXXIIL 

Juniperus  (fr.),  cujus  palientiam  com- 
mendabal  b.  Franciscus,  168,  6.  Cf. 
CLXXV. 

Jus  proprielalis.  Quod  noluit  b.  Fr. 
fralres  habere  aliqua  locajare  pro- 
prietatis,  23,11  ss.;  Christus  dixitb, 
Fr.  quod  notebat  fratres  habere  alir 
quid  nec  in  communi  nec  in  speciati^ 
cap.  13.  /i.  Fr.  pisciculos  mitiebat 
annuaiim  abbati  S.  lienedicti  ne  ha- 
beret  locum  qui  non  esset  subtus 
dominio  atiquorum,  98.  —  L*encycli- 
que  de  fr.  Gr^goire  montre  les  fr^res 
d'Auxerre  agissant  d*une  mani^re 
analogue,  332-334. 

Jutta  de  Sangerhausen  (sainte),  GXGII. 

Koenigsberg,  CLXXXVII. 
Korzeniowski  (IV  J.),  de  Lwow  (Lem- 

berg),  XLIII;GXCVIII. 
Kraus  (Prof.  F.  X.),  de  Fribourg  en 

Brisgau,  LXVIII  note  1. 

La  Bastia,  jadis  Isola  Romanesca, 
village  pr^s  d*Assise,  XXVIII;  88 
n.  2;  140,  35. 

Labor  manuum.  Fratres  debent  labo- 
rare,  24,  19;  cap.  75.  Primi  fratres 
apud  S.  M.  laborabant  et  Juvabanl 
pauperes  homines  in  agris  eorum, 
99,  22  ss.  ;  55,  28.  Prxlali  debent 
sicut  et  alii  fratres  aliquando  operari 
manibus  suis,  cap.  73  ;  161,  5  ss. — 
Travail  dcs  mains  obligaloire:  cita- 
tions  dc  diverses  l^gendes,  79  n.  1 ; 
148  n.  1 ;  pr^copte  de  la  r^gledel221, 
128  n.  1.  Hecommandations  de  s. 
Fran^ois  dans  son  Tcstament,  311  ; 
prompt  oubli  de  cc  dcvoir,  XXXI. 

L^rfilia.  (Juod  fratres  eleemosynam 
peterv  debent  lnti  et  gaudentes,  cap. 
25.  Lxtitia  b.  Fr.  de  simplicitatibus 
fr.  Johannis.  104  s. ;  qualiter  in  se 
et  in  aliis  semper  dilerit  ixtitiam 
spirituatem,  cap.    95,  Per  t<rtitiam 
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quid  inlelligendum,  190.  De  vern  et 
falsa  IxUlid,  cap  96.  In  tantum  in- 
terius  etexterius  Ixtabatur  quod  non 
in  terrd  spirilus  ejus  ridet)atur,  232, 
16.  Liitilia  quam  ostendebnt  quum 
sorii  cantarent  Canticum  fr.  solis, 
cap.  121 ;  quum  scivit  pro  cerlo  se 
essemorti  vicinum,  cap.  122  i»t  123. 
—  La  joJe,  caracleri5*llque  du  mou- 
vement  franciscain  primitif,  190  n.  1 ; 
fond  m^mc  du  caraclere  de  s.  Fr., 
XXXVII  s.;  le  cliap.  de^  Fioretti  sur 
la  joie  parfaite,  r^sume  de  iV^vangile 
ombrien,  LXII. 

La  Fratta,  209,  33. 

Lambertini.  V.  benoit  xiv. 

Lamentations  funebres,  17'«  n.  I. 

La  Muccia,  viilage  du  dioc^^se  de  Ca- 
merino,  5,  32. 

Lancelti,  Memorie,  108,  35. 

Latro  non  fait  b.  Fr.  de  eleemosyniSy 

Cap.   12.  Cf.  FURTUM.  ALIENUM. 

Latrones.  Qualiter  ad  pxnitentiam  mo- 
vendi  sunt,  cap.  66. 

Laudx  seu  Ataudw.  V.  aves. 

Laudes  de  Creaturis,  180,  22 ;  qualiter 
b.  Fr.  eas  composuit^  197  ;  232,  19 
ss. ;  pax  facta  inter  episcopum  etpo- 
testatem  Assisii  virtute  laudis  illius, 
cap.  101 ;  de  compositione  penultimi 
versiculi,  200 ;  ultimi  versiculi  242  ; 
qualiter  b.  Fr.  maximd  inflrmitate 
gravatus  ipse  incipiebat  laudes  et 
postea  faciebat  a  sociis  snis  cantari, 
cap.  119;  quibus  laudibus  imposuit 
nomen  Canticum  fr.  solis,  cap.  119. 
Textus  laudis,  cap.  120.  Quatiler 
respondit  fr.  Ilelix  timenti  ne  can- 
tas  sociorum  scandalizaret  pupulum 
Assisii  cap.  121.  —  Cantique  du 
soleil  ou  des  cr^alures,  composc^ 
dans  la  liutte  de  brancliagos  que 
sainte  Claire  avait  faite  pour  s.  Fr., 
XXXV;  198  n.  1.  Etude  spe^ciale  du 
chap.  120  du  Spoc.  Perf.,  place  de 
cette  opuvre  dans  ia  vie  de  Fr.,  sa 
valcur  psychologique  etsa  signiilca- 


tion.  277-283.  Qualre  textes  du  Can- 
tique,  284-291. 

I^audes  I)ei  altissimi  ^Tu  es  ^anotii^  . 
autographe  originai  conserv*^  a  A?— 
sise  au  verso  de  ia  Ben^^diiMitin  d»- 
fr.  Ldon,  LXVII-LXX.  Texle  do  rHh» 
laude,  Ms.  Riccardi,  CLXXII  ;  Val. 
4354,  CLXXXIII;  Ms.  de  Spello- 
Foligno,  CCIX. 

Laudes  Domini  (Sanclus.  Sanctu^. 
Sanclus)  quas  fratres  debet>ani  di- 
cere  cum  Paier  \oster.  161;  162,  41 
.«s.  Texte  de  cette  laude  Ms.  Kir- 
cardi,  CLXXII ;  Vat.  4354,  CLXXXII : 
Ms.  de  Lemberg,  CXCVIL 

Lauront  de  Beauvais  (fr.),  65,  2r»  '«s. 

Lecti  fratrum.  I)e  eorum  paapertate. 
cap.  5. 

Legenda  Antiqua.  Origine  et  sens  do 
cette  appeilation  ,  CLII  -  CLXII. 
Pr6face  de  ia  Leg.  Ant.  (VaL  4354  . 
CLVII  s.;  ce  que  le  VaL  4354  ap- 
pelle  Leg.  Ant.,  CLX  n.  1 ;  rc  que  la 
("hronique  des  XXIV  (ic^ncraux  en- 
tend  par  ce  terme,  (jXXII.  Manus- 
crits  de  la  Leg.  Ant.  CLXXVI-CC. 
Voir  aussi  25,  21  ;  32,  27 ;  33.  33 ;  42, 
34 ;  83,  29  ;  84,  32  ;  85,  31  ;  91,  24  ;  \fii. 
39;  117,  30  et  35;  134,  27;  136,  3«; 
140,  21  ;  142,  30;  145,  34;  146,  3:1; 
147,  27;  148,  21:  l.S^,  33;  160.2«; 
165,  33  ;  170,  7  ;  172,  37  ;  188,  29  ;  t!lL 
31;  192,25;  270,  13. 

Legenda  Nova  ou  legende  de  s.  bona- 
venture,  CLVIII  s. 

Li^gende  franciscaine,  son  ^volution, 
198  n.  1. 

L^gendes  primitives  de  s.  Fr.,  |pur 
destruction  ordonnc^e  par  le  chapitre. 
de  1266,  XLVII  ;  134  n.  1. 

Lcmberg.  Ms.  de  ia  Legenda  Antiqua. 

V.  MANUSCKITS. 

Le   Monnier  (abb^   Lt^on),  X.X  n.  1  : 

CXXVI. 
Lempp,  Dle  Anraiige.  XXXV  n.  1  ;  .12«» 

n.  1  ;  Anlonius  von  Padua,  314  n.  I; 

cf.  123,  .35, 
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Leo  (dominus)j  cardinalis,  in  cujus 
curid  divmones  verberaverunl  b,  Fr. 
«•ap.  67. 

Leo  fraier)  de  AssisiOj  socius  b,  Fr. 
2,  2;  l'iO,  2;  cujus  simplicilalem 
commendabal  b.  Fr.,  167,  7  ;  et  voca- 
vit  eum  cum  fr.  Angelo  ul  sibi  can- 
tarenl  canticum  fr.  solis,  cap.  123. 
im  tlhristus  conquestus  est  de  in- 
gratitudine  fratrum,  cap.  52.  Scripsit 
fratri  Conrado  quxdam  verl)a,  FiO 
s.,  cr.  LXXVIII  s. —  Fr.  Le«n,  etait 
«rAssisc  el  iion  de  Viterbe,  IX  n.  2. 
Notes  biographiqucs  sur  lul,  LXII- 
LXXXV  ;  a  partir  de  1220  fut  sans 
cesse  aux  c6t(5s  dc  Fr.,  LXV.  Son 
tiabilelci  de  secrtHaire,  LXXII.  Billet 
que  lui  adressa  s.  Fr.  LXXIII-LXXV. 
H^nediction  autographe  que  lul  don- 
na  s.  Fr.  LXVII-LXX.  Dans  quel  sens 
on  peut  parler  de  sa  simplicit^,  LXX- 
LXXII.  Surnomme  frate  Pecorella 
par  s.  Fr.,  redescendit  avec  lui  de 
rAlverne,  307,  8.  Asslsta  a  T^labo- 
ration  de  la  regle,  GXLIII  s.;  90, 
25  S3.,  256-257.  A  seul  saisi  le  rcile  du 
culte  de  reucharistie  dans  la  pensi^e 
religieuse  de  s.  Fr.,  120,  26  ss.  II 
reagit  conlre  lcs  tendances  de  fr. 
Elie,  27,  33  ;  el  6crit  contre  lui,  214, 
34  ss.  Dignit^  de  son  altitudc,  CI. 
Brisa  le  tronc  plac6  par  fr.  Elle,  250 
n.  1 ;  LI.  Se  d^clare  auteur  du  Spec. 
Perf.,  XXIV ;  est  le  v^rltable  auteur 
de  l'image  populaire  de  s.  Fr.,LXXI 
s.;  ful  Tun  des  3  Socii,  168, 27,  CXXII. 
Son  attitude  vis-a-vis  de  Tautorit^ 
cccltisiastique,  LXXI ;  CVII ;  CXII. 
A  6te  le  gardien  de  la  tradition  fran- 
ciscalne,  LXXV;  LXXVIII;  21'i,  11  ss. 
Additions  qu'il  Ht  a  sa  I^gende,  134,33; 
170  n.l ;  268,  1  ss.  Son  recit  a  Pierre 
doTheukesbury,  152,30.  Ses  relations 
avec  8.  Glaire,  LXXXI-LXXXIII  ; 
Salimbene,  Franrois  de  Fabriano, 
Conrad  dOmda.  LXXVIII;  Angelo 
Clareno,   LXXIX.    Son    annotation 


autographe  sur  le  breviaire  de  s. 
Fr.,  LXXXII;  175,  n.  2.  Br^viaire 
que  L^on  6crivit  pour  sainle  Claire, 
LXXXII.  Est  rauteur  de  la  vie  de 
frere  Egide,  XCVI  ;  265,  22  ss.  Ses 
«^uvrcs  lues  par  salnt  Francois  de 
Fabriano.  LXXVIII  n.  3.  Allusions  a 
ses  ecrits,  7,  28 ;  8,  34  ;  9,  28  ss. ; 
ri,  28 ;  53,  29  ;  86,  28  ss. ;  139, 36  ;  145, 
28.  Hapports  de  scs  aulres  (^crils 
avec  le  Spec.  Perf.,  XCIV-XCVIII. 
EpavesdVuvresperdues  defr.  Lt^on, 
CXL  n.  1.  Ses  Rotuli.  V.  uotili.  Son 
(puvre  citt^e  par  Ubertin  de  Casal, 
CXLI-CLII.  Sa  niort,  LXXXV.  La 
Vlta  fr.  Leonis  inst^r^e  dans  les 
XXIVGen6raux,LXIIIn.l;LXXVIII 
n.  1 ;  LXXXV  n.  2.  Oroupes  de  r^clts 
le  concernant,  CLXXIII;  CLXXXV. 

Leon  Patrem  (P.),  302, 17;  son  demler 
travail,  XXXVIII  n.  2. 

Leopold  de  Ch6ranc(5,  Saint  Fran^ois, 
LXVIII  ;  124,  36;  128,  13  ;  176,  29. 

Leprosi.  Quod  voluit  b.  Fr.  omnes  fra- 
tres  suos  servire  teprosis,  cap.  44. 
In  principio  ordinis  fratres  commo^ 
rabanturin  hospitatibus  leprosorum, 
106,  9 ;  109, 4.  Fr.  manducat  in  eadem 
scuteJld  cum  teproso,  cap.  68 ;  voca^ 
Imt  leprosos  fralres  chrislianos,  106, 
12  et  20.  —  A  roriglne  de  lordre  les 
freres  voyageaient  de  It^proserie  en 
I(5proserie,  25,  36  ss.;  cf.  XXX;  78, 
10  ;  silence  de  Bonaventure  sur  le 
soin  des  I6preux,  CXXXI  n.  2.  Fr. 
se  rend  k  la  I(^proseric  d*Assise,  309, 

6.  V,  RIGIS-TORTLS. 

Lcvi  (Ouido),  Begislro,  16,  18. 

Liege,  Crucig(^res,  CLXVIII. 

Llpsin,  Compendiosa  Historia,  LXVIII 
n.  1 ;  12'j,  30;  167,  35  ;  2'i5,  3'i. 

Liturgie  franciscaine.  V.  okficium. 

Loca  fratrum  Minorum.  Pe  modo  ca- 
piendi  ea,  cap.  10.  Cf-  domis.  ere- 
MiTORiA.  HOSPiTALiA. —  Dcs  divcrses 
espdces  d'etablissemeiits  francis- 
cains,  25  n.  1. 
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Localisalion  des  traits  raconles  dans 
ie  Spec.  Perf.,  107  n.  2;  XXVI  ss. 

Loccatelli  (PrioreTommaso),  Vita  bre- 
ve  di  s.  Gliiara,  LXXXII  n.  1 ;  17«, 
•28.  Dellantica  badia,  ye,  38;  244,  38. 

Loccatelli  (Vincenzo),  Vita  di  s.  Ghiara, 
LXXXIII  n.  1  ;  183,  2y ;  244,  37  ;  290, 
32  ss. 

LociilL  J)e  illis  qui  voitinl  habere  lo- 

rulos,  8,  16. 
Lodole  capellate,  224,  2. 
Lombardia,  16,  7;  87,  31. 
Londres,65,31.  Pour  leMs.  de  Londres. 

V.  MANUSCRITS. 

Longpont  (abbaye  de),  aii  diocoso  de 

Soissons,  son  Ms.  de  1  Gel.  GGI. 
Loricx  a  b.Fr,  interdicLv,  56,  1 ;  150, 

15;  Gf.  P.«NITENTI,«:. 

Loup  de  Gubbio,  GLXXXI;  GXGIV  • 
126,  23. 

Louvain.    Pour  le  Ms.  du  Sppc.  Perf. 

V.  MANUSCRITS. 

Lucca,  Fitius   nobilis   viri  de  Luccd 

venit  cum  multis  voientibus  intrare 

ordinem,  cap.  103. 
Lucidus  (/r.),  fuit  majrimx  sollicilu- 

dinis,  169,  8  ss. 
Luciferi  sedes  reservata  b.  Fr.  cap.  60. 
Ludovicus  (P.),  GGV. 
Ludovicus  (sanclus),  episcopus,  sa  l^- 

gende,  GLXX. 

Luigi  da  Fabriano,  Cienni  Cronoloffiri 

GXXXVIn.  1. 
Luigi    Tassi,    Vita   del    b.   iMaiiccsrd 

Venimbeni,  GXXXVI  n.  1. 
Lunghi  (Paul),  LXVIII  n.  1. 
Lwow  ou  Lemberg.  Ms.  de  la  Lpk-  Anl. 

V.  MANUSCRITS. 

Machito,  villapje  des  environs  de  Rieti, 
61,  16. 

Maddalena  fS.  Maria;.  V.  santa  ma- 
RIA  madd\lkna. 

Maladies  dc  s.  Fr.  V.  ixfirmitates. 

Maledictiones.  Quod  maledicebat  b. 
Fr.  omnibus  qui  malis  exemptis  pro- 
vocabant  homines  ad  blaspheman- 


dum,  177, 13.  —  Malediclion  ile  Pierrp 
de  Stacik,  16,  35. 

Malines,  Ms.  franciscain  de  celte  viMo. 
GGIII. 

Mansueto  di  Gastiglione  (fr.),   220.  28. 

Mantelfum.  Quod  b.  Fr.  semper  dabat 
mantellum  magis  egenti,  quod  ferit 
Olani,  cap.  29;  quum  rererleretar 
de  Senis,  oap.  30 ;  apad  Cellam  de 
Cortond,  cap.  31  ;  apud  Cotlem  Pe- 
rusii,  cap.  32 :  apud  Heate,  cap.  33 : 
apud  Assisium,  cap.  63. 

Manuscrits. 

1.  Manuscrits  du  Spec.  Perf. 
pt  de  la  Legenda  antiqua. 

—  dWnvers  (1472),  GGIl;  CCIII: 

GGIV-GGV. 

—  de  Berlln  196,  XLII;  GLXXX  VII- 

GXGVL 

—  nollandien  (1.502),  GGV. 

—  de    Hologne  (1503),  GLXXV- 

GLXXVL 

—  do  Bruxelles  (1549),G<  :ill;  ( M '.  V; 

VA\\\-Ci\\\\, 

—  de  Busseto,  GGX. 

—  de    Florence,    Riccardi    140T: 

description,  CLXX-CLXXV: 
Variantes  du  8peo.  Perf. 
fournies  par  ce  texle,  1-251  : 
reproduction  deschap.  85, 12J 
et  124  du  Spec.  Perf.  de  oelle 
version,  327-331  ;  sa  lecon  du 
cantique  du  soleil,  285  s.  Gf. 
XLVI  n.  1. 

—  de   rUniversit^   de  (Lemberc 

Lwow  131,  GXGVII-GXGVIIL 

—  de  Liege  343  (1408),  GLXVIII 

s.  GL  251,  34. 

—  de  Londres,  Bristish  Museum. 

Gleop.  B.  ILGLXIX  s. 

—  de  Louvain   (1454),    dil    Xoster 

parBollandistes,CGII-CCIiL 
Gf.  GGV  ;  CCVII. 

—  de  Paris,  Mazarine  989  (1460  . 

CLXVI-GLXVIII ;  variante^ 
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du  Spec.  Perf.  fouriiies  par 
ce  Ms.,  1-251. 

—  de  Paris,  Mazarine  1743  (1459), 

CLXIV-CLXVI.  Texte  ilu 
Spec.  Perf.  d'apres  ce  Ms. 
1-251.  Cf.  XLVI. 

—  de    Spello-Foligno.     CGVII- 

CGIX  ;  198,  12  ;  239,  32. 

—  Vaticanus    4354  ,     GLXXVI  - 

CLXXXVI.  Texte  de  la  pre- 
face,  GLVII-GLIX.  Ce  que 
ce  Ms.  appelle  Legenda  Anti- 
qua,  CLX  n.  1 ;  ne  renferme 
rien  de  1  Gcl.  ni  de  2  Cel., 
CLXXVII ;  son  etat  de  de- 
sordre,  XLV  ;  niauvaises  le- 
rons  de  certains  chapilres, 
269,  15.  Cf.  LXXVII  n.  2  ;  13, 
11  ss.;  14,  11-37;  177,  24;  179, 
21;  181,  33;  198,  28;  199,  17  ; 
207,  35;  234,  17. 

—  Vaticanus,Ottoboni  681.G.\C1X- 

CC.  Gf.  CLVIII  ;  CLX  n.  1. 

—  de  Vollerra  313,  CLXXVI. 

II.  Maiiiiscriis  divers. 

Ms.  d'Assise.  Arcliives  :  Instru- 
menta  diversa  pertinentia  ad 
Sacrum  Conventum,  LIII  n. 
1 ;  LXXXIV  n.  1 ;  71,  14  ;  95, 
35  ;  168,  18  ;  244,  11  ss.;  270,  3; 
276,  9  ss.;  277,  17;  307,  24. 

—  dWssise.    Tresor    de    Ti^glise 

Sainte-Glaire,  Brt^viaire  de 
s.  Frangois.  V.  ce  mot. 

—  d'Assise.  Tresor  dji  monastere 

Saint-Damien,  Hreviaire  de 
sainte  Claire.  V.  ce  mot, 

—  d'Assise.   Biblioliieque  329,  V. 

ClinONFC.V   XXIV  (iEXKRALFrM. 

—  dAsslse  3.38,  LXXVI  n.  4;  CLI 

n.  2;  CLXV;  CLXVI ;  CLXXI 
n,  1  ;  26.  31;  16:?,  17  el  21  ss.; 
189,  32  ;  200,  22  ;  ;i09,  19  ss, 
Texte  du  cantique  du  soleil 
d'apres    ce  Ms.,  234  et   235. 


Son  texle  du  Testament  de 
s.  Fr.,  309-313. 

—  d'Assise  344.Trait^  de  Bartholi 

sur  ITndulgence,  CLXXII ; 
95,  18;  269,  26. 

—  d'Asslse651.Fiorelli,LXIIn.l. 

—  d'Assise  679.  Actus  b.  Fr.  in 

valle  BeatinA.  Erreur  de 
Wadding  qui  a  attribu6  cet 
ouvrage  a  fr.  Ange  de  Tan- 
cr6de,  127,  25  ss.  Variatlons 
orthographiques  de  ce  Ms., 
283,  25  ss.  Texte  qu'il  donne 
du  Cantique  du  soleil,  286-288. 
Beproduction  du  chap.  2  de 
ce  Ms.,  254-261 ;  voir  aussi,  4, 
29;  35,  25;  42,  37;  63,  30  ;  131, 
21  ;  170,  10;  183,  38;  194,26; 
206,  21 ;  208,  30;  219,  28  ;  228, 
37  ;  229,  32  ;  254,  10. 

—  d'Assise  686.  Seconde  Vle,  par 

Celano,  CLI  n.  2.  Beproduc- 
tion  de  trois  chapitres  dc  ce 
Ms.  (2  Gel.  1,14-15  et  2  Cel.  3, 

124;,  :m-326. 

—  dAssise  691.  Inventairede  1381, 

CLIn.  2. 

—  dAssisc,  Modernes85,CXXXVI 

n.  1;  CXXXVIII  n.  1;  GXLI 
n.  1. 

—  de  Florence,  Laurentienne  ( FMut. 

XX,  codex  7).  V.  TRimLA- 

TIONIM    CHRO.MCA. 

—  de  Florence.  Biccardi  1424,  LXII 

n.  1. 

—  de  Gand  554.  Texte  qu*il  donne 

d'une  lettre  de  Jacques  de 
Vitr>,  296-301. 

—  de  Montpellier,  Ecole  de  m^de- 

cine  (Ms.  n»  30)  5,  11 ;  113.  20. 

—  de  Paris,  .Vrsenal  n"  1009,  Be- 

cueil  de  doni  Kstiennot,  IVA"!. 

—  de  Paris,  Blbl.  Nationale  3.38, 

Sermons  de  (irL'golre  de  Na- 
ples,  3:r2  n.  2. 

—  de  Paris,  Nationale  3817,Premie- 

reVie  par  Celano,  XCVIII  s. 
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■—  de  Paris,  Naiionalc  5268,  LOg. 
de  sainte  Glaire,  GIAX. 

—  de  Paris,  Xationale  U363,  L<^g. 

de  sainl  Antoine  dc  Padoue, 
CLXX. 

—  de  Turin,    I,  VL  33,  CXXXIV 

n.  2  ;  77,  39.  8on  recil  de  la 
venue  de  Jacquelino  de  Setle- 
soli,  27'*  s.  V.   nEiiNAnn  de 

BESSE. 

—  Valicanus    7339.    Tres    Socii  , 

(ILXIV;  LXXVI  n.  3. 
Manuscrits.  Importance  de  leur  elude, 

('LXIII;ceux  du  Spec.   Perf.  pro- 

vicnnent  surloul  du  Nord  de  l'Ku- 

rope,  (^('X. 
Manzoiii  (Luigi),    I)i   unn  nuovn  odi- 

zioiie,  CLXXVII;  CCXI  ;  son  texle 

de  la  pr6face  de  Val.  4354,  CLVII  ; 

sa    description    de    co    inanuscrit  , 

CLXXVIL 
Marc  de  Lisbonnc,  Croniclie,  LXXXV 

n.  2  ;  CXXXIII  n.  1 ;  CXXXVI  n.  1  ; 

2,  33 ;  140,  31  ;  167,  26  ;  168,  13  el  32; 

253,  33. 
Marche  d'Ancone.  Cest  de  ia  que  vien- 

nent    les  Fiorotti,  LXXVII ;   fr.  Ri- 

cher  ministre  de  la  Marcho,  5,  13. 
Maria  Josa  (Antonio).  V.  antomo. 
Maria  {Sancta)  Virgo.  V.  vihoo  maiua. 
Mariano  de  Klorence,   imporlance  de 

son  (Puvro.  GXXXV.  Cf.  88,  26. 
Marianus  (fr.',  novou  de  fr.    Massoo, 

CLXXXVI. 
Mario  d'(;ignies  (IL).  297.  27. 
Maroc  (Martyrs  du),  V.  MAnTVHs. 
Marlin  IV,  307,  .30. 
Martinus  (fr.),  bibliotliocnrlus,  CCV. 
Martinus  (fr.)  do  Barlon,  18,  27 ;  162, 27. 
Marlinus  Oppavionsis,  275.  1'4. 
Marlinus  Wenczlow    U'.\  CXCII. 
Martyr.  I)t  fr.  laico  qiti  fuil  marlijri- 

salus  tenrndo  regulam,  cap.  77. 
Marlyrii  desiderium.  Deo  mnllnm  ac- 

ce.plum,  84,  14. 
Martyrologe.   V.  AUTru  m:  MOrsTiE». 

HlEHEn. 


Marlyrs  du  Maroc.  Leur  I^gende  e-^l 
lue  devant  s.  Fr.,  14,  21  ss. 

Masseus  {fr.)^  cujus  gratiosnm  aspec- 
tum  commendabat  b.  Fr.,  167,  1«.  - 
Masseo  de  Marignano .  CXXII  : 
CXLVI ;  nolice  sur  sa  vie,  168  ii,  I  . 
lollre  sur  Tadieu  de  s.  Fr.  a  rAIverrif 
qui  lui  est  attribu^o.  .302-.308 :  ^ioti- 
pesder6cilsIocoiicornanl.CLXXX\'; 
CXCV. 

Mathilde  Rossi  (R.  M."i,  Abbosse  tJu 
monastore  de  Salnte-Claire  a  A*»^i-«-. 
LXXXI  n.  1. 

Mauri,  Franclsclade,  291  n.  L 

Mazzatinti,  Invenlari,  2:i4.  ;J3. 

Meckelburg  (I)'),  CLXXXVIL 

Medicus  oculorum  inrilalurapud  Fon- 
le.m  Columbarum,  cap.  llo.  Qtiitlam 
medicus  facit  s.  Fr.  coctttram,  c.«p. 
115;  alius  perforat  ei  ambas  nnrt- 
culas,  228,  1.  Medicus  de  Arrfio  ri- 
silat  eiim,  cap.  122. 

Melchiorri,  Leggonda,  (>XXXVI  n.  1. 

Mendicr.  V.  eleemosyxa. 

Mensa.  De  mensarum  superfluilale. 
cap.  20. 

Mensa  Domini  esl  eleemosyna,  311.  7. 

Meyer  (Wilh.  Prof.)  dc  Goetliniruo. 
donno  son  avis  sur  rauthenlicito  dr 
la  B6n^diction,  LXVIII  n.  1. 

Michol  Rernardi.  son  attoslalion  df 
rindulgencc,  CLXXXVL 

Miciiel  de  Borgo  Nuovo  'fr.;,  trail  »1«' 
lui  dans  lo  Val.  4354.  CLXXIX. 

Michol  de  Osena,  (^LIII. 

Migllo,  305.  24  ss. 

Mlgno,  Innoconlii  III  Opera,  3'i,  2\  : 
275,  16. 

Mlian.  foyer  dh^r^sies.  298. 

Milites  Tabuiap  rolundap,  143,  27. 

Milius,  305,  24  ss. 

Minisler  generalis.  V.  OENEnAijs  vr- 
msteh. 

Ministri  nolunl  obligari  ad  noram  re- 
gulam,  cap.  1  ;  fecerunt  remoreri 
de  regula  capitulum  de  prohtbitiO' 
nibus  evangeliiy  cap.  3;   cf.  cap.  2: 
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conlrarii  b,  Fr.  de  quibusdam  qux 
roluissef  in  reguld  scribi,  cap.  11  et 
tij ;  suadeni  b.  Fr.  ut  aliquid  con- 
vedal  fralribus  saliem  in  communi, 
cap.  13.  Verba  quit  b.  Fr.  dicebat 
ministris  s^rpissime,  145.  15. —  Les 
iiiinislres  provinciaiix  encore  du 
vivant  de  s.  Fr.  inlerpr^tent  un  clia- 
pilre  de  la  regle,  319,  25  ss. ;  320 
II.  1. 

Minores  (fratres),  volant  vocari  obser- 
raiores  sancii  Evangetii,  8, 15.  Quod 
possit  haitere  qui  vult  esse  fr.  Mi- 
nor,  6,  5  ss.;  7,  14  ss.;  12,  33  ss.  Mi- 
nores  debent  esse  humiles  pnr  ceteris 
hominibuSy  24,  5.  Quatiter  Minor  de- 
beat  sedere  ad  mensam  et  celebrare 
festivitates^  cap.  20.  Dominus  reve- 
tavit  b.  Fr.  ui  vocarentur  Minores, 
cnp.  26;  rocati  Minores  ui  majores 
fieri  non  pntsumant,  76,  18 ;  propler 
nimiam  humititatem,  78,  7.  Suntjo- 
cnlatores  Domini,  198,  1.  Cf.  85,  19  ; 
87,  4.  —  Kreres  Mineurs.  Descriplion 
<}u'en  donne  Jacques  de  Yitry,  299, 
24  ss. 

Miracula.  Per  panem  a  b.  Fr.  benedic- 
tum,  179,  7.  HeconcHiatio  episcopi  et 
pofestatis  Assisii  pro  miraculo  ha- 
bitu,  202,  14.  Mirnculum  de  vinetl 
sacerdotiSy  cap.  104.  Miraculum  dc 
inilite,  CLXVI;  GLXVIII ;  CCII  ; 
CCVI.  Voir  aussi  pnopnKTiii.i-:. 

Misceilanea  francescana,  LXVIII  n.  1 ; 
CCVIII  s.;  28,  29;  102,  31;  108,  37; 
128,  38;  198,  11  ;  290,  16. 

Missa.  Voluil  semper  b.  Fr.  audire 
missam^  175.  12.  Primo  mane  gene- 
ralis  minister  debet  SS.  Sacrificium 
missx  prxmiltere,  154,  20.  Gf.  SAr.iiA- 

MKNTUM    ALTAHIS. 

Missiones,  li.  Fr,  judicabat  Deo  mul- 
tnm  acceptnm  ticentiam  petere  eundi 
infer  in/ideles,  84,  11.  —  Missions, 
dalede  leur  organisation,  122,  .30  ss. 

Molinier  (Aug.),   (^alalogne,   CLXIV; 

c:lxvi. 


Monachac.  Discussion   du  sens  de  ce 

mot,  320  n.  1. 
Monaci,  Grestomazla,  290,  12.  Archi- 

vio,  234,  26. 
Moniales.   Discussion   du   sens  de  ce 

mot,  320  n.  1. 
Monilorium,  nom  donnt^  quelquefois  i^ 

r^pilre  de  s.  Fr.  au  chapilre  g<^n6- 

ral.  V.   EPISTOLA. 

Monnaies,  9,  30. 

Mons  Agutuli.  V.  monte  acuto. 

Monle  Acuto,oil  Fr.  se  rendit  enquil- 

tanl  rAlverne,  308,  17.  R^cits  sur  le 

seigneur  de  ce  cliAteau,  CCVI. 
Monte  .\rcoppe,  ou  Fr.  passa  en  quit- 

tant  rAlverne,  308,  17. 
Monte   (^asale,   ermilage   franciscain, 

XXVII;  21,  22;  27,  8;  124,  18  ss. 
Monte  Colombo,  prt's  de  Rieti.  V.  fonte 

COLrMBARU.M. 

Monte  Oargano,  243,  25. 

Monteluco,  ritiro  franciscain  pres  de 

Spoleto,  27,  9. 
Monte  Raynerio,  nom  donn<^  quelque- 

fois  a  Fonte  Colombo,  257,  1. 
Monle   Ripido,  ermitnge  pr^s  de  Pe- 

rouse,  011  demeura  fr.  Kgide,  XCVII; 

26,  19. 
Monte  Subasio.  V.  subasium. 
Monlpellier.  Ms.  de  1  0>1.  dans  la  bi- 

bliotliequo  de  TKcole  de  mt^decine. 

V.MANUSCRITS. 

Monumenln  franciscana,  LXXVII  n.  4; 

65,  34;  332  n.  2. 
Morandi  Luigi,  Antologia,  CLXXVIIL 
Morico  (frere),  d'abord  crucigere,  243, 

.30. 
Mors  b,  Francisci.  V.  transitus. 
Mortariolum  quod  pluries  fecil  Jacoba 

de  Septem  Sotiis  b.  Francisco,  221, 

5  ss. 
Mostaccioll,  221  n.  1. 
Moule  a  hostie.  V.  ferramenta. 
Mouvemenl  franciscain.  Ge  qu*il  y  a  eu 

en  lui,  LXXX  s. 
Movse.  S.  Fr.  lui  esl  compar^,  257,  25; 

258,  5 ;  259,  2 ;  2(M),  16. 
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Miiccin.  V.  LA  MrcciA. 

Muller  (Karl),  Die  Anfange,  LIX  n.  1; 

38,  26  ;  52,  28 ;  6'#,  37  ;  75,  27 ;  123,  34; 

148,  37. 
Miiller  (Quinlianus).  V.  qitintiakus. 
Mnndilia  hcneslatis  Qtianfnm  h.  Fr. 

eam  diligebaf,  cap.  86. 
hfundilia  ecclesiarumy  cap.  56. 
Mnres  apud  S.  Damianum  infesfanl 

0.  Fr.,  cap.  100. 
Murillo,  GXLIX. 
Muscas  vocabat  b.  Fr.  denarios.  44, 15; 

sicul  et  fratres  qui  comedebant  sed 

non  laborabant,  49,  13. 
Musique.  Fran(;ois  composa  un  mor- 

ceau,  paroles  et  chant,pour  les  Gla- 

risses,  cap.  IK). 
Mvsteria  sacra.  V.  sacramf.nti:m  al- 

TARIS. 

Nabuchodonosor,  LIX ;  LXXX  n.  1. 
Namur    (Groisiers    de),    GLXIV    et 

GLXVI. 
Narbonne.  Ghapitre  g^n(^ral  qui  y  ful 

tenu.  133,  34. 
Narni,  27,  10. 
Nativitas  Domini.  De  devotione  b.  Fr. 

ad  hanc  solemnitatem,    cap.    114 ; 

qnaliter  celebravit  eam  in  loco  de 

lieate.  cap.  20. 
NaUvit6  (style  de  la),  GGXIl  s. 
Neues  Archiv,  GLXXXVIL 
Nicolas  III,  LIX. 
Nicolas  IV,  GLXVII;  214,  25. 
Nicolas  PeppoU,  27,  4:^. 
Nicolaus  (rr.),  Honorii  III  provincialis, 

300,  16. 
Nihittuleritis  in  vin.  V.  proiiiiiitionks 

SANCTI  EVANOELII. 

Nocera.  V.  NUCEniuM. 

Noel.  V.  NATIVITAS. 

Nombre  des  fr^res.  Un  chapilro  de 
5000  frt^-es,  18,  30;  131,  12.  Rvalua- 
tion  de  Suyskene  sur  le  nombre  des 
frcres  en  1217  et  1219,  123,  8  ss. 

yos  qui  ram  eo  fuimus.  V.  testimo- 
NiLM  socionrM. 


Noliano,  villagc  pr^s  d'Assise,  102.  31. 
Notre-Dame  des  Anges  ou  de  la  l*or- 

lioncule.  V.  portii:ncil\. 
Nouveanx  Memoires  de  rAoad^niie  d«^ 

Hruxelles,  2W>,  20. 
\oritio  (del  qui  votebat  habere  psat- 

terium^  cap.  4. 
\ucerium,  Nocera,  43,  14  el  37  ;  46,  11 ; 

XXXIII ;  LXXIL 
\udus  cum    cordd  ligatd  ad  collum 

prxdicat  b.  Fr..  112,  11  el  22. 
Nuncius  fralrum,  son  ruie  d^fini  par 

Gr^goire  IX,  317. 

Obedientia.  Deperfeclo  modo  ottediendt 
quem  b.  Fr.  docebat^  cap.  47  ;  qaod 
usque  ad  mortem  voluil  habere  guar- 
dianum,  cap.  46 ;  assimilavii  perfer- 
tam  obedientem  sub  figurA  corpori 
morluo,  cup.  48.  Quod  periculosum 
est  nimis  cito  prxcipere  per  obedien- 
tiam,  cap.  49. 

Observance,  sa  cause  ^tait  perdue  en 
1260,  253. 

Observaniid  regul^  (de).  duhia  adhuc 
vivente  Francisco  orta.  5,  3 ;  7,  lu. 

Observatio  sancti  evangelii  esl  prin- 
cipium  regulir  Minorum,  8  el  9 ;  38.  5 : 
149,  9.  —  Le  pape  dt^.iare  que  le- 
fr^res  ne  sonl  pas  tenus  k  obsener 
tous  les  prt^ceptes  de  rEvangile,  31«;. 

Oclavius  Hpnder,  ^v^que  d'Assise. 
71,  32. 

Ofllclum  divinum.  Olllce  des  Franci^- 
cains,  310,  28  ss.;  cf.  noR.c  can(>- 

NIC.E.  MISSA. 

Ogerli  Panis  Annales,  122,  41. 

Oiseanx.  V.  aves. 

Oliverus,  10,  14 ;  XXX. 

Ombrie,  caract6res  decerlains  monas- 

I6res  franciscains   de  rOmbrie,  2:» 

n.  1. 
Opora  b.  Francisci.  V.  scripta. 
Opera  servilia.  /)e  frairibus  qai  dedig- 

nabantur  facere  opera  servilia,  4T. 

28  ;  cf.  cap.  73.  V.  labor  manii  m. 
Opuscules  de  s.  Fran^ois.  V.  scripta. 
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Ora  deV  pianto,  Mk  n.  1. 

l)ra  presenle,  290,  29. 

Oratsonsjaculnloiresilosainirnincois, 

ir»2,  39. 
Oratio.  f)e  zelo  b.  Fr.  ad  oralionem, 

eap.  94, 
Oniinalio  speriaiis  servanda  a  fratri- 

bus  apud  S.  M.  de  Portiunculd,  99- 

101  :  160-162.  Cf.  CONSTITUTIONK». 

Orflo  Minorum.  De  zelo  b.  Fr.  ad  per- 

fectionem  reguhx  et  ad  totam  retigio» 

neniy  cnp.  76-84.  Cf.  minores. 
Oriens.  V.  ULTRAMAniN^:  pahtbs. 
Oricnte  Seraflco,  290,  30. 
Ori|<inalit^  de  s.  Fr.  dans  son  aposto- 

lat,  94,  10  ss. 
Orlando,  comlc  de  CliiusienCasentin, 

305.  13. 
Ortliograplie  dcs  inanuscrits,  combien 

elle  est  variable,  283. 
Os^pedaletto.  oulo  Spedaletlo,  243  n.  2. 
Osliensis  (dominus).  V.  OREGonirsix. 
Oliositas.  /)e  fratre  qui  nec  orabat  nec 

laborabaty  cnp.  24.   Tepidos  dicebat 

h.  Fr.  evomendos  esse  de  ore  Domini, 

cap.  75.  Cf.  LAUOR. 
Oitiana  (viila))  viilagedu  coint^  d'As- 

s<ise,  102,  30. 
ottoboni  Fieschi.  V.  adrien  v. 
Oxford,  XGV. 
Ozanam,    Les    Po^tes    Franciscains , 

289,  30. 

Paciftcus  (fr.)ySocius  b,  Fr.  apud  S.  Pe- 
trum  de  Bovara  et  visio  ejtrs  de  sede 
reservatd  b.  Fr.,  cap.  59  et60.  Mittitur 
in  Franciam  cum  multis  fratribus, 
122,  10.  Volebat  b.  Fr.  eum  mittere 
cum  aliis  fratribus  per  mundum  ut 
cantarenl  Laudes  creaturarum,  197, 
16  ss.  —  Note  sur  sa  vie,  108  n.  2. 

Padoue,  Bibliotcca  Antoniana,  CLI 
n.  2. 

P.rnitentuT  quas  sibi  injungebal  b.  Fr.y 
manducando  in  eadem  scutelld  cum 
leproso,  cap.  58 ;  se  accusando  quia 
comedebat  carnes,  cap.  61;  cibaria 


cnm  lardo  condita,  cap.  62.  Pivni- 
tentiiV  quas  sibi  infligebant  primi 
fratres.  55,  4  ss. 

Palalini.  Nom  donne  aux  fr«>res  qui 
vivaicnt  a  la  cour  dcs  grands  sei- 
gneurs,  128,  30. 

Palatini  Caroli  Magni,  10, 15. 

Palatium  episcopi  Assisii  ubi  b.  Fr,  a 
fr.  fiigerio  invisitur,  6,  2 ;  o  quodam 
Jurene  de  Luccd,  cap.  103;  ubi  gra- 
viter  infirmatury  cap.  111 ;  et  custo- 
•  ditur  a  populo  Assisiiy  236,  6  ss.; 
visitatur  a  liono  Johanne  de  AretiOy 
cap.  122;  Cf.  episcopatus.    platea 

CLAUSTRI. 

Pallereto  (il).  Nom  donn^  jadis  habi- 
tueIIemental'liospice  des  Crucig^res 
d*Assise.  V.  san  salvatore. 

Panfilo  da  Magliano,  Storia  Compen- 
diosa,  71,  35;  277,  27  ;  303,  30. 

Panis  eleemosyme,  panis  sanctus  esl, 
48,  19. 

Paoli  (Francesco),  Cantici,  289,  28. 

Papenbrocck,  Bollandisto,  XXXIX  ; 
CCI ;  CCV. 

Papini.  Ses  (puvres  sont  trop  peu  con- 
nues,  LXXII ;  LXXV  n.  4 ;  a  donn^ 
une  partie  de  la  Vita  Minordes.  Fr. 
par  Thomas  de  Celano,  LXXVI  n.  4; 
avait  dcjH  attribuc  a  Ccl.  la  vie  de 
sainte  Claire,  LXXV ;  a  vu  la  con- 
tradiction  des  diverses  sources  en  ce 
qui  concerne  la  composition  de  la 
rcglc  del223,  262,  23  ss.  Saviolence 
contre  cerlains  blographes,  XXIV  n. 
2;  274,  6  ss.;  son  attilude  dovant  Ics 
opusculcs  de  s.  Fr.,  XXV  n.  1 ;  6lait 
arrivc  k  propos  de  la  romposition 
dcs  r^gles  a  des  conclusions  analo- 
gues  a  celles  de  M.  K.  Miiller,  LIX 
n,  1.  Ce  qu'il  pensait  des  Floretti, 
LXII  n.  1.  II  est  responsable  en 
partie  des  injustices  de  la  critiquo 
vis-a-vls  dTberiin  dc  Casal,  CXLI- 
CXLVI ;  CXLIX.  Ses  intemperances 
de  langagc,  CXLI  n.  1.  Son  erreur 
sur  le  contenu  du  Ms.  Vat.  4354, 
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CLX  n.  1 ;  n'a  connu  ce  Ms.  qu'ln- 
directemenl,  GLXXVII.  Gons6quen- 
ces  de  son  appr^ciation  erron6e  sur 
la  valeur  des  documents  remontant 
a  fr.  LL'on,  LXXII.  Portrail  qu'il 
Iracc  de  s.  Fr.,  200,  34.  Storia  di  San 
Francesco,  LXVIII  n.  1;  LXXXV 
n.  2 ;  CXXXIII  n.  1 ;  CXLI ;  CLVHI 
n.  1;  CLXI  n.  1;  CLXXI  n.  1;  5, 
33 ;  22,  26 ;  26,  32  ;  28,  23 ;  72,  27  ;  77, 
38  ;  88,  38  ;  113,  26  ;  123,  32  ;  127,  37  ; 
148,  36;  167, 27  ;  168,  16 ;  194,  29 ;  202, 
31;  220,  29;  254,  37:  289,  25;  306, 
33.  Nolizie  sicure,  LIII  n.  1 ;  LXXV 
n.  4 ;  CXLI  n.  1 ;  CLXI  n.  1  ;  22, 26; 
108,  34  ;  309,  30. 

PAques  (f^te  de),  comment  elle  ful 
c616br6e  par  s.  Fr.  k  Greccio,  41  n.  1. 

ParaboUe  b.  Francisci.  Apis  oliosus, 
49,  14  ss.  Ciccus  et  calulus,  73,  7-9. 
Imagines  sanctorum^  81.  Corpus  mor- 
(uum,  cap.  48.  Fraler  corpus  est 
cella,  anima  eremita,  121,  7  ss.  OcuU 
pudici,  cap.  86.  Soror  alauda,  224, 
3  ss.  De  muliere  formosft  et  pauperc, 
256  ss. 

Pardi  (G.),  Archivio,  244,  34. 

Pardon  d'Assise.  Diverses  pieces  sur 
ce  sujet,  CLXXXVI ;  CCI  s.  Mira- 
cles  concernant  rindulKenca,  CXC. 

Cf.   FRANOISCUS  D.VRTHOLI. 

Parenti.  V.  jean  pahenti. 

Paris,  XCV.  Pour  les  Mss.  de  Paris. 

V.  MAXUSCniTS. 

Passio  Christi,  I)e  fervore  amoris  6. 
Fr.  ad  passionem,  cap.  91.  Qualiler 
inventus  fuit  ire  plangendo  passio- 
nem,  cap.  92.  Solatia  qux  aliquando 
faciebat  ejcterius  vertebantur  in  la- 
cnjmas  et  passionem  Christi,  cap.  93. 

Pater  \oster.  Expositio  hujus  orationis 
a  b.  Fr.  composita,  cap.  82. 

Paulus  Druxelle,  alias  Asselier  (fr.), 
CGXI. 

Pauper,  synonyme  de  fraler,  50,  9 ;  52, 
2;  62,  8;  177,  15. 

Pauperes.  Quod  b.  Fr.  verecundabatur 


videre  aliquem  se  panperiorem,  cap. 
17 ;  Pauperes  debent  sedere  ^cqaa- 
liter  et  juxta  fratres,  cap.  20.  Qaa- 
liter  s.  Fr.  osculavit  humerum  pau- 
periSf  cap.  25.  De  pietate  b.  Fr.  erira 
paaperes  quibus  dabat  mantetium, 
cap.  29,  30,  31,  32,  35.  Diril  .Kgidio 
ut  daret  mantellum,  cap.  tiG.  Paupe- 
res  sunl  quoddam  speculum  Chrisfi. 
68,  15  ss. 

Pauperes  Dominx.  V.  clarisses. 

Pauperes  de  Lugduno,  37  n.  2. 

Pauperes  Minores,  nom  primilif  df**^ 
Franciscains  d*apres  Burcliard,  38, 
30  ;  cf.  50,  9  ;  97,  6. 

Pauperes  Sorores,  nom  des  Clarisso  a 
Torigine,  320  n.  1.  Gf.  clarisses. 

Paupertas.  De  perfecfione  paHpertatis, 
cap.  2-26.  De  libris^  cap.  2-5.  De 
prohibitionibus  evangelii :  Sihil  tn- 
lerilis  in  via,  cap.  3.  De  paupertaif 

'  in  iectis  el  utensilibus,  cap.  5.  Fra- 
tres  nihil  possunl  habere  jure  pro- 
prietatis,  6;  9;  13.  De  paupertate 
domorum,  7 ;  8  ;  10  ;  11.  />e  ejrsecra- 
tione  pecuniic,  cap.  14 ;  de  paaper- 
taie  vesiis,  cap.  15  ei  16.  QaaUtrr 
circa  mortem  suam  commendavit 
paupertatem,  177,  4.  —  Notion  fran- 
ciscaine  de  la  pauvrol^,  42,  26  j-s. 
Interpretalion  du  vu?u  de  pauvreJ*^ 
par  Gr6goire  IX, 317  s.  Cf.  inte.ntio. 

ELEEMOSVNA. 

Pauvres  Dames.  V.  clarisses. 

Pax  habenda  cum  clericis.   V.  cle- 

R1CI. 

Pecunia.  De  exsecratione pecunur.  cap. 
14.  —  Solution  donn6e  parGrogoirr 

IX,  316  S.,  Cf.  DENARIL 

Pellis  b.  Fr.,  quam  non  permisit  com- 
buri,  cap.  117. 

Peppoli.  V.  NICOLAS  PEPPOLl. 

Perfectio  snncti  evangelii  a  Minorihas 
observanda.  V.  onsERv.vTio. 

Perfectus  frater  Minor  quaUs  esset. 
cap.  85. 

Pcrlbach  (D'   Ma.x),    XLII;    GLVII ; 
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son  arlicle  sur  le  Ms.  196  do  ^erlin, 

GLXXXVII-GXCVI. 
Perouse.  V.  perusium. 
Pertz,  Monumenta  Oermaniae,  LXXVII 

n.  4;  LXXXIV  n.  2;  GLVIII  n.  1; 

18,  31 ;  28,  21  ;  38,  28  ;  64,  36  ;  65, 33; 

108,  40;  122,  41;  126,  31 ;  153,  21 ;  162, 

31  ;  275,  14. 
Perusium.  Quomodo  b.  Fr.prxdicavit  in 

plateii  et pnedLril  intestinum  bellumy 

Cap.   105.  V.  COLLE.   MONTE  RIPIDO. — 

Jacques  de  Vitry  se  trouve  a  Perouse 
le  jour  de  la  mort  d'Innocent  III,  298. 
Gregoire  IX  y  approuve  1  Gel. , 
XGVIII.  Voir  aussi  XXVIII;  60,  33; 
96,  30. 

Pelrae,  De  amore  b.  Francisci  ad  pe- 
IraSy  cap.  118. 

Petru^  Calhanii  (fr.),  instituiturgene- 
ralis  minister  a  b.  Fr.  eap.  39;  ab 
eo  requisivit  b.  Fr.  aliquid  quod  da- 
ret  cuidam  pauperculx,  cap.  38 :  ei 
dijrit  b.  Fr.  culpam  suam,  cap.  58. 
Faerat  canonicus  Sancti  Rufini,  112, 
.3.  —  Pierre  de  Gatane,  notice  sur 
sa  vie,  70  n.  2;  cf.  266,  9.  S.  Kr.  et 
fr.  L«^on  furent  a  la  Portioncule  du- 
rant  l'liiver  de  son  gen^ralat  (1220- 
1221),  LXV.  Faiis  qui  se  passerent 
alors,  LXXXVIII.  Indiqut^  par  Fran- 
rois  de  Fabriano  commc  g^nt^ral, 
LXXVIII  n.  3;  GXXXVII.  Son  nom 
est  introduit  par  les  Gonform.  dans 
un  t6c\1  ou  le  Spec.  Perf.  dit  sim- 
plement  Vicarius  Sancti,  19,  32. 

Petrus  dc  Monticulo  (fr.),  GLXXXIV; 
GXGV. 

Pelrus  Zeeres  alias  Roetmanns,  copisle 
du  Ms.  Holl.  de  1502,  GGVI. 

Philippe  de  Pdrouse  (fr.),  GLXXXIX. 

Philippe  (frere),  provincial  de  Toscane, 
son  proces-verbal  sur  les  stigmates, 
GLXXIII ;  GLXXXV  n.  1. 

Philippus  Lonji^us,  GXXII. 

Piazza  d'Assisi,  v.  pl.\tea. 

Piccinino,  GLII. 

Pidoccbi,  230  n.  2. 


Pier  Luigi  da  Venezia,  Monte  Gasale, 

124,  31. 
Pierre  de  Gatane.  V.  petris. 
Pierre  de  Fossombrone,  le  mAme  qu'An- 

gelo  Glareno.  Voir  ce  noin. 
Pierre  de  Slacia,  16,  35. 
Pierre  de  Theukesbury,  ce  que  lui  ra- 

conla  fr.  Leon,  152,  30;  LXXVII  n.  4; 

XGVIIIn.  1. 
Plerre  de  la  Vigne,  52,  30. 
Pietas  b.  Fr.  erga  fralres,  62,  22. 
Pietro  Antonio  di  Venezia,  Giardino, 

GGXIII;  303,14. 
Pietro  Zalfani,  son  attestalion  de  Tln- 

dulgence;  GLXXXVI  n.  1. 
Pinzi  (Gesare),  IX n.  2;  Storia,  28,  28. 
Pise,  style  chronologique,  GGXII. 
Piaten  ctaustri  episcopatus  Assisii,  ubi 

socii  b.  Fr.  cantnverunt  Cantivum 

fratris  solis,  201,  12. 
Platea  major  Assisii,  in  qud  fecit  b, 

Fr.  convocari populum  civitatis,  cap. 

61. 

Podium,  v.  PO(j(HO  dustoxe. 

Poekhau,  GLVIII  n.  1. 

Poemata  s.  Francisci.  V.  laudes  de 

CREATURIS.  CANTIQUES. 

Po^ffio  Buslone,  village  non  loin  de 
Rietl,  26,  20;  114,  22. 

Ponte  San  Giovanni,  60,  33. 

Porlaccia,  244,  15. 

Porta  Mojano,  244,  17. 

Porta  Nuova,  245.  28. 

Porla  San  Pietro,  244,  17. 

Portiuncutd  (Sancta  Maria  de),  sive 
S.  M.  de  Angetis,  q  b.  Fr.  reparata, 
165,  9;  ubi  b.  (Uara  fuil  ionsa,  165, 
15.  Qualiter  b.  Fr.  acquisivit  eam  ab 
abbate  Montis  Subasii,  cap.  55.  Capul 
et  mater  Minorum,  97,  7;  160.  13.  I)e 
prxrogalivis  quas  ibi  Dominus  os- 

.  tendit.  98. 17  ss.  Laudes  Porliunruta', 
cap,  84  ;  327  s.  />e  rigore  disciptinx 
fratrum  ibidem  commorantium,  99. 
Ordinalio  specialis  deverbis  otiosis, 
99-101,  cap.  82;  221,  27  ss.  Formam 
ei  exemplum  totius  religionis  volebat 
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eam  b.  Fr.y  17, 19 ;  19,  10-19;  27,  2; 
101, 12  ss.;  160,  \h.  Admonnit  fralre» 
b.  Fr.  ut  nunquum  dimitterent  ipsum 
locum,  cap.  83. 4f/  N.  M.  concurrebant 
omnes  fratrrs  ut  reciperentur,  19,  3  s. 
Ibi  celebratur  capitnlum  storiorum  in 
quo  fuerunt  5000  fralres,  cap.  68, 
Jurta  cellam,  post  domum,  in  vid,  b, 
Fr.  novitium  alloquitur,  12,  11.  I)e 
domo  apud  S.  M.  quam  b.  Fr.  des- 
iraere  voluit,  cap.  7.  i)e  domancul^ 
quam  fecit  adificari  vicarius  sanc.ti, 
cap.  8.  /i.  /•>.  punit  fratrem  qui  pe- 
cuniam  tetigerat,  cap.  14;  de  pau- 
pertate  fratrum  ibi  ad  rapitulum 
congregatorum,  cap.  21.  Osculal  b. 
Fr.  humerum  pauperis  cujusdam, 
cap.  25.  Fecit  dari  \ovum  Tesla- 
mentum  cuidam  pauperculv,  cap. 
38.  Comedit  in  eadem  scutetlA  cum 
leproso,  cap.  58.  Post  tribunam  b.Fr. 
ctamat  ad  Christum,  140,  9  ss.  Ptan- 
gebat  passionem,  cap.  92.  Infirmus 
ad  mortem  fecit  vocari  Jacobam  de 
Homu,  cap.  112;  se  fecit  portari  ad  N. 
M.  ut  ibi  redderet  spiritum,  cap.  124, 
—  Portioncule.  Que  los  fri^^res  elaient 
cn  m(^me  lcmps  a  la  Porlionculc  et  A 
Rivo-Torto,  264  ss.  Que  lejuspro- 
prietatis  avait  6i^  reserv^  aux  Be- 
n(^diclins,  269,  2  ss.  S.  Fr.  y  regoit 
fr.  KKide,  263-264.  Fr.  L«^on  de  fa- 
mille  a  la  Portioncule  vors  la  fln  de 
sa  vie,  LXXVII  n.  1.  Fr.  Elie  instalK^ 
a  .Vssise  en  1230  agit  sans  slnquieler 
du  K*^^n<^ral  qui  residait  h  la  Porliou- 
cule,  CXIII.  Inscription  de  la  pierre 
lombale  de  Pierre  de  Calane,  71 ,  27  ss. 

Portugallia?  Monumenta,  GLXX. 

Polestas  civitalis  Assisii  tenebatur  fa- 
cere  reparari  domum  Portiunculiv, 
18,  10.  Pojr  fucta  inter  episcopum  et 
potestatem,  cap,  lol. 

Potlhast,  HeKesla.  LVIII  n.  5:  28,  28; 
122.  36  ol  39;  126,  30  ;  128.  17  ;  206, 
26;  209,  35;  243,  34  ;  272,  31  el  34  ; 
307,  32;  314,  19. 


Prxdifare.  Qaod  nolail  b.  Fr.  fratres 
prxdicare  altra  episcoporum  rotun- 
tatem,  cap.  50. 

Prxdicatio  b.  Fr.  quamfecit  magis  ejrem- 
plo  quam  verbo  fratribas  de  lieate  in 
die  Sativitatis,  cap.  20;  quam  ferit 
in  plated  Assisii,  cap.  61.Gf.41  n.  1. 

Prxdicatores  (fratres  Minores).  De  re- 
tribuiione  vani  prxdicatoris,  cap.  72, 
Pnvdicatores  debent  se  exercere  in 
optribus  hamilitatis,  cap.  73.  /i.  Fr. 
volebat  mittere  quosdam  fratres  ui 
prxdicarent  sicut  Joculafores  Domini 
Canticum  fratris  solis,  197,  16  ss.  — 
E.xamen  que  devaient  passer  W-i 
fr^res  avant  de  pr^cher,  318  s. 

Pr,rdiratorum  {ordo},  sive  s.  Donunici. 
Quidam  doctor  de  itio  ordine  inter- 
rogat  b.  Fr.  de  verbo  scriptarje,  cap. 
.S3.  V.  DOMiNicus.  —  Un  thMoirien 
dominicain  questionne  ««.  Fr.  sur  la 
promesse  qu'il  avail  faile  k  un  bar- 
bier,  92,  19  ss. 

Prtvlati  Minorum,  Quidam  faerunt  b. 
Fr.  contrarii  constru^ndo  domus  el 
ecclesias  mngnas,  cap.  11  ;  parum 
reputando  monita  ejus,  cap.  41 .  Scien- 
tiati  fratres  conquesti  sunt  dom. 
Ostiensi  de  nimid  simplieitate  6.  Fr,. 
cap.  68.  Deberent  sicut  et  aiiifratres 
ire  pro  eleemosynd,  operari  manibus 
suis,  cap.  73.  V.  ministri. 

Praelali  sipculare.9.  v.  Epjscopr. 

PrxrogativiV  quatuor  ordinis  Minorum 
a  Deo  b.  Fr.  nuntiatx.  cap.  79.  Pra- 
rogativx  quas  fecit  Dominus  in  ioco 
S.  M.  deAngetis,  cap.  84.  V.  promis^  \. 

Presepe,  instilui^  a  Greccio,  126, 35 ;  277. 

PrtHres.  v.  sacgrdotes. 

Priori  (Mgr.  Nicanore),  6%*^que  cl*As- 
sise,  LXXXIII. 

Privitegia.  Qualiter  respondii  b.  Fr. 
fratribus  suadentibus  ei  ut  peterei 
privilegia,  cap.  50.  —  Intcrdiclion  de 
demandcr  des  privileges,  311,  16. 

Privitegia  quatuor  ordini  Minoram  n 
Dominocondonata.  v.  pr.croo.\tiv.c. 
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Privile(<iain  pauperlalis,  oclroy6   aux 
Clarisses,  LXXXI. 

Procossion  du  Wndredi  saint  a  Assise, 
217,  17  ss. 

Profilendi  modus  Minorum,  GLXVIII. 

Prohibiliones  sancli  Evangeiii : «  yihil 
ftUerilis  in  vid  »,  7,  11. 

Promissa  Domini  b.  Francisco,  158. 

Prophetin'  b.  /•'/•.,  ad  dominum  Oslien- 
sem  de  fralribas  qui  dedignabunlur 
ire  pro  eleemosynd,  47,  20  ;  ad  eum- 
dem  de  dilaiatione  ordinis,  122, 1  ss. 
Prophetia  tribulationis,  cap.  69  et 
70.  l 'idit  b.  Fr.  quod  juvenis  de  Luccd 
carnaliter  ptangebat,  cap.  103.  I)e 
relcuratione  ordinis.  cap.  72;  de  pace 
fiendd  inter  episcopum  et  potestatem, 
cap.  101 ;  de  casu  fratrifi  >/nf  nolebat. 
con/Heri,  cap.  102 ;  de  n.  < '  '/dicatione 
iirarum,  cap.  10'i ;  de  ^.  'o  Perusii 
intesfino,  cap.  105,  li.  F/.  prxvidii 
orcutiam  tentntionem  cujusdam  fra- 
tris.  cap.  106;  fratris  liernardi  cap. 
107.  Scripsil  b.  (llaroc  quod  videret 
eum,  cap.  108  ;  pnvdisit  corpus  suum 
esse  honorandum  post  mortem,  cap. 
1011.  —  R<Me  reslreinl  des  propii^- 
lies  dans  le  Spec.  Perf.,  LVI.  StMies 
de  prediclions  que  iV)n  trouve  dans 
d'aulres  recueils,  LXXX;  CLXXIV; 
Pr^diclion  du  Irembteinent  de  lerre, 
XCV  n.  1 ;  de  s.  Vr.  sur  sa  morl, 
CXXXIV. 

Proprietas.  V.  dominium.  jus  pnopuiE- 

TATIS.  PAUPEHTAS. 

Proteclores  ordinis.  V.  cauoinales. 

Providentia  divina  circa  b.  Fr.  in 
rebus  exlerioribus  el  primo  de  co- 
mestione  cum  medicoy  cap.  110.  I)e 
pisce  quem  appetebat,  cap.  111.  /)e 
cibo  el  panno  quos  appeiebat  circa 
mortem,  cap.  112. 

Provinciaie  ordinis  Minorum,  21,  36. 

Provincinles  (ministri),  ord.  Minorum. 

V.  MIMSTRT. 

Prusse,  CXCL 

Psatteria  rara  in  principio  religionis. 


69y  M .  Psalterium  qnod  volebat  ha- 

bere  qnidam  novit{ns,  cap.  U. 
Pudici  ocuti  sub  xnigmate  describhn- 

tor  a  b.  Francisco,  cap.  86. 
Pugliolc  (le),  quarlier  de  ta   bantieue 

dc  Uoto^ne,  27,  43. 
Pulcinar  b.  /•>.  quod  intravit  dicmon, 

cap.  98. 
Pyjcides  pulchras  volelfat  mittere  b.  Fr. 

per  universas  provincias.  120,  1  ss. 

Qaadragesima  sancti  Afarfini,  114.4. 
Quaracctil.  Son  ^cote  historique  fran- 

ciscaiiie,  XLI  s.;  (JXXXIII. 
Qualuor  Magistri,  253,  2. 
Quinliarius   Mutter  (P.),    XLII    n.    1 ; 

CLXXVIII;  277,  26;  304,  7. 
Quisisana  prds    de    Casleliamare    di 

Slabia,  CXCVII. 
Quo  etongali,  bulte  de  Gregoire  IX,  du 

28  sept.  1230,  150,  25.Texte,  314-322. 

Rampolta  (Cardinal),  LXXIV  n.  1. 

Hapfus  s.  Francisci.  Qualiter  rapieba- 
tur  b.  Franciscus,  cap.  93  ;  228,  10. 
—  Pr^cision  du  Spec.  Perf.  quand  il 
decrit  les  cxtasesde  s.  Fr.,  XXXVII. 

Ravacciano,  quartier  de  la  banlieue 
de  Sienno  ou  sVlablircnt  d'abord 
tcs  frcres  Mlneurs.  V.  sEN.f:. 

Heale.  Quatiter  b.  Fr.  cetehravit  ibi 
Safivitatem  /)omini,  cap.  20;  man- 
teltum  dedit  cuidam  paupercula'  qme 
patiebatur  in  ocutis,  cap.  33 ;  pradi- 
cavit  in  ptaled,  cap.  45.  Fr.  Gerardus 
minister  iieate,  220,  6.  —  Francois  va 
se  faire  soigner  a  Rieti,  199,  24  ss. 
La  vlgnc  du  cur6  de  S.  Fabien  pros 
Riell,  CLXXXI  n.  1.  Pour  Ics  mo- 
nastcres  franciscains  duval  deRleti. 

V.    FOXTE    COLOMBO.    FORESTA    (LA). 

onECCio.    poonio    bustone.    sancti 

ELErTHERII.   SANCTI   FAniANI  (eCCLE- 

si.t:).  Pour  tcs  Actus  b.  Francisci  in 
Valte  ReatinA,  voir  au  mot  mxnus- 
cniTS  farlicle  sur  te  Ms.  G79  d'Asslse. 
Recambucii,  67,  26. 
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R^censions.  Ulililo  d'unc  Hsle  des  plus 
imporlanles,  XlilV. 

/ieceplio  fratrum  fiebat  lantum  ad  S. 
M.,  19,  'i ;  receplio  fr.  ^f^gidii,  cap. 
3G;  fr.  Johannis,  cap.  57.  Fuit  lem- 
pus  quo  nullus  recipiebatur  sine  li- 
centia  b.  Fr.,  205. 

/ieconciliandi  modus  quem  tenebant 
fratres,  cap.  51. 

Recueil  des  liistoriens,  332  n.  2. 

Rt^fornies  (freres  Mineurs),  a  Greccio, 
192,  27;  a  S.  M.  de  Foreslji,  206,  28. 

Regina  Sapienlia.  Incipil  de  la  Salu- 
lalio  virlulum  ;  voir  ce  mol. 

Hegula  Minorum.  /n  reguld  primd  b. 
Fr.  fecit  scribi  nomen  religionis  a 
/)eo  revetalum,  scilicel  fratrum  Mi- 
norum,  52,  5 ;  quod  dicebat  de  infir- 
miSy  cap.  /i2;  de  serriendis  ieprosiSj 
cap.  44.  /)e  tribus  regulis  a  b.  Fr. 
composilis,  cap.  1.  /)e  te.rtid  reguld 
multa  fuerunt  ejfracta  per ministros 
contra  votuntatem  b.  /•>.,  1,  ll.AwiV 
olim  in  reguld  capitutum  quoddam 
de  prohibitionibus  evangelii,  scilicet: 
«  \ihil  tuleritis  in  vid  »  7,  11 ;  8, 
19.  /ieguta  est  observatio  sanctievan- 
getii,  8  ;  9;  149,  9.  /)e  quitmsdam  qux 
b.  /'>*.  in  regutd  scritn  voluissel  et 
primum  ut  fratres  haberenl  magnam 
sollicitudinem  de  corpore  Christi, 
sed  quum  ministris  non  videretur 
bonum,  in  testamento  et  inaliis  scrip- 
tis  reliquit  voluntntem  suam,  6, 15-24; 
119.  /^audes  regutiv  a  &./'>.,  cap.  76. 
—  Premiere  regle  :  caraclt^risee  par 
s.Fr.,310,  22  ss.;  esl  peul-tMre  loul  a 
la  fois  celle  de  1210  et  de  1221, 
XXXV  n.  4  ;  LIX  n.  1.  Role  remar- 
quable  de  la  1"  n''gle  dans  le  Spec. 
PerL,  LIX  ss.  8on  tcxle  dans  le  Ric- 
cardi  et  le  Rol.,  CLXXIIIetCLXXV. 
Rapprocher  les  cliap.  7  el  19  de  la 
Regle  de  1221  des  cliapilres  66  el  54 
du  Spec.  Perf.,  126,  20;  93  n.  1; 
cf.  25,  25.  La  regle  de  1221  ne  fait 
que  permeltre  de  mendier,  64  n.  1. 


CA.  38,  22 ;  64,  21 ;  74,  16  et  nole  4 ; 
78  n.  1 ;  94,  37  ;  126,  20;  128,  21 :  133, 
31 ;  148,  28 ;  173,  21 ;  190,  31 ;  205, 2a. 
—  Regle  de  1223.  Fr.  Leon  a  assi>ti« 
a  son  61aboralion,  CXLIII  s.;  2,  2: 
28,  1  i  ss.;  90, 25.  II  faut  rapproctierdu 
Spec.  Perf.  les  renseignements  doii- 
nes  par  Ronavenlure  et  iJregoirelX, 
261-262.  R6Ie  du  cardinal,  315.  17 
ss.  Composilion  de  la  regle,  v.  IV- 
tude  speciale  sur  le  chap.  1,  249-26.1 
La  confirmation  racont^e  par  h"- 
TribuL.  CXL  n.  1;  non  mentionnet' 
par  1  Cel.,  CVI;  Elie  pretendail  w 
pas  6tre  tenu  a  Tobserver,  CVI.  Ex 
position  de  celte  regle  par  la  bullf 
Quo  elongali,  CX-CXIV.  Texle  do 
la  bulle,  314-322.  Cf.  CLXVII.  Cf.  :IJ<, 
23;  87,  22;  13:?,  30;  148,  27;  172,  :}V. 

Regle  du  Tiers  ordre.  Son  te.\te  duii>  k 
Mz.  989,  CLXVII. 

Reglemenls  spC^ciaux  edictt^s  par  salnl 
Francois  pour  les  ermilages,  26,  :^» 
ss.;  sur  les  macerations,  56,  4  s*.: 
sur  la  Porlioncule,  99-101;  sur  \v 
travail,  161,  5  ss.  Cf.  coNSTrTVTiov- 

C.VPITlL.VinES. 

Relaxatio  ordinis  fatnra  a  b.  Fr.prt- 
dicta  etjam  irrnmpens^  cap.  72  elsl. 

fieligio  Minorum.  V.  ohdo  MixoniM. 

/tetiquLr.  fyatres  b.  /•Va/icisro  tuniram 
petunt,  cap.  34.  Panis  reservatus  a 
quodam  frafre,  179,  7-10.  —  CnlU' 
des  reliques.  V.  les  cliap.  109  et  121. 

'  Valeur  Iiistorique  de  certaines  rt*- 
liques,  LXIX.  Les  plus  importanlo 
de  celles  de  s.  Fran(;ois  nous  ^ou\ 
parvenues  par  rintormediaire  de  fr. 
Leon  et  de  salnte  Claire,  XCV.  (.f. 

«KNEDICTION    .\UTOGRAPHE.    BILLET   \ 
FIl.   LEON.   DHEVIAIRE. 

Renianiements  subis  par  les  documenl-i 
franciscains,  CXXVI.  V.  intehpolx- 

TIONS. 

Renai^«sance.  Ses  rapporls  avec  le  mou- 

vement  franciscain,  28,  35. 
Renan,  290,  4. 
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lienuntiaiio  b.    Fr.  ofpcio  generalis. 

V.   GEXERALATUS. 

Revelaiiones  b.  Fr.  facLv,  de  nomine 
religioni  imponendo,  52,  5  ss.;  de  sa- 
tutalione,  52,  9  ss.;  de  Porliunculx 
pnrrogalivis,  98»  19.  Dominus  ei  re- 
relal  quando  erat  servus  /)ei  el 
quanjdo  non,  cap.  74. 

Hexerius  (fr.),  de   Muccid.  V.  rioe- 

RIUS. 

Hicardus  (Jr.)  de  Marc/i,  'i,  16. 
Hicerius  (/>•.),  5,  8.   Tunicam  ejus  re- 

pefial  b.  Fr.,  34,  6. 
Hioliard  dc  San  Germano,  LVIII  n.  5; 

275,  15. 
Hiclier  (frorc).  V.  niGERirs. 
Hichlcr  (A.  von),  Oescliiclite,   CLVIII 

n.  1. 
Hidoin,   Ilistoriae   Serapliicae,  LXVIII 

n.  1;  LXXX  n.   1;   LXXXV  n.   2; 

CXXXVI  n.  1 ;  CLXV ;  2, 35 ;  21,  35 ; 

22,  25  ;  105,  32. 
Rifli.  V.  REATE. 

Higa,  CLVIII  s. 

Higerius  [fr.)  de  MarcA,  4,  22.  —  Ri- 
clier  de  la  Marchc,  7,  24  ss.;  GXLII. 
Higus-Tortus,  ubi  frafres  manebant  in 
primordio  religionis,  49,  7  ;  cap.  27  ; 
67,  3  ss.  —  Rivo-Torto,  di^pendance 
de  la  It^proserie  d'Assiso,  ou  se  ren- 
dJt  s.  Francois,  309,  6.  Les  fr<!»res  y 
rdsident,  XXX;  95  n.  1;  106  n.  2; 
c*^tait  le  doinicile  du  travail,  landis 
que  In  Portioncule  ^lait  le  doniicilo 
de  la  priere,  2G4  ss.  La  vivacitC»  du 
r<5cit  du  Spec.  Pcrf.  en  ce  qui  con- 
cerne  Rivo-Torto  r6veie  un  tt^moin 
oculairc,  LXIV.  Fails  raconlt!'s  par 
Ic  Spec.  Perf.  qui  se  passerent  A 
Rivo-TorUK  LXXXVII. 

Rinaldl,  XL ;  CLX  n.  l ;  CLXXVII ;  135, 
28. 

Rtnieri  (fr.).  V.  niOEnirs. 

Ritiri,  nom  ilnlien  de  certains  monas- 
leres  franciscains,  26,  36. 

Rivo-TorU).  V.  Hi(;rs-TOHTi:s. 

Rocca  (La)  ou  Roccliicciola,  08,  26. 


Rocca  Accarini,  dontfr.  Illumin^  avait 
616  scij?neur,  220  n.  2. 

Rocca  Bricii  ou  Rrizzii,  67,31. 

Rogcrius  (fr.),  Tuderlinus,  cujus  toia 
vita  fuit  in  fervore  cariiatis,  169,  6; 
cf.  5,  20. 

Rogcrius  (fr.),  (de  Prov.  Provincia*). 
Scs  consid^rntions  dans  lc  Val.  4354, 
CLXXXVI ;  dans  le  Ms.  de  Berlin, 
CXC  et  CXCV. 

Rohricht  (H.)  296,  23. 

Holandus,  10,  14;  cf.  XXX. 

Homa.  In  Urbe  b.  Fr.  el  Dominicus 
interroganfur  a  domino  llugolino, 
cap.  43.  Vadit  Homam  b.  Fr.  ad  ri- 
sitandum  dom.  Ostiensem,  126, 6.  De 
HomA  venit  dom.  Jacoba,  221,  24.  — 
Voyage  de  Fr.  A  Rome  pour  Tappro- 
bation  de  la  derni^re  r^gle,  LXVI. 

Homana  ecctesia.  De  subjectione  b.  Fr. 
ad  sacerdotes  S.  H.  E.  ei  quod  roluit 
retigionem  suam  semper  esse  sub 
correctione  ecclesi^c  romanw,  cap.  78. 

V.  SACEHDOTE.S.  EPISCOPI. 

Rossi  (R.  M.  Malhilde),  LXX.XI  n.  1. 

Hothabricii,  67,  21. 

Rotuli  defr6reL6on,  LXXXI ;  CXLIII- 

CXLV;CL. 
Rubriqucs  des  124  chapitres,  ajoul^es 

ultOrieurement  au  texle  primitif,  XIV 

n.  1. 
Huflnus  (fr.),  semper  oralmt,  168,  4. 

--  Rufln  avec  Fr.  i\  rAIverne,  153, 14  ; 

lava  la  pierre,  CLXXIII ;  sos  ten- 

talions,  79  n.  1 ;  avait  vu  la  plaie  du 

c6U5,  C  n.  2 ;  Tun  des  3  Socii,  C.XXII ; 

168,  28.  Sa  morl  a  la   Porlioncule, 

LXXXV.  Groupes  de  r^cits  sur  lui, 

CLXXXV;  GXCV. 
Huina  ordinis.  V.  helaxatio. 
Rybka,  Flias  von  Corlona,  CLXXXIX 

n.  1. 

Sabalior  (Paul),  Leben  dos  h.  Franz, 
LXIX  ;  CLXXXVI ;  Kludc  criliquo 
sur  ITudulgenco,  CLXXXVI.  Pris  a 
pnrlio  k  propos  do  la  prioritO  dos 

20 
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3  Soc.  siir  2  Cel.,  CXXIII  n.  1 ;  A 
propos  d'Ubertin  de  Gasal,  CXLVII. 

Sacerdoles.  Oe  veneraUone  b.  Fr.  nU 
eos,  24,  10.  Monehal  eos  b.  /♦>.  ul 
ecclesias  conservarenl  mundas,  cap. 
56.  —  Respect  de  s.  Fr.  pour  les 
prdlres,  94,  10  ss.;  recommaiidations 
de  son  Testament,  309,  16  ss.  V. 
CLEniCI.  EPisnopi. 

Suvranientum  altaris.  De  mundHid 
quam  volehat  b.  Fr.  in  omnibus  qux 
perlinent  ad  divina,  cap.  57.  lieve- 
rentia  et  devolio  b,  Fr.  in  corpore 
Christij  119.  De  admonitionibus  quas 
voluisset  scribi  in  reguUl  et  scripsit 
in  Testamento  et  in  aliis  scriptis, 
119.  Voluit  mittere  per  universas 
provincias  pyxides  pulchras,  et  fer- 
ramenta  ad  faciendum  hostias,  120. 
—  Voir  aussi  les  recommandations 
du  Teslament,  310. 

Sacr6  Couvent  d'Assise.  V.  sacho  con- 

VENTO. 

Sacrirtcium  missa».  V.  missa.   sacra- 

MENTUM   ALTARIS. 

Sacro  Convenlo  d'Assise,  CLI;  27,  20; 

175,  31. 
Sainte  Claire  (6glise  et  monasl^re  de), 

a  Assise.  V.  santa  chiara. 
Sainte  Marie  des  Anges  ou  de  la  Por- 

tioncule.  V.  portiunci.la. 
Saint  Nicolas,  ^glise  d'Assise,  112,  33; 

265,  19. 
Saint  Rufln,  prolecteur  d'Assise,  71, 36. 

V.   SANCTl  RUFINl  EGCLESIA. 

Salimbene,   Ghronica,    LVIII    n.    5; 

LXXVIII  n.  2;  123,  30;  128,  38;  131, 

29  ;  167,  24 ;  169.  21  ;  211,  33;  307,  22. 

Ses  relations  avec  fr.L6on,LXXVIII; 

ce  qu'il  dit  des  Aposloli,  LXXXIV. 
Salulatio  B.  M.  V.  Opuscule  de  s.  Fr. 

dont  le  texle  se  trouve  dans  dlvers 

nianuscrils,  CLXXII;  CLXXXIIL 
Salutatio  quam  del)ebant  dicere  fratres, 

reveiata  b.  Fr.,  52,  9  ss. ;  cf.  311,  9. 
Salutatio  virtutum.  Opuscule  de  s.  Fr., 

CLXVI ;  CLXVII ;  CLXXXII. 


Salvatore  Vilale,  CCXIII ;  140,  32:  153. 
37 ;  230,  32 ;  304.  21  et  26 ;  305.  33. 

8an  Benedetlo.  V.  sancti  beneuicti 
(auuatia). 

Sancta  Maria  deForestAou  de  Nemore. 
pres  de  Rieti.  V.  sancti  fabiam 
(ecclesia). 

Sancta  Maria  de  Porliunculd  sive  de 
Angelis.  V.  portiuncula. 

Sancli  ordinis  Minorum.  Catalogtit' 
dans  divers  Mss. ,  CLXXXIII: 
CLXXXIX  el  CXCVIII. 

Sancti  Henedicti  de  Monte  Suhnsio  •fdh 
balia),  Quatiter  monaci  dedentnt  f>. 
Fr.  ecclesiam  S.  M.  de  Portiancul»^ 
cap.  55.  Cf.  96  n.  1. 

Sancti  Damiani  monasterium.  De  ten- 
talione  quam  hahuit  ihi  Fr.  per  mu- 
res  et  fecit  canticam  fratris  solis, 
cap.  100;  LXII;  234,  31.  Dominn 
CAara  fuit  prima  plantuln  sorornm 
S.  Damiani,  214,  4  ss.  Clerus  et  po- 
pulus  Assisii  portanles  corpus  0.  Fr. 
Iranseunt  per  Sancium  Damianum. 
216,  8  .ss.;  cf.  174,  36  ss.  —  SSainl 
Damien.  Priere  de  s.  Fr.  devant  W^ 
crucillx,  CLXXX.  La  copie  de  VX- 
dieu  de  s.  Fr.  k  rAlverne  a  dtsparu. 
303,  23  ss.  On  y  conserve  le  bn»- 
viaire  de  salnte  Clairc  6cril  par  fr. 
L^on,  LXXX  s.;  176,  35  ss.  Sejour  de 
Fr.  dans  une  cellule  de  brancliai^es. 
198  n.  1.  Voir  aussi,  XCVII ;  140.  :». 

Sancti  Eleutherii  (ecclesiaj,  ubi  mansit 
b.  Fr..  34,  4. 

Sancti  Fabiani  ecclesia,  ubi  mansil  h. 
Fr.,  XXVII;  34,  32 ;  43,  21 ;  206  n.  2. 

Sancli  (ieorgii  ecclesia,  ubi  nunc  est 
monasterium  Sanctx  Clanr,  206,  :». 

Sancti  Rufini  ecclesia,  112,  1.  Cf.  217, 

21.  V.  CANONICI. 

Sanctus  dicilur  fr.  Johannes  simpUx 
a  h.  Francisco,  105,  13.  De  snnclo 
fratre  martyrisato  cum  reguld  in 
manibus,  cap.  77. 

San  Damiano.  V.  sancti  damiani  ec- 

CLESIA. 
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San    Ruflno   dWrce,   cliapelle    de    la 

banlieue  d'Assise.  XXX ;  49,  20 ;  2'i'i, 

20.  Cf.  nuiis-TORTrH. 
San  Salvalore  deile  Pareli  ou  di  Pal- 

lerelo,  hospice  des  Cnicig^res  d'As- 

sise,  XXVIII ;  2'j3  n.  2. 
8an  Sepolcro.  V.  nunouM  sancti  se- 

puLcni. 
San  Severino,  CCXIII. 
Sansi,  Documenli,  306,  38. 
Santa  Chiara.  Dans  le  trt^sor  esl  con- 

serve  le  breviaire  de  s.  Fr.,  175  n.  2  ; 

la  bullc  originale  d'approbation  de 

la  r^gle  des  Clarisses,  183,  21  ss. 
Santa  Maria  Maddalena,  cliapelle  dc 

la  banlieue  d^Assise,  XXX ;  49,  30. 

Cf.    RIOUS-TORTUS. 

SanfUrbano,    ermilagc    franciscain, 

pres  de  Narni,  27,  9. 
Sapienfes  et  scienliati  frafres  dom,  Os- 

tiensi  conqueruntur  de  It,  Fr.^  cap. 

68  ;  cf.  PR.fi  LATI. 

Sarraceni  ducunt  ad  martyrium  quos- 

d4im  fratres,  cap.  77;  cf.  infideles. 
Sarlcano,  monasl(>re  franciscain   non 

loin  de  Chiusi  (Toscane),  21,  32. 
Sarlianum.  V.  sarteano. 
Sasso  Hosso,chAteauf^odaI  sur  le  mont 

Subasio,  aujourd'tiui  en  ruines,  46, 

20 ;  96,  28. 
Sasso  Spioco  de  rAlverne,  308,  1. 
Sasso  Spicco  de  monle  Casale,  21,  22; 

124,  25. 
Satrianum,  aujourd'hui  Satriano,  fcrme 

a  la  limite  du  territoire  d'Assise  sur 

le  sentier  de  Nocera,  XXVIU ;  45, 36. 
Sbaraglia.  V.  sharalea. 
Sbaraglini  (Casa),  167,  34. 
Sbaralea,  DuUarium,  XL ;  LIII  n.  1 ; 

CXIII  n.  1;  5,  23;   22,  23;  28,  27; 

128,  17  ;  182,  36;  272  n.   1   et  2;  305, 

32  ;  307,  22 ;  314,   19  et  24.   Supple- 

mentum  ad  Scriptores,  CLVIIIn.  1; 

CLXXVII. 
Schwartz   (I)'  Philipp),  Chronologie, 

CLVIII  n.  1. 
Scientia,  B.  Fr.  praedixit  quod  scien" 


tia  debebat  esse  occasio  ruinar  ordi- 
niSy  cap.  4  ;  cap.  69  ot  72.  Opinion  <l<» 
Fr.  sur  ta  science,  13  n.  1 ;  cf.  sti- 
Dir.M. 

Scienliati  fralres,  contrarii  b.  Fran- 
cisco^  cap.  11;  cf.  mixistri. 

Sciosi  et  Slsse,  ancicnnes  formes  du 
nom  d'Asslse,  330,  13;  CXCIX. 

Scin,  famille  d'A.ssise,  88,  35. 

Scopabat  b.  Fr.  ecclesias^  cap.  56et57» 

.Scripta  h.  Francisci.  Fecit  in  eis  scribi 
qu.rdam  qux  voluisset  in  regulA  poni, 
119, 19  ss.  Vert)a  cum  cantu  pro  con^ 
solatione  et  lediflcatione  pauperum 
Dominarunu  cap.90.  Scripsitper  litte- 
ras  dom.  CAarie  t)enedictionem  suam, 
215,  14  ss.;  182,  25.—  Opuscules.  Role 
qu'ils  jouent  dans  le  Spec.  Perf., 
LXXIII.  Leur  raret6  dans  les  biblio- 
thdques  franclscaines,  CLI.  Ne  sont 
pas  assez  connus,  CII  n.  1  ;  XXV 
n.  1.  Leur  unile  d'inspirallon,  119  s. 
Analogies  de  pensde  entre  Spec. 
Perf.  80  et  la  lettre  au  ministre  g6- 
neral,  157,  23;  cf.  XVIII ;  XXV  n.  t. 
Opuscules  perdus,  183,  26.  V.  admo- 

NITIONES.  AUTOGRAPIIES.  BENEDIG- 
TION.  BILLET  A  FR.  LEON.  DE  RELI- 
GIOSA  HABITATIONE.  DE  REVERENTIA 
CORPORIS.  EPISTOLA  AD  CAPITULUM  — 
AD  FR.  IIELIAM.  — AD  OMNES  FRATRES. 
L.UDE8  DE  CREATURIS.  LAUDES  DEI. 
LAUDES  DOMINI.  PATER  NOSTER.  RE- 
GUL.t:.  SALUTATIO  B.  M.  V.  —  VIRTU- 
TUM.  TESTAMEXTUM. 

Scriplurx  intetlectus  qaem  hafjebat  b. 

Fr.,  cap.  53. 
Secrela  verba  b.  Fr.  ab  angelo  in  stig- 

matizatione  dicta.  V.  pR.KROGATiv.f: 

ORDINIS. 

Sedes   in  cxlo  reservata  humili  Fr., 

cap.  60. 
Scgharello.   Apparilion   de    sa   secte, 

LVI.  Sentiments  de  fr.  L<^on  k  son 

<5gard,  LXXXIV. 
Senx.  Apud  Senas  inftrmus  b.  Fr.  do* 

minum  Bonaventuram  altoquitur,  22, 


372 


SPECULUM    PERFECTIONIS 


4.  Hevertens  de  Senis  manlellam  dat  \ 
cttidam  pauperi,  cap.  30.  Interroga- 
tur  a  dqctore  ordinis  Prxdicatoram, 
90,  4  ;  91  n.  1.  —  Sienne.  Sejoiir  de 
Fr.  a  rAlberino,  22  n.  1 ;  91,  35  ss.; 
147,  24;  177,  36;  cf.  XXXIII;  LXXII. 

Sensus  (rr.).Ses  opuscules,GLXXXVI. 

SenlentiiE.  V.  digta. 

Septem  Solia.  V.  settesoli. 

Series  chronologico-liistorico-crilica, 
GXXXVI  n.  1. 

Sennlia  opera.  V.  opeua. 

Serviteurs.  V.  domestiques. 

Setona,  GLXXXVI. 

Settesoli,  273. 

Settimo  Centenario,  LXXXII  n.  1 ; 
GGVII;  22,  34;  96,  36;  176,  28; 
290,    14. 

Sienne.  V.  sen.k 

Simplicitas  fratrum  et  imprimis  fr. 
Johannis,  cap.  57.  Simplicitas  et  pau- 
pertas  fuit  initium  et  fundamenlam 
religionis  Minorum,  cap.  68,  71  et  72. 

Sinal.  Fonte  Golombo  Sinai  de  la  nou- 
velle  loi,  260,  33. 

Sisse  (Assise),  GXGIX. 

Socii  t).  Fr.quos  resignavit  vicario  suo, 
cap.  40.  Sociorum  ejulatio  de  pro~ 
ocima  morte  b.  Fr.,  cap.  87.  —  Freres 
plus  particuli^rcment  decores  du 
litre  de  Socii,  168, 25  ss.  Garact^risti- 
que  qu'en  donne  Thomas  de  Gelano, 

170,    40    SS.;    GV.     V.    TESTIMONIUM. 
THOIS  COAIPAGNONS. 

Sovii  ministri  generalis   quaies  esse 

debeant,  156,  22  ss. 
Sol  commendatus  a  b.  Fr,  prx  aliis 

creaturis,  cap.  119  et  120.  V.  laudes 

DE  CREATUniS. 

Soidanus,  GLXXXI ;  GXGIV. 
Sotiicitudo  de  crastino.  Solebat  b.  Fr, 

fratres  sollicitos  esse  de  crastino, 

eap. 19. 
Sommaire    chronologique,  LXXXVI- 

XGIII. 
Sorores  sanctx  Clar.v.  V.  domin.t.  pau- 

PEHES. 


Sortes  evangetii.  B.  Fr.  ornt  Dominam 
ut  in  primd  apertione  libri  sibi  cs- 
tendere  dignetar  quid  debeof  facer^. 
12,  l  ss. 

Spader.  V.  octavius. 

Speco  (lo)  di  San  Francesco,  noni  j»o- 
pulaire  donn^  a  rormitage  ijantLr- 
bano.  V.  ce  mot. 

Speculum  aniinae  b.  fratris  Bernardi, 
GLXXXVI;  GXG;  167,  28  s. 

Speculum  Morin,  GLXV;  CLXXII: 
64,  27;  75.  26;  78,  30;  16.3,  31;  17.J. 
31  ;  182,  36 ;  189, 32 ;  253.  32 ;  309,  'l-l 

Speculum  Perfectronis.  Volr  le  soni- 
malre  des  matiores,  XI  ss. 

Speculum  Vita!,  a  servi  de  base  aux 
recherches  qui  ont  amend  la  decou- 
verte  du  Spec.  Perf.,  XXII  ss. ;  XLV. 
Origine  possiblc  de  cette  appellatioD, 
GLVI.  Relations  du  Spec.  de  1509  avir 
Vat.  4354,  GLXXVIII-CLXXXVI : 
avec  le  Ms.  196  de  Berlin,  CXCII- 
CXGVI.  Indication  sommaire  (U> 
^ditions  du  Specuium  Vila;,  CCX  s. 

Spedalctto(Io),ourOspedaletto,243n.t!. 

Spello,  46,  22;  49,  32.   Ms.  (}u  Spec. 

Perf.  V.   MANUSCRITS. 

Spirituales  amicos  (de  rocursu  fra- 
trum  ad).  Le  rdle  de  ees  amis  spiri- 
rituels  d(^terniin(^  par  Gregoirc  I\. 
317,  24. 

Spirituatis  frater,  20,  3;  57,  4;  210,3: 
217,  4.  Spirituaiis  pauper,  50,  9.  Spi- 
ritualis  domina,  221,  9. 

Spirituels  (Franciscains),  LXXLX, 

Spoelberch.  Son^dition  du  Spec.  VIUp. 
GGXI;332  n.  2. 

Spotetana  vallis,  108,  4;  122, 11. 

Spol^te,  26, 22 ;  96, 30  ;  108,  18;  220,  31. 
Un  autographe  de  s.  Fr.  chez  Io> 
Gonvenluels   de    Spolete,    LXXIV. 

V.  MONTELUCO. 

Sqautus  qaem  desideraritb.  Fr.,  cap. 

111. 
Staderini  (G.),  Sulle  fontl,  GLXXVIII. 
Statistiquc.  V.  nombrk  de  frkrks. 
Statuc  (Vision  d'une)  qui  apparut  a  s. 
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Fr.,  lAail  s.;  LXXX  n.  1 ;  GLXXX; 

c:lxxxi. 

Htatuto  d*Assisi,  46,  25  ;  244.  35. 

Sfnluium  quoddam  ab  Assisialibus  fac- 
tum  de  domo  Poriiunculic,  18,  9. 

Siercori  asini  pecunia  comparata,  cap. 
14. 

Sierilis  verbi  scripturx  esl  bonus  reli' 
giosus,  12,  8;  145,  10  ss. 

Stigmaia  Domini  recepit  b.  Fr.  in  cor- 
pore  suo  in  monle  Alvernx,  194,  22. 
—  Sligmates.  Ddtaiis  raconles  par 
fr.  L6on,  153, 11  ss.  Nole  sur  la  slig- 
matisation  ajoul^e  k  la  ben(^diction 
autographe  de  s.  Fr.,  LXVIII-LXX. 
IVmoins  oculaires  de  la  plaie  du 
c6t6,  C  n.  2.  Un  rdcit  de  la  stig- 
malisation  cit6  par  le  Spec.  Vita»  de 
1509,  CXXIV  n.  2.  Proc^s-verbal  de 
fr.  Philippe  en  1282,  CLXXIII.  Ins- 
cription   de  rAlverne,    CCXIII.   V. 

ALVERNE. 

Stillinck,  BoUandiste,  XXXIX. 

Studium.  Multi  fratres  tempus  vivendi 
secundum  vocationem  suam  in  vano 
et  falso  sludio  amitient,  cap.  72.  Cf. 

SCIENTIA. 

Stylc  de  s.  Fr.,  XXVIII-XXXI. 
Style  chronologique,  CCXII. 
Subasio  (Subasium),  XXVIII ;  clicmin 
d'Assise  k  Satriano,  45  n.  2 ;  cf.  sasso 

ROSSO.    SANCTI  BENEDICTI  ADBATIA. 

Suyskene,  Hollandiste  (1714-1771),  CCI 
s. ;  CCVII ;  «^tudiu  moins  quo  ses 
prt^decesseurs  le  Spec.  Perf.,  XL; 
valeur  du  portrait  qu'il  trace  de  s. 
Fr.,  200,  33  ;  distingue  fr.  Pierre,  de 
Pierre  de  Catanc,  70  n.  2;  discule  la 
date  traditionnelle  de  1217  pour  les 
missions,  123, 8  ss.  Son  jugement  sur 
Topposition  des  ministrcs  provin- 
ciaux  aux  vucs  de  s.  J'r.,  3  n.  1.  Voir 
aussi,  5, 19;  16, 15  ,'22,  33;  35,  27  ;  54, 
29;  71,  20  et  35;  72,  39;  77,  38;  113, 
26;  117,  36;  124,  30  ;  127,  27  ;  128,  29  ; 
133,  29 ;  153,  35 ;  194,  28 ;  202,  32  ;  205, 
32  ;  214,  25  ;  254,  30  ;  272,  32;  309,  25. 


Sylvestro  (fr.),  socius  de  s.  Fr.  a  TAl- 
verne,  300,  19  et  n.  2. 

Tabula  roiunda.  Isii  sunt  fratres  mei 
Tabuix  rotundx  qui  laiitanl  in  de- 
sertis,  XXX ;  143,  27  ss. 

Tassl  (Luigi).  V.  lligi  tassi. 

Tebaldi,  XL. 

Tebaldus  Catanius,  71,  15. 

Tentationes  b.  Fr..  Q*  dxmon  intravit 
puivinar,  cap.  98 ;  de  tentatione  quam 
habuil  ultra  duos  annos,  cap.  99;  de 
tribulatione  quam  passus  est  in 
monte  Alverna\  cap.  99 ;  per  mures 
apud  S.  Damianum,  cap.  100. 

Terni.  V.  interamn.*: 

Tescio,  riviere,  168,  21. 

Testamentum  breve  seu  ultima  voiun- 
tas  in  Iribus  verbis  quam  reiiquit  b. 
Fr.  fralri  Benedicto  de  Pirato,  176  s. 

Testamentum  b.  Fr.  in  quo  volunta- 
tem  suam  reliquil  de  quibusdam  qux 
voiuisset  in  reguld  scribi,  199, 16  ss.; 
6,  15 ;  28,  9.  De  paupertate  domorum, 
21,  10.  De  salulalione  sibi  a  Deo 
revelaid,  52, 11.  De  S.  M.  de  Portiun- 
culd,  99,  4  ss.  —  Texte  du  Testa- 
ment,  309-313.  Gregoire  IX  declare 
que  les  freres  ne  sont  pas  tenus  de 
Tobserver,  315;  CXII.  Que  saint  Fr. 
dicta  plusieurs  fols  des  lestanicnls, 
XXXIII  n.  2.  II  faut  rapprociicr  du 
Test.  les  chapitres  10;  50;  et  54  du 
Spec.  Perf.  Voir  ces  chapitres.  Le 
texte  en  est  donnt^  par  divers  Mss., 
CLXVIII :  CLXXIII ;  CLXXV. 

Testamentum  novum  fecil  dari  b  Fr. 
cuidam  paupercul,r..  cap.  38. 

Testaments  des  arohives  d'Assise  , 
LXXII  ;  LXXXin. 

Testimonium  Sociorum  b.  Francisci  et 
imprimis  auctoris  Speculi  Perfec- 
tionis,  6,  12;  16,  8;  20,  22;  28,  13; 
29,  11 ;  35,  5 ;  45,  23  ;  56,  7  ;  62,  22 ; 
70,  1  ss.;  82, 19;  98,  17;  107,  24;  116, 
5  ;  130,  21  ;  184,  18 ;  202,  18  ;  207,  24  ; 
225,   5;    227,    19;   228,   5;   232,   16; 
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voir  aussi  XLIX ;  LXX ;  LXXVI  ; 
LXXXVI. 
Testimonium  Spiritus  sancli.  V.  inspi- 

RATION. 

Theiner.  Gcxlex,  210,  29. 

Thdobald,  (^v^que  dAssise,  sa  nolifl- 

calion  de  llndulgence,  GCI. 
Th6odidactc.  V.  inspiration. 
Theologischc  Lileraturzeilung,  LXVIII 

n.  1. 
Tliode,  Franz  von  Assisi,  LIII  n.  1  ; 

28,  35;  169,  32;  305,  21. 
Thomas  de  Gelano.  V.  celano. 
Thomas  d'Kccleslon.  V.  eculeston. 
Tliomas  de  Spalato,  16,  U. 
ThomasTuscus,  chroniqueur,  108,38 ss. 
Tliorn(Prussc),GLXXXVIIIet(:XGIs. 
Threni  sociorum  de   proximd  morte 

b.  Fr.,  cap.  87. 
Tibre.  Monasleres  franciscains  de  la 

vall6e  superieure  du  Tibre,  27,  5. 
Tiers  ordrc,  sa  r<>gle,  GLXVII. 
Titus,  257,  19. 

Tocco,  TEresia  nel  medio  Evo,  LIII  n.  1. 
Todi  (Jacques  de).  V.  jacohone. 
Toll.  Ghronologle,  GLVIII  n.  1. 
Topographiques  (indications),  sur  As- 

slse  ct  les  environs.  V.  assise. 
Toscane.  Garacler.os  de  ccrtains  mo- 

nasteres    franciscains   de    Toscanc, 

25  n.  1. 
Tossanus  (fr.),   copisle  du   Mz.  nw, 

GLXVI. 
Transilas  b.  Fr,.  In  illd  hebdomada 

qiid  migravil  scripsit  b.  Clariv  bene- 

dictionem  suam,  cap.  108.  In  eadem 

venil  Jacoba  de  liomd,   223,  1   ss. 

Sorores   alauda'  stgnum  affectionis 

ostendunt,  22'i,  14  ss.  Qaaliter  b.  Fr. 

satutavit  mortem,  239,  16  ss. ;  fecil 

vocari  fr.  Angeium  et  fr.  Leonem  ut 

cantarent  sibi  de  sorore  morle^  cap. 

123  ;  versiculumfecit  in  (lantico  sotis 

de  sorore  morte,  2'»2. 
Translalion   du  corps  de  s.  Fr.  a   la 

nouvelle  basilique,  GXIII  n.  L 
Travail  dcs  mains.  V.  uauow. 


Treroblement  de  terre  predit  par  s.  Fr., 
XGV  n.  1. 

Tres  Socii.  V.  trois  compaonoxs. 

Trevii  (caslrum),  in  raile  SpoUlnnd. 
106,  4. 

Tria  verba  in  quibus  b.  Fr.  paiefecU 
votnntatem  et  intentionem  suam.  17»?. 

Tribulfttiones  b.  Fr.  V.  dolor  b.  nt. 

TribtUationes  ordinis  Minorum  n  b. 
Fr.  prxdictr,  29,  2«;  1.%3-136;  l'i<»- 
l'il;Gf.  GLXVIIL 

Tribulationum  Ghronica.  Rapport^  dr^ 
Trlbul.  avec  leSpec.  Perf.,GXXXVn 
Fs.;  avec  Jourdainde  Giano,  XXXU. 
Les  Scrlpta  verba  de  rinterpoialii'n 
sont  Tanneau  intermediaire  entre  1«' 
Spec.  Perf.  el  les  Tribul.,  LXXIX. 
La  premicre  parlie  de  cetle  clin»- 
niquo  e^t  un  resum<i  des  lef^endc^ 
primilives,  GLXXX.  Son  r6cll  de  Tap- 
probation  de  la  r^gle,  GXL  n.  1.  Pn- 
bliee  en  partle  par  EhrIe,GXXXVlII 
n.  1  et  2.  On  en  trouve  des  frajfmonh 
dans  le  Vat.  'i.35'i,  GLXXX.  Manu>- 
crit  de  ia  Laurenticnne,  LXXIX  n.  1 ; 
LXXX  n.  1 ;  GXXXVIII-CXL.  Li^le 
des  pages  oil  on  Irouvera  des  n(»lt'> 
sur  les  Trlbul.,  GXL  n.  1. 

Tristitia  b.  Fr.  V.  dolor.  f>e  (rislitid 
et  accidid  erteriori  qux  d^rmonibus 
prxfjent  aditum,  cap.  95  et  96. 

Trois  Gompagnons  ( l^gende  de?  . 
Preuves  qu'elle  ne  nous  est  pas  par- 
venue  dans  son  fnt6grit(>,  XX  n.  1 ; 
GLXIV;  GLXVIL  Hypolh6ses  Mir 
le  contenu  de  la  parlie  disparui*. 
GXXV  s.  Jr^es  rapports  avec  le  Spoo. 
Perf.,  XXIII ;  XXIX;  LXVII ;  i :XIV- 
GXVI.  Utilisee  par  Bernard  de  BesM\ 
GXXXIII.  Rapports  posslbles  dos  3 
Soc.  avec  les  Tribul.elavec  ies  Fio- 
retli,  GLXXJC  s.  Qu'elle  n'a  pas  eU« 
6crite  sur  Tordre  du  chapilre  gont- 
ral,  LXXV  s.;  ^tude  du  prologue, 
LXXV  et  LXXVI;  morceaux  que 
lui  doit  2  Gol.,  GXVIII  ss,  Tableftu 
des  rapports  de  3  Soc.  avec  2  Ool.  1 
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ot  lo  Spcc.  Perf.,  CXX ;  que  la  16- 
^endc  3  Soc.  csl  anterieure  a  2  Cel. 
1.,  CXXI  s.  Texlc  de  3  Soc.  dans  un 
grand  nombrede  manuscrils,CLXIV; 
CLXVII;  CLXVIIIjCLXX;  CLXXV; 
CCIII  n.  1;  GCV;  CCVII;  CCVIII. 

'rronibelli»  Memorie,  16, 16. 

Tunicat  b.  Fr.,  Tunica  eocseqnialis,  33, 
9 ;  de.  illd  quam  repetiavit  apud  S. 
Eientherium,  cap.  16;  de  illd  quam 
dedit  duobus  fratribus  de  Francidy 
cap.  Vi.  Inultimd  infirmitate  plures 
factit  sunt  ei  ut  mutaretur,  65,  5-y  ; 
de  iild  cui  guardianus  consuit  ali- 
quantulumde pelte  vulpis,  115,  11  ss., 
de  ilid  quam  porlavit  d.  Jacolm  cum 
qud  fuit  sepultus,  221,4;  222,  5  cl28. 
—  l)e  la  tunique  que  s.  Fr.  donna  au 
sciifneur  de  Monte  Acuto,  CCVI. 

Tunicx  fralrum.  I>e  vitandu  mollitie 
et  multitudine  tunicarum,  cap.  15. 

Turturcs   quibus   b.    Fr.    fecit  nldos, 
CLXXXI;  CXCIV. 

l'bc;'tin  de  (^asal.  Noles  sur  sa  vlc, 
CXL.  Haine  que  lui  a  vou^e  Papini, 
(4XLI.  Argumentalion  que  lui  onl 
opposc»e  Aflr«>,  Papini  el  M.  Della 
Ciovanna,  LV  n.  1;  CXLI  s.;  d^fen- 
du  conlre  raccusalion  d'imposlure, 
CXLVI-CLI;  donne  un  bon  texlede 
la  lellre  au  chapitre  gen6ral,  CLXV. 
Exlrait  dc  son  Arbor  dans  le  Ms. 
d*Anvers,  CCIV.  Etude  des  passages 
de  TArbor  ou  il  cile  fr.  Leon,  GXLII 
s.;  son  rc^cit  de  la  composilion  de  la 
rcj^Ie,  CXLIII  s.  Citalions  du  Spec. 
Perf.  dans  scs  aulros  iVril^,  CXLIX 
ss.  Se  rC^fugie  a  Gcmbloux,  CCX. 
Voir  aussi,  4,  27;  7,  22-33;  9,  28;  14, 
12  et  30  ;  16,  28;  53,  29;  86,  28;  139, 
36;  145,  28;  254  n.  1. 

Ugolinus  de  Monte  Sancla?  Mariff  (fr.), 
LXXVlIn.  2;  CLXXXIII  s. 

Vllramarinx  partes,  7,  8;  118,  6. 

Urbain  IV.   Sa  vie  par  Gr^goire  de 
Naples,  332}  n.  2. 


Valccchie,  244,  21. 

Vana  gloria,  de  qud  se  accusavit  b.  Fr. 

quam  habuerat    dando  mantettum, 

cap.  63. 
Venacius  laycus  (fr.),  GLXXXIII. 
Vendredi  saint  li  Assise,  217,  17  s. 
Veninibeni  (Fr.).  V.  FRANgois  venim- 

BENI. 

Verba  b.  Fr.  V.  dicta. 

Verl}a  otiosa  (constitutio  conlra),  cap. 

82. 
Vcrna  (la),  nom  italien  de  rAlverne. 

V.  ALVERNA. 

Vescovado  (il).  V.  episcopatus. 

Vespasianus,  257,  19. 

Vestimentum-  V.  tijnic.i^.  8ur  le  vdle- 

mcnt  des  premiers  frercs,  310,  25  ss. 
.  Via  Francesca,  route  de  la  banlieue 

d'Assise,  24'«,  29. 
Vicarius  b,  Fr.  acdificari  facit  unam 

domuncnlam  pro  dicendo  ofjicio,  cap. 

8  ;  dal  licenliam  cuidam  novilio  ha- 

bendi  psallerium,  10, 19;  Franciscus 

vicario  resignat  socios  suos,  cap.  40. 

Vicarius  b.  Fr.  frater  llelias.  2,  6; 

V.  GENEIIALIS  MINISTER. 

Vincentius  'fr.),  copisle  d'une  parlle  du 
Mz.  1743,  CLXVL 

Vinea  sacerdolis.  cap  104. 

Virgo  Maria  'Sanclaj  effectuosissime 
dHigil  Portiunculam,  99, 1.  Heclina- 
vil  Filinm  Dei  inler  bovem  ei  asi- 
num.  226. 

Visio  fr.  Pacifici,  cap.  60;  fr.  Helix 
de  morle  s.  Fr.  237,  5.  —  Vision  de 
fr.  L6on:  Fr.  assistanl  un  fri^re  mou- 
rant,  90,  20;  d'un  frere  qui  voltrhu- 
nianil6  agcnouilU'e  aulour  de  la  Por- 
lionculc,  273  ;  de  la  slatue.  V.ce  mot. 

Vilale.  V.  salvatore  vitale. 

Vilerbe,  son  couvenl  de  Franoiscains, 
28,  34.  Tradillon  dapri-s  laquelle  fr. 
Leim  en  serait  originaire.  IX  n.  2. 

Voigt  (Georgl,   CLXXXVII-CXCIL 

Vollerra.  Son  Ms.  Voir  ma.ntscrits. 

Voluntns  el  inlelleclus  b.  Fr.  de  capi- 
tulo paaperlatis.  V.  intentio. 
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Volantas  aUima  b.  Fr.  V.  testamen- 

TIM. 

Wadding  (Lur),  doit  k  fr.  L^on  lo 
fond  vivifiant  de  son  r6cit,  LXXII. 
Donne  aux  opuscules  une  place 
d'lionneur,  XXV  n.  1.  Porlrait  qu'il 
Irare  de  s.  Fr.,  200,  31 ;  a  peul-dlre 
ralson  en  ce  qui  concerno  les  s^jours 
de  s.  Fr.  k  r6v6cli6,  205  n.  1.  Fait 
erreur  au  sujet  du  vlllage  de  La 
Muccia,  5,  30 ;  au  sujet  des  Actus  in 
valle  ReatinA,  127,  25  ss.;  a  eu  tort 
dc  suivre  Hidolfletnon  les  mss.  pour 
les  opuscules  de  s.  Fr.,  GLXV.  Son 
edilion  des  opuscules,  LXXIV  n.  1 ; 
a  connu  imparfaileinent  les  3  Soc, 
XX  n.  1  ;  a  un  texle  d6feclueux  de  la 
regle  des  Clarisses,  183,  20.  Voir 
aussl  LXIV  n.  1;  LXXVIII  n.  3; 
LXXXV  n.  2;  CXXXVI  n.  1;  22, 
32;  35,  27;  71,^0;  88,  25  et  26;  105, 
32;  106,  27;  108,  33;  120,37;  127,17; 
133,  27;  166,  27;  175,  28;  182,  23; 
183,  20;  206,  26;  2'i5,  3'*;  25'4,  30; 
277,  22  ;  309,  23  ;  314,  20. 


Waitz(Georg\CXCII. 
Wattenbach   (Prof.),  donne 

sur  rauthenticiC^  de  la  bi^i 

LXIX. 
Woysclaus  (fr.),  niarlyr,  CXCl 

Zalfani  (Plelro).  V.  pietro  z\i 
Zambrini,  Le  Opere  Volgari, 
Zeelhem  pr^s  Dyesl,  CLXVII. 
Zeeres  alias  Roetmaniis  (fr. 

CCVI. 
Zeissberg,  Memoriale  Ordinis, 
Zeilschrift  fiir  Kirchengeschichl 

ger),  26,  16;  64,  30;  296,  24: 
Zeitschrift  furkalh.Theoiogie,C! 

n.  2  ;   CLVII   n.  1  ;   CLXIII 

CLXXVIII. 
Ze.latores  regalx  benedicti  a 

cap.  76. 
Zelateurs ,    leur    alUlude    vers 

CXIII. 
Zelus  b.  Fr.  ad  perfectionem 

et  ad  toiam  religionem,  cap. 
Zlriczee(fr.  Cornellus).  V.  corm 
Zonghi,  Inventario,  GXXXVI  n. 


FIN 


Valence.  —  iMPRiMEitiE  A.  Dfcfio.s,  41,  Hle  du  Tusnel. 
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La  Vie  de  S.  Frangois  d'A6si8e 

par  Paul  Sabalier 

Ouvniije   courniiuo   par   rAcadomie    Franoai{»e 

20''  liragc  (fovrier  l.m-  in-8"  de  cxxvi  et  420  p 7  50 

CJn  nouveau  chapitre  de  la  Vie  de  S.  Frangois 

(l/lMjrLC.EM.K  DE  I.A  I'0UTI0NCILK) 

Ri-ocliure  in-cS"  de  2'i  j) l    u 

Vue  d'Assise  et  des  environs 

Krprofliicdon  Ulhogiapliif/fU'  (riuic  i^^rarurc  sur  cuirre  du  A'\'I' siccle. 

()«-iic  liilio^rii|iliii'  ponuiM  d.-  si-  rtndr«'  couipto  (U'  ras|>oft  de  la  villo  au  |rni|iv 
dc  siiiui  Francois.  ()u  y  irouvc  I  iuilioniidu  {[c  plusiours?  cditicrs  aujourdiiui  tli^- 
piirus.    Kli«'   <'vi   ai<'oui|iiit;iu  0   dune   iioiifc. 

Suii;mMi>(iin'iil  ic-iiii-e  siir  rarlnn,  rranoo  pour  lous  les  pn}>  ile 
rCiiioii  [io>4itk' 3  fr. 
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This  book  should  be  returned  to 
the  Iiibrary  on  or  before  the  last  date 
Btamped  below. 

A  flne  of  flve  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining   it  beyond   the  dpecifl 
time. 

Please  retum  promptly. 


